Chez  Clavde  Collet,  au  Palais, 
en  la  Gallerie  des.Prifonnicrs  , à 
l’Eftoille  d’Or. 
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A M.üNSBIGNEVK. 

TRES-ILLVSTRISSIME  ET 
Reuerendiflîme,  M.  François  Car- 
dinal de  la  Rochefovcavlt,  Abbé 
de  l’Abbaye  de  Sain&e  Geneviève 
du  Monc  de  Paris , Confeillerdu  Roy 
en  Tes  Confeils  d Elïat  & Priué,  Grand 
Aumofnicr  de  France. 

ONSE1GNEISR, 


fomme  tous  les  nombres 

ont  leur  eflre  de  l'unité  en 

eux  répandue  y ain/i que  tous  les  Cercles 
afurées  font  conjoints  par  quelque  fym- 
pathie  auec  les  quatre  Elemens  , qui  fe 
trouuentenla  compo filon  de  toutes  cho- 
ses félon  Her0f^y,tér  qui par  leur  diuor- 
fe  & contrarMifont  fubfifter  ce  monde 
fublunaire  : ainfi  quen  t argent  uif  fe 
trouue  la  nature  de  tous  les  autres  metauxi 
ainfi  quen  ïEftoillcde  Af  crcureja  fource 
& routes  les  qualité 7^  des  autres  j comme 
tous  les  Ordres  des  Anges  font  joints 
auec  les  Trofnes^  mais  l Ordre  des  T rof- 

> Z ij 


E P 1 S T HH. 

n es  ne  t efl  aucc  ancun-ainfi  ( H ommcrfui 
efi  le  centre , l'horizon , cj$r  comme  l'ti  o- 
\rofcope  de  l' l f muer a quelque  commit 
mcation  auec  les  chofes  plus  hautes  yp.t 
Foy  (p*  fapiencCy  auec  les  moyennes  par 
raifon  & difcours , auec  les  plus  baffes 
par  fens  grpouuoir  abfolu  , & encor  es 
auec  tous , comme  auec  la  mati ere  en  pro  - 
pre  fu jet , auec  les  Elément  en  corps  des 
quatre  humeurs  (p*  complcxiom  auec  les 
Plantes  en  vertu  Vegetatiue  y auec  les 
Q'teitx  en  influence  des  vertus  fupc- 
rieures  aux  inferieures , & en  mouue - 
ment  rond , tendant  au  mtfme  poinét 
d'où  il  efl  Venu , auec  les  Anges  en  J 
penfee  & fapience , auec  Dieu  en  corn - 

pre  h en  fi  on  de  toutes  chofes , que  ï homme 
a parxompofition.  Mais  qui  de  tous  les 
hommes  participe  plus  à tant  de  qualité ^ 
qui  releuent  les  natures  raifannables  y au 
delà  des  autres  créatures  & des  hommes 
mefmcs  l [mon  les  (hrefliens,  O"  qui  entre 
les  Chrefiiensl  finon  les  grands  P rinces 
de  l'tglifc  Catholique , jâpoflolique  o*M 


. .*r  bk,  * "r- 

Æ -.  ’ 

E V I S T R s. 

R omaine  * Menteurs  les  illuftriftlmes 
Cardinaux,  e>  qui,  entre  tant  de  grands 
Cardinaux  , dignes  Pilotes  O"  Prélats 
du  Miniftere  Ecclefufiique  en  noflre 
France , finonvoi»  y Monieigne\R> 
a qui , o*  de  a*  ie  ne  pour  rois  Jans  me 
rendre  ca^lc  d'irreuerence , parler  au - 
trcrvMt  qu auec  louange  refteél , mais 

fans  hypocrifie  (y*  diftimulationi  puis  que 
tans  de  belles  parties  que  l' Eternel  a logées 
envoftrc  ame  , 'vous  rendent  admirable 
entre  les  grandes  lumières  de  tEghfe  v«i- 
uerfeüe , &•  les  grands  Protedeurs  de 
t Eglife  Gallicane  , ou  voftre  pieté  "vous 
faitl  louer , Vofire  prudence  obéir  % Vofire 
douceur  aymer , a oftre  faindeté  admirer , 
Veftre  %ele  affeîlionner , vofire  haut  [ça- 
uoirdeftrer yVoftre  rie  & vertus  imiter e 
. car  de  voftre  bouche ,comme  de  celle  d' A a- 
ron  partent  les  Oracles  de  vérité  , procè- 
dent les  bonnes  penfees  pour  le  feruice  de 
Dieu,  de  f Eglife , du  Roy  & de  cet  Eftat , 
les  fleurs  du  falut  & de  U félicité  des 
âmes,  qui  e fl  le  but  (j  la  fin  de  vos  (alu-* 


Epuïr*?  r;-- 
tares  &• honorables  deffeinsyneflan s gui- 
dc%  que  de  ce  refie  fly  refie  fl  en  l'djfebtion 
que  Volts  awrt^au  bien  public , affeflion 
Vnie  auec  l honneur  y mais  honneur  diuin 
qui  ne  permette a iamaify  que  les  vtues  lu- 
mières (^brillantes  clarté  t ^ vos  fainfl  es 
résolutions  au  feruice  de  l'hgiife  de  Dieu 
fuient  ternis  d'ducun  defir  du  feruice  fa 
monde  ny  de  la  terrer,  ce  qui  méfiant  d'au - 
tant  plus  refpeflucux  que  ie  le  recognois  > 
taycreu  approprier  U chofe  a fon  poinfl 
de  de dier  ce  Liure  à Vofire  illufire  Gran- 
deur. Puis  qu'entre  to  ut  es  les  œuures  que 
îay  mifes  en  lumière  depuis  vingt  ansyie  ne 
croy  pas  y en  auoir  aucune  yqui  m'aye  don  - 
né  plus  d’occafion  d' auoir  acce^  auprès 
d'elle y que  ce  lie cy  qui  entre  les  rarete^  ad- 
mirables de  [ Italie  , parle  auec  honneur 
& gloire  des  tres-illufires  Cardinaux  du 
fainfl  &•  fiacre  College yqui  ont  rendu  leur 
mémoire,  immortelle  par  îdjfeflion  quils 
ont  eue  à l'cmbelliffement  des  lieux  fainfl  s 
confier e^  à Dicuy  tant  en  toute  f eftendue 
£ Italie  yqu%  dans  la  ville  de  Rome  : mais  fi 


E P ï S T R Ë? 
pour  ces  raiforts  ces  grands  Princes  de  ÎE* 
glifc,[ont  dignes  de  louages  etcrncllesicom  • 
bien  auecplus  de  fujet  deuons-nous  lolier  ' 
T en  noftre  [iecle  l'mfigne  & illuflre  Vie  té 
4 qui  reluit  fur  ce  Pourpre  J, acre , aux  yeux 

d\ne  grande  ville  de  Paris , à U cognoif 
fance  de  toute  F Eglife  Catholique  es  . 
fainfts  & magnifiques  ouurages  qui  fe 
•coyent  aujourd’huy  entre  les  l afp  es  , les 
Marbres  &•  les  Porphircs,&r  autres  in  • 
finis  ornements  5 mais  Monuments  im~ 
mortels  de  Vofire  grand  amour  enuers  les 
chofes  fainfles , qui paroifjent  en  la  Déco - 
ration  du  f acre  Temple  CT  Religieux 
Monafiere  de  fainiïc  G eneuiefuei  & 
fur  tout yen  la  Jflcndekr  infignc  qui  paroift 
à Fembellijfement  très  riche  & incompa- 
rable de  la  Vénérable  Tombe  , Chaffc  où 
«4^  repofent  les  facreT^  Offemens  de  la  fatnftc 

' , yierge  fai n fie  Geneuiefue , que  vous  aués 
I exalte e fur  les  ailles  des  Chérubins, comme 

1*  efiendus  fur  ce  Propitiatoire , non  jeule~ 
ment  de  la  Ville  de  Paris, mais  de  nos  R oys 
tres-Chrcftienï  gr  de  toute  la  France, qui 

a iuj 


E r i s T R il 

4 au  Ciel  cette  grande  fain  fie  pour  Patro- 
.ne  & Protectrice  de  fort  bon -heur,  En 
ytioy,  Monseignbvr,  'ions  nuis 
enchery  fur  le  %ele  de  vos  devanciers  Ab  - 
H de  fainfle  Gcneuiefue  , & le  tout 
pour  la  gloire  de  Dieu.  Ce  font  donc  les 
favorables  accueils  que  ïay  recogneus 
de  Voftre  bon  naturel  en  la  Dédicacé  des 
hures  que  ïay  eu  l honneur  de  prefen - 
ter  a,  voftre  Grandeur , qui  m'ont  obli- 
gé de  continuer  par  ce  nonueau  prefent  • 
de  l’Hiftoiredel’Icalie , les tefmoigna- 
ges  Véritables  de  la  pafîion  & ajfcftion 
que  ïay  pour  Voftre  feruice , lequel  il  Vous 
plaira  accepter  d au  fi  bon  coeur , comme 
/ ame  de  l offrant  efl  portée  au  defir  de  fai  - 
re  paroiflre  iufquà  la  mort  quil  efl  3 
De  voftre  très  illuflre  Grandeur > 

MO  NS  El  G N EV  R, 

’ V- 

, Très- humble,  5c  trei- 
, obeifTant  feruitcur, 

C.  Mauncm. 


; anagramme. 

< • ACROSTICHE. 

De  TA  OKSEICKEyK,  Mlujlrijïimt 
C *r dînai  t fur  fon  nom . 

François  de  la  Rochïfovcavit.' 
L'UCCE'S  D'y  H COE?  K F OBJ  U LU  FO  T, 


\ 


ccond  Prélat  d'honneur,  le  Phoenix  de  la  France, 

& iche  abrégé  du  Ciel,  la  gloire  des  François, 

>•  dmirant  les  effe&s  de  voftre  Sapience 
2 ul  ne  vous  pcutnopimer , qu’vn  Oracle  de  Roy*». 

Ci  'cft^ourquoy  dans  Paris , cet  abbregé  du  monde* 

£ n croit  que  vous  eftiez  du  fameux  du  Perron 
+*  lluftré  Précepteur , puisque  voftre  faconde 
«o  urpafle  celle-là  du  do&e  Cicéron. 

V leu  qui  a de  tout  temps  de  voftre  illuftre  race 
fn  xalte  la  grandeur,  vous  fit  naiftre  en  ces  lieux 
r->  'heureux  imitateur, pour  mieux  fuiure  la  trace, 

>•  fin  de  la  r'auoir  quelque  iour  dans  les  Cicux. 

ÿo  egardaus  en  ajpres  vos  Conlcils  admirables 
q mcz  de  tant  d appas,  de  charmes  & d’attraits , 
f ’eft  où  la  France  voit,  que  vos  diuins  proieéls 
X eureux  lont  pour  le  Roy  , car  ils  font  équitables. 

Hij>  fin  la  pieté  peinte  en  voftre  vilâge 

**i  ait  que  toute  la  Cour  vous  drefle  des  Autels,  / _• * 

O n vous  eftime  en  fin  au  rang  des  immortels, 

<<  n parfait  Cardinal  le  plus  grand  de  noftrc  aage. 

O *e(ipourquoy  MoNSEiGNEVR,la  terre  vous  reuere 
> utant  qu'vn  Ange  auCiel,mais  fur  tous  noftrc  Roy 
< ous  ayme  infiniment,  comme  foifoit  fon  pere. 

-f  ourprouienc  de  i’Accs  s d’vn  coivr  tort  axa  rov. 


SMy  Lbctivr.  Ceftedef- 
■ cription  des  rares  S c fingu- 
lieres  magnificences  de  tou- 
te l’Italie,  qui  comprend  tout 
ce  qui  s’y  voit  d’illuftre  8c  de 
délicieux  , eft  traduit  du  voyage  Latin  » 
premièrement  compofé  en  trois  liures  par 
François  Schottvs  , Iurifconfulte  8c 
Sénateur  de  la  ville  d’Anuers  , qui  coin* 
mança  à remarquer  eftant  en  Italie  tout  ce 
qu’il  défait  de  fon  voyage  qu’il  y fit  l’an 
Iubilaire  1600.  Par  apres  ce  voyage  fut 
augmenté  par  Religieufe  pcrfonneleRe-  •' 
uerend Pere  Hierosme  Capvgnan,  de 
l'Ordre  de  fainét  Dominique , qui  Ta  illu- 
ftré  des  merueilles  de  la  Seigneurie  de  Vc- 
nife  , 8c  en  apres  le  frété  germain  de  feu. 
François  Sishottvs,  André  Schot- 
tvs de  la  Compagnie  de  Usvs  eftant  en 
Italie  l’an  Iubilaire  1615.  la  augmenté  &c 
enriefty  à la  moderne:  A quoy  finalement 
i’ay  mis  la  main  pour  te  le  donner  en  fio- 


*4 


(Ircî angue  Françoifc.  Ic  l’ay  diuife  en  fept 
iiures,  & rendu  en  telle  forme  qu’il  def- 
critlesÆngularitez  d'Italie  telles  quelles 
fe  voyent  à prefent,  m’eftant  ferui  pour 
.fatisfaire  àtacuriofitédes  Annales  Eccle- 
Eaftiques  de  l’illuftre  Cardinal  Baronius, 
d'Eftienne  Pighius  , de  plufieurs  autres 
Aucheurs  modernes  qui  ont  eferit  de  l'I- 
talie, &ay  auflî  inféré  tout  ce  qu’il  y a de 
plus  curieux  au  Mercure  d’Italie  fait  par 
Iean  Hünry  de  Pflavmen  , Iurifconfulte 
d’Ausbourg,Difciple  du  R.PereMatthieu 
Radere  de  la  Compagnie  de  Iesvs,  impri- 
me à Ausbourg  l’an  Iubilaire  16x5.  Le 

l’Hiftoire , & pour  ref- 


es  efprits  melancholiques  , 8c 
ur  des  amateurs  des  rarctez  du 


monde 


!fc 


anagramme. 

ACROSTICHE. 


Sur  U nom  du  Traducteur  do 
ce  Luire 


C LA  V DE  MALINGRE" 
VuAKCE  uAtiJtiE'  Dr  CIEL . 


£ et  augufte  fçauair  qui  te  rend  dans  la  France, 
interprété  /àcie  des  liures  eftrangcrs 
raie  défia  pafler  ton  nom  delà  les  Mers, 

• oylale  bruit  qui  court  de  tado&e  éloquence. 


Ü e vray,  céc  autre  icy,  fi  rempli  de  prudence 
tn  n fera  bien  autant  : car  les  dilcours  diuers 


A 


g ufiènt  tant  de  fecrets  que  ce  vafte  Vniwrs 
dmircraleprix  delà  iufte  cadence. 


Italie  qu  on  croit  le  Paradis  du  monde, 

*-<  amais  n euft  tant  d’honneur,  car  ta  noble  faconde 
2 y a rien  elpargné pour  /on  loi  immortel. 


randDieu,  ie  le  diray,  que  ta  pure  louange 
& elîemblc  bien  au  vray  le  Paftolc  & le  Gange 
•o  n ces  difeours  François  de  I’Ange  arme"  dv 
Ci  ei.  . ' 


F.  H EBE I{T  Corticlier  de !\ohr». 
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Ch ap.  x.  DeBrcflc. 

C h a p.  xi.  De  Crcme. 
Chap.  xii.  DeBergomc 


LIPIDE  SECOND , 


Chap.  3 
Chap.  IV 
C h a p.  y 
Chap.  vi, 
Chap.  vu 
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Ch  a p.  ix.  DcTeruio.  44* 

Chap.  x.  De  Narne.  . 44C 
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Ch  ap 


Première  Partie.  i . 

"BHBBBBMBrTî  • vffiw*x 

D esancics  M‘à&tfcruts  J e Romc.45 

^Des  T ^bûii.^^cj^j|cuâ^-3çiiegcrs  ^ 
(des  Qucltcuis , Vie j Deux  Loin-1’-  N 
mcs_,_ciu  l^ck^t  ou  Cuuuancaf  *Ê* 
le  la  ville. 





es  Confuls  de  Ro’.r.r. 
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e l.i  puiliance  des  Didateurs.^é^ 

11  MaifUe  des  CLcualiers  & Ti  '«  ■ 

1 : 

bmis.  4 ■' 

Des  Proconluls , Ædilcs  & Tri- 

^fibuns  an juapres.^»^  • ' j 

»T>es  Cei-iijt^cj  du  Prêteur  delavij- 
^ &~chP Pi  et  air  dlian^er , & 

|jdù  Procureur  de  Cælàt  . 4J: 

es  anciennes  Coutumes  &:mam  s * 

■_  Romains. 474 

Seconde  Partie. 

■ l.Iocts  de  Rome.  ■ 
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analogue  Alphabétique  des  tg! 


es  de  Rome.  77” •' 

es  Stations  des  IgLIes  de  Ror 
rfnc.  -*a  Vcv££  i JlZ  '<*6  ma 

College  du  Palais 
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DlflSIOK  DE  V 1 TA  LIE. 


^c-  - ;A. . ^Ui;^  de  t . .Jj.yH 

t 1 • .'ix.  Defcription  des  lieux  de  Rome  çn 
hui&Iournces. 

Des  Cimetières  de  Rome. 
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Chat.  x.  Du  Baifemenc  des  pieds  du  Pape. 

’Çh  a p.  xi.  >De  l'Elcuation  du  Pape  iur  lescf- 
paulcs.  . *»ô 

^vChap.  xii.  Du  Sacre  & Couronnement  du 

p., PC.  fes7 
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GENERALE 

DE  L’ITALIE. 

E E N SEPT 

IVRES. 


DE  LA  CELEBRE  VILLE 

DE  TRENTE. 

C H A P.  I. 

fi  ^ * J,  l 

'Extrdiïï  det  additions  de  Hierofme  CdpugrtAn. 

V,  i 

E grand  Prince  des  N aturaliftes, 

Pline  & S trabon  en  (i  Géographie,  * - 

mettent  layillcde  Trente  en  la  dix - 
iefme  Région  d'Italie , fituée  en  vn 
Ueu  aggreable  8c  (il ubre  , (ur  le  courant  de 
f Axheie  , entre  lès  peuples  Méditerranéens  » 

Trogus  a laifle  par  elcrit  que  les  Gaulois  l’a-  uk$. 

A 

• ; ‘k  ..  1 

ii  ^ » - «.  St 


± H ifloire  de  l'Italie.  Liure  II 

uoient  baftic  i les  autres,  par  les  anciens  Payais 
qui  plantèrent  leur  Siège  aux  Alpes , fous  leur 
ChefRxtus,  «Se  que  par  apres  elle  fut' accreuc  Se 
augmentée  par  Brennus  Chef  des  Gaulois  j mais 
quoy  qu’il  en  foie , celle  Cité  cil  fort  ancienne , 
& en  Ion  commencement  fbuffrit  «Jiuerfes  for* 


S Mcit  meS  kouucrnernc'nt  • F4wlcmci«  apres  auoir 
mti  ^ y(”  vn  temps  liiby  le  joug  de  l’Empire  Romain , de 
diutrfes J & propre  inclination  cedda  à la  puHîince  des 
formes  de  Oitrogots,  dont  le  Roy  Thcodoric,afin  de  mieux 
goiiucnt-  alfciurer  fon  Royaume  de  ce  collé , fit  elorre  Se 
fermer  celle  ville  d’vne  forte  muraille  faite  de 
. pierre  carrée , comme  elle  fe  void  cncoces  âpre-' 
/ Quand  lent , comprenant  en  fon  circuit  enuiron  mille 
tlÿe  4,  pas,  elle  retient  la  forme  d’vn  arc.  Se  de  l’autre 
murailles,  riuc  du  ftcuuc , il  fortifia , Se  munit  de  tout  ce 
qui  clloitneceflairc  le  chafleaude  Verruccqui 
Lommandc  fur  Trente.^ 

Apres  que  les  Ollrogots  furent  challcz  d’Ita- 
, lie , les  Lombards  fe  rendirent  Maillres  de  T ren- 
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ce  y Se  U rendirent  fubjette  à leur  Empire , l’illu- 
ïlran's’dii  tilcrc  de  Duché:  mais  ccux-cy  ayans 
elle  tous  dcffiits  aucc  leur  Roy  Didier,  par  l'Em- 
pereur Charlemagne , Trente  retourna  au  droiél 
dcsEniperçuc5,dcpuis  lequel  elle  deuint  floriiïan- 
te , & fEglife  d'iceÜc  commença  à c/lre  en  répu- 
tation à caul'e  de  (es  grandes  richcll-esi  Car  Char- 
lemagne pour  laillcr  en  ce  lieu  les  marques  infi- 
glics  de  fa  pieté  enuers  Dieu  Se  de  (à  munificence 
çnnçrsles  Eglilcs,  donnai  l’Euefquc  de  Trente 
la  ville  de  Ripa  fur  le  ilcuuc  Benace , aucc  quel- 
ques vallées,  territoires.  Seigneuries  Se  Iurifcli- 
tfions,  &.yo*üut  ai^libien  mériter  de  cefte  E- 
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élife,  laillàut  aux  Empereurs  & aux  Roy  s des 
Romains  Tes  fuccelfcurs , ces  dignes  exemples 
de  là  mémorable  libéralité.  Et  entr’autres  le  fit 
'Voir  cdle  de  Courad  de  Saxe  Empereur  II.  du 
nom,&  Duc  de  la  France  Orientale  , lequel 
donna  à la  melme  Eglife , la  Comté , Duché , ou  It  pat 
Marquilàt  de  Trente,  plus  le  lifeu  de  Bolzame  l'Efnpertftt 
auec  vnc  tres-belle  vallée , joignant  la  Iurifdi-  Ccnr** 11  • 
feion  temporelle  à la  Ipirituclle:  ces  beaux  droits 
de  Seigneurie  furent  encore  ratifiez  & confirmez  Dre,-c^  je 
par  les  Empereurs  du  qpble  là ng  de  Suaube , fça-  Trentt  ton* 
uoir  Frideric  I.  & 1 1.  fitmtf  par 

Non  feulement  cela , mais  encores  les  Euef-  ^ Emf*‘ 
'que s de  Trqptc  ont  reçeu  des  Empereurs  des  rJ™jt  *1*^ 
Patentes  ou  Rcgalles  , honorans  lefdits  Euef-  n% 

'ques  du  Tiltre  &de  la  qualité  de  Prince  de  l’Em-  - j>Menttt 
pireen la  forme  qu’elles  le  donnent  aux  autres  imptrialts 
Princes  : Et  afin  que  l’eftat  de  celle  in  ligne  E-  ditues  aux 
glifcpcrfillallpour  jamais  afleuré , llablc  âc  per- 
manent,.  luy  fut  donné  pour  Deffcnfeur  & Pro-  ^our  r™û*ttf 
tefteur  Ion  voifin  le  Comte  de  Tyrol  ,1a  puilîàn-  u qualité 
ce  & l’authorité  duquel  feroit  toufiours  em -dtpnncts 
ployée  à Ion  fecours  en  tout  euenement  î Sc  ^ 
affin  qué  ledit  Comte  de  Tyrol  entreprinft  w* 
plus  volontiers  celle  charge , il  fut  fait  partici- 
pant  de  toutes  fes  Seigneuries , Bénéfices;  Cha-  tJ^tm 
lleaiix&:  Iurifdiélions,  par  l'Euclquc  de  Trente,  Tuute. 

&■  de  là  nalquit  l’obligation  du  mutuel  fecours  ^ [Myiet 
qui  deuoie  s’erttrédonner  entre  lefdits  Comtes  & dtlaftcou- 
Euefipies,  pour  ralTeurance,ctmferuation  & def-  rir* 
fenfe  de  toute  la  Prouincc  & des  Seigneuries.  . .... 

Ainli  donc  l’Euefque  de  Trente  jouyt  de  toute  y fritLlU* 
forte  de  Iurifeiéhon  > tant  fpirituelle  que  tempo-  & 

. - \ ' A 
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telle , & l’ayant  reçeu'c  il  la  porte  aux  Empereurs 
lclqucls  il  honore  St  rccognoift  feuls  fouueraifls 
Seigneurs  de  celle  puillince  temporelle  i 8c  pour 
la  lpirituclle  il  recognoilToit  anciennement  les 
Patriaches  d’Aquilce  , comme  Métropolitains. 
Et  quoy  qu’anciennemcnc  il  y cull  plufieurs  cho- 
fesqui  rendoient  la  ville  de  Trente  célébré  & 
renommée  , comme  l’Eglife  Cathédrale  faite 
d’ouurage  ttes-exquis , conlàcréei  lainét  Vigile 
Euefque  8c  Martyr  : l’Eglifc  Collegiale  des 
Chanoines , qui  font  tous  nobles  de  race , ou  qui 
fc  font  rendus  îlluftres  parles  Lettres  aulquclles 
appartient  la  libre  efleétion  de  leur  Euefque , 8c 
d auantage  celle  Eglile  cft  infigneypour  eftre  Iç 
facrc  Maulolée  des  corps  de  S.  Vigile  de  S.  Ma- 
xencc  fa  mere , 8c  de  plufieurs  riches  Reliques 
lactées , grandement  honorées  en  icelle , auili  ail 
Temple  de  S.  Pierre,  qui  cft  des  Allcmans,  le 
void  le  corps  du  bien  heureux  S.  Simon  enfant,il- 
luftré  dç  la  couronne  du  Martyre  par  la  perfidie 
des  Iuifs  il  y a plus  de  cent  ans , qui  fait  aujour- 
d’huy  de  grands  miracles,  5e  lequel  eft  en  grande 
vénération  à caulè  des  miracles  qui  s’y  font:  ce 
qui  donne  encores  le  luftre  5c  l’ornement  à la  vil- 
le de  Trente,  eft  l’editice  tres-magnifique  du 
Clufteau  où  l’Euclquc  fait  la  rclidence,aucc  cel- 
le du  Palais  Royal:  outre  cela  les  mailons  des 
particuliers  de  Trente , font  fi  aggrtables,  belles, 
oc  commodes , qu’il  ne  s’en  trouuc  de  femblables 
en  autre  ville  médiocre,  comme  ccjlc-cy  f ainfi 
que  coufclfent  ceux  qui  ont  voyagé  en  plufieurs 
autres  pays,  villes  8c  citez:  il  y a en  icelle  quan- 
tité d’aggrcablcs  ruiifeaux  qui  coulent  inccÛàm- 
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ment  par  les  rues  & les  places  mignornjcmcnt  gnonnchüt 
pauées  de  pierres  vnies  , donc  les  eaux  empor- <carr9' 
cenc  coûtes  les  ordures  5c  immondices  de  la  ville. 

Mais  fur  coût  ce  qui  a rendue  la  ville  de  T rente 
célébré  & renommée  par  le  monde , eft  qu’elle  a 
elle  choifie  pour  lieu  commode,  auquel  s’efc ce- 
nu , célébré  Se  definy  lé  S acrofainct  Concile  Oe- 
. cumeniqUe  de  l’Eglilc  vniuerfelle  , par  lequel  l'EgUft 
Trente  le  doit  meccre  au  nombre  despiincipalcs  vniuerfelU 
Citez  de  l’Europe  : car  quoy  que  Ton  afliette  Toit unu  * Tr*~ 
en  lien  champefïre  , elle  jouy  t neantmoins  d’v- tt^  ** 
ne  grande  bonté  de  l’air , qui  y cil  extrêmement 
îàin , il  n’y  a forte  de  commoditez  qui  n’abordent 
à Trente, 5c  principalement  les  viurcs  de  toutes 
fortes  s’y  crouucnt  en  telle  abondance  , qu’en  co 
la  ce  petit  pays  ne  ccddeen  rien  à aucun  autre 
dépareille  cftenduë:  car  il  s’y  trouue  quantité  de 
froment , huille , laiefc , viande , tant  de  volailles, 
que  de  chafle  5c  venaifon , force  bonpoiflon,  5c 
vnabord  de  toutes  lortes  de  bons  fruiéts  : la  fuf- 
fifance  defquelles  commoditez  parut  en  la  tenue 
de  ce  Concile , où  les  viures  ne  manquèrent  ja- 
mais , veu  qu’en  ceftc  célébré  Alfembléc  compa-  \ 
rurenc  auecieur  train  fept  Cardinaux  de  la  fainéte 
Eglifc  Romaine,  encre  lcfqucls  clloicnt  cinq  Le-  Députent 
gats  Apoftoliques  , trois  Patriarches , trente-  Comité  dè 
trois  Archeucfqucs , deux  cents  trcntc^cinq  R-  Trtntt* 
uefques , lept  Abbcz , fept  Generaux  d’Ordres , 
cent  jquarante-lix  Théologiens,  tant  lcculiers-, 
que  réguliers  , aucc  les  Ambalïàdciirs  5c  Ora- 
a teurs,tanc  de  1 Empereur  Ferdinand  1.  de  l’Empi- 
re, quedefes  Royaumes  d’Hongrie , 5c  de  Bo- 
Jieme  , des  Roys  de  France  , d’Efpagoe , du 
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Pologne,  de  Portugal , des  Vénitiens , des  Ducs, 
v de  Bauiere , de  Sauoyc  & de  Florence , de  plu- 

iîeurs  Princes  Ecclefiaftiques , & desfcptCan- 
\ . tons Sui fies  Catholiques,  aucc  chacun  là  inai- 
fon,  qui  furpalfoient  en  tout  le  nombre  de  qua- 
tre mille  telles,  8c  cependant  chacun  eftoit  e-, 
ftanne  de  veoir , que  les  conuoys  deviures  &de 
- tout  ce  qui  eftoit  neccllairc  tant  aux  hommes 
qu’aux  cheuaux  , il  y eut  telle  abondance  de 
biens  que  rien  n’y  manquoit. 

Au  relie  les  Trcntains  font  vn  peuple  franc  8c 
, ouuert,  qui  reçoiuent  fort  humainement  les  e- 
Tnniatnt  ftrangers } qUand  ils  font  en  cholere  pour 

(SohmItu  «Inique  fujc<ft , ils  fc  remettent  ayfcment , 8:  en 
cela  iis  tiennent  du  naturel  des  Allemands;  que 
s’il  recognoillcnt  vn  homme  d’cfprit  entre  les 
autres , ils  luy  confèrent  fort  volontiers  le  manie- 
ment des  affaires  de  leur  Republique  , pourac- 
croiftrc  8c  augmenter  le  bien  public  & particu- 
lier: de  façon  que  fi  ce  peuple  s’entretient  encét 
eftat, cefte ville,  à.caufe  delà  commodité  delà 
fituation  8c  du  flcuucqui  l’arrofe  ,pourroit  aucc 
le  temps  fiirmonter  en  richelfes , ou  du  moins 
efgaier  les  Prouinccs  voifincs. 

La  con j edturc  d e cccy,cft,que  ceux  qui  font  fôr- 
■'  tis  de  celle  ville  pour  demeure^  es  pays  cftragers, 
les  vns  pour  la  grande  cognoilfance  qu’ils  ont  des 
bonnes  difeiplines,  les  autres  expérimentez  aux 
allions  militaires  & au  fai<ft  des  armes  paruicn- 
nent  aux  charges,  & montent  volontiers  aux  pre- 
miers degrez  d’honneur  : les  autres  nourris  au 
traflic  8c  exercez  aux  commerces  8c  negotia- 
■ rions  s’aduancent  en  crédit  & en  fommes,&  ainfi 
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pour  plulïeurs  rarfons  onc  toujours  efté  ingé- 
nieux a leur  profit,  & l'onc  venus  à bouc  de  tour 
ce  qu’ils  onc  entrepris.  • * ,, 

De  tout  temps  entre  les  Trcnrains  fe  'font 
veus  des  hommes,  8c  encore  s atijourd’huy  qui 
par  fcience  , par  induftrie , & par  leur  grande 
fiiffi/àncc  aux  icienccs  8c  aux  Lcttrcs-tant  laciecs 
que  prophanes , es  matières  dcpolicc<S:  entre- 
tien des  Loix:  & d’autres  entr’eux,  fe  trouucut 
fi  expers  en  l’Art  de  Médecine,  que  les  Em* 
pereurs  , les  Grands  , Princes  & .Républiques 
ont  tiré  louuentcsfois  ^le  grands  hommes  de  co- 
de ville,  dont  ils  ontrcceu  pluiicUrs  honsolli- 
ces,  tant  en  la  guari Ion  qu’en  la  conleruation  de 
la  lànté  : là  le  trouucnt  d’autres  pcrlbnnagcs  li 
pratiquées  aux  Loix  ciuiles  , qu’on  les  a trouucz 
capables  & trcs-digncs  d’cllrc  afiis  aux  tribu- 
naux de  Iuftice , Ard’cllrc  employez  aux  Léga- 
tions , AmbalLutes , &:  autres  fonctions  glorieu- 
Iès,illuftrcs,  & honorables. 

Outre  le  Droit  commun,  les  Trentains  ont 
des  Loix  municipales,  que  l’Euefquc,  comme 
leur  Prince , approuue  8c  confirme.  Celte  Cité 
parle  Allemand  & Italien, & ont  vne  langue  méf- 
iée dé  l’vn  8c  de  l’autre,  quoy  que  les  Italiens  y 
foient  dn  plus  grand  nombre  que  les  Allemands; 
Stcequicft  tres-rare  es  autres  villes,  en  ccHc- 
çy  les  habitans  qui  parlent  l’vne  8c  1 autre  lan- 
gue, la  parlent  auc c telle nai dicté , que  quand 
vous  feriez  au  milieu  de  1* Allemagne  8c  de  l’Italie 
à peine  trouucricz  vous  des  hommes  parlans  plus 
purement  leur  langue. 

. Cefie  ville  a quatre  prtes , de  S.  Martin,  de  S. 
. A iiij 
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Laurent , de  S.  Croix , & Aquilane  : en  icelle  il  y 
a quatre  Hofpitaux,  6c  quatre  ParroifFes,  fça- 
uoir,$.  Vigile,  S. Pierre*  S.  Marie  Major,  6c 
fàinitc  Marie  Magdelaine:  deux  Conuents  ou 
Monaftercs  de  S.  Augultin  6c  de  S.  Marc  pour 
les  hommes  , 6c  de  la  limite  Trinité  pour  les 
femmes  obfcruantines,  aux  faux-bourgs  : cinq 
Conuents,  des  Porte-croix,  de  S.  Dominique, 
de  S.  François , les  Conuentuels , &vn  autre  de 
rObferuance  de  S.  Bernardin , 6c  encores  deux 
Monafteres  de  faillite  Claire,  6c  de  S.  Michel. 

L’Eglife  de  Trente , compte  le  nombre  de  fes 
Euefques  iufqucs  à Iouinus,  premier  Pafteur  & 
Eucfqûe  d’icelle , inftitué  par  S.  Hennagore  fon- 
dateur de  la  mefme  Eglife , qui  eft  de  97.  iufqucs 
à Louys  , qui  eft  vn  des  Barons  de  Madruce, 
feant  à prefent  au  Siège  Epifcopalde  l’Eglife  de 
Trente,  &aujourd’huy  Cardinal  de  l’Eglife  Rch 
raainc , &r  Proteiteur  de  la  nation  Allemande  en- 
tiers le  S.  Siège,  Prélat  grandement  eftimé , tant 
pour  cftrp  grand  Théologien  6c  Phylofoplic , & 
trcs-fçauant  en  toute  forte  de  discipline,  que 
verfe  &nourry  au  maniement  des  grandes  aflai- 
fes,  tres-illuftrc&infiguc  en  pictc  & laifiitctc 
de  vie,  ayant  vn  zcle  très-grand  d’accroiftre  6c 
amplifier  la  R eligion  Chrefticnne  ^Catholique; 
6c  ne  fc  peut  rien  defirer  d’vn  grand  hommc,apres 
tous  ces  aduantages.  % . 

Et  quoy  que  quelques  Euefques  de  Trente  fuc- 
ceflcurs  de  Iouinus  ayent  fcc  fans  porter  Mythre 
ny  CrofTc  en  ce  fiege  Epifcopal , néant  moins  la. 
mémoire  de  S.  Vigile  eft  grandement  rccom-, 
mandableàlapqfterité,  ppur  auoir  efté  iliuftrc 
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en  Martyre  &:  en  miracles  ; ài’occalion  dequoy,  c *• 

U ville  de  Trente  luya  dédié  Ton  Eglife  C.athc-  t^raltja 
drale,  ôdainftituélafefte  Anniuedaire  le  6.  des  s * 
Calendes  deluillct:  & encores  que  les  fciens&r  vigilMur- 
reuenus  de  celle  Eglife  loient  diminuez  de  la  plus 
grande  partiepar  l’injure  des  temps,  toutesfois 
le  Domaine  de  la  Cité  , &c  le  gouucmcmcnc  de 
tout  le  pays  demeure  toujours  à cclleEglifc,aucc  Lei  - 
les  Seigneuries  de  Ripa,  Tramcnc,  Pertini,  8cgneuntsde- 
Leuigi,  comme  aufli  les  vallées  de  Nauni  ou  i™**”*** 
Aunanie,  du  Soleil  , Lagarine  des  choies  iudi-  2 
ciaires  dcFlcmare  &'Randene:  aufquellcs  val-, 
lées  il  y a plulîcurs  Parroilfcs , peuples , & cha- 
(leaux  <^ui  font  fejours  ordinaires  d’vnc  belle 

quantité  de  Noblcllê.  • tes  seU 

Les  Seigneurs  Bénéficiers  de  PEglife  de  T rct>  s„eurs  Bt„ 
te,  font  le  Comte  de  Tyrol,  le  Duc  de  Man-  mfiaert  de 
touc  , les  Comtes  d’Archi,.  les  Barons  Je  Man -t Eglife  de 
druce,  de  V voile  cnllcm,  de  Vvcllpcrch,  dcFir-  Tre**f~ 
miano,dc  Spauro,  A:  dç  Payrsperg:  Les  No- 
bles & Seigneurs  de  G refta.de  Bifene,de  Thono,* 
de  Arczio,  de  Clcifc,&  plufieurs  Seignetirs,Cha- 
fteaux , Iurilclidions , nefs,  fonds  8c pofleflïons 
qui  rclcuenc  en  fief  de  l'Euefque  de  T rente-  E tymoUtèe 

Quant  à l’Etymologie  du  nom  d oTeentC,  P ri  h-  du  nom  de 
dus  en  Ion  hiftoirc  Tridentinc  en  a ainfi  cl-  Trente. 
crit.  La  conjcéhirc  éft,  que  ce  nom  de  Trente 
vient  à caufe  de  trois  Torrens , qui  découlans 
des  montagnes  prochaines  , tombent  j>res  de 
la  ville;  8c  ainlî  Tridtntum  ell  appelle  , quafr- 
Terrentnm^  J’vn  dcfqucls  cil  rcçeu  dans  les  rem- 
parts dans  la  porte  de  l’aigle,  8c  par  vn  clgout 
cllroic , il  craucrfe  la  ville , 8c  fe  va  rendre  au  fleu- 
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uc  Athcfê.  Le  i.  cft  appcllé  Torrent  de  For/î- 
' ' ne,  qui lauc les  murailles  de  Trente.  Le  3.  combe 
plus  loing  & s’appelle  de  Seletc , par  ce  qu’il  s’ef- 
pand  entre  les  cimes  de  trois  montagnes. 

Il  y en  a d’autres  qui  fouftiennent  que  ce  nom 
© pinte»  de  Trente  a eflc  donné  à celle  ville,  parce  qu’en 
phu  Prêta-  la  première  fondation  elle  fut  dediée  à N eptune  : 
* . & afin  de  mieux  perfiiader  cecy,  ils  fe  feruent  d’v- 

ne  raifon  vray  femblable,  fçauoir  qu’au  com- 
mencementles  Trentains  eftoiept  idolâtres,  Sc 
ont  adoré  Neptune,  que  l’antiquité  fabulcufèa 
reprefenté  auec  vu  Trident  en  main,  & pour  con- 
jecturer cela , rapportent  vn  tefinoignage  qui  a 
quelque  apparence  de  verité,difant  qu'en  Tvn  des 
codez  du  Temple  de  S.  Vigile,  qui  regarde  la 
. place  du  marche , fe  rcmarquoit  vnc  pierre  qui 
J iembloic  trcs-anciennc  &brifee  en  quelque^  par- 

ties, en  laquelle  fevoyoit  Informe  d’vn  Trident; 
& par  cela  nous  Tommes  pcrfùadez  à croire  qu© 
Neptune  fut  anciennement  adoré  pour  Dieu  par 
lesTrentains,  & que  de  ce  Trident  qu’il  tiçnt. 
Trente  à tiré  fon  nom  & Tes  armes, 
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Chat.  I ï. 

E Trente  tirant  au  Soleil  lciunr 
par  la  vallée  de  Sugane,  appellc'c  des 
ptuploTu-  ypxffip  anciens , Eugane,  acaule  des  peuples 
fZ'TnM  , „ Ençmcens  qui  lont  occupée  ( dam 

en  Italie.  le  void  vne  plaine  large  d enuiron  deux 
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mille  pas,  & longue  d’autant,  qui  eft  fertile  au 
pofïïblc  ) par  ce  chemin  qui  eft  le  plus  long,mais 
le  plus  commode  on  va  à Vcnife,  8c  audciliisde 
celle  valée  à cinq  jets  de  pierre  loing  dcTrentc 
eft  Pergano,  bourgade  noble,  plaine  dépeuples 
& de  richeflès. 

Au  bout  de  cefte  vallée , non  loing  de  Primola-  Forttre] J? 
no  Ce  trouuent  les  bornes  d’entre  lcsV cni  tiens  & deiVenuih 
les  Allemands  : car/ùr  la  haute  cime  des  montai-^^J^ 
gnes  qui  regardent  Primolano  fc  void  Scale  for-  itmagnt. 
terefle  des  de  Vcnife  tres-forec,  à raifon  delà 
nature  du  lieu,  en  laquelle,  quoy  qu’il  y ait  peu 
defbldatspourlagarded’icelle,  neantnioins  s’il 
prenoit  enuie  aux  Allemands  de  l’attaquer , ils, y 
perdraient  leur  peine  : les  gamilbns  qui  font  de- 
dans fe  tirent  de  Ballino.  De  ce  lieu,  eniiiron 
deuxmille  vers  l’Orient  au  milieu  des  Alpes  eft 
(cituée  la  ttes-noble  Cité  de  Feltre,  & cottoyant 
i main  droi&c  le  flcuuc  Medace,  on  trouucen 
chemin  à trais  mille  de  Scale , Couolc  fortercife  f^refi 
inexpugnable  des  Allemands  : cefte  fortcrelfe  eft  intxpugna- 
fort  eftimée  des  peuples  du  pays  8c  de  tous  eftra-  Wf  des  Al~ 
ers  qui  l’ont  veuë , en  ce  quç  fon  afliette  eft  fur 
e hautfommet  d’vne  tres-haute  montagne  de 
roche  effroyable,  & tres-droicle  : les  chemins 
d'y  monter  à pied,  font  impoflïblcs,  veu  qu’il  y 
a vne  perpétuelle  fourcc  d’eau  à l’entour  : de  for- 
te que  pour  y paruenir,  onavallevnc  corde  aucc 
vne  (elle  attache'c  au  bout , & aucc  vne  roiic  qui 
fe  tourne  en  haut , on  y tire  ainfi  les  hommes , 8c 
toutes  autres  chofcs  fc  montent  delà  forte  en  ce- 
fte fortereftè  ; car  le  chemin  qui  y conduit  eft  en- 
cre la  montagne  & le  fleuue , qui  eft  tellement 
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cftroit  qu’il  cft  dangereux  & périlleux  d’y  mon- 
monter  par  là , joinéfc  que  ceux  qui  font  en  ccftc 
forterelle,  (ans  aucune  peine,  pcuuent en rour 
lans  des  pierres  tuer  ceux  qui  (ont  en  bas. 

A cinq  mille  de  là  pafl'e  la  riuiere  de  Lilmone , 
Commodité  laquelle  tous  les  ans  conduit  du  bois  à baftir  & à 
J* u^r  ' brufler  aux  Allemands , aux  Feltriens , aux  Baflà- 
nm,  nois,  à Padoüe,&à  Vcnifc:  là  aufli  fe  void  vn 
bourg  de  mcfme  nom  ; à fept  je&s  de  pierre  fur 
la  riuedroiétc  de  Medace  eft  encores  vn  autre 
VtfltHe  bourg  n9mmé,de  Vaftauc  au  pied  des  monts, 
bourg  fort  Jjcu  plaigne  & commode  pour  la  quantité  des 
fMjAn  . cjcs  qU{  s»y  font  qui  cient  les  grofles  pièces  de 
bois  en  tables , il  cft  riche  & fort  peuple. 

Auprès  de  ce  bourg , à la  cime  d’vne  montagne 
fe  voyait  encores  les  ruines  & vieilles  mafures 
. M d*vnc  belle  & grande  ville , anciainement  nom- 
mée Bcrcnce , & s’appelle  aujourd’huy  en  Italien 
Moderne-Brcnte. 

A trois  jcéts  de  pierre  de  BalTàno  enlamefme 
Lieu  Medace  eft  vn  lieu  appelle  Campefè, 

Cmmptft  bourg  aggreable,  auquel  eft  vn  Monaftere  de 
*ggrt*blt.  Religieux  du  Mont-caftiri , où  fe  voidda  fepultu- 
re  de  l’Autheur  duliuredes  Macaronfques. 

Baflino  cft  fur  la  riue  gauche  du  flcuuc , où  ce- 
TlTZl.  ftc  cftr°ifte  v*  firiir,  qul  eft  vnc  tres-gran- 
dt Btftno.  de  plaine,  & vers  le  Poncnt  elle  cft  limitée  du 
w fleuue  Mcdace,  qui  prend  fa fourc eau  delliis  de 
Leuegue,  à dix  mille  de  Trente,  qui  aucc  des 
barques  porte  force  bois  & autres  marchandifes 
à Padouë  & à V cnifc.  A la  porte  de  ccftc  ville  il  y 
avn  allez  beau  pont , fait  d’vne  architecture  ex- 
cellente de  bois , qui  appartient  aux  V irçcentins  : 
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entre  lequel  Pont  & les  Alpes  il  y a des  collines 
fort  ferciiles  & abondances  en  tout  ce  qui  eft  ne- 
cefliire  à la  vie  humaine:  mais  fur  tout  les  Oliues 
& les  vins  de  Faleme  & de  Maffico  font  excel- 
lents. 

Le  Mcdacentre-couppe  le  territoire  de  Vin- 
ccnce  & les  champs  de  Padouë,  & de  là  fc  va  dcl- 
gorger  dans  les  folles  de  Vcn'ife.  Ce  flcuue, 
comme  nous  auons  dit , prend  Ion  nom  de  la  Ci- 
te' de  Berence  ou  de  Brcnte , que  quelques  La- 
tins appellent  Brentefe  ouBrintha,  qui  fe  def- 
couurc  aflèz  des  Alpes  de  Trente,  l’eau  duquel 
eft  verte , & abonde  en  quantité  de  poiftbn  de 
diuerlè  forte,  fort  excellent , comme  des  truittes, 
elcallbs , barbeaux , lamproyes , anguilles , efere- 
uiccs,&autrcs. 

Baftono  aefté  conftrui&e  par  Antcnor  Troycn, 
& vient  du  mot  de  BalTà,qui  en  langue  Phrygien- 
ne lignifie  Gouuemeur,  nom  duquel  vfent  les 
Turcs.  Antcnor  auoit  cftably  en  ce  lieu  là  de- 
meure, à caufe  du  gouucmcmcnt  de  tout  ce  pays, 
pour  ce  que  celle  ville  eft  iuftcmenjt  au  milieu  de 
Trente , Vinccncc , Padoiic , V cnife,  Treuife,  & 
Fcltre , A:  eft  la  lortic  pour  voyager  : elle  eft  tres- 
belle  ville,  riche  & opulente , & jadis  heureufe 
fi  elle  euft  efté auffi  amie  de  Minerue , comme  cl- 
ic eft  de  M crcurc  : car  il  ne  fe  trouue  ailleurs  des 
hommes  plus  célébrés  en  induftrie  & aux  aftes  de 
traftics,  & lingulieremcnt  en  la  parure  des  laines, 
ny  qui  excellent  d’auantage  aux  ouuragcs  de  bois 
de  noyer  que  les  Balïànois  : tous  les  ans  ils  font 
& préparent  quinze  mille  liurcs  de  foye  ; de  forte 
que  jaçoit  que  celle  de  la  Chine  foie  trouuée 
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pour  la  plus  prctieufe  de  toute  la  terre,  néant-’ 
moins  comparée  à la  Balîânoife , elle  le  cognoi- 
lhaeftrc  moins  lcgerc  &fubtille. 

De  celle  ville  fortoient  anciennement  les  Car- 
raricns  Seigneurs  de  Padôu'c  8c  Ezzelin  le  Ty- 
ran, & de  la  mémoire  de  nos  pères  Lazare  Bon- 
amy , qui  enfeignant  publiquement  8c  aucc  vne 
grande  gloire  à Rome  i Bologne,  Padoüe,par  les 
belles  harangues  & les  liurcs  qu’il  a mis  en  lu- 
mière , a grandement  illuftré  les  Lettres  Grec- 
ques 8c  Latines;  lequel  a efté  foigneufement  imi- 
té par  Leonor  Bonamy  fingulicrcmcnt  verfé  en 
l’eltude  des  humanitez  ; auflî  de  nollre  teriîps 
Balïàno  a produit  Iacques  du  Pont  &fes  quatre 
fils , tellement  illuftres  en  l’Art  de  Peinture , que 
leur  renommée  s’eft  rclpandnë  non  feulement 
par  toute  l’Italie , mais  encores  par  toutes  les 
nations  eftrangcres. 

Douze  villes  font  fubjettes  à la  Iurifdiétion  dé 
Balïàno , lesquelles  auec  Balïàno  nourrilfent  plus 
de  douze  mille  familles. 
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N v a de  Baflàno  à Maroftic  par  vn 
chemin  de  trois  mille  ver$  le  Poncnt, 
àtaligats  ville  qui  eft  à prefent  cncores  fur  pied, 

àneitnTde  qui  fut  anciennement  edi  fiée  à cofté  d*v- 

Manflic.  ne  montagne  par  les  Scaligercs,  ceinte  & fer- 
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mée  de  tres-forecs  murailles  aucc  deux  forts 
chameaux:  cllecRoit  premièrement  baftie  pro- 
che d’vne  autre  montagne  du  codé  d’Orient,  au- 
quel lieu  Te  voyent  encores  i prefent  les  Reli-  Marius  fi* 
ques  8c  vieilles  malures  d’icelle , & en  fiât  fonda-  tend  fin-  ‘ 
tcur  Marius  Conful  Romain , 8c  fut  appellée  d'i* 
Marofhca  > ou  Marojiicum , quafi  Wlxrofiium  qui  fi-  ceUt‘ 
enifie  Ration,  comme  qui  diroit  la  demeure  ou 
icjéur  de  Marius.  Ce  lieu  jouyt  d’vne  bonté  d’air 
admirable  Salubre,  &aueccela  Ton  territoire a- 
bondç  en  fruits  les  meilleurs  qui  foient  en  Italie 
8c  principalement  en  cçrifes  excellentes  , qui  Des  Ceti- 
s’appellent  aux  pays  cRrangers  cerifç$  MaroRi- 
cienncs , mais  pour  le  peuple  de  ce  pays , il  eR  !ij Ttint** 
fort  querelleux&:rioteiLvï&  en  cét  humeur  il  ne  1 1 

ccddc  à aucun  autre , qui  eR  caufe  qu’vn  certain 
Pocte  parlant  des  dotes  des  MaRoricicns  a 
dit. 

Rjftdt  & in  popido  M xrij  difeordix  prifex 
Qu  a cum  SyÜanis  fd'ttit  in  vrbe'viri}» 

Celle  ville  eR  embellie  de  plufieurs  beaux  „ 

- - -1  - Beaux  Te- 


-Tcmples  , 8c  lîiigulierement  fur  la  montagne 
première  dont  eR  parlé  cy-dcflus,  fe  void  vn  très-  ,giHc. 
oGau  T emplc  de  Religieux  de  S.  François , appel-  n 
lé  S.  Sebafticn , où  fè  void  le  corps  du  bien-heu- 
reux Laurentiolc , petit  enfant , qui  fut  ancien- 
nement martyrifé  parles  Iuifs qui  demeuroient  _ 
alors  aux  faux-bourgs  de  ccRc  ville  proche  la  de  ^rtflhts 
vallée.  Ce  lieu  fut  jadis  le  pays  natal  de  François  grand  Ih - 
de  Friches  excellent  Iurifconfùke  dePadouc:  & rifconfulte 
de  noRrc  temps  eR  encores  lorty  de  là  Mat  • (ie  **doHv 
ihcact  ProfelTcur  en  droicfcayant  la  première  chai-  \tJTOa^c 
rc  à Padou'c,  c^iquel  plufieurs  beaux  liures  par  luy  auft 
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Ange  Mat  foies,  font  forcis  en  lumière:  aufîi  fut  né  audit 
the*cegràei  \{aroftic  profpcr  Alpine  Profelfeur  célébré  des 
2>r«^r  ^ Pocdicamcnts , qui  a compofélcs  liures  de  Medi- 
. 0,  cina  Ezyptiernm,  de  Vlantts  Egyptiy  Dtalegus , de 
Trofttr  Al  OpobdfUmo , 6c  les  liures  de  P r*fugiendd  vit*  O* 
fin*  Profef-  tmrtexppotantiumy  depuis  peu  imprimés. 
fenii  Celle  ville  cllarrofcc  de  la  riuicre  du  Rofe  fort 
dicamtnts:  petite,  & à vn  mille  loing  eft  la  riuicre  Hillano, 
f*>  liures.  ainfi  appelléc  de  Sylla , qui  ell  dit  anciennement 
Lieu  ou  auoir  vaincu  en  ce  lieu  la  Marius  auec  fon  armée  : 
Marins  fus  fô  dedans  fe  voyent  quatité  de  belles  & agréables 
ZJj?cu  ïar  fontaines,la  plufpart  qui  viennent  fans  artifice  dé 
* ’ leur  fource naturelle,  d’autres  belles  aulli  faites 

auec  l’art, mais  auec  grand  foing  : à deux  mille  de 
Bu  Heu  là  fc  void  vn  lieu  qu’ils  appellent  TiUluena^  de  def- 
Molutna.  fous  la  montagne  duquel  fort  vn  Lac  mémorable 
Du  Lue  8c  célébré  nommé  Piolé$ dans  lequel  l’eau  croill  6c 
admirable  decroifl  tous  les  iours , comme  elle  faiéfc  dans  les 
ePeo  e.  f0fl*cs  jg  y cnife  : que  ce  lieu  aye  eflc  aifez  fre- 
quente des  anciens  Romains  , il  y a plufieurs 
HQnis  Latins  çà  6c  là,  quoy  que  corrompus , vfl- 
tez  toutesfois  par  le  peuple  de  ce  pays , qui  le  de- 
Pieets  an  monflrcnt  : La  fe  voyent  deux  belles  pièces  d’an- 
tiquts  (j.  tiquité  : la  première  fc  veoiddans  l’EglifcdeS. 
mènera,  piori  lnc  ^ qUi  porte  au  pied  ces  Cara&cres  grauez 
fur  vn  marbre  long. 
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DE  LA  VILLE  DE 

' ,,£,.-  T T REVISE. 

C H A I».  IV. 

A ville  de  Treuife  eft  d’vne sana>iit- 
antiquité  mémorable , elle  eft  di-  qùité. 
ftantei.5.  mille  de  Bailàno  , du  co- 
llé d’Orient,  elle  fé  glorifie  d’auoir 
eu  pour  fondateur  Ofiris  troifief-  $pJJ  fgn 
me  Roy  des  Argiues,qui  régna  dix  ans  en  Italie,  dateur. 

. il/îit  adopté  par  Denys,&  fut  laill'é  heritier  d’E- 

gypte; & comme  apres  fûnorcvn  certain  bœuf 
eut  apparu  aux  Egyptiens , ils  croyoicnt  que  ce 
tftift  Olîris,  & F:\aorerent  comme  Dieu , & l’ap- 
pellerent  Apis , qui  en  langue  Egyptienne  li- 
gnifie bœuf,  & Ce  nom  fut  donné  à Treuife: 
fr  C’cft  pourquoy  pour  marque  de  cccy  en  plu- 

fieurs  lieux  de  la  ville  dans  des  peintures  très-an-  -Armes  de 
• ciennes  le void  encore  la  formé  d’vn  bœuf,  auec 

ce  mot  me mo R',  par  lequel  les  Treuifiens  Dmife. 
font  admoneftez  dclè  rcllouueilir  de  leur  anti- 
quité. 

Il  y en  a d’autres  qui  parlent  autrement  de  ^ 
jf  l’origine  de  Treuife  : quelques- vns  la  tirent  des  t^g  ' 
Compagnons  d’Antcnor;  les  autres  difent  qu’el-  Treuife . 
le  fut  baftie  par  lcsTroyens  venus  de  Paphla- 
gonie : quoy  que  s’en  loit,  il  eft  certain  que  :efte 
Ville  fut  baftie  long  temps  auparauant  l’cufan- 

y*..  . • . fi 
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tement  de  la  Vierge:  8c  a combatu  par  vnemu- 
tuelic  annulation  d’Empirc,  auec  Padoiie&  AU 
rinc.Et  encorcs  qu’elle femble’eftre  prefque  vne 
Ifle  à caulc  de  pluficurs  eaux  dot  elle  eft  enuiron- 
néc , elle  en  eft  plus  alfeuree  contre  les  efforts 
des  ennemis  : toutesfois  afin  qu’elle  peuft  def- 
couurir  les  ennemis  de  loing , & leur  courir  plus 
facilement  au  deuant,  elle  eft  garnie  deplufieurs 
hautes  tours  , defquclles  les  Treuifiens  pour- 
roi  ent  faire  retirer  ceux  qui  la  voudroient  atta- 
quer; & en  ces  tours  encores  ils  ferefugioient 
lors  qu’il  y auoit  quelques  troubles  au  dedans.* 
C’eft  pourquoy  elle  a efté  long  temps  appellée 
la  ville  des  Tours , & auoit  pour  Armes  trois 
Tours  noires,  auec  leurs  créneaux  en  champ 
blanc. 

En  cefte  ville, comme  en  la  plus  noble  de  tout 
ce  pays , les  Lombards  y ont  eftably  le  Siégé  du 
Marquilat , qui  en  leur  langue  lignifie  Magiftrat 
perpétuel:  d’où  ell  venu  que  toute  cefte  Région 
a cite  appellée  Marche  T rcuifiçnnc , en  laquelle 
Marche  cftoient  jadis  fix  villes  nobles  : mais  au- 
jourd’huy  il  n’y  en  a que  quatre , auec  plufieurs 
bourgs  nobles  frehafteaux  no  médiocres  en  for- 
ce 8c beauté  : cefte  Marche  s’eftend  d’ Orient  en 
Occidcnc  iufqucs  à quarante  mil  pas,&  du  Midy 
au  Septentrion  de  cinquante:  elle  a ancienne* 
ment  obey  à plufieurs  fortes  de  Puiftinccs , 
comme  aux  Huns,  aux  Lombards,  aux  Hon- 
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grois , aux  Scaligeres  , 8c  aux  Carrariens , & en 


î’an  defàlut  1388.  elle  fê  donna  aux,  Vénitiens, 
aufquels  par  apres  elle  a rendu  feruicc  fi  fidclle , 
qu’en  l’an  ijo 8.  ayant  rejette  l’accord  de  Caiu- 
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bray,il  ne  refta  rien  aux  V cnitiens  outre  Treui-  çutfj  f^tt 
fe  & Padouë  : elle  embrafiàla  Religion  Chre-  chrejlten- 
ftienne  à laperfuafion  ôc  Prédication  de  S.  Pw-  nt 
docifme  qui  y flic  enuoyé  par  le  Prince  des  Apo-  pr#“ 
ftres  : Ôc  en  fiiittede  ce  les  Treuifins  firent  bailir 
leur  premier  & principal  Temple  qu’ils  dedie- 
rënta  S.  Pierre  crucifie  à Rome  ; Ôc  aÿans  rejet-  Treuife  de - 
té  les  Tours  noires  pour  enfeignes , ils  prirent  dit  à s • 
les  Armes  de  la  Croix  blanche  en  champ  rouge , 
auec  deux  Ertoiles.  En  l’an  1518.  fut  fondé  à Tre- 
uife vn  College  public , lequel  florit , les  V eni- 
tiens  commandans  au  mefme  temps  qu’vn  au- 
tre fuft  inftitué  à Padouë  : Le  fleuue  Siiispalïe  à 
Treuife,  plufieurs  fources  d’eaux  fediuilenten 
fontaines  dedans  ôc  dehors  la  villc:du  codé  d’O- 
rient  elle  a le  fleuue  Anaxe  qui  eft  fort  large. 

Tout  ce  pays  abonde  tellement  en  toutes  choies 
que  c’eft  prefque  vne  chofe  incroyable  d’enten-  Aiondunci 
dre  le  rapport  de  fes  biens  : dans  fes  eaux  fe  trou-  ôufMjt, . 
ue  vne  grande  quantité  d’Efcreuifes , ôc  force 
bouuillons  fur  terre  tellement  gras,  qu’il  ne  fc 
void  rien  de  femblable. 

Celle  ville  eft  embellie  de  plufieurs  beaux  ôc  l>e*ux 

amples  édifices  fort  magnifiquement  baftis  : elle  & m*&nl  * 
eft  fi  pleine  de  Noblefie  que  jadis  cinquante-,*"'1  * 
huiél  Princes  & Gouuemeurs  y faifûient  leur 
demeure:  le  territoire  eft  tres-beau  & grande- 
ment fertile , ôc  y void  on  les  pleines  mefiees  a- 
uec  les  collines  fort  abondantes. 

A huiét  mille  du  bras  de  mer  de  Venife  fe  e. 

void  la  ville  d’Altine  édifice  par  Antenor,  ôc  rui-  jjjùe  put 
ï*ée  par  Attila.  Antenor 

Entre  Trouife  Ôc  Padouë  le  trouue  Nouale 

» ij 
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J)tU  villt petite  ville  trcs-richefùr  les  collines:  du  codé  dü 
Septentrion  fe  void  l ancienne  ville  d’Afule  Cô- 
d'Jftle.ui-  lc¥lré  dcs  Romains , & qui  jadis  cdoit  lesdeli- 
dis  hsdtli - ces  de  la  Royne  de  Cyprc  , en  laquelle  elle  fît 
tes  de  la  bidir  vn  chadeau  en  la  plaine  large  à quatre  jets 
Royne  de  da  pierre,  ceint  Sc  ferme  de  murailles  de  treize 
” * pas  de  largeur,  où  Ce  rctrouuent  les  plaifirs  des 

pifcines,  Sc  des  belles  fontaines  qui  y font. 

Audeflùs  de  Balfano  enuiron  dix  mille,  fe 
Cbafleau  vcoid  Chaft eau  franc,  baity  l’an  1199.  par  les 
fianc  près  Trcuifins:  du  codé  d’Orient  entre  lcsriuieres 
Baffuno.  d'Anaxe  Sc  de  Liucnce  ed  Concglan , bady  en 
Lieu  de  Ce-  Vne  plaine  en  partie,  Sc  cnvne  colline  fortag- 
grcablc:  la  partie  qui  regarde  le  Midy  edgran- 
dement  fertile  : depuis  le  Septentrion  iuiques 
aux  Alpes  fe  voyent  de  tres~bellcs  collines , d’où 
fortuit  plulicurs  fources  argentines  & fontai- 
nes courantes  de  tous  codez  : là  fe  trouue  gran- 
dcjquantité  d’huyle , de  vin , Sc  de  toutes  fortes 
de  fruits , Sc  force  beaux  lieux  de  chaire  aux  oy- 
feaux  Sc  aux  bedes  f.wues. 

\ ^ • Or  Concglan  cd  fuperbe  en  fes  édifices , elle 

Stipeibt  en  i°uyc  d‘vn  ciel  fort  bénin,  <Sc  cd  tellement  fre- 
tdtfice.  qu entée  de  peuple , qu’à  iude  eau  le-  elle  peut  e- 
dre  appellce des  Allemands  KumgUnr.  c’eft  à di- 
re, habitation  ou  demeure  Royale. 

Là  efl  le  Là  les  Vénitiens  ont  eu  leur  premier  Magi-' 
premier,  drat  au  continent:  du  codé  d’Orient  font  les 
Ma^ifhat  Çhadeaux  de  la  Seigneurie  de  la  tres-noblc  fa-* 

en  vrreftr  des  Comtes  de  Collaltcs , fçauoir , Collal- 

te  N aruefè , Sc  le  chadcaudc  S.  Saùucur , qui 
Sc’g'fHrit'  1-ur appartient, comme aufTi  Opiterge,iufqucs 
de  la  nette  oùs’edendoit  lamer  Hadriatique  du  temps  dee 
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Romains , à raifon  de  quoy  les  Opitcrgins  y te- 
noienc  ordinairement  vue  armée  naualc.  Proche 
de  là  cA  le  lieu  dit  la  Motte,  dont  l'origine  cil 
inçogneu  : c’cft  neantmoins  le  pays  natal  du 
Cardinal  Alexandre , le  plus  doétc  & le  plus  no- 
ble de  tous,  qui  fut  la  gloire  de  l’efprit  des  A- 
malthées  , combatans  ewtt’cux  pour  l’anti- 
quité. 

De  Trcuife  on  va  par  vn  chemin  large,  (pa- 
cicux & fort  aggreable  X Mettre,  ville  qui  en  cil 
efloignée  de  dix  mille  & proche  des  folles  : & de 
là  d deux  i.eCls  de  pierre  ieveoid  Merghere,  où 
l’on  va  par  l’efpace  de  cinq  mille  par  les  folles 
durs  de  petites  barques. 
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I entrans  dans  V enifc  vous 
vous  promenez  par  les  barques  aux 
places  de  celle  ville , vous  admiré*» 

ville  de  Ve-  rezaulîî-toft  la  magnificence  de  les 

9 9 beaux  édifices , qui  de  tous  collez  paroillénc 
Iplcndides , rcueftus  de  Marbres , de  Statues,  8c 
Peintures  excellentes  & admirables  ; mais  cela 
ell  encores  peu  de  chofe  au  prix  des  grands  8c 
lomptueux  Palais  des  familes  nobles , des  Prin- 
ces, des  Seigneurs,  8c  des  Sénateurs,  fuperbo- 
ment  ballis , 8c  embellis  de  richelles,  delpcnces, 
beautez  , ornements , & auec  vnc  apparence 
7>/i  fuperbe  glorieufe  & incroyable. 

Fsl* m à»  Vous  verrez  au  Palais  du  Seigneur  G r imam. 


De  la  Ville  de  Venifel  ij 

jadis  Patriarche  d’Aquilée,  vn  nombre  grand  de  Seigneur 
Statues  tres-riches  & tresrbclles  de  plufieurs  Grimant 
Empereurs  & anciens  Héros , & grand  nombre 
d'autres  effigies  d’airin , de  bronze,  de  ialpe  , de  fie^t5anti 
porphyre  & marbre , quantité  de  iîmulacrcs  de  ^ uff  en  ct 
Dieux , forces  Armes  & Efculîons , qui  ne  (ont  palaii. 
pas  moins  riches  en  artifices  qu  ils  le  font  en 
prix , en  valeur , & en  defpencc  : V ous  y verrez 
deslupiters,des  Bachus,dcs  Pallas,  des  Venus, 
des  Mercurcs , tous  faits  & trauaillèz  d’airin  de 
Corinthe, des  Fortunes , des  Dieux  Génies  , des 
Cupidons , & vne  diuerfité  grande  d’idoles , 

Statues  enrichies  & taillées  fur  de  tres-precicux 
métaux  & matériaux:  toutes  lcfquelles  pièces 
infignes  marques  d’antiquité  ont  efté  faites  (ùr 
le  naïf  exemplaire  de  tout  ce  qui  s’eft  trouné  de 
beau,  de  riche  & d’admirable  ez  diuerfes  parties 
de  la  Grèce,  & de  tous  les  plus  célébrés  lieux 
d’Italie , tant  par  le  foing,  glorieufc  recherche  & 
curiofitçdc  Marinus  Grimani  Cardinal,  que  par 
celle  de  Ion  Oncle , qui  elloit  le  Mccccnas  *ics 
beaux  efprits  de  fon  temps  : car  pluficurs  riches 

Sieces  fauuées  des  mines  d’Aquilée , jadis  tres- 
oriffànte  Colonie  des  Romains , que  le  barba- 
re & inhumain  Attila  Roy  des  Huns  mina  de 
fonds  en  comble , furent  déterrées  & tranfpor- 
téesàVenife,  parles  Grimani  Patriarches  fes 
Anteccllcurs , entre  lcfquelles  pièces  vous  ver- 
rez aux  (allés  de  ce  Palais  plufieurs  oreillers 
plufieurs  li&s  ( que  les  Payons  donnoient  à leurs 
Dieux  ) tous  de  Marbre , reprefentez  auec  vit 
artifice  admirable  auprès  des  Statues,  auc ^^fufev'fittont 
tous  leurs  tiltres  y grauez, comme auffi  plufieurs  du  bien 

B iiij 
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B fient  a-  Autels  votifs  des  Dieux  , entre  lefquels  vous  * 
dore  des  an-  rcmarqUei  ez  les  vœuz  que  les  anciens  faifoient 
au  Dieu  Belene  grauez  fur  des  Autels  carrez  i 
lequel  Belene  les  anciens  peuples  d’Aquilée  a- 
doroient  pour  Dieu  tutélaire  deieur  ville  , aucc 
grand  honneur  Screlped,  comme  il  fe  lit  dans 
Herodian  & dans  Iules  Capitolin , lequel  apres 
auoir  raconté  comme,  Aquiléc  fut  en  vain  aille- 
géc  par  l’Empereur  Maximine  , il  dit  que  fes 
Ambaifadeurs  ne  furent  pas  admis  en  celle  vil- 
le, dilans  que  Menophile  Or  Criffïn  hommes  Confu- 
laires  cil  oient  tuteurs  de  ce  que  les  habitons  d Aquilée 
auoientaprij  par  les  oracles  Or.  arufpices  du  Dieu  Belene » 
que  Maximinus  fer  oit  vaincu  mu  fi  aniua,apres  que 

les  foldats  de  Maxim  inus  tjlans  tue 3; , fe  vantèrent 
qu Apollon  auoit  combat tt  contre  luyt  CSr  que  U tnfiotre 
n e fl  oit  peint  de  Maximinus , ny  du  Sénat , mais  des 
Dieux:  L’Hifloirc  rapportée  par  Herodian,  cC- 
crit  cela  mefme  : Cre/Jnn  fembloit  ejlre  grandement 
animé  à fonB  tnir  la  guerre  par  la  responft  des  dénias 
qutlny  chatouillaient  l'oreille , & luy  pr  edi f oient  cho- 
fesaggreahles.  Aufiauoitnt-  ils  quelques  oracles  d'vn 
certain  Dieu  du  pays , qui  promettaient  la  vifloire , les 
habit  ans  f appt  Udent  Dieu  Belene , lequel  ils  ados  oient 
auec  grande  vénération » CJ  parce  nom  vouloient  re- 
prefenter  Apollon.  Et  quelques-vns  des  foldats  de 
Maximini,  ont  alfeuré  que  l’Image  de  ce  Dieu 
‘ fut  veuë  au  Cicl,laquelle  combattoit  pour  la  vil- 
le ; toutesfois  ie  croy  que  dans  l’exemplaire 
d’Herodian  il  n’cfl  pas  appelle  Belene;  Mais 
çeux  qui  fauoriient  Iule  Capitolin,qui  font  très* 
dignes  de  foy, appellent  Belene  «S c Belineles  à-, 
çrçs  votifs  dents  fur  ccfdits  Autels;  le  rtmar- 
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3ueray  icy  les  ulM^pout  lacis  faire  à lacuriofité 
e ceux  qui  fc  i l’Hiftoire  ancienne. 


Sur  y»e  table  de  Marbre 
ejuarrce  font  ces  mots. 
BELENO. 

MANSVBTlVS 

V1RVS 

LAVR.  LAV. 

BT  VIBIANA.  T\ 

iantvlla 
V.  S. 

Sur  evne  antre  table  longue. 

APOL1NI 
BELENO.  AVG. 

IN  HONOREM 
C.  PETTI.  C.  F.  PAL. 
PHILTATI.  EQi.  P. 
PRAEF.  AED.  POT. 
PRAEF.  ET.  PATRON. 
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FABR.  ET.  CENT. 

DTOCLBS.  LlB. 
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X,  D.D.  D. 

En  *vne  autre  Tabler 

BF.LEN.  AVG, 

IN.  M6MOR, 
iVUOP.. 


NARCELL.  LT. 

IN  HONOREN. 

* 1VL1ARVM. 
CHARITES.  ET 
fcARCELLAE.FiLIAR. 
ET  LICIN.  MACRON 
lVNlOR  NEPOTlS 
C.  iVt.  AG ATOPV$. 
liTT.I.  VI R.  AQV It. 

L»  D»  O»  D. 

En  -une  antre  Table. 

BEUNO.  AVG. 

SACRVM. 

VOTO-S  VSCEPTO 
PRO.  AQVILLIO. 

C.  F.PONP.VALENTE, 
IÎÎI.  V.I.  D.  DEîIG. 

PHOEBVS.  LiB. 

V.  S.  L.  M. 
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l.  D . D.  D. 
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In  •vne  autre  Table . fonti.  b. 
beleno 
s^x. 

En  -vne  autre  efirite  Je  trois  cofie\.  } 

VI.  DIV1NAB.  SACRVM. 

C.  VETTITVS.  C.  NI. 

GAVOIVS. 

Ces  Tables  ainfi  que  dit  le  Patriarche  Grima- 
nus, furent  icy  apportées  d’Aquilee , du  temple 
de  Belene. 

Outre  ce  magnifique  Palais  fi  célébré  & fa- 
meux , Ce  voyent  encores  à Venife  plufieurs 
grands  & admirables  édifices. 

Et  tout  premièrement  fe  voyent  lesfingulari- 
tés  du  Palais  du  Duc  de  Venife  lieux  luperbes, 
riches  8c  pleins  d’ouurages  afiatiques , les  fonde- 
ments duquel  furent  jettes  l’an  109.  par  le  Sei- 
gneur Ange  Participati  Duc  de  V enife , & enco- 
res que  par  cinq  diuerfes  fois  ce  Palais  ait  cfté 
tout  la  plus  grande  partie  ruiné  par  feu , néant- 
moins  a toutes  les  cinq  fois  il  a toufiours  efté 
rebafty  auec  plus  de  magnificence  que  iamais, 
il  eft  cfleué  en  forme  tetragonique , excepte  qu’il 
eft  vn  peu  plus  long  que  large  : du  codé  du  Se- 
ptentrion , il  varcfpondre  au  grand  T'*"* nie.  de 
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' fâinû  Marc  de  V enifc , vert  le  Midy  il  a veue  /ur 
la  mer,  à l' Orient,  il[regar  de  le  canal  & au  cou- 
chant la  grande  place.  . 

Depuis  lapremiere  porte  de  ce  Palais  iufques 
àl’Arlenal  delà  ville,il  y a vn  Angle,&  depuis  cet 
Angle  iufques  à vn  autre  qui  va  iufques  au  pont 
de  Paille,  du  cofté  du  Midy , fcvoyent  36.  gran- 
des arcades , chacune  defquellcs  eft  large  de  dix 
pieds  louftenucs  fur  37.  colomnes  , qui  fait  de 
long  près  de  trois  cens  pieds.  Lefquelles  colom- 
nes n ont  point  de  pieds , mais  font  reueftuës  de 
Chapiteaux.  Plus  le  voyent  en  ce  Palais  deux  fu- 
perbes  frontilpices  couucrts  & embelis  de  pièces 
demarbres  blanc  & rouge , au  milieu  defquels  fc 
void  vn  portail  enrichy  de  73.  colomnes  & de  71. 
arcades  Pyramidales  : le  nouueau  frontilpice  qui 
regarde  TOrient,  eft  fait  tout  de  marbre  d’Iftrie, 
&ioint  au  Septentrion  le  Temple  de  S.  Marc. 

Au  commencement  que  cet  excellent  Palais 
fut  bafty  il  eftoit  tout  couuert  de  plomb,parapres 
à caufe  du  feu , il  hit  couuert  d’airin l’an  1574. 8c 
aux  quatre  frontilpices  furent  faites  de  belles 
portes,dont  la  principale  eft  ioignante  le  T emple 
de  laindfc  Marc,  faitede  marbre  en  forme  pirami- 
dale  , 8c  enuilàge  la  grande  place,  enrichie  de 
quatre  belles  images  auec  vn  Lyon , & la  ftatuc 
du  Duc  Fulcarc  le  tout  d’ouurage  de  marbre 
blanc.  Au  dedans  de  ce  Palais  à cofté  droit , fe 
void  vne  belle  ample  & Ipatieulè  Cour,  au  mi- 
lieu de  laquelle  font  deux  puits,  qui  font  ornes 
de  Jiuerlcs  grades  ftatuës  d’airin  enuironnccs  de 
treilles  de  vignes  & chaifiicttes  de  lierre  , auec 
grapes  de  raiiins  en  leur  faifon , au  bout  de  dette 
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court  eft  vnc  porte  par  laquelle  on  dcfcend  à 
la  Mer.  . . 'l'1' 

Ainfi  comme  on  entre  en  ee  Palais  à roain  gau- 
che on  void  vrt  efcalier  magnifique , qu’ils  appel- 
lent, Efoalier  de  Fufcare, par  lequel  on  tourne  tout 
autour  du  Palais  par  des  galeries  toutes  de  mar- 
bre : Pour  les  frontifpiccs  intérieurs  qui  regar- 
dent la  place  de  S.  Marc  & la  mer, ils  ne  font  difo 
ferablables  aux  frontifpiccs  de  dehors , excepté 
quepar  embas  il  ny  a point  de  colomnes  >iy  d’ar- 
cades , mais  au  milieu  d’iceux  il  s’y  en  void  en 
grande  quantité.  ’ 

La  face  de  ce  Palais  qui  envilage  l’Orient  eft 
véritablement  admirable  : car  au  haut  d’icelle 
l’eeil  y defoouure  3 6.  belles  .colomnes  de  marbre 
d’Iftrie,  for  Icfqucllcs  cft  fouftenue  vnc  galerie* 
tres-belle,illuftrécde54.arcades  & de  jj.colom- 
ncs  au  fil  de  marbre  : le  toi  «fl  d’icelle  eft  tout  vny, 
& i fes  feneflres  entourée  de  couronnes  de  fleurs 
éc  de  chaifoes  de  lierre  Vautres  ouurages  agçrca- 
blcs  faits  dé  pierre  d'Iftric. 

Au  près  de  la  principale  porte  duPaIais,entrant 
du  coué  du  Septentrion , on  trouue  vn  tres-bean 
8c  excellent  Efcalier,  lequel  conduit  aux  laïcs 
& Chambres  du  Duc  de  Vcnifc  , au  pied  duquel 
Elcalicr  fe  voyent  deux  grandes  colomnes  de 
marbre , Tvnc  dcfquclles  porte  la  ftatuë  du  Dieu 
Mars , & l’autre  celle  de  Neptune,  qui  font  com- 
me deux  ColoiTès;  &au  demis  dudit  efcaîiér  fe 
voyent  encorcs  deux  autres  colomnes  fur  lef- 
quelles  font  reprefentees  deux  ftacucs  d’Adam  8c 
d’Euc  Ca  femme  d’vnc  iufte  grandeur,  piccfsqui 
r«t  tres-bonne  grâce. 
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Eu  tout  iceluy  Palais  on  compte  iufques  au  St*Ke 
nombre  de  feize  efcaliers , entre  lefquels  il  y en  a ^^5 
quatre  principaux  qui  conduifent  tout  autour  du 
logis , couucrcs  de  cables  de  plomb  fulcare  qui 
font  fore  admirables.  .. 

Dans  ledit  Palais  audefl'ous  dcfdits  efcaliers  cft 
vne  tres-belle  gallerie  & pourmenoir  qui  regar- 
de fur  le  grand  Canal  deVenife,  aux  deux  bouts 
► duquel  font  deux  montées  par  lefquelles  on  mon- 
te à vne  autre  tres-magninque  gallerie  : contre 
les  premiers  degrés  de  l’vn  de  ces  efcaliers  Te 
void  vne  Eloge  raiét  à la  mémoire  de  Henry  III. 

Roy  de  France  ôc  de  Pologne , eferite  &r  buri- 
née en  lettres  d’or  lûr  vne  pierre  d<*marbre.  De 
cefte  gallerie  on  entre  dans  vn  lieu  agréa- 
ble faiift  en  forme  de  jardin  , où  eft  vne  pc-  r,  .. 
tite  Chappellc  faiéle  de  taunefine  façon  que  dmc  4s 
celles  que  les 'anciens  Payens  crigeoienten  leur  VtniJ i. 
mailbns  particulières  où  ilsauoient  accouftumé 
tous  les  matins  de  prier  ÔC  offrir  facrifice  à leurs 
Dieux  tutélaires  ôc  pâmâtes,  ôc  eft  en  cclle-cy  où 
ordinairement  lé  Duc  de  V cnifc  va  faire  Tes  priè- 
res ôc  oraifons.  D’auantagc  en  ccfte  gallerie  fe 
voyent  pluficurs  fieges  ôc  tribunaux , & du  coftc 
du  Midy  reucuant  vers  l’Orient , font  de  trèfc- 
beaux  efcaliers  fort  larges  ôc  amples  qui  condui- 
rons aux  chambres  du  Prince  i main  gauche , & i 
droittemeinent  au  College. 

Tîref pour  le  dire  en  vn  mot  de  quelque  cofté  que 
vous  portés  les  yeux  en  ce  Palais , vous  ne  voyez 
autres  chofes  que  forces  colomnes  de  marbre,  • 
ftatuës  de  bronle  &d’airin,voûtes, arcades  ôc  foli- 
ucaux  dorés  vue  infinité  d’autres  pièces  d’ou- 
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urages  excellens  & magnifiques. 
c»lltge  Le  collège  eft  fcituc  à l’Orient  de  ce  Palais^ 
èUe*^rm'  C^CU(^  ^ fouftenu  fur  des  eftages  & grofles  pie-, 
* ces  de  bois,  & par  dedans  eft  fort  magnifique , car 

les  planchers  y font  tous  dorez , &les  paroisdi- 
uerfificcs  de  plufieurs  belles  peintures  & Hiftoi- 
res.  Eà  dedans  le  Duc  faidè  fa  refidence  ordinai- 
re, au  milieu  duquel  eft  le  Trofne  du  Prince  de 
Venife  fur  vne  Image  courônee,&  vne  Royne  le 
couronne  ; là  il  fiedau  milieu  de  fesConfèillers, 
quand  il  eft  queftion  de  trai<fter  d'affaires  concer- 
nants l’Eftat  de  la  Seigneurie  : & c’eft  aufli  en  ce 
Tfhrofne  mefmelieu  où  il  donne  audience  aux  Ambaflà- 
i»  Due  d»  deurs  des  viffes  8c  terres  qui  dépendent  de  V eni- 
entjt.  fcy&à  ceux  qui  luy  font  enuoyez  de  la  part  de 
plufieurs  Princes  eftrangcrs. 

Teptf*  * Dans  ce  College  eft  le  grand  8c  fpatieux  S enat, 
^ ’ les  murailles  duquel  font  enrichies  de  plufieurs 
belles  peintures,  aucc  les  reprefentations  de  tou- 
tes les  régions , pais , villes , Cités , Chafteaux, 
fortcrelîes , terres , domaines  & feigneuries  dé- 
pendantes de  la  République  de  Venife , tant  par 
mer  que  parterre. 

Là  aufli  fe  voyent  onze  belles  & riches  ftatuës 
des  Empereursiouurages  antiques  mais  cxcellcts. 

C’eft  là  ordinairement  où  le  corps  delà  Répu- 
blique s’alfemblc  quand  il  eft  queftion  de  déli- 
bérer fin*  quelques  grandes  affaires  importantes. 
Tiitn»-  Sortant  de  ces  lieux  vers  le  Midy , du  cofté  de 
jm ux  dts  la  mer  l’on  void  les  redoutables  Tribunaux  des 
due  h»m~  dix  Hommes  ou  Gouucmeurs  d’e  la  ville , où  pa-. 
m,s*  reillcmcnt  toutes  chofcs  font  magnifiques  & ad- 

mirables. 
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Delà  vous  encrez  aux  folles  où  retiennent  les  sthotus. 
grandes  aflemblees  & le  Concile  public , & afin 
de  cognoiftre  la  quantité  des  fufrragcs  par  leH-  Sait  in 
quels  les  Magiftracs  de  V enife  fe  créent  entre  les 
N obles  & Patrices,  & fe  difpenfent  les  bienfaits  * ,e‘ 

de  la  Republique , en  ces  ailemblees  font  allis 
aux  deux  codez  du  Duc  les  premiers  Maeidrats, 
les  dix  hommes  prccogniceurs  qu’ils  appellent  les 
Sages,  qui  font  les  Confeillers,  le  rede  des  Patri- 
- ces  8c  des  N obles  font  allis  for  des  bas  fieges  tout 
le  long  de  la  foie. 

Et  appellent  ces  alïèmblces  grand  Confeil , 
aufquelles  nul  n’ed  admis , finon  de  race  noble  AJJtm* 
8c  qu’il  n’aye  paffé  l’aagc  de  zj.ans  , lefquels  bltts  du 
(ans  parler  donnent  leurs  voix  8c  foffrages  XrMnf  _ 
auec  des  mereaux  8c  jettons,  ou  auec  des  peti-  Cw/w  • 
tes  boulettes  d’argent , lcfquclles  font  diuifees 
à chacun  de  ceux  qui  font  allis  aux  bas  lieges  par 
des  didributeurs  : d’autres  Collcétcurs  vont  re- 
cueillir & ramairer'ccs  petites  boulettes  dans 
des  vafos  de  bois  qui  ont  l’entrée  fort  edroiéte, 

8c  dans  lefquels  on  peut  mettre  la  main,  lefquels 
-ont  par  emt>as  deux  petits  coffrets,  dans  lefquels 
’ fe  diuifent  les  petites  boulecces , les  y jettant  de  T«m$  de 
telle  forte,  que  les  Collecteurs mcfmes ne  fça-  r*jle8iii*t 

uenc  aufouels  des  deux  codez  ed  tombée  chacu- 

r Y 1 . .0  , itVtntfi. 

ne  de  ces  boulettes , ou  au  droite  ou  aij  gauche , 

% ne  peut-on  fçauoir  par  ce  moyen  auquel  déf- 
aits coffrets  font  plus  de  voix,  qui  approuuent 
ou  qui  refufenc  le  Magidrat  qui  doit  eftre  efleu  : . 

8c  où  il  fo  trouue  plus  de  voix  au  coffret , c’ed  de 
cctuyylà  qu’efl  ordinairement  tiré  le  nom  du. 
efleu. 
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Et  par  ce  qu’il  y a cuplulicurs  grands  perlon- 
nages  qui  ont  elcrit  & remarqué  vne  infinité  de 
belles  chôfes  couchant  la  Republique  de  Veni- 
Voyc7  le  lc,&  les  Alîcmblées  ordinaires  qui  s’y  font  pour 
Hure  de  ce  lujcct,  defirant  reprendre  mon  delfein,  ie  ren- 
CafJ>:ir  Ci-  UOye  [c  Leétcur  arrière  de  celte  cognoillànce. 

wfL  Rcuenons  à ladelcription  de  noltre  laie  des 
République  Alîcmblées  publiques , laquelle  Hierolme  Ca- 
dt v t ni\e.  pugnan  Religieux  Bolonois  de  l’Ordre  de  S. 

Dominique , dit  auoir  en  largeur  feptance-trois 
spugnan.  pietjs  en  longueur  cent  cinquante , & fuc  ba- 
llic  l’an  de  noltre  Seigneur  1309. 

En  icelle  fc  voyenc  dépeintes  &reprefentéc$ 
au  vif  par  aucuns  des  célébrés  Peintres  d’Italie; 
toutes  les  batailles  &viétoircs  des  Vénitiens: 
Defcriptîon  comme  aulfi  par  ordre  tous  les  Ducs , Princes , 
lM*le  ^ranc^s  Seigneurs  & Sénateurs  de  la  ville,  & 
J ‘ plufieurs  figures  d’hommes  illultres,  tant  de  V e- 
nifçque  d’Italie  , qui  j*ar  les  lettres,  fçauoic 
& doctrine  , ont  donne  fujeét  de  louange,  8c 
lai  Ile  matière  apres  leur  mort  de  faire  à jamais 
parler  d’eux  : mais  comme  toutes  ces  choies  fu- 
rent brullécs  &r  ruinées  par  l’accident  du  feu  qui 
brufla  cède  falc  l’an  de  noltre  Seigneur  157^.  elle 
# a cité  rebaltie  auec  plus  de  magnificence  que 
deuant  l'an  1*83.  car  aujourdliuy  en  icelle  le 
v voyent  rcprefcncées  par  des  Peintres  excellents 
'•  ' 8c  incomparables  en  leur  Art  fur  trois  tables 

tres-bclles  & grandes  d’vne  mcfmc  hautcur,trois 
r*  mémorables  hiltoires , fçauoir  de  Federic  & 
d’Alcxandrc.III.  fouuerain  Pontife:  & la  troi- 
fielinc , comme  Conltantinoplc  fut  vne-  fois  rc- 
duictefouslapuülànce  de  l’Empire  VeniH.cn 
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* Les  planchers  de  celle  fale  font  tousazurez,  ietpi4ni 
& par  leur  beauté  reprefentent  le  Ciel.  En  ce-  chtrifuptr- 
fte  première  fale  des  Aflemblées  du  collé  d’O-  bit. 
rient  le  void le Throihe  du  Prince,  & au  def- 
fus  dcceThrofiie  en  la  muraille  ell  clelpeint  vn 
Paradis  par  l’excellent  Peintre  T in&oreto , qui 
remplit  route  celle  fac#,  qui  jadis  auoit  elle 
peinte  par  Guariento  au  bout  de  celle  fale  des 
AHemblées  à l’oppolite  du  Throfne  du  Prince 
dans  vne  chaire  de  marbre  demie  ronde , enui- 
^pnnée  de  quatre  Anges , dans  laquelle  ell  l'Ima- 
ge de  la  Vierge  tenant  fon  cher  enfant  entre  fes 
oras  : les  fenellres  d’icelles  ont  leurs  veu’cs 
les  vnes  lùr  la  balTe  court , les  autres  fur  la  Scf}t(tuf- 
mer. 

De  là  on  ell  conduit  par  vne  belle  galerie  iuf- 
ques  il’Arlènal  du  Palais  du  Duc , lequel  n’ell  Affinai  Am 
monftré  linon  aux  grands  Seigneurs  ellrangers  ?*!***  Am 
quiarriuent  ordinairement  à Venife  pour  voir 
les  lingularitez  d’icelle , qui  ell  remply  8c  garny  J 
de  toutes  lortes  de  belles  armes , Sc  tellement 
muny  de  tout  ce  quiluy  ell  nccellaire  qu’il  ell  * 

admirable:  Vous  y voyez  des  magalins  plains  de 
cuiralTes , morions , cafques  , heaumes , greues, 
cuilïarts,  boucliers,  rondaches,  glaiues,  cimcter-  ^ 
res,  coutelacs,  lances,  8c  qi^ntité  de  dards,  jaue-  \ 

Ion,  pertuilànes  , peintR  & elmaillées  d’or, 
d’argcnt,dç  pierres  pretieufes,auec  marqueteries 
&graueures  tres-belles  : de  forte  qu’à  voir  tout 
cela,  vous  diriez  que  ces  Armes  ne  lônt  pas 
pour  armer  des  foldats , mais  des  Roys,  des  Em- 
pereurs , des  Princes  8c  grands  Capitairfes.  , 

Cét  Arfenal  ell  diuifé  en  quatre  grandes  falles  C4r*f*4** 
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ou  magalîns  qui  ferment  auec  des  portes  faites 
de  bois  de  cedre  çrcs-odorifcrant , qui  ont  eftc 
apportez  auec  grande  delpencc  du  Mont-Liban 
en  Paleftiné. 

Que  licous  fortez  par  le  bout  d’embas  de  ce- 
tte laie  des  Allembhécs  du  cofté  duTemple,vous 
rencontrez  la  iàle  de  lënquilition  on  du  Scrutin, 
enrichicdc  diuerfes  & riches  peintures , & prin- 
cipalement la  reprefentation  du  dcrnierlugeméc 
general  fait  de  l’inucntion  du  célébré  Tinétore- 


to.  De  là  vous  trouuez  les  degrez  fufcares,par  hj^ 


quels  l’on  defeend  dans  la  grahde  place , dans  la- 
quelle cftconftruitle  tres-augufte  & tres-cele- 
bre  Temple  de  S.  Marc,  admirable  en  Ion  ou- 
urage,  & merueilleux  en  là  beauté  , quieftl’vn 
des  plus  beaux  vailleaux  qui  le  puillent  trouuer 
en  toute  la  Chrefticnté  & le  plus  lîiagnifique 
pour  eftre  fait  8c  bafty  au  dedans  de  tres-beau  . 
marbre  polly,  le  paué de  Porphyre,  deTopafe: 
les  parois  voûtes  d’Ophytes  8c  d’autres  peti- 
tes pierres  de  marbre  carrées  8c  enrichies  de 
pl une ur s belles  couleurs  &peinturcs  reprefen- 
tans  diuerfes  Hiftoircs  , 8c  plufieurs  emblèmes , 
énigmes , 8c  autres  belles  choies , lefqueiles  on 
ne  le  peut  laller  de  regarder. 


1 


Entre  lefquels  emblèmes  ont  dit  y en  auoir 


plulîeurs  qui  ont  inuentées  8c  cxcogit^par 
loachin  Abbé  de  Sanflore,  grand  perionmige, 
à la  vérité  qui  Içauoit  fort  bien  iuger  des'cho- 
fes futures,  8c  qui  par  Tes  Prophéties  a fait 
entendre  long  temps  auparauant  quelles  arri- 
luflcnt,  les  mutations  8c  changements  des  Ré- 
publiques d'ItqJie. 
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Entre  ces  Enigmes  ces  deux  font  remar- 
quables. 

Le  premier,  ce  (ont  deux  Cocqs  à longues  cre- 
ftes , qui  defchiroient  vn  Regnard , voulant  par  ju 
cela  reprelenter  la  viétoire  des  deux  Roys  .de  s.  Marc 
France  par  eux  remportée  fur  Louys  de  S force  deVemife» 
Prince  d%  Milan.  Le  fécond  , eftoit  de  deux 
lirons  gras  lortans  des  caifx , & de  deux  autres 
Lyons  maigres  couchez  par  terre  , voulant  par 
cela  lignifier  le  bon-heur  de  la  Republique  de 
Vaille  , de  laquelle  l’Eftendard  & Bannière 
porte  graué  le  Lyon  du  fainéfc  Euangclifte  Saindfc 
Marc , qu'elle  reuere  comme  fon  Prote&eur  : 

& là  condition , Içauoir  eft , que  par  le  com- 
merce &traffic  de  la  mer,  elle  eftoit  deuenuo 
riche  & opulente  * &r  que  par  les  guerres  naualles 
elle  s’eftoit  rendue  puilîànte  & redoutable: 
mais  au  contraire , ayant  quitté  la  mer  pour  en- 
treprendre quelques  expéditions  en  terre , ccfte 
ville  commenceroit  à s’ affaiblir  & à diminuer 
beaucoup  de  là  Iplendeur  , grandeur  & puif-  \ 
lance. 

Les  parois  Sc  murailles  de  ce  Temple  lont 
toutes  rendîtes  & couuertes  de  belles  tables 
de  marbre  liées  «nfemble  ; entr  autres  à main 
gauche  s’cn  voyent  deux  blanches,  qui  font  join- 
tes enfemble  par  vne  poutre  de  marbre , & en 
la  joimélure  delquellesfe  voyent  quantité  de  li- 
gnes noires , par  Iefquelles  il  fcmble  que  la  na- 
ture fc'lbit  joiiée  &pieuëà  reprefenter  par 
vn  artifice  admirable  l'Effigie  & l’Image 
d’vn  homme  , auec  telle  naïfaeté  qu’il  n’y  a 
per  forme  au  monde  qui  n’y  foc  trompé,  difanc 

' C ij 


Edifice  dé 
ce  T impie,  ■ 
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que  ceiaauroit  cfté  fait  par  l’induftrie  humaine, 
choies  à la  vérité  dignes  d’admiration  , & qu’Al- 
v bcrtlc  Grandi  mis  eu  Tes  Mecheores  pour  vn 
miracle  dénature.  * , 

La  voûte  de  ce  faiiiék  T empls,  admirable  pour 
Ssvmtt.  Tes  couleurs  & rares  peintures,  ei\  fiouftenuëde 
trente-fix  belles  colomnes  folides  df  diuers 
marbre , <k  la  plulp d’icelles  de  marbra . 
Phrygien  eipaiiles  de  deux  pieds  en  diamet- 

Sénttia . Le  toi#  du  me  fine  Temple  confitte  en  cinq 

Hemifpheres  tout  couuert  de  plomb. 

Le  portail  & frontiipice  de  ce  Temple  qui  en- 
r or t Ail  du  viiàge  la  grande  place  , a cinq  grandes  portes 
^"’matc  **  ^ donnent  entrée  en  iceluy,  & depuis  le 

haut  iufiques  en  bas  il  eft  fait  à la  Grecque,  d’vne 
forme  admirable.enrichie  de  plufieurs  deuiles  & , 
cmblefines  , & d’vnc  agréable  rangée  de  ftatues 
de  Sainch  faites  & taillées  de  marbre. 

Au  deflus  de  la  porte  principale  fe  voyent  qua- 
tre chenaux  faits  de  bronze  & de  cuivre  de  Co- 
tinrhe.  Ici  quels  embelli  lient  l’entrée  de  ce  ma- 
gnifique Temple. 

^ . Ces  cheuaux  furent  faits  par  les  tLomains  au 

».  ccmpS  qUC  j-jjero  triompha  des  Parthes , Sc  fu- 
rent mi  s fur  fon  Arc  de  triomphe,  & tranfpor- 
*tez  à Conftantinople  par  Conftantin  j & par 
apres  les  Vénitiens  s’ellans  rendus  Maiftres 
de  Conftantinoplc , firent  amener  cét  Arc  i 
V cnifc,  & appofé  fur  le  portail  du  fuperbe  T em- 
plc  de  S.  Marc , pour  le  rendre  plus  admirable 
• magnifique. 

Vrayemcnt  larfpe#  des  raerueilles  de  et 
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portail  nuit  en  admiration  ceux  qui  lccor.fîdc- 
rent,car  Ton  y void  vn  fi  grand  nombre  d’images 
&Statuësde  marbre  &d’airin,  que  véritable- 
ment & à bon  droiét  ceTemple  dcuroit  cftrc  mis 
au  nombre  des  merueilles  du  monde  & de  l’Arc, 

& dit-on  qu’il  fut  commencé  & parachcue  de 
baftir  en  vingt  ans. 

Audeuant  de  ccfle  porte  principale  à l’entrée  Q^ofe  ne- 
d’vne  petite  ruelle  eftvnc  grande  pierre  éleuée  morailt. 
en  quarré  de  couleur  rouge , fur  laquelle  eft  vue 
lame  de  cuivre  quarrée,  reucftuc  de  fucilles  : fur 
laquelle , difent  les  Annales  de  V enife , le  Pape 
Alexandre  III.  ipit  le  pied  fur  le  col  de  l'Empe- 
reur Federic , où  pour  ce  fujcéjt  furent  grauc-z  ces 
mots  tirez  du  Pfcaume  {jo%de  Dauid , bujtr  *J}>i- 
dmC  bajilijcum omlululu  {•?  imiuUaLh  hountt  & 
irmontm. 

Eftant  entre  dans  ce  Temple,  on  ne  leue  pas  ima^t  d* 
plufloft  la  veuë,  que  l’on  void  l’Image  tres-beilc  s.  a urc. 

& admirable  de  San  et  Marc  faictc  de  marque- 
terie & taillée  à la  Mofaïquc  , ayans  les  bras 
eftendus  en  haut  regardant  le  Ciel.  cbnt  d 

De  là  par  certains  degrez  de  marbre  on  J*t 

entre  dans  le  Choeur  , où  l’on  void  la  très-  Mate. 
belle  & admirable  Table  d’Autel , qui  a cfté  ;;p-  * 
portée  de  Conflantiijople  à Vcnilc:  laquelle 
Table  cft  fai  ce  de  pur  or  & argent,  embellie  de  Sthcitus 
plufïcurs  figures  qui  y font  grauées  & enrichie 
d’vn  fi  gr  and  nombre  de  pierres  pretieuks, 
qu’il  n’y  a p|tfci1nc  qui  né  s’eftonne  de  la  ri- 
enefle  incflimable  d’vne  telle  plece. 

Tout  le  grand  Autel  eft  couuerc  d’vne  bel- 
le  voûte  de  marbre  faite  en  croix,  fbuftenuc  s.  Mare  * 

C iij 
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de  quatre  belles  colomnes  auffi  de  marbre,  i 
l’entour  del'quelles  font  reprefcnteës  diuerfes 
hiftoires,tant  de  1 ancien  que  nouueauTeftamêt, 
Derrière  cét  Autel  le  void  vne  petite  Chapelle, 
oùrepofe  le  tecs-fain#  &tres-augufte  Sacrement 
de  i’AuteficetteChappclle  eft  enrichie  de  quatre 
belles  colomnes  faites  d’albaftre , qui  fcmblcnç 
eftre  de  verre  ou  de  criftal,tant  elles  rcluifent. 

Entre  plufieurs  Rcliqucsfdont  le  nombre  eft  in*» 
miy  en  cette  Eglife)  l’on  y void  le  corps  de  laincfc 
Marc  auec  lonEuàngilc,efcrit  de  1 à propre  main, 

& plufieurs  autres  choies  rares  & excellentes, 
que  iepaftefous  filcnce. 

En  ce  Temple  de  S. Marc  eft  vn  Threfor  mer- 
uëilleux , dans  lequel  on  entte  à main  droite  par 
vne  porte  faite  de  pierres  rapportées  fore  artifte* 
ment,  recouuertcs  d’or,&:.de  plufieurs  peintures,  jj 

au  dcfl'us  de  laquelle  fe  voyent  les- effigies  & 
pourtraiéb  des  làindsPatriarches  S.Dominique 
& de  S.  François  d’Affifcrlefquelles  Images  8c 
effigies, ainfi  cjue  tiennent  lesVcnitiens,furét  fai- 
tes par  l’Abbe  Ioachin , plufieurs  années  aupara- 
uantque  cqs  fain&s  perfonnages  moiiruflënt. 

Le  Threfor  qui  eft  en  ladite  Eglife  rauit  la  pa- 
role des  regardons  : car  en  premier  lieu  fe  voyent 
plufieurs  Images  de  $ainds,&  vne  grande  quan- 
tité de  Couronnes  toutes  d’or,  auec  plufieurs 
Chefs  pareillement  d’or  8c  enrichis  de  pierreries 
tres-belles:  Là  fe  voyent  auffi  vne  infinité  d’cl- 
carboucles,  de  diamants,  de  topafes,de  chrifoli- 
tes,hiacinthes,&  antres  pierres  îç  grande  eftime 
& valeur  incroyabIe,auec  plufieurs  coquilles,gô- 
doles,&  autres  elpeces  de  vaiffeaux  à boire  faids 
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& enrichis  d’oniches , de  jafpcs , & d’agathcs. 

Là  pareillement  fomonitrent  les  riches  dons 
&preients  que  pluficurs  grands  Princes  & Mo- 
narques eflrangcrs  ont  enuoyez  à la  Screniflîme 
République  de  V enife  ; & entr’autres , l’on  void 
deux  cornes  de  Lycornes , l’vnc  grande  6c  l’autre 
petite.  Plus  vn  riche  Elcai  boucle  qui  fut  appor- 
tée en  ce  Threfor  par  le  Cardinal  Dominique 
Griman.  Plus  vne  cruche  couut rte  6c  enrichie 
d’vne  infinité  dcbelles  pierres  prcticuies  qu’an- 
cicnncmcnt  Vfcafîànes  Roy  dcs'Pcrfcs  enuoya 
en  don  aux  Vénitiens  : Là  pareillement  feveoid 
la  Mythre  lolcmnelle  qu’on  met  fur  la  te  fie  du 
nouucau  Duc  que  l’on  conlacrc , laquelle  il  por- 
te cncorcs /ortant  de  fon  Palais  cz  F elles  fo.cm- 
nellcs  6c  principales  de  l’année. 

Ce  Threfor  fut  vn  iour  volé , 6c  le  vol  qtii  s’y 
Jic  efl  raconté  par  Sabellic,  aucc  toutes  fes  cir- 
confiances,  comme  s’enfuit.  de  l'HîfloL. 

Vn  Candiot,  nommé  Scamat,  cflant  à V enife  u de  v*ni~ 
lorsqu’on  monflroit par  honneur  le  Threfor  dcfe>l,u6' 

S. Marc  au  Duc  de  Fctrarc,entra  dans  la  Chapcl- 
le,eflant  tenu  pour  vn  des  DomeQiques  duD  uc, 
eflonné  de  tant  de  richefles,  dés  lors  au  lien  de  le 
contenter  de  la  yeuc,  il  refolut  de  faire  vn  larcin 
mémorable. 

Le  Temple  de  S.  Marc  doré  de  fin  or  prefquc 
partout,  elt  par  le  bas  bafly  par  dedans  & par 
dehors  de  pierres  6c  tables  de  marbre:  Ce  lar- 
ron Grec  fin  6c  fubtil,  s’aduife  de  lcucr  dex-  **f^  A** 
tremenL  de  nuiét  vne  table  ou  quartier  de  V* 
marbre  a l’endAt  du  Temple  où  cil  l’Autel  * 
pour  fo  faire  c wee  au  Threfor,&  ayant  trauailié 
f C üj 


SabtUic  en 
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la  nui&  , pour  ce  que  la  muraille  ne  pouuaic 
ellre  fi  toit  perçée , il  rcmettoit  proprement 
le  quartier  en  fa  place , & l’accommodoit  fi 
dexcrcment  qu’on  n’y  voyoit  apparence  quel- 
conque  d'ouuerturc.  Quant  aux  pierres  & ma- 
tériaux qu’il  droit  de  la  muraille^  il  les  tra- 
portoit  de  telle  addrelfe , & deuartt  le  iour , 
qu’il  ne  fut  jamais  dcfcouuert.  Ayant  ainfi 
trauaillé  pluficurs  nuiéts,  finalement  il  entra 
dans  le  tjuelôr,  & fc  mit  à emporter  forces 
richelfcs  de  diuerfes  fortes.  I’ay  contemplé, 
dit  Sabcllic  , autresfois  auec  eftonnement  ce 
threfor , ayant  efté  admis  à le  veoir  à la  fuit- 
te  de  l’Ambalïadeur  de  l'Empereur  Frideric: 
car  encre  vn  nombre  infiny  de  pierres  pretieu- 
fes  miles  en  ceuure  , ie  vis  douze  Couronnes 
& autant  de  Corcelecs  d’or,  garnis  d’vn nom- 
bre incroyable  de  pierreries,  dont  la  Iplendeur 
clblouilfoit  les  yeux  du  corps  & de  l’eiprit  : 
Plus  des  chaudcrons  d’agathe  ,&  d’autres  pier- 
res de  prix , dont  les  anfes  eftoient  merueik 
leufement  eftimées  à cjufe  de  leur  valeur; 
Aulfi  des  tabernacles  de  chandeliers , & plu- 
fieurs  autres  vltenciles  pour  les  Autels  , les- 
quels , outre  la  matière  de  pur  or  , tiloient 
garnis  de  tant  de  pierres  pretieufes  que  l’or 
n’eftoit  comme  rien  en  comparaifon.  le  ne 
parle  point  de  celle  corne  de  Ly corne  qu’on 
y void,  & que  l’on  cllime  infiniment^  ny  de 
la  Couronne  Ducale,  ny  des  autres  pièces 
d’ouurages  exquis , que  ce  Grec  auoi^  erapor- 
• tées. 

Mais  comme  ou  dit  » ™Bftrc  ny  larcin 
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ne  demeure  long  temps  caché , & pour  ce 
que  ce  forfaiéc  ne  pouuoic  cftre  fi  toft  defeou- 
uert,  il  arriua  que  Faucheur  d’iccluy  le  mamfdta 
luy-mefme. 

Ilauoitpour  compere  en  Vcnifc  vn  Gentil- 
homme Candiot,  nommé  Zacharie  Grio,  per* 
fonnage  honorable  & de  bonne  conlcicnce.  S ta-  # 
* mat  le  tirant  près  de  l’Autel,  & luy  fanant  pro-' 
mettre  de  tenir  fecret  ce  qu’il  luy  vouloit  ud- 
couürir,  luy  déclara  de  bout  à autre  ce  qu’il  aucic 
. fait,puis  le  mene  en  la  mailon  & luy  monltre  ion  ' 
larcin  de  prix  ineftimable.LeGentil-hommever‘ 
rueux  & confcienticux, demeura  comme  palmé  â 
ce  Ipeétacle , Ôf.  tout  tremblant  d’horr  eur  du  for- 
faiCtjCommence  à chanceler,  ne  pouuant  fe  tenir 
debout.On  dit  que  $ Amat  comme  vn  defefperé 
fut  iur  le  poinct  de  mallacrcr  fur  la  place  Gno,& 
comme  la  volonté  luy  en  croilloit,Grio  s’en  dou- 
tant,dci\ouma  le  coup,difant  que  l’extréme  joy  c 
qu’il  auoit  eiie  de  voir  tant  de  chofcs  pretieufes, 
au/quelles  il  ne  penfoit  jamais  auoir  part,l’auoic 
comme  mis  hors  de  ioy:Stainac  fe  contentant  de 
telle  excule  ,ne  luy  toucha  point.  D’autre  part, 
Grio  reçeut  en  don  de  luy  vne  riche  pierre  & de 
grande  valeur,  qui  eft  celle  que  l’on  void  aujour- 
d’huy  furie  deuant  de  la  Couronne  Ducale.  Or 
Grio  feignant  auoir  quelque  affaire  d’importan- 
ceàexpedier,  il  fort  de  la  maifon  du  larron 8c 
court  droid  au  Palais , où  ayant  requis  d’eftre 
mené  deuant  le  Duc,  il  luy  déclaré  tout  le  faid , 
ad  'ouftant  qu’il  falloir  diligenter , autremet  Sta- 
mat  (endormy  de  belles  parollcs  ) pourroit  s’ef- 
ueiUer,penfer  à ioy,  fe  defguifer,  changer  de 


• k 
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• logis,  ou  fe  làuuer  aiileurs,auec  le  plus  beau  ôc  le 
meilleur  de  Ton  butin.Pour  donner  plus  de  crean- 
ce à Ton  rapport il  tira  de  fon  fein  la  pierre  pre- 
cieufe  qui  luy  auoit  efté  donnéerlcelle  veue,gens 
font  promptement  enuoycz,qui  faifiH'cnt  Stamat 
ôc  tout  ce  qu’il  auoit  defrobé,il  fut  pêdu  &eftran- 
• V 4 glé  aux  deux  colomnes,  & le  dénonciateur,  ou- 
tre vn*  riche  recompenfè  qu’il  reçeut  lors,  eue 
penfion  annuelle  du  public  tout  le  refte  de  fa  vie. 

Pierre  Iuftinian  recite  jamelme  Hiftoirea- 
AmIîm.î  Je  près  Sabellic  , Ôc  en  défait  vnc  autre  arriuée  de 
^0n  temPs  en  k ville  de  Venife.  C’eft 

& mm  liu  qu  vnNeapolitain  auec  des  faulfes  clefs  trou- 
l4.  ua  moyen  d’ouurir  la  Chambre  du  Threforicr 
ordinaire  , & les  coffres  de  fer  qui  y eftoienc 
plains  d^deniers  publics  f & en  emporta  huiéfc 
mille  efeus:  Mais  au  bout  de  quelques  iours  il 
fut  attrapé,  & par  la  Sentence  des  Dix , apres  a- 
uoir  eu  le  poing  droift  coupé , fut  pendu  ôc  e- 
ftranglé  en  vn  haut  gibet  exprelTcment  drellé  ai 
la  place  nommée  Realte , près  laquelle  ce  larcin 
auoit  cfté  fait. 

A la  defeription  du  Threforde  Venife  faiétc 
par  Sabellic,  il  m’a  femblé  bon  d’adjoufter  ce 
‘Am  Hm  t de  que  Philippe  de  Comines,telmoin  digne  de  foy, 
la  guerre  de  apporte  en  auoirveu. 

ts»  Il  y a ( dit-il)  à Venife  l’Eglifede  S.  Marc  des 
plus  belles  ôc  mieux  parée  que  l’on  fçauroit 
voir.  En  icelle  eft  le  Threfor  renommé  par  tout 
le  monde:  Ce  font  de  tres-riches  ornements  crc 
cette  Eglifc , des  perles  au  nombre  de  quatorze , 
les  plus  grandes  que  i’aye  jamais  vcuïs,&  qui  ne 
font  point  polies:  douze  Couronnes  d’or,  de£. 
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'quelles  l’on  fouloit  jadis  parer  u.  Femmes:  Mais  chofère - 
eftant  àduenu  qu’au  iour  de  cette  pompe  les  fem-  m*rqnablt. 
mes  couronnées  furent  enleuées  par  certains  vo- 
leurs,puis  recou(Tes,les  maris  dônerent  & dedie- 
rent  ces  Couronnes  à S.  Marc,&  y battirent  vne 
Chapelle  où  les  Seigneurs  duConfeil  entrét  tous 
les  ans  vne  fois , à fçauoir , le  iour  de  la  recouflè 
des  femmes. Si  quelqu’vn  veut  fçauoir  dauanta- 
ge  de  cela,  il  en  trouuera  la  defeription  cnAlbprt 
Leandre. 

En  vn  liureltalien  qui  reprefente  les  chofes  mé- 
morables de  V enife , on  lit  qu’entre  les  richetl'cs 
de  ceT  hrefor  fc  void  entr’autres  le  bônet  Ducal, 
lequel  eft  eftiméplus  de  deux  cents  mille  efeus. 

CeThrefor  a efté  ramaffe  parties  des  de/poiiil-  , 

les  de  Ccmftantinople , lors  que  les  François  8c 
les  Vénitiens  s’en  rendirent  maiftres,  8c  du  bu-  xtn*'- 
rind’autfes  villes  gaignées , partie  desprefents 
faittspar  diuers  Princes  à cette  Republique. 

D’autres  font  vn  conte  fabuleux,  difans  que  ce 
Threforfiit  apporté  à Vcnife  par  quatre  riches 
Marchands  /deux  dcfquels  iugeans  qu’il  n’ettoit 
pas  bon  que  ce  Thrclor  euft  tint  ac  maiftres, 
delibererent  d’empoifonner  les  deux  autres; 
lefquels  fans  fçauoir  rien  de  la  deliberation  de 
leurs  compagnons , firent  de  leur  part  le  mef- 
mc:  tellement  qu’ils  s’entre-empoifonnerent, 

& moururent  fans  heritiers  % à rai/on  de  quoy  la 
Seigneurie  de  Venifc , s’empara  de  tout  le  bien 
qu’ils  auoient  lailTe.Ce  qu’on  penfc  cttre  lignifié 
par  les  quatre  Statues  de  Porphyre,  près  delà 
grand’  porte  du  Palais  public , lcfquclles  fc  tien-* 
flejit  embraifecs,  C’cA  ce  qu’en  dit  l’Autheur 
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de  ce  liure  des  chqfes  mémorables  de  V enifc.  ' 
On  monftre  tous  les  ans  ce  Threfor,  lors 
qu’il  eft  mis  en  certaines  feftes  folemnellés  fur 
le  grand  Autel  du  Temple  de  S.  Marc,  & ne 
penfe  point  qu’il  y en  ait  vn  plus  riche  dans  tou- 
te la  Chreftienté. 

L'an  de  Te - Cét  admirable  Temple  fut  conftruit  en  l’an 
4ifit*  du  819.  & furent  apportées  en  iceluy  pluficurs 
Temple  de  pierres  & cotomnes  de  ‘marbre  d’Athcnes , de 
f.Mdrc.  Grèce,  & de  pluûeurs  autres  lieux  pour  orner 
c ce  magnifique  édifice:  Il  cft  fait  en  forme  de 

* ‘ Croix , & fe  voy ent  en  tout  fon  pourpris  plus  de 

cinq  cents  colomnes  ou  piliers  i de  quelque  ço- 
fté  que  l’on  voudra  y entrer , on  entre  toufiours 
par  vne  belle  allée  voûtée , donc  le  paué  eft  fait, 
de  petites  pierres  peintes,  carrées,&:  joinétes  en- 
fèmblc  fort  fubtilemcnt  8c  délicatement. 

Au  près  iceluy  T emple  de  S.  Marc  Ce  void  vne 
fort  belle  Tour  , conftruite  de  pierre  carrée, 

. T?fr  ayant  de  chafque  front  en  largeur  plus  de  40. 
des  Marc  Piec*s>  elle  ne  Couche  point  au  Temple  , mais 
elle  en  cft  diftantc  par  l’efpace  de  quatre-vingts 
pieds  : fes  fondements  font  beaucoup  plus  pro- 
fonds qu’elle  n’a  de  hauteur,  depuis  le  rets  de 
chauffée  iufqucs  à la  cime,comme  remarque  Sa- 
bellic  en  fes  Euneades  : le  fommet  d’icelle  eft 
couuert  de  belles  tuilles  de  cuivre  doré,  qui  rc- 
luifent  merueilleufcmcnt  , 8c  apparoiffent  de 
fort  loin,  le  Soleil  luifant,  voire  de  ceuxmefmes 
qui  nauigent  8c  qui  viennent  à V enife  d’Iftrie  8c 
de  Libourne.  On  monte  en  icelle  par  certains 
degrez  de  pierre,  qui  vont  couliours  en  tour- 
noyans, depuis  le  pied  de  l’efcalier  iufqu’au  haut. 
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De  là  on  peuc  contempler  i Ton  ayfc  toutes  les 
parties  delà  Ville , coinpofée  deplufieurs  Ifles , 
conjoinft*les  vnesauec  les  autres  par  certains 
ponts.  De  là  on  defcouure  facilement  les  fix 
Régions  deVenife,  les  rues,  lés  places  publi- 
ques , les  Temples  ,les  Monalàeres , les  Palais  , 
êc  autres  Edifices.  , 

Liencores  on  apperqoitplufieurs  autres  Ifles 
hors  la  ville  iufques  au  nombre  de  foixante , lcf- 
quelles  font  décorées  de  beau!  Monafleres, 
Temples,  édifices  i & jardins  tres-agreabies  3c 
plaifans , où  en  qaelques-vnes  fc  voy ent  de  pe- 
tits bourgs , qui  citaient  anciennement  Colo- 
nies des  Aquilcens,  Vincentins,  Opiterges, 
Concordiens,  Ateflins,  Atines,  & autres  peu- 
ples voifins  des  V eni tiens , qui  durant  les  guer- 
res des  Huns , fous  la  conduitte  d’Attila  en  Ita- 
lie, fe  retirèrent  en  ces  petites  Iiles,  comme  en 
lieux  leurs  8c  afleur  ez. 

Au  deuant  de  la  ville  on  void  vn  riuage  courbé  p*** 
en  forme  d’Arche  qui  renferme  la  merHadriati-  Vtnife. 
que,  & s’eflend  près  de  trente-cinq  mille  , auec 
plufieurs  Ides  qui  empefehent  8c  retiennentdes 
Mots  & furies  de  la  mer. 

# Plus , au  deuant  de  ce  riuage  font  piùficuts  e- 
Itings  d’eau  pour  la  feureté  de  la  ville , & a ledit 
riuage  cinq  emboufeheures , par  lefauclles  l’eau 
«narine  vienc  à remplir  lefdits  eftangs  : aufli 
l't  Te  voy  ent  demc  ports  de  mers  très-profonds, 

1 vnappellé  Clodiary,  l’autre  de  Mcdoac,  fur 
u1  quels  il  y a deux  chafteaux  ou  forterefles 
. bien  munies  de  tout  ce  qui  eft  neceflàirc 
pour  repoudèr  les  plus  grands  nauircs  de  la 
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De  4 tour  de  S.  Marc  l’on  peut  auflï  veoir  les 
Alpes  des  Cames, les  Promontoires  d’Iftrie: 
au  cofte  droiét  d’icclle  on  void  le  fllont  A - 

Î>ennin  , qui  trauerfe  .coucc  l’Italie  auec  le 
bmmec  des  montagnes  de  la  Gaule  Cifàl- 
pine. 

Plus , l’on  void  leè  collines  tres-nobles  d’Eu- 


ganes,atiec  les  emboufcheures  des  fleuues  Athe- 
ie  & Eridan  : D^autre  part , l’on  peut  confiderer 
de  là  les  Alpes  couuertes  de  neiges  des  Non* 
ques  & G riions.' 

Les  fondements  de  cefteTour  furent  jettez  l’an 
dcNoftre  Seigneur  888.  laquelle  apres  qu’elle 
euft  cftç  bruflée  , fut  refaite  6c  dorée  en  plu- 
fieurs  endroits  depuis  le  bas  iufques  ad  haut. 

Enicelle  l’an  1517.  fut  mis  &pofe  vnAnge 
A ngtfurU  fait  de  k0is  recouuert  d’airin , ou  de  cuivre  doré, 
Totir  ^Sm  eftant  fait  de  la  forte  que  toufiours  il  fcmble 
vtwtfe,  <luc  ^ niain  il  face  la  benedi&ion  fur  le 

nie  i 6c  lors  que  quelque  grand  vent  s’efle- 
tourne  & fc  retourne  autour  de  fes  gonds 
6c  tenons. 

Cefle  Tour  a de  circuit  16  t.  pieds  en  hau- 
Son  f* r"  teur>  depuis  le  pied  iufques  à la  première  voûte 
* l’on  comPte  1 pieds , & de  là  iufques  à l’ Ang* 
il  y aifi.  pieds. 

Depuis  l’Ange  iufques  aux  cloches  , il  y 
a plufieurs  belles  colomnes  & représenta- 
tions de  Lyons  de  bronze  6c  de  marbre, auec 
plufieurs  rangs  de  degrez  fort  faciles  à mon 
ter. 

Auprès  d’icelle  T our , contre  les  portes  du  Pa-_ 
lais  le  void  vnc  belle  gallerie  ou  pourmenoir 
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fupcrbement  &induftrieufement  fait  à la  Co-  Scj,tttiui 
rinthienne,  aucc  plufieurs  belles  deuilcs, emblè- 
mes , énigmes  & nierogliphiques.  Et  en  ce  lieu, 
lors  que  l’on  tient  Àficmblée  publique  ou 
Chambre  de  Villa,  les  Procureurs  s’y  trou- 


ucnc. 


V enons  maintenant  à defcrire  la  tres-grande 
& tres-bclle  place  de  fain&  Marc,  embellie  & DtUfu^iù 
dofe  de  toutes, parts  de  plufieurs  beaux  &rfu- 
.pcrbes  édifices , & principalement  du  codé  des  ytnyt 
Temples  de  S.  Marc  & de  S.Geminian:  Il  y a 
de-  tres-beaux  Sc  magnifiques  Palais  ornez  & 
garnis  d’excellentes  galleries  & pourmenoirs, 
wauec  plufieurs  belles  & riches  boutiques  de 
Marchands  & ouuriers. 

Là  ordinairement  fe  voyent  des  gens  de  tou- 
tes les  parties  de  l’Europe  non  feulement,  mais 
d’Afie  & d’Affrique:  Là  s’entendent  diuerfes 
langues  : là  -fe  voyent  diuerfes  fortes  d’habits, 

&vne  fi  grande  affluence  dépeuplés  & de  tou- 
tes fortes  de  nations,  qu’il  femble  que  Venife 
ne  foit  pas  vne  ville , mais  bien  vn  autre  petit 
monde. 

Du  code  de  la  place  qui  regarde  la  meffe 
voydht  efleuècs  deux  belles  grandes  colomnes 
folides,  de  marbre  Phrygien , qui  fe  pcuuent  def- 
couurirde  fort  loing  par  les  Nautonniers de  la 
mer  qui  viennent  à Venife.  En  l’vne  de^uelles 
fc  voyent  les  armes  de  la  ville  toutes  durées , au 
milieu  defquelles  ed  le  Lyon  de  S.  M/rc  dépeint 
auec des  aides,  & en  l’autre  la  ftatuë  d’or  de  S. 
Théodore. 

Ccd  entre  ces  deux  colomnes  que  les  cen- 
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Lij*x  dtt  damnés  à la  more  lotir  exécutés.  Outre  cellcs-cy 
fuplicitspsr  s’eu  voyene  crois  autres  qui  ont  elle  amenées  d« 
iHjhet.  GreceàVenife  par  le  Duc  Sebastien  Ciani  de- 
puis 400.  ans  en  çi , toutes  efgalles  en  grandeur, 
dont  l’vnepour  cftrc  trop  pelante  rompit  cous  les 
inftrumens  des  ouuricrs  qui  la  ciroicnt  du  nauire, 

& tomba  fi  auant  en  l’eau  que  du  depuis  elle  ne 
s’eil  peu  tirer  pour  edre  deualee  iulques  au  fois: 

Et  quintaux  deux  autres , elles  fc  voyent  eleuées 
das  la  place  de  S.  Marc  ailes  proche  l’vne  de  l’au- 
tre , & ce  par  l’indullrie  àc  crauail  de  N icolas  Be- 
racti  Lombard  Sculpteur  excellent , aumoyeti 
dp  certains  gros  chables  neufs , &:  pour  toute  re- 
compenfedefapeinenedemonda  a la  Républi- 
que autre  chofe,  finon  qu’il  fud  licite  aux  Blan; 

, quîers  détenir  leurs  blanqucs  encre  cefi  colom- 
nes  ; &en  ce  lieu  ed  la  retraite  ordinaire  des 
vagabonds  & faineins  , comme  le  Pont  neuf  à 
Paris. 

Encores  que  celle  place  ne  foie  qu’vne,  il  fem* 
Captignan.  ble  toucesfois  qu’il  y en  ait  quatre , donc  lapre-  , \ 
miereelt  du  coïté  delà  mer  prés  le  Pilais  ; la  1. 
s:  entre  le  Palais  & la  Bibliothèque  : la  t.  cil  entre 
fii  tn  qu*  Temnle  de  S.  Marc  & celtty  de  S.  Gcminiano: 
trt  au  codé,  droift  de  laquelle  fe  voyent  des  baftimés 

tres-liipcrbcs  & magnifiques  à trois  edages , iu- 
dement  proportionnés  & embellis  de  belles  co- 
lomncs  lolides , Sc  autres  fai&es  de  marbre  d’I- 
ftri  v.  La  q Titriefmc  place  s’eftend  depuis  leT  em- 
plêdeS.  Marc  iulques  aux  mai  Ions  du  Cloidre 
des  Chanoines  , place  quia  de  longueur  470. 
pieds  fin*  \ 10.  de  largeur.  De  l’autre  codé  de  Celte 
place  l'ont  de*  tres-grandes  & belles  maifons  ad- 
mirables 
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mirables  pour  l’excellence  des  diuers  ouuragcs 
&embellitfements.  Du  codé  dudit  Temple  de  S» 

Marc  folie  trois  enfeignes  ou  bannières  attachées 
. a trois  hauts  Pins  , enfeignes  fur  lefquelles  font 
certaines  figures  d’airain, qui  reprefentent  en  for- 
me hyeroglifique  la  liberté  de  V cnife. 

Vne  iutré  place  commence  aiix  colomnes  fuf- 
dites  ,&  s’eftend  iufques  à la  porte  de  l’Horloge, 
par  laquelle  on  va  du  Marché  a la  place:cette  por- 
te de  l'Horloge  eft  recouverte  de  plufieurs  piè- 
ces de  marbre , 8c  comprend  en  loy  le  magni  fique  Dr  F Hit 
Horloge  de  la  ville,  dans  lequel  font  reprelcntés  log$  ma- 
lt Cercle  du  Zodiaque,  auec  les  douze  lignes  ce- 
îeftes  tous  dorés  ; & le  Soleil  & la  Tune  entrons  ' ***** 
par  chaque  mois  en  chacun  de  ces  lignes  : le  tout 
illuftré  de  plufieurs  belles  ftatuës  d’airin  com- 
pofées  par  art  de  Mathématique. 

D’vn  collé  eft  le  Palais , 8c  de  l’autre  le  Trc- 
for  fait  de  pierres  viues  liées  de  toutes  parts  auec 
du  fer , qu  il  ne  s’y  void  aucune  piece  de  bois  : le  DuTnfbt 
lieu  où  eft  ledit  T refot  eft  fait  tout  de  marbre, au-  VVenif*^ . 
quel  eft  jointe  la  Bibliothèque  commencée  pre-  u,  Bibliâ* 
mierement  par  Petrarche  qui  fit  le  Sénat  heritier  tbtqtu . 
de  là  Biblioteque , augmentée  par  Belraio , &:  par 
Nicene,  Aleandre  & Grimani  Cardinal, qui  l’en" 
richirerit  par  enuiel’vn  de  l’autre* 

Ces  trois  pièces  d’ouuiage  font  proches  d’vn 
autre  tres-fuperbe  édifice  qui  s’eftend  iulquesi 
la  Tour  de  S.  Marc,  le  froncifpice  duquel  eft  tel- 
lement entretaillé  de  Colomnes,  liailons  acrofti- 
ques  de  gallerics , perrons , i’armiers  de  muraille? 
faites  auec  tel  artifice  & ordre  qu’il  n’y  a rien  en 
l'&urope  qui  foie  digne  de  l’approcher  en  beauté 


tj 
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8c  excellence  ; dans  ce  mcfine  editice  fe  voyent 
feize  arcades  ou  voûtes  eleuées  d’ouuragc  de  ter- 
re, chacune  citant  fcparée  de  l’autre  par  des  co- 
lomnes  dfllantes  dchuickpiéds,lafacc  &fuper- 
. fîcic  de  ce  baltimcnt  eft  ilmftrée  de  feize  belles 


8c  larges  feneftres  chacune  accompagnée  de  qua- 
cre colomnes  fur  lefquelks  paroillent  feize  glob- 
bcs,  tant  cet  édifice  eft  couronné  par  le  haut  de 
15.  belles  ftatucs  de  la  hauteur  d’vn  homme, auec 
cinq  autres  éleuccs,  toutes  ces  pièces  faites  d’ou- 
urage  dorique  & ionique , félon  l’inuention  plus 
célébré  des  anciens  :mais  fur  tout  ce  qui  deleéte 
d’auantage  la  veut  c’eft  l'angle  ôc  le  coing  de  cét 
cdifîce  qui  enuifage  la  place;  ouurage  qui  fîirpaf- 
fe  en  mcrueille  tout  l’artifice  dorique  des  an- 
ciens , 8c  eft  conduit  & continué  d’vn  cofté  iuf- 
ques  au  Temple  de  fainét  Gcminian , 8? de  là  iuf- 
ques  à la  tour  des  Heures:  le  paflë  fous  filéce  plur 
lieurs  autres  raretez  qui  fe  voyent  en  la  maifon 
du  Threfor,  en  celle  du  Procureur  de  S.  Marc  8c 
.*  ‘ delà  Bibliothèque  ; car  ie  fais  qu’vu  abrégé  8c 
non  pas  vne  hiftoire  qui  donneroit  del’ennuyà 
. deferire  tant  d’autres  mcrueilles  qui  fe  voyent  en 

la  ville  des  merueillcs,  8c  la  merueille  des  villes 
de  Vcnife.  le  diray  feulement  que  toute  ceftc 
' place,quoy  qu’elle  ne  foitpauée  que  de  pierres, 
eft  ncàntmoins  tellement  fuperbe  que  Pétrarque 
L ' eferit  qu’il  ne  fçait  fi  en  tout  le  monde  il  fe  trouuc 

ttftuurc  4.  i 1*1  \ 

tics  ebofts  h eu  plus  agréable  a voir. 

Mniiquts  * On  peut  aller  par  nauire  au  lieu  appelle 

no,  auquel  lieu  fe  voyent  les  belles  &cxccllen  es 
boutiques  de  Verriers  &Verrieres,oùfe  vendent 
Sth$tt:u.  les  belles  glaces  de  V enife  auec  les  beaux  verre* 
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de  criftal,  c’eft  vne  rifle  qui  n’eft  diftante  que  d'vn 
milledeIavilie,&lcsAnnales.deVenife  disét  qu’és 
premiers  temps  des  Huns,  elle  fut  occupée  parles 
AItins&  Opiterges  : maintenant  cefte  ifle  èft  re- 
daitedla  forme  d’vne  belle  ville,  habitée  d’vn 
peuple  fort  ciuilife  & illuûrée  d'vn  bon  nombre 
de  tres-belles  Eglifes , & embellie  d’vne  fi  grande 
quantité  de  beaux  jardins  ; qu’il  ne  fe  void  guère 
lieu  plus  agréable  ny  plus  délicieux. 

Entr’autrcs  eft  fort  magnifique  le  Monaftere 
de  fàinéb  Pierre  le  MarÊÿroù  font  les  Peresde 
l’ordre  fainét  Dominique,  renommé  par  la  déco- 
ration admirable  de  Ion  Eglife  illuftrée  de  tres- 
belleS  & tres-rares  peintures.1  En  ce  Monaftere 
eft  vne  trcs-celebre  Bibliothèque  enrichie  d’vn 
grand  nombre  d’anciens  & bons  liures. 

En  cefte  ifle  font  les  delices  des  N obles  famil- 
les de  Venife  qui  ont  des  jardins  de  plaifâncc 
pleins  de  fontaines  & fources  criftallines  , de 
traits  excellents  & de  plantes  tres-rares. 

IÀ  y 6*  aucz  le  plaifir  d’entrer  aux  boutiques  des 
Verriers  & officines  de  verrerie  où  auec  vn  grand 
côtentementjVousy  confiderez  la  quatité  des  ou- 
uriers,qui  tirans  la  matière  chaude  des  fourneaux 
irdans  auec  des  verges  de  fer , vous  font  voir  en 
moins  de  rien  par  leur  foufle  telles  fortes  de  vafes 
dccriftal  que  vous  pourriez  defirerjee  qu’ils,  font 
auec  dextérité  admirable,&  pour  l’excelléce  de  la 
matiere&  pour  la  perfcétiÔ  & artifte  inuentio  des 
ouuriers , ces  vafes  de  verre  Muranois  furpalfent 
en  beauté  & artifice  tous  les  plus  excellentes  piè- 
ces de  verre  ou  de  criftal  du  mondejle  verre  en  eft 
fi  beau  & tranfparant  que  vous  auriez  de  la  peine 
delediftinguerd’auec  le  criftal,  O ij. 
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Ces  braucs  ouuricrs  fc  plaifcnt  cous  les  iourfs 
nomftrt  'iL  àinucncer  «Scexcogiccr  couces  les  plus  rares  pic- 
h ces  de  vafes  que  iamais  l’anciquice  aie  peu  crou- 
ucr,&  non  feulemenc  ils  imicenc  les  anciens,mais 
les  furpallenc  en  leur  arc  & ouuragcs  dignes  d’ad- 
miration ; car  ils  vous  feront  voir  des  vafes  qui 
rendronc  toutes  forces  de  couleurs , lcfqucls  ils 
fçauent  la  façon  delicace  d’enrichir  d’or,d'argcnt, 
de  marqueterie , ouurages  qu’ils  décorent  par  di- 
. uerfes  efpcces  d’images,figurcs,  deuifes, chiffres, 
pierreries  &c  inuencion*  îiiimitables , en  arrofanc 
la  maciere  chaude  auec  de  l’eau  ils  fonc  des  vafes, 
qui  par  leur  delxcatefle  femblenc  cftrc  glace  de 
criffal , auflî  belle  que  celle  qui  naiftpar  l’exccz 
des  forces  gelées  & vencs  froids, & parles  efpcces 
deccincurcs  qu’ils  ont  imicenc  la  forme  des  vafes 
&vaillçaux  faics  de  pierre  rouge,dc  xnyrrhe,d’hya-r 
cinche  & de  faphirs , non  feulemenc  des  vaiilèaux 
à boire,  mais  aufïï  des  vai  d'elles  de  couces  les  for* 
tes  que  Ce  Coiët  iamais  peu  aduifer  de  faire  les  an- 
ciens , capables àferuir  viandes  <Sc  frui&s  furies 
tables , cnofes  qui  onc  baille  cane  defujet  aux  hi* 
froires  des  mcrueilles  du  monde , que  fx  Pline  vi- 
fcoic  & les  veid  il  s’en  cflonncroic , Sc  confeflèroit 
auec  vcricé,que  ii  ce  n’eftoie  la  fragilité  de  ces  ou- 
uragcs, il  n’y  auroic  ny  or  n’y  argent, ny  pierreries 
qui  peuft  cftre  eftimé  au  prix  d’iceux. 

* D ela  vous  palfez  enuiro  cinq  ccnsjpas  de  la  ville 

JeS  Gior*  ^arc»  611  vne aucre  ^ porte  le 

nom  de  S.  George,  oh fè  void  vn cres-lompcuect 
Mona(lere,qui  eft  célébré  à caufe  de  la  magnifi- 
que ftrutfrure  de  fon  Temple  faite  de  marbre,  qur 
urage  dÿne  d’admiration,  auec  des  baftimens  iu- 
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perbcf  & magnifiques:  là  le  crouuent  quantité  de 
belles  tables,  ftatucs , nombre  de  riches  dons  Se 
prefents , & plulieurs  fepulchres  &maufoleesde  . 

Ducs  de  de  Princes. C’eft  vne'chofc  belle#:  agréa- 
ble à voir  que  le  cloiftre  de  ccMonafterc,les  1 aies, 
les  rcfe<ftoircs,lcs  dortoirs,  les  chabrcs  5c  offices,  * 

& pluficurs  beaux  ôc  grands*  jardins  fi  pleins 
<f arbres  , de  parterres  8c  dé  plantes , que  c cft  le 
lieu  le  plus  frequçte  & vfitéparlesDucs,Marquis 
& grands  S eigneurs  tant  de  V enife  qu’cftraqgers, 
ify  aauflî rifle  de  Zuecca  fort  plailantc  pour  les  Cdptieti4ià 
délices  de  pluficurs  excellents  jardins,  vergers,  8e 
entre  les  lieux  facrcs  qui  s’y  voyct  8c  qui  décorent 
la  ville  de  cefte  Ifle,lc  plus  cclcbrc  cft  le  Temple 
cohlàcré  au  facré  nom  de  nbftrc  Rédempteur  : là 
le  voit  là  forme  d’vn  Palladium  reprefentd  auec 
toute  la  lubtilité  de  l’art,  afin  d’y  faire  voir  la  Mar 
jeftédelaRcpubliquedc  Vcnifc  ôc  la  pieté  de  Tes 
vœuzen  ce  lain&hcu. 

Ôç pour  parler  maintenant  de  la  force  de  Vern- 
ie & de  la  milice, tant  par  mer  que  par  terre, ie  dis 
quecen’eft  autre  chofcquc  l’admirable  Arlènal 
aes  Vénitiens , qui  rion  feulement  eft  fort  grand, 
mais  encore  le  plus  beau&  le  mieux  muny  de  tou- 
te  chofe  neccflaire  à sgblablc  mefti  er  qu  Arfenàl  9 

qui  loir  auiourd’huyau  môdc,il  cft  à l’vndes  bouts  J ’ 
acla  villedu  eofté  d’Orient  Se  fi  proche  de  la  mer, 
qu’il  ne  femble  pas  en  eftre  feparé , mais  que  s’en  Schttuv» 
foie  vne  partie,  chofe  qui  luy  donne  plus  de  granr 
deur  au  iugement  de  ceux  qui  le  c<^lidercnt. 

Il  cft  enuironne  de  fort  bonnes  murailles,  mais1 
fans  remparts , parce  qu’il  ne  peut  eftre  battu,  St 
i’onne  peut  dire  qu’il  loit  aflîs  en  vne  Ifte  à çaufe 
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qu’il  eft  enuironné  d’vn  canal,&  H nous  le  voulos 
• nômer  autremcnc,il  luy  faut  dôner  le  nom  de  fort 

ou  de  Serrail  de  V enife.Ncatmoins  il  eft  aflis  das 
vne  ifle  vers  le  porrdelamer  Hadriati que  ayant 
deux  mille  de  circuit,  iftequi  de  tous  coftés  eft 
munie  de  foflez  & de  murailles , Sc  de  plufieurs 
tours  pour  la  garde  & alleurajlce  d’icelle. 

Cét  Arfênal  eft  diuifépai  qùarciers  & pardi- 
, !r”  nerfes boutiques  &c  chantier^  d’ouuri ers  dilpofés 

(bd-  leur  ouùrage.  Ils  difent  qu’il  y a là  dedîs  prés 


fur. 


de  cinq  cés  hômes,qui  aflïduelleméc  s’exercent  au 
trauail  des  nauires,des  machines,&  autres  inftru- 
més  dcjnierrcdc  toute  fortc,aufqucls  fè  paiët  tou- 
tes les  femaines  douze  cés  efeus  pour  leur  trauaiL 
Au  plus  grad  de  ces  chantiers  font  les  charpen- 
tiers qui  trauaillcnt  incellamment  aux  vailîeaux 
de  guerre,  aux  couches  & aux  coftés  des  nauircs, 
aux  mafts , aux  antennes , aux  rames  & auirons, 
pour  les  vnir,  pollir  & les  adapter  comme  il  eft 
neceilàire;  comme  aufli  là  fe  fait  les  grues  , les 
pollies , les  vailfcaux  de  marchands  & les  roues, 
nifts,&  emboitures  de  canôs  & autres  inftrumêts 
de  mer  qui  fe  fabriquent  en  chaque  chantier.  ' 
Puis  vous  y voyez  les  fornes  des  forgeros  où  fè 
forgentlcs  machines  & artilleries , les  boücttes, 
les  orgues,  les  tuyaux,  les  mortiers , les  balles  & 
boullctsîlà  fe  forgét  les  ancres  pcsîs,  les  crocs  ,les 
faux,  les  chefiies,  les  corbeaux  & autres  pièces  & 
attirail  de  gallercs  8c  nauircs. 

Plus  en  vn  autre  quartier , vous  voyez  les  cor 
diers  & ouuricfs  de  cordes  &chables,  auec  vne 
grand  quantité  de  cordagcs,molinets,pieux,&au- 
tres  inftrumens  & cho/es  propres  à attacher  ôc 
retenir  les nauires , les  antennes  & les  voiles. 
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Par  apres  vous  voyez  les  magafins  pleins  de 
dafds,jauclots,lâces,picqucs  & autres  armes  pro- 
pres pour  faire  vnpuiilànc  équipage  de  mer  : lifè 
voyëdes  enfeignes  &■  les  butins  des  ennemis  pris 
fur  les  Turcs  &les  Pirates,  8c  cntr’aiitrcsjes  def- 
« poüillcs  des” ennemis  qui  furet  gaignees  au  com- 
oàt  naual  de  Naupaéte  eu  Lepante  l’an  1571. 

Dell  on  palTe  au  quartier  des  têtes  &:dcs  voiles, 
où  fc  voyenc  îùr  des  tables  quantité  de  femmes  8c 
de  filles  trauaillants  à fairc&  racouftrer  dcs.tcntes 
8c  des  voiles.  Au  milieu  de  cet  Arfenal  font  plu- 
fiçurs  galleries  grandes , fpatieufes  qui  font  faites 
d’aiz  de  bois  où  fc  voyent  près  de  deux  cens  naui- 
res  à bec , entre  vne  infinité  d’autres  moindres 
vaifTeaux  qui  font  fous  des  ponts,  conferuez  des 
pluies  8c  tempeftes  mis  feulement  fur  les  eaux,  8c 
qui  font  tounours  équippéeS  8c  prelles  en  toute 
occafion  pour  aller  & nauiger.  Entre  ces  vaifTeaux 
feremarquent  les  grandes  galleres , capjxaines  de 
cinq  bancs  de  rames  8c  autres  de  trois  bancs  rom- 
pues 8c  percés  des  boullets  de  canô,  &prifes  en  la 
fîgnalée  bataille  de  Lcpanthe,&  mcfmcla  gallcrc 
Impériale  d’ André  Vencrius  qui  fut  tué  au  côbat. 
Entr’autres  f*e  voit  en  cét  Arfenal  la  grîdc  gallcrc 
duDuc  de  Venifc,laquelle  pour  fa  gradeur  eft  n<5- 
mée  B«rr»/4wrfilaquelle  ne  fort  en  mer  qu’es  iours 
jh  -de  fefteSj&rfîngulicremcnt  au  iour  folenel  de  l’Âf- 
ecnfîô  de  N.  S.  auquel  iour  on  va  aucc  vncpôpe 
magnifique,  8c  aue^vn  grand  nobre  de  Sénateurs 
&rofHciçrs:il  fort  dé  la  ville, &va  au  port  principal 
de  la  mer  Hadriaricjue , où  aucc  de  très -belles  ce- 
remonies , il  paye  à la  mer  l’arrhe  des  fuçailles  de 
^hecis^ar  vn  anneau  d’qr  qu’il  jette  en  la  mer. 

Maintenant  font  refaits  depuis*  peü  aucc  frais 


« 
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•»  infinis,  les  murailles  8c  les  cours  & autres  édifices 

yoifins  de  cet  Arfenaljefqucls  ou  par  crahifon  de 

* l’ennemy  fur  le  commencement  de  la  derniere 
guerre  faite  cotre  le  Turc  furet  bruflces,par  le  feu 
qui  fut  mis  aux  poudres  qui  eftoiëc  dans  les  tours. 

Ce  célébré  Arfenal  ayant  eftéveuparlc  Mar- 
Ctpugnnn.  quisd’Eft  chef  de  la  milice  Vénitienne  en  fon 
temps , & qui  eftoit  toute  la  gloire  8c  l’honneur 
< ' des  beaux  efprits  d’Italie,admirant  tant  de  chofes 
, qu’il  y rcmarqua,dit  que  c’eftoit  vne  hui&iefine 
merueille  du  monde  : auffi  pour  dire  vray,  il  ne  Ce 
¥ peut  trouuer  vn  femblable  Arfenal  , ny  mieux 
Fourny  de  bons  ouuriers,&  de  plus  d’armes  8c  au- 
tres chofes  neceilaires  pour  le  fait  delà  guerre, 

♦ ’•  tant  par  mer  que  par  terre. 

Les  V enitiens  depenfenç  beaucoup  d’argent  en 
ptfptaft  cet  Arfenal,  auquel  on  ne  fait  autre  cnofe  que  des 
grande  t»  galeres  grptfes  8c  menues  8c  des  fuftes , parce  que 
cttArftiud.  [es  particuliers  ayans  d’aflez  grands  nauircs , la 
Republique  n'en  fait  point,  comme  fe  pouuant 
feruir  de  ces  vailfeaux  en  toutes  fes  neceflités. 

Ils  n’ont  faute  de  vogueurs  parce  que  toutes  les 
villes  maritimes  8c  encore  de  terre  ferme,  auecla 
ville  de  V enife  mefine  en  fourniflènt  autant  qu’il 
faut , 8c  pour  les  foldats  des  galeres  ils  fe  fèruent 
des  hommes  des  Ccrnides. 

DesCapi*  hes  Capitaines  8c  Surcomites  des  galeres  font 
t*i»u  du  la  plufpartGétilshommesV enitiens  dont  le  nom- 
galerestoHi  bre  efl  fort  grad,  de  forte  quj  chaque  galere  outre 
Nobln.  leSurcomitc  a deux  autres  Gentils-hommes  de 
V enife  pour  les  exercer  en  la  difeiplinc  de  la  mér. 
Sttfritm*  ^ v^e  ^ X a i7*holpitaux  ou  lieux 

d*  y inif*.  pies  où  font  rcceus  8c  hebergez  tous  eRrangers.#* 
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Il  y a pluiîeurs  beaux  Temples  décorés  déplu-  £*/*/«  d# 
fleurs  belles  peintures  8c  colomnes  de  marbre,  v,ntftm 
entre  lefquels  il  y a 67.  Eglifes  qui  i ouï  (lent  du 
droiétde  Parroilïes,i6.  Monafteres  de  Religieu- 
fcs  & Moniales , Sc  54.. maifons  de  Religieux  ; & 
outre  cela  18.  Chappelles  ou  Oratoircs,nx  grades 
Confiâmes,  mais  entre  ces  fix,  le  lieu  oit  eft  celle 
de  S.  Rocheft  admirable,  & les  principaux  delà  » 
ville  7 font  enregiftrez.  En  ces  Eglifes  il  y a cin- 
quante corps -fain<fts,cent  quarante  trois  orgues,  corps faintx 
Toutes  ces  Eglifesfont  magnifiques  , & en  leur  4 Vtmft. 
magnificence  fe  remarquent  les  grandes  ri  ch  elles 
deVenifè,  . 

Mais  encre  les  autres  lieux  facrez , le.  Mona- 
fteredes  Religieux  de  S.  Dominique  eft  vn  des 
pins  beaux  edihccs  de  la  villede  Temple  d’iceluy  fort 
eft illuftré  d’vn  grand  nôbre  de  ftatucs&peintures  ltntê 
excellentes , il  eft  dédié  8c  confacré  aux  deux  fré- 
tés S.  Iean&  S.  Paul:  apres  ce  Temple  l’Eglile 
qui  eft  la  plus  célébré  en  beauté  d'edifice  eft  cel- 
le de  S.  Zacharie.  Les  grandes  maifons  8c  Palais 
font  füperbes  en  toutes  fortes  de  defpenfes  d’ou- 
urages  8c  d’embellilïèments.  En  diuers  lieux  de 
cette  ville  fe  voyent  quantité  de  ftatuës  de  no- 
bles dr.illuftres  citoyens  tant  £ cheual  qua  pied, 
érigées  aux  defpens  du  public,5c  (ont  de  ceux  qui 
font  fignalez  foit  en  prudence  8c  confeil  j foit 
aux  guerres,foit  au  gouuemcment  de  la  R'epubli-  # 

que, 8c s’en  yoyent  iufquesau  nombre  de  1 
de  marbre  5cij.de  bronze  8c  d’airin-,  entre  Ief 
quelles  ’a  plus  fignalee  eft  la  ftatuc  de  cheual  tou- 
tcdoreede  Barthélémy  Coleoni , qui  s’eft  rendu 
glorieux  & recommandable  pour  la  gloire  def<$ 
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* armes,  8c  premier  Empereur  & Prince  de  Vcnilê, 

que  les  Vénitiens  pour  immortalifer  /a  vertu  . & 
1 ndelité,  ont  fait  cleuerprcsrEelife  deS.Iean& 

S.  Paul.  . ' 

dl'iujiuT  V enile  eft  encore  lîgnalée  pour  auoir  en  foy 
àVtnift.  56.  Tribunaux  pour  rendre  la  Iullice  au  peuple; 
Ses  Portes.  Dix  Portes  d'airin , 17.  Horloges:  114.  Salles  pu- 
bliques qu'ils  appellent  Corn  , 53.  Places  , 114. 
Tours  ou  Clochers  d’Eglile  : Dix  Chcuaux  d’ai- 
rin  eleués  en  diuers  lieux  : 155.  Puits  pour  la  com- 
modité publique  : 185.  Iardins  de  plailànce  : 141 
Palais  magnifiques."  ' ’ 

La  Mailon  des  Marchands  Allemands  a 51 1 
,VUS-  pieds  de  circuit , enrichie  dç  belles  & rares  peiu- 

Clocbm  tllres  Par  ^cc^ans  » voye^c  deux  belles  galle*- 
JCPglife  E*es  *îu*  tclpondent  l'vnc dans  l’autre  : Là  dedans 

Chenaux  ^ X a ^eux  cens  Chambres  fort  bien  accômodées 
de  Bronfe.  p0pr  k logement  defdits  Marchands.  Pour  les  fia- 
Ses  Puits  tui:s»  Pcincures  des  plus  célébrés  Peintres,  ri- 
publies.  ches  Monuments  de  1 Antiquité , dont  la  ville  de 
fes iardins.  V enilè  eft  illuftree , font  fans  nombre^  : . 

Ses  palais  ' L’on  trouue  à Venife  en  toutes  les  fai  Ions  de 
ànnee  prés  de  deux  cents  fortes,tatde  frai  <fts, que 
Marchais  d’herbages  de  poifton:  car  la  ville  eft  propre  à 
Allemàds.  lapefehe , &z  ne  manque  d’vn  grand  nombre  de 
Des  fruits  pefeheurs  à la  ligne  & aux  rcthz. 

JjyjJJJJ  j II  y a des  Ponts  conftrui&s  de  pierres  viues  iu£ 

'Venife.  ques  âu  nombre  de  4^0. 8odo.  Bacs  ou  Nallcllcs 
Ses  p<mts.  de  trauerfc;&  encre  les  canaux  qui  font  plulîeurs. 
Ses  Bacs  ou  il  s’y  en  vend  vn  qu’ils  appellent  le  grand  Canal. 
NaJJelles . qui  eft  long  de  xjoo.  pas  8c  large  de  40.  &r  lc- 
9es  Cm - vn  Pont  Ie  pbis  grad  & plus  beau  de  tous, 

taux.  a coufté  à conftruite  plus  de  quatre-vingts 


Vf 
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mille  efeus  d’or  ; on  monce  au  bas  d’icelu)r  Pont 
trois  cfcaliers  tres-larges  3c  fpatieux , donc  l’Ef- 
calier  du  milieu  contient  i66.  degrez,  & les  deux 
autres  14.5.  chacun. 

En  la  dcmicre  delcriptien  qui  fut  faite  des  per- 
fimnes  qui  habitent  V enife , furent  trouuees  itifl 
ques  à cent  nonante  mille  fept  cens  & quatorze 
âmes , pour  la  vie&  nourriture  defquels , il  faut 
tous  les  iours  mil  hui&  cens  nonante  & deux  fc- 
ptiers  de  farine,  qui  font  par  an  fix  cens  nonante 
mille  cinq  cens  quatre-vingts  feptiers. 

Tout  le  circuit  de  la  ville  de  V enile  comprend 
fixmille  d’Italie  , qui  fonc  enuiron  trois  lieues 
Françoifes. 

le  veuxà  prefent  monftrcr  l’ordre  auec  lequel 
vne  fi  belle  Seigneurie  s’elVfi  longuement  gou- 
uemee,&  comme  elle  a duré  plus  long-temps 
qu’aucune  qui  foit  paruenue  à noltre  eognoillàh- 
ce  i & de  quelle  iorte  elle  fe  confcrue  entière 
parmy  tat  de  guerres  & de  troubles  qu’elle  ajfbuf- 
ferté  i fi  bien  qu’il  lemble  que  fes  lubiets  au 
refped  des  autres  , iouytfent  du  fieele  d’or, 
viuants  en  tranquilité  & paix  afieuree,  8c  croif- 
fent  tous  les  iours  en  prolperité  3c  en  richef- 
fcs. 

Ce  que  i’eftjme  procéder  principalement  de 
là  bonne  volonté  de  Dieu,  qui  a foin  particulier 
decetce  Republique;  3c  d’ailleurs ,011  ne  peut 
nier  que  cela  ne  prouienne  d’vn  gouuerncment 
bienreiglé,  inftitué  par  des  hommes  fortprudens, 
qui  eullent  efté  tenus  pour  Philofophes  moraux 
ou  a&ifs,  s’ils  eulfent  vefeu^durant  les  premiers 
Séries.  • 'HV1, 
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Cjue  les  autres,toutcsfois  chacun  luy  peut  contre- 


ire  comme  bon  luy  femble. 

£ On  voici  apres  le  gouuemement  de  peu  de  gens* 
non  des  plus  riches  ou  des  plus  puiflants,mais  des 
plus  làgcs  & plus  remplis  de  merite,&  ce  gduuer-- 
D»6.gou-  ncmenteftdeplufieurs  ou  de  Dix  tous  fouis,  8c- 


Sên  Gou-  Encore  que  ceftc  République  foit  gotwemee 
tmmtur.  par  les  Nobles  8c  non  par  le  peuple  ,•  toutesfois 
on  ne  peut  dire  que  ce  ioit  vn  Gouuemement  de 
beaucoup  ny  de  peu  de  gens,  8c  qu'encore  qu'elle 
ai  t Ton  Prince  ou  Ton  Duc , que  ce  foit  le  gouuer- 
nement  d’vn  feul , mais  elle  cft  de  telle  qualité, 
qu’elle  eft  compofee  de  toutes  les  trois  elpeccs 
de  gouuemement  d’oti  l’on  en  void  procéder  vn 
. foultres-parfait. 

ptü  Dut.  Ellea donevn  foui  Chef, qui  reprefonte  la  Ma- 
• jefté  de  l’Empire  en  l’h  abûlcment  8c  en  la  graui- 
té  oureputation,  & ceftuy-cy  eft  appelle  Dogue^ 
c’eft  à dire  Duc  ou  Capitaine , qui  cft  vn  homme 
par  lequel  il  femble  que  les  autres  foient  con- 
duits i voir  fon  habillement , 8c  toute  la  façon 
d’vn  Prince  abfolu  , 8c  ceftuy-cy  eft  créé  par  le? 
Nobles  melmes  par  ele«ftion,mais  pour  l’authori- 
té  il  n’eft  rien  plus  que  l’vn  des  principaux  No- 
bles, veu  qu’aux  Confoils  il  n’a  qu’vne  foule  voix, 
comme  les  autres , 8c  en  apparence  la  charge  dé 
relpondrc  aux  Ambalîadcurs  8c  aux  lettres  dès 
Princes  ; mais  il  ne  refpond , n’y  n’eferit  que  fo- 
lon  que  le  Sénat  déterminé.  Il  a l’3uthorite  d’en- 
trer ai  cous  les  Confoils  8c  de  dire  fon  aduis  ainfi  ' 


uerntmtnt  fe  nomme  [e  Confoil  des  Dix,qui  auec  quin- 


dtsDi x. 


ze  autres  Sénateurs  la  perfonne  du  Prince 
de  ûx  Confcillers , a puilfance  de  faire  tontes  de 
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libérations , fans  que  Cx  refolution  puitfe  eftre  rc- 
uoqucc. 

lly  a beaucoup  de  Gouuernemcns  qui  peuucnc 
eftre  appelles  de  plufieurs  gens. 

Si  ievoulois  parler  de  chacun  en  particulier  ie 
merendrois  ennuyeux:  maisiediray  feulement 
que  toutes  les  fortes  de  lufdits  gouuememencs 
couipofent  vnfeul  Confeil  qui  ne  peut  eftre  ap-  Corftilit 
pelle  de  plufieurs,  parce  qu’ils  n’arriuent  pas  au  flUfimn. 
nombre  de  zz ySc  ceftuy-cy  eftvrayement  le  Sé- 
nat qui  fc  nomme  LiprtgtcU  les  priez , parce  qu’au 
commencement  de  la  République  onprioitles 
plus  fages  citoyens  devenir  donner  leurs  voix  & 
de  dire  leurs  opinions  , afin  de  délibérer  & do 
pouruoir  aux  neceflitez  de  la  Republique. 

Ces  Sénateurs  font  donc  cnoifis  d’vn  autre  Senatturi 
Confeil  beaucoup  plus  grand , duquel  l’on  prend  dtU  Rtpm» 
les  plus  aduifez  poureeque  c’eftà  eux  de  deter-  ****** 
miner  les  matières  de  plus  grande  importance 
comme  celles  de  guerre  & de  paix , ou  quand  il 
s agift'de  fortifications  de  places , de  faire  venir 
des  Capitaines , d’enuoyer  des  Amballàdeurs  aux 
Princes. 

C’eft  en  ce  Confeil  qu’on  lit  toutes  les  lettres 
qui  viennent  il  la  Republique  ; & pour  conclu- 
non , c’eft  celuy  qui  refoult  toutes  les  affaires  de 
coïfcquence.  En  dernier  lieu,  ce  Confcil-là  faidt 
au ûmblerla  République,  combien  qu’en  effet  el- 
tene  le  foit  pas , &pour  cette  caufe  il  n’y  entrent 
jue  des  * I oblcs,dont  on  tient  regiftre  & compte 
particulier,  & le  Noble  ne  peut  entrer  en  ce 
Confeil  pour  donner  fa  voix  apant  qu’il  'ait  prou- 
lié  qu’il  apafte  l’aage  de  a^.ans,  3ç  combien  qu’il 
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y en  ayerït  quelques-vns  qui  par  faueur  Ipeciale 
. à vingcs  ans  ou  vn  peu  plus , toutesfois  l’ordinai- 
' ' rc  eit  qu’on  n’y  entre  qu’à  15.  ans. 

Crics  Gencils-hommes  qui  peuuent  entrer  en 
çe  Confeil  font  au  nombre  de  deux  mille  cinq 
Nombre  cens  : Mais  pource  que  plufieurs  font  toujours 
Jet  Gentils-  dehors  aux  exercices  des  Magillrats,  & d’autreî 
hommes^  de  fonc  empefehez  à d’aucres  affaires, il  ne  s’y  alfcm- 
in,Jt-  ble  iamais  prefque  plus  de  mille  fix  cens- 

Ceux-cy  s’afïcmblenc  tous  les  huiét  iours  vne 
Leurs  Af*  f°is  » c’eft  <1  fçauoir  le  Dimanche  au  matin  & auflî 
/ embltts . la  matinée  des  autres  feftes  i & c’etl  là  qu’on  crée 
les  Magiftrats  ,&  qu’on  diftribuë  les  gouueme- 
mens  auec  vn  meilleur  ordre.  On  eflit  donc  par 
plus  grand  nombre  de  voix  ceux  qui  doiuent  en- 
trer au  Progadi  ou  Confeil  de  Dix  de  melhîé 
qu’aux  autres  Confeils , Sc  ceux-cy  font  toufiours 
les  plus  (âges  & les  plus  entendus  de  toute  la  No- 
•bkllc;& combien  qu’il  femble  que  la  bonne  for- 
tune ayde  à obtenir  les  Magiftracs , toutes  fois  ils 
ne  font  donnes  à perfonne  qu’il  ne  les  mérité, 
pource  que  fi  celuy  qu’on  nropofe  n’eft  approuué 
a plus  de  la  moitié  du  Cofeil  pour  bon&  luffilaju^ 
il  ne  peut  obtenir  ce  qu’il  defire. 

Onn’aefgardnyàpauure  nyà  riche, ny  aux 
Gencils-hommes  ny  aux  roturiers  , & ceux- 
cy  ont  encore  quelque  part  en  cette  Republi-  V 
que,iouïlïans  de  plufieurs  Offices  qui  fontrcle- 
ués  & de  grand  profit , corne  de  ceux  de  Capitai- 
nes de  quelque  Chafteaux,  Secrétaires  & fiem- 
blablcs  : & de  là  vient  que  le  peuple  eft  tres-affe- 
étionne  à l’endroit  des  N oblcs , x fc  monftre  pa- 
reillement fort  humble  ; de  les  Nobles  fonc  fes 
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Pi'ocefteurSjle  fauorifent  en  toutes  Tes  necefïïtez, 
& l’aduancent  aux  honneurs  aufquels  il  peut  par- 


uemr. 


Peubles  i* 

Les  peuples  des  autres  villes  fujettes  à la  Rc-  v^t*pu j ; 
publique , luy  font  auffi  fort  fidelles  , parce  que*,,  àvenij h 
celuy  qui  va  pour  les  gouuerner  n’a  point  d’autre  fortfidtlln. 
but  que  de  faire  iuftice  à vn  chacun  8c  d’ayder 
aux  villes  qui  font  fous  fà  charge,  veu  qu^n  ce 
fâi/ànt  il  vient  à obtenir  à (on  retour  de  plus 
grands  honneurs , mais  s’y  gouucmant  d’autre 
lotte  il  eft  puny  & non  employé. 

L’autre  raifon  pour  laquelle  les  peuples  ayméc 
le  gouuerncment  des  Vénitiens  , c’eft:  parce 
qu’Us  ne  font  pas  chargez  de  Gabelles  exceüïucs.  - 

Si  nous  comparons  la  Republique  de  Venife 
aux  autres  qui  ont  cite  deuant  elle,  fans  parler 
toutesfois  de  leur  grandeur  & de  leurs  forces, 
mais  feulement  de  la  manière  & de  la  compofi- 
tion  intérieure  du  G ouuemem ent  & des  bonnes  a 
loix,nous  cognoiftrons  comme  elle  deuanceen 
cette  particularité  toutes  les  autres  : parce  que 
l’on  peut  dire  que  celles-là  ont  efté  gouuerncés 
par  des  hommes  auidesde  proye&  defang  hu- 
main , & cclle-cy  l’a  efté  par  le  Créateur  de  tou- 
tes chofes , 8c  trouuee  8c  fondée  par  des  Philo- 
fophes  auec  vue  plus  parfaiéle  compofition.  Et  ie 
ne  fçay  qui  nous  pourroit  feruir  de  plus  grand  ~ 
exemple  ou  argument  en  cecy  que  la  République 
Romaine  , qui  ayant  prefque  alfujetty  tout  le 
monde  ne  fe  peut  toutesfois  maintenir  libre  plus  ^ 

ie  fept  cens  ans  : au  lieu  que  cette-cy  enuironnee 
de  tant  de  puillàns  ennemis  qui  ont  toufiours 
cherché  les  moyens  de  la  ruïner/ans  auoir  iamais 
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eu  aucun  Prince  bien  amy  encre  Tes  voifins,  apea 
par  l’clpacc  de  douze  cens  ans  êc  plus  le  concer- 
ner libre  & entière,  voire  mefinc  à toute  feule 
peut  refifter  à la  puilïàncc  demefiircc  du  grand 
Turc,&  autrefois  à celle  de  tous  les  Princes 
Chrcfticns , & ne  peux  véritablement  m’imagi- 
ner qu’elle  force  peut  cftre  auiourd’huy  capable 
de  la  ^incrc  ou  ruyner , pourueu  que  la  difeorde 
feul  infiniment  capable  de  l’abbatre , n’encre 
dans  cette  Republique. 

Or  puis  que  nous  auons  raconte  les  perfcâion9 
de  cette  Republique , il  ne  fera  mal  à propos  de, 
particularifer  les  defïaucs  encores  qu’ils  fbfcnt  al- 
lez peu  confidcrables. 

Le  premier  , & pcut-elfré  le  plus  grand  eft 
qu’elle  pollcde  tant  de  pays  fi  peuplés  , pour  la 
’ nourriture  duquel  elle  a befoindeviures  des  au- 
treSjVCu  que  fi  ellen’auoit  la  mer  par  laquelle  Ce 
conduifentà  Venilc  grande  quantité  de  grains. 
Ion  pays  endureroit  prcfquc  vne  continuelle  ne- 
celfité  depain , qui  eft  vne  chofe  fafeheufe  aux 
peuples. C’eft  auiu  la  feule  occafion  pour  laquelle 
clic  cllime  tant  la  paixaiiec  le  Turc , pource  qu’il 
vi eut  des  pays  de  la  domination  allez  bone  quan- 
tité de  grains  aux  V eniciens. 

Le  fécond  eft , quelle  ne  fe  fert  que  de  l’infan- 
terie Italienne,  combien  qu’il  loit  certain  qu’elle 
a beaucoup  perdu  de  fon  ancienne  réputation , ce 
qui  eft  venu  de  la  diuerfité  de  combattre , fi  bien 
qu’aux  ordonnances  fermes  elle  n’a  rien  de  fem 
blableàlaSuilfc  8c  Allemande.  Tellement  qu 
ccfte  République  deùroit  auoir  ei\fcs  armées  v; 
bon  nombre  de  Suiftès  6c  Allemands,  & parce 
- - . moyer 
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ihbyen  fon  infanterie  /croit  bien  plfU  eftiméc 
quelle  n eft. 

La  troifiefme  eft  .qu’elle  né  fai ù.  General  d’ Ar- 
mée vn  de  Tes  fil!  ccs  ,raais  Vil  effranger  j ce  qui  zjtitv» 
eft  fe  mettre  à la  difcrccion  d’autruy , outre  qu’il  Central 
Juy  faut  beaucoup  defpcnfcr  aux  fortercfles.pour- 
ce  que  les  hommes  crouuans  tous  les  iours  de 
houuelles  façons  d’attaquer»  il  eft  neceflàirc  de 
Jes  changer  de  temps  en  temps  : En  quoy  elle  a 
fiti&de  grandes  deîpences  bien  /ouuent»  qui  eft 
vne choie  qui  diminué  grandement  l'heur  de  cet- 
te République. 

Mais  ces  défauts  ne  sot  pas  sas  rem  edes,&  pont 
cette  cau/e  ces  (âges  Sénateurs  ne  regardent  fans 
celle  qu’à  remédier  à cous  les  inedueniens  de  leur 
Republique , & nont  autre  but  que  de  conferutr 
l’Eftat  en  paix&  en  liberté.  Et  vrayement  ils  ne  (è- 
iront  pas  troublés  d’eux-mefmes,  parce  qu’ils  ne 
jaiflenc  iamais  aduancer  les  querelles  particu- 
lières qui  naifient  parmy  eux  , 8c  les  appai- 
fent  à la  mefine  heure  , ou  par  amour  vou  par 
la  force  du  /buuerain  Confeil  des  Dix. 

D’auantagé , les  Citoyensou  les  Nobles  ne 
montent  iamais  à celle  réputation, & neparuien- 
hent  gueres  i tel  degré  ou  à vne  fi  grande  richef-  ' 

Te  qu  ils  pui fient  p enfer  à fe  rendre  tyrans  jains 
ils  viuent  encr’cux  en  grande  paix  & concorde. 

Entre  les  villes  plus  célébrés  qui  dcfpen-  villa  [uut 
dent  de  la  Seigneurie  de  Vçnife  dan?  le  Conti-  utiVMtfo 
nenc d’Italie  /ont;  Breifc  , Verone  , Bergames, 

Vicence, Crème  jPadouc  , Aquilée,  Treuife  , 

BalTano  , Grado,  Triefte  % Ciuida  d’Auftria, 
Gradifqu*,V  deue  k autres. 
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Stslfitf.  ' Scs  Mes  qu’elle  poffede'  en  la  mer  Mediter- 
ranée, Adriatique  & Ionique , fans  celles  qui 
fuiuent. 

Crete  ou  Candie  , Corcyre  , auiourd’huy 
Cocfli , Cephalonie,Zante: les  Mes  d’Iftrie/bnt 
Iuftinopoli , Rauigno  & autres. 

DE  LA  CELEBRE  VILLE 

V DE  PADOYE. 


. I..C, 


Ch  ap.  VI. 


S h ttt us. 


CtfHgnan 


I en  (ortant  de  Vcnife  vous  entrés 
dans  le  Canal  de  la  riuiere  de  Medacc 
' ( qui  eftoit  autres  fois  ferme  8c  bou- 
; chépar  les  Vénitiens,  de  crainte  que 
l'eau  de  ce  flcuue  entrans  6c  enflans  les  eftangsjne 
remplift  les  folles  & EuripesdeVenife  , & que 
par  iôarauage  il  ne  vint  peu  à peu  à faire  vnaccez 
ou  approche  tcfréftre  à la  ville  : ) vous  trouucz 
vfi  lieu  appelle  le  Haure  de  Leuce  , où  les  vaif- 
■feàux  chargés  de  marchandifes  amenés  à terre,  & 
tirés  des  eaux  par  des  machines  8c  moliriets  , le 
tuànfportent  de  là  par  la  chauffée , çà  6c  là,  où  des 
eftangs  dans  la  folle  du  fleuue  , où  du  fleuuc 
dans  les  cflangs.  > * 

De  là  failant  chemin  , vous  trouués  à vingt- 
mille  la  belle  8c  grande  ville  de  Padouc,à  laquel!  i* 
vous  pouués  aller , ou  par  ladite  riuiere  de  “M  a- 
dacc qui dclccnd  doucement  dans  la  mer,  ou  li 

' Z - «WA  w b a.  a ^ . < » — « ' / 
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Vpus  allés  par  terre, vous  aurés  leplaifir  8c  le  con- 
tentement devoir  en  chemin  failant,  les  châps  & 
campagnes  belles , amples  8c  fertiles  aupouiblc, 
voire  des  Chafteaux  & , Palais , dignes  fejours  de 
Roys , qui  fe  voyent  aux  bouts  & extrémités  des 
montagnes  8c  villages  : car  vous  rencontrés  pre- 
mièrement Orlace,  Dole&  Straéle  , efquels  OrUte.D*. 
lieux  la  Chaulfee  du  Fleuue  & des  Eftanes  vous  ['-Z**1* 
conduira,  où  vous  verres  toultours  quantité  de  ^ies  pù 
paflàns, allons  8c  venons , montans  8c  delcendans:  pmàch*. 
vous  laiirerés  à gauche  le  bourg  de  Gambararia, 
qui  cilla  frontière  qu’ils  appellent  du  Duché  de 
V cnife , le  plus  peuplé  d’habicans  qu’aucuns  au- 
tres <11  tous  les  bourgs  8c  villages  que  Venilc  v 
pofléde  au  continent  d'Italie: 

Et  pour  venir  à la  delcription  des  lîngularités 
de  Padoiie , vous  Içaurez  que  cette  belle  ville  ell 
/ci tuée  en  vne  grande  plaine  , diftante  de  la  Vadoütfci- 
mer  du  codé  d’Oricnt  de  jo.  mille  : Du  Midy  au  tn  vnt 
Septentrion  , fe  void  vne  vafte  8c  prodi^ieufe 
Campagne  : au  Couchant  , elle  cfl  regardée  des 
montagnes  Eugances. 

Son  circuit  ell  de  fept  mille  d’Italie,  & re-  s on  circuit . 
tient  la  forme  ouallc  ou  orbiculaire:  elle  ell  cein- 
te de  trois  fortes  murailles , 8c  de  tout  autant 
de  profonds  folles  dans  lefquels  pâlie  la  riuie-  Sts  muni^p 
rc  de  Medace,,  profonde  8c  nauigeable:  Par 
ce  triple  mur  , & par  les  ballions  & delfcnces 
pi  font  au  tour  d’icelle  : les  V énitiens  l’ont  ren- 
uë  inexpugnable. 

C’cll  l’vne  des  plus  anciennes  villes  d’Italie, 
c£l  tres-certain  que  fon  premier  fondateur  fut 
Antenor,refugié  de  Troyejce  qui  n’a  pas  befoing 
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de  tefmoignagc , & eft  ainfi  appeilée  Pat  oui  um^ 
Padou'c  à caulè  du  fleuucle  plusceicbrc  d’Italie 
le  PdU. 

Il  faut  croire  que  cette  ville  s’eft  toujours  8c. 
pAiJt  Jet  de  tout  temps  entretenue  en  paix  8c  amitié  auec 
pMtloüAht  la  R «publique  Romaine;&  en  fes  temps  de  trou- 
t**1  ltS  blés  ôc  de  neceffités,  Padoüc  l’a  toufiours  affiliée 
Rtmttns.  <j*armcs  & d’argent  ; en  rccognoiflince  dequoy, 
les  Romains  voulurent auoirles  Padoüans  pour 
aflociés  à caufc  de  leur  grande  fidelitc,&  ont  vou-  i 

lu  qu’ils  eollent  leurs  mfïrages  en  l’Ele&ion  des 
-proffin  Magiftrats  de  Rome  : au  temps  defqucls,  Pa- 
1 1 fut  en  doiic  pouuoic  armer  cinq  cens  caualiers , & a 
enttiri.  toufiours  peu  mettre  douze  mille  homnfts  de 
guerre  contre  fes  ennemis. 

Padâiit  Sur  le  déclin  de  l’Empire  Romain , Attila  ruï- 

r ninet  par  na  Padoüe , laquelle  fut  par  apres  reftablic  par 
Attila,  Narfete,  & derechef  deftruite  parles  Lombards, 
Lmflet  par  & rcduittc  en  flammes  par  Barbcrouflè  : en  fin, 
harbtronf"  fous  l’Empire  de  Charlemagne  & de  fes  luccef- 
■’*  feurs , elle  rcccut  la  grandeur , l’omemeiit,&:  l ac- 

croillèmcntde  la  gloire  en  laquelle  elle  letrou- 
ue  auiourd  huy , & commença  lors  de  iouyr  de 
& liberté. 

Commun-  ^cs  Carrariens  8c  les  Bailànois  l’ont  comman* 

iuits  dee  quelque  temps  iulquesice  qu’ils  en  furent 
Carrarliiü  chaflez  par  le  Tyran  Ezzeline  , fous  la  cyran- 
f^BaJfa-  njc  duquel , les  Padoüans  fouffrirent  la  plus 
?oii-  atroce  cruauté  8c  inhumanité  qui  fe  puiflè  r.\- 
Monter  : & auiourd’huy  encore  au  lieu  proche  ap» 
nt.  ^ pelle  de  faind  Auguftin  , fe  void  vne  Tour 
lur  pied  , dans  laquelle  le  Tyran  barbare  dé- 
tenait les  Padoüans, de  leur  faifoiefouffrir ta* 
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forted’igiiominie,de  courrftcnts  & de  fupplices: 

&â  rage  le  raôftra  auec  vn  tel  excez  de  làng  &dç 
-mallâcre  , qu’en  vn  feul  iour  il  fit  roalhcu-  * 
rcufement  mourir  douze  mille  Citoyens  de  Vé- 
rone. 

Par  apres  Padou'c  fut  encore  commandée  par 
Marlîlius  & Garrarius , 6c  apres  eux  leurs  enfans 
b gouuemerent  l’efpacc  de  cent  ans  , au  bout 
ddqucls’,  l’an  1401.  ils  fc  donnèrent  aux  Ve-  Sl*nd 
nitiens.  ”ue  dts 

Padoiie  le  peut  glorifier  de  Ion  aflîette  agréa- 
ble  & de  là  commodité  pour  toute  forte  de  fré- 
quentation; & par  le  telmoignage  de  Martial  6c 
Catulle , nous  pouuons  dire  que  fes  montagnes 
Euganecnnes  ont  efté  anciennement  tenues 
pour  Siégé  des  Mufes  ; & Conftantin  Paleolo-  Dire  de 
gue  au  rapport  de  Rhodiginus , auoit  accouftu-  Con(l»*tin 
mé  de  dire  de  ce  lieu  , que  s’il  ne  fçauoit  auoir  v*ltoloiu^ 
efté  allèurc  des  fainéts  Pères,  que  le  Paradis  de 
délices  eftoit  en  Orient  j il  euft  penfé  ne  le  pou- 
uoîr  retrouuer  ailleurs  qu’en  la  delicicufe  beauté 
de  la  ville  de  Padoüe , tant  Pair  y eft  pur  6c  gian-. 
dcmentlàin.  Le  fleuue  Medaceen  ayant  joindt 
deux  autres  en  vn,  arrofe  cette  ville  î Pvn  appelle 
Bachiliane,& l’autre  Brinte  ou  Brcnte ce  etc  ri-  _ 

Uiere  donc(  car  fi  toft  qu’elle  commence  à couler 
eileperdfon  nom)  faifimt  plufiuus  deftours/vient 
palier  à Padouc  , & l’arrofe  aucc  tant  de  profit  AmffJu 
qu’il  ne  le  peut  excogicer  rien  de  plus  commode;  Mrd*u. 
car  outre  quelle  çnarie  & amène  quantité  de 
biens , fes  eaux  rempliflent  les  foliés  d’i celle,  6c 
ceux  de  toutes  fes  fortifications:  qui  eft  caufc  que 
çcctç  ville  eft  tres-riche,  6c  abondante  en  toütcs 

£ Aii  : 
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forces  de  richeilcs  8?  marchandifès , d’où  eft  venu 
ce  commun  Prouerbe  d’Italie,  Bologru grnjjn , ma 
VddoAUpdffu  y 6r  Vemtia  U gu  afin  : Le  pain  qui  fe 
fait  à Padoüc  eft  le  plus  blanc  & le  plus  friand  de 
toute  ricaliej&  pour  (es  vins , Pline  les  met  en- 
tre les  meilleurs , 8c  plus  délicieux. 

Cefte  ville  eft  embellie  de  fept  Portes , fep 
Ses  Fonts.  Ponts  de  pierres , cinq  grandes  Places  pubfiqucs. 
Ses  pinces,  auec  vne  magnificence  de  maifons  8c  édifices  fu- 
Ses édifices,  perbes  & admirables  : mais  fur  cous  autres , fout 
Son  Points  magnifiqUCS  & excellents  les  baftiments  publics 
J omftuenx . ^ n*onc  p0ùu  leucs  femblables  en  Italie , tous 
lefquels  font  neufs , tant  publics  que  particuliers: 
elle  a vn  Palais  de  Iuftice  le  plus  beau  du  monde, 
qui  ayant  efté  brufié  par  accident  de  feu , les  V c- 
nitiens  l’an  1410.  le  firent  rebaftir  beaucoup  plus 
beau  qu’auparauant , & a dure*  ainfi  fur  pied  plus 
de  deux  cens  ans  fans  aucun  dommage  ; ce  riche 
haftiment  eft  couuert  de  plomb , & la  grande  & 
fpacicufe  Salle  d’iceluy,  eft  fans  pilliers  8c  fans 
colorpnes  , & neantmoins  elle  eft  large  de  So. 
pieds , & longue  de  156. 

En  ce lieu,entre  les  chofes  dignes  d’eftre  veues; 

C sueil  de  S'^  V°^  ^crcuc^  ^es  °f^cmens  ce  Grand  Ti* 
Tite  ritu  te~Liue  » Prince  des  Hilloriens  Romains  , qm 
eft  enclos  en  vne  muraille  qui  regarde  l’Occi- 
dent , 8c  fur  lequel  eft  fon  Image  & ftatüe , repi  e- 
* fenece  au  vif  aucc  cette  eferiture. 
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' Ce  Cercueil  eft  accompagné  dvn  autre  Mo- 
nument tres-bcau , qui  fc  void  IA  eleué , aucc  vn  . • 

tiltre,&  l’Image  dvn  autre  Citoyen  illuftre  par 
fôn  bel  cfprit  t-Sptr<mo , Speromo , & fur  les  quatre 
Portes  de  ce  bel  édifice , fc  voyent  les  Images  8c 
ftatiies  de  quatre  tres-eelebres  perfonnages,  Ica- 
\xo\tfTite-Liut  \ luit  us  Pdulm , ^Albcrtus , de  l’Or-^ 
dredesPeres  Hermites  de  S.  Auguftin  , 8c  Fc-} 
trus  jlpponus.  • 

• Ayant  deferit  ce  Palais,il  faut  voirie  College  ** 
public  de  Padoiie , où  s’enfeignenc  toutes  forces 
de  fciences  & Difciplines  i II  y a en  iceluy  vne 
Gallerie  en  forme  dg  Cloiftre  quarré , 8c  deux  al- 
lées ou  poùrmcnoirs  feparés  1 vn  de  l’autre  vit 
vn  plancher:  T Vniuerfite  de  Padoüe'ell  tres-no-  Vnintrfui 
rîlïante  & celebre,qui  abonde  8c  florin  en  perfon-  de 
nages  Do6les,fçauans , 8c  Maiftres  tres-eelebres 
en  toutes  forces  de  fciences  8c  profeiïïonSjOÙ  fré- 
quentent vn  grand  nombre  d’Éftudians  qui  Xv  ' ; 
viennent,non  feulement  d’Italie , mais  d’cftiangfc  . 
pays,  & de  Nations  fort  lointaines, pour  oüyr& 
entendre  ces  grands  ProÇeflcurs , qui  font  bien 
gagez,  & payez  des  deniers  publics.  . ^ 

' Iiy  aaufflvnç  célébré  Efcholc  do  Médecin®,' 
dans  laquelle  fe  void  vn  bel  Amphitcatie  où  fcAezdtmie 
mettent  les  Médecins  & Efcoliejrs  lots  qu’il 
fait  quelque  ÎUmomie.  'J  e' 
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S om  encore*  d'autres  Efoholes  4e  diuerfes 
fciencéPen  afles  bon  nombre,  fort  fréquences 
d’ Auditeurs.  Mais  entr'aucres  , iîy  a neuf  Col- 
. leges  où  font  nourris  6c  cn&ignés  les  panures 
Etudiants. 

La  forme  de  la  ville , & la  ftrudurc  de  fes  édifi- 
ces eft  tellement  difpofee,  qu’elle  Ce  peut  dire  Ci- 
té de  toutes  les  delices  : car  prçfquc  tout  le  lonj» 
Qêlfmts  des  rues  il  y a des  galleries  de  part  & d'autre , qui 
fwloTütt.  pepuent  defendredes  iniures  de  l’air  en  temps 
d’Hyuer;&  là  aufiî  en  temps  d'Efté ils  font  moins 
que  les  autres  villes  importunés  des  chaleurs  e*r 
ccffiuesdu  Soleil. 

Apres  l’Eglife  Cathédrale  de  Padouc  > les  Cur 
rieux  admireront  la  ftrudure  admirable  de  1^ 
liMif»» de}  Maifon  de  Pétrarque  aucc  celle  deRhamnufes  & 
Baflànojs,’  (que  le  vulgaire  dit  eftrefaufiementla 
Maifon  de  Tite-Liue  ) où  fo  voyent  de  fort  an- 
ciennesiinfcriptions,  tant  Grecques  que  Latines, . 
& vue  très -belle  folle  de  feftifts,  deMarcBana- 
uidi  de  Man  roue,  en  laquelle  fe  void  vnfopcrbe 
Cêloffi  CololTe  de  marbre  qui  porte  la  (latuè  d’HerCulcs, 
fiincHle,  faitc  je  la  main  du  tres-cclebre  Sculpteur  Bar* 
thelemyCAmmanate. 

Par  apres  fe  voyent  les  Palais  des  Fufcares  { 
( qu’ils  appellent  l’Arene  ) où  fo  voyent , outre 
la  magnificence  Royale  des  baftiments  6c  l’ex- 
cellence des  beaux  jardins , les  admirables  ruïn  et 
d’vn  ancien  Théâtre , d’vn  arcade  6c  d’vn  mur 
foids  de  pierres  carrées. 

Palais  de  l’Eucfqtie  de  Padouë  eft  fort  ex- 
cellent : mais  for  tout  font  fiiperbes  les  mai 
fonsçte  Vincent  Sonica  , Chanoiq§  de  l'Egliic  • , 
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Cathedralebafties  fur  des  Youites  & arcades , 8c 
au  relie  il  ne  fç  peut  rien  voir  de  plus  beau  que  la 
face  & fuperfiçiç  d’icell estais  fur  tour  vue  geot- 
te  cligne  a admiration  , compof  ce  de  pierres  de  d'vn  cb*+ 
roche , de  coquille  de  iper,  de  nierresponçes,  re- 
couuertes  de  tuf  8ç  de  moulfe , illuftree  tout  à vnt  . 
l’entour  de  corais , diftin£s  & diuerfifiez  de  * 

tuyaux  d’alrin&  de  marbre,  par  le  (quels  forent 
des  eaux  criflallines  de  certains  conduits  cachez, 
entre  deux  gros  tuyaux  qui  vomifïcnt  l’eau  en 
abondance  ; les  murailles  de  cette  grotte  font  or- 
nés de  quatrç  miroirs  , dans  lefquels  l’image  de 
çeluy  qui  s y regarde  fe  çhage  & diuerfifie  en  for- 
mes & couleurs:  le  paué  A:  plancher  fur  lequel  on 
marche  dans  cette  grotte  eft  tout  de  marbre:  mais 
toutplein  de  petits  conduits  d’eau  cachés,  qui  rc- 
jalliHcnt  aux  vifàges  de  ceux  qui  y entrent  quan- 
tité de  gouttes  d’eaux  qui  empefehe  de  les  voir, 

(k  cette  eau  procédé  de  certains  canaux  qui  font  à 
l'entrée  de  çelieu. 

Les  Padoüas  ont  fort  volôtiers  embralle  laRe- 
ligion  Chrefliéne  par  les  predicatiôs  de  S.Prodo-  ** 

çiûnedifcipledel’ApoftreS.PierrCjqui  conueitit  ^c^ûe  à 
Vicalianus  Prince  de  cette  ville,  &ht  haftirl’E-  padoüt. 
glifc  de  fàindie  Sophic.Henry  quatriefmc  Empe- 
reur fit  auflî  édifier  l’EglifeCathcdrale  dePadoiie, 
qui  alors  tenoit  le  premier  lieu  pour  fon  excel- 
lence & magnificence , entre  toutes  les  Eglifes  * 
i Italie,  ôc’qui  cfl  encore  auiourd’huy  admirable 
plus  que  iamais  pour  l’admiratiô  de  fon  ouurage, 
les  premiers  d’içelle  qui  font  les  Chanoines 
ioii'dent  de  reuenus  cres-grands  & tres-riches; 
âçlTi  en  creux  y en  a-il  aucuns  qui  font  riches 
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deplulîeurs  mille  ducats  d’or  , de  reuenus  an- 
nuels. 

En  celle  Eglifc  repofent  les  corps  de  Henry 
C Mit  <luatr^c^nc  R°y  ûe  Padoiic,  & de  la  Roync  Ber- 
Hnry  4.  te  ^on  Efpoufe,auec  cet  Epitaphe. 

KtydiPé- 

itiit.  Frttfults & Cleri  profit  nti profita fana  , 

Donauit  Fjgins  Ucens  hoc  marmore  Ber  ta. 

Hnriit  Bjgis  Votant  ce  le  ber  rima  ejuarti 
Caniunx , tam grandi  dono  tnmoranda per  xttutn. 


Coûta* 
Thienius 
grand  Phi- 
itfopbt* 


Magnifi- 
cence du 
Temple  de 
S.  Antoine 
de  Lit  bette u 


Son  fijtttl. 


Au  defiüs  duChœur  de  celle  Eglilè  çn  deux  Sé- 
pulchrcs  demarbre  font  enfermes  les  os  de  Caïe- 
tan  Thienius  grand  Philofophe  de  Ton  temps, 
comme  aulfi  ceux  dç  lainck  Daniel,qui  font  reue- 
rez  en  ce  fainél  lieu. 

Mais  entre  tous  ces  làcrez  édifices  lurpafle  en 
excellence  le  fuperbe  Temple  confacré  a S.  An- 
thoinc  de  Lilbonnc,couuert  d’vne  belle  voûte  dç 
plomb  : là'eft  la  Chappelle  dudit  S.Anthoine 
dans  laquelle  le  voyentde  tres-bcllescolomncs. 
dont  les  yafes  ôc  Chapiteaux  /ont  d’ouuragcs  tres- 
rares  ôc  exquis,  toutes  de  marbre  de  Luncnfc  : l’à 
aufll  fur  ces  colomnes  ,qui  font  au  nombre  de 
neuf/ont  reprefentez  par  la  main  des  plus  célé- 
brés maiftres  de  fculpturc  , ôc  quantité  de  mé- 
morables miracles  deSainéks. 

On  monte  i l’Autel  de  S.Anthoine  par  lèpt  de- 
grés d’airin  qui  reprefentent  les  lept  Planettes  du^ 
Ciel:  la  voûte  qui  couurç  celle  belle  Chappelle 
rauit  les  yeux  par  l’admiration  de  ion  artifice. 
Le  grand  Autel  de  ce  Temple , pour  l’ere&ion 
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duquel  onc  efté  defpenfez  dix  mille!'  ducats 
d’or  en  ouurages  tres-ricKes  , eft  cnciôs  dans 
l’eftenduë  d’vn  beau  Chœur  , enrichy  de  * ' 
chaires  de  menui  ferie  excellente  , de  bois  di- 
uerfement  peinéh 

Contre  la  muraille  de  ce  Chceur,  qui  eft  derrie-  » . 
rele  Maiftre  Autel,  fe  voyent  enfermées  douze 
belles  cables  de'cuiure. 

Dans  cette  belle  Eglifeii  fc  voie  vn  threfor  des  Trtp*  in- 
dus riches  qui  Te  puiilènc  voir , là  (ont  plufieurs  tr*y*bl*At 
îàcrées  Reliques  de  Sainéts  enchalfees  en  argent,  ‘ * * '**' 
nJ.riches  Images  de  Sainéts  toutes  en  argent, 

50. Calices  d’argent  doré,  dix  Croix  d’argentjtrois 
riches  & excelléts  Retiquaircs:où félonies  temps 
on  met  le  tres-làcré  Corps  de  noflre  Seigneur 
Ielus-Chriftî  quantité  de  Chandeliers  d’argenç 
enrichis  de  pierreries , des  Aubcniftiers  &Af-  „ 
pergeoirs  , auec  54.  Images  votiues toutes d’ar-  » 

genc  : mais  fur  tout  fç  voit  là  dedans  vn  nauire 
d’argent  foumy  de  tous  fes  inftruments  auec  la 
forme  archétype  de  la  ville  de  Padoiie,au  milieu 
duquel  s’efleue  vn  tribunal  de  Magiftrat  fait  de 
fonte  par  vn  artifice  admirable.  Ceux  qui  feront 
curieux  de  peinture  verront  dans  la  petite 
Eglife  de  làinét  Fœlix  Pape  , b main  dépein- 
te de  l’illuftrc  & célébré  perlonnage  Giorti, 
dont  le  corgs  repofe  en  ce  lieu , mais  faite  auec 
tant  de  proportion  &naïfucté  que  ie  ne  croy  pas 
qu’il  fe  piulfe  trouuer  piecê  plus  délicatement 
fuite  dcparfaicte',  çu  cfgard  à b condition  des 
“-rnps. 

fn  cette  mclme  Egliifc  fe  voyent  auffilcs  fc- 
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pulchres  de  ces  deu$  mémorables  hommes,  Ful- 
gofe  fameux  hiftorien  & Trombctta.  Au  cime*  1 
Stftthhrt  tier e de  cette  mefme  Eglife  fe  voie  la  (lame  couct 
d*  d’airin  de  Gattamclata  general  des  armées  Véni- 
tiennes,qui  a efté  éleuée  & pofée  en  ce  lieu  pour 
illuftrer  ta  mémoire  par  lordonnance  du  Sénat 
de  V cnifc , Tous  vne  gallerie  voûtée  à piliiers  par 
le  trauail  de  Donatus  Florus,comme  aufli  là  mef. 
tne  encore  en  ladite  gallerie  fe  voyent  les  ftatucs 
de  Riarius  Patriarche  d’Alexandrie  de  de  Ro- 
bortellii. 

Proche  cette  Eglife  eft  le  Temple  de  fàin&e 
Iuftine , cres-illuftre  & excellent  édifice,  fait  de 
belles  pierres  quarrées,où  fe  voit  vn  Chœur  fait 
tout  de  bois  de  noyer  , où  font  taillées  fort 
w u délicatement  plufieurs  hiftoires  du  vieil  Tcfta- 

XcKfttf*  nientjauec  les  vies  de  faintt  Mathias  Apoftre,de 
4$  Stinfts.  foinét  Luc  Euagelifte,  de  trois  Enfans  innocents, 
de  S.  Prodocifme,  de  fain&cluiline,&  d’autres 
cinq  Martyrs,outre  plufieurs  belles  fain&cs  Re- 
liques en  grande  quantité  dans  le  trefor  de  ce 
Temple,  auec  la  pierre  propre,  fur  laquelle  cts 
cinq  glorieux  Martyrs  eurent  latefte  couppéo. 

Ce  lieu  eftoit  anciennement  le  Temple  de  lu.- 
Ttmplt  non,où  fe  voyent  encorcs  force  efpecons  de  naui- 
res , & quantité  de  defpoüilles  & trophées  des 
Grecs  conquis  fur  eux  par  vn  cobat  nauaH  dont  la  | 
vi&oirc  fut  remportée  par  le  ConÆl  Æmilius, 
qui  les  chaflâ  entièrement  des  terres  Saîcntincs. 

. Là  aufli  les  doctes  tiennent  que  furçut  crauucr 

les  os  de  Tite-Liue. 

Dans  la  mefine  ville  de  Padciie  fe  void  cricc 
' r^vn  trcs-beau,tres-ample  de  célébré  MonaiUn 
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de  Religieux  de  l’Ordre  de  fàind  Benoift,qui  ne 
Ceddc  en  rien  aux  autres  Monattcres  , cane  en  ({e 
édifices  qu’en  fcituation.R  eligion  de  reuenusicar  ntxp%  ' 
il  a mille  pas  en  fon  circuit , de  iouyll  près  de  cenc 
mille  efeus  de  rentes  annuelles.  Ce  Monaftere 
dés  fon  commencement  obferue  la  refbrmation 
des  Bcnediébins  dans  lTtalic. 

* Par  apres  fc  voit  la  belle  & grande  Eglife  des  E glifi  dtt 
Religieux  de  l’Ordre  de  £.  Dominique  qui  porte  Miptm  j 
le  cilcre  de  fàinâ;  Auguiftin,  en  laquelle  repofp  le 
corps  de  Iacques  Carrarms  Patron  de  Padoüe: 
comme  aufH  les  ofTements  du  Perefhomas  Pere- 
griuus  Dominicain  crcs-fubtil  Ôc  excellent  Me* 
taphifîcien  de  fon  temps. 

Puisfe  voit  encore  à Padoüe  le  Contient  de  Da'Aitj»* 
l’Eglif»  dq|  freres  Hermiccs  de  l’Ordre  de  fainétJ*,*f» 
Auguftin,  dans  laquelle  Eglife  eftvn  tres-beau 
Monument  de  Marc  de  Mantoüe  Benauidius, 
comme anffi le fepulchre  d’André  de  Moncegne 
grand  de  célébré  Peintre  de  Padoüe,  dont  les 
œuures  cœenographiques  font  dignes  de  voir: 

Audi  rep oient  au  Temple  des  Religieux  de 
l’Ordre  de  famét  François , les  corps  dés  Illu- 
ftres  perfonnages  Barthélémy  de  Caualcan* 
ti  , de  Cagnoli  célébrés  lurifconfultes  , & 
de  Longolcus , auquel  le  Poète  Bembus  a dédié 
ces  vers. 

T e iuuenem  râpnere  De*  fatale*  ntnus  , 

. / StémbufHm  / cirent  moriturum  temfwrt  nttU» 
idttçoti  tibi  fi  c<m9ïfemHmq*cdedijjin$. 
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Dans  l’Églile  des  Capucins  eft  le  fepulcre  je 
François  Cardinal  de  Comendune. 

, Ce  qui  rend  la  ville  de  Padoüe  fingulieremcnt 
illuftrc  font  les  facrés  corps  de  làinét  Leolinc , de 
fai nft  Danicljde  fainét  Luc , de  làind  Anthdirie, 
de  faincl  Percgrirt,fàin&  Iordan , faintte  Helene. 
fifinéfceBeatrice,&  ceiuy  de  la  vierge  Euftochium. 

Six  inftituts  de  Religieux  Mendiants  , habi-  • ‘i 
tent  dans  de  tres-bcauxConuents,où  ils  enfeignét 
la  Théologie  & Philofophic  à leurs  Religieux, 
.'.t*.  qui  y font  en  grand  nombre. 

Dans  l’allée  qui  conduit  au  Conueht  de/àinâ: 
François,  fe  voit  vn  fepulchre  de  marbre  eleué 
fur  quatre  coloinnes  couuertcs  d’vne  voûte, 

• -au  milieu  duquel  fepulchre  font  graués  çes 
vers  ' * 


Vers  fur 
Amener 
Tepyt» 
fond  ntt  ht 
de  Pndede. 


C.  Inclttus  jtntenot  vox  mfa  quitttm 
Tranftuht  bue  Henetum  Dardantdutnfjue fugat \ 
Expuht  Eu  gantes  Patautnam  conduits  yrhem% 

Quctn  teoet  !m  hutnilt  mat  mer e cet  fa  liemua.  ~ 


La  ville  de  Padoiic  nourrit $ 8.mille  teftes,dcf- 
quels  plufieurs  font  familles  Illuflres  8c  Nobles* 
# 1 . Plufieurs  anciennement  ont  par  leur  naiilànce 

rendus  cette  ville  celcbre,commc7'/fr-Z/*f  Prin- 
itommrs  ce  des  Hiftoriens  Romains , u tfeondius  Vedtantu 
IlUtfres  de  excellent  Orateur,^/r«wn«j  Stella^  Valtrius  F lac  cm 
Tadoüt.  & Volufnts , Poètes  infignes  & rcnommésjprfrt/ir»/, 
Confoiller  de  l'Empereur  Alexandre  Seucre, 
Vttrus  finies  ‘Docteur  en  droi&trcs-fauàeux, 
François  ZabartlU  Cardinal,&:  mille  autres. 

Et  en  ces  derniers  temps,  plufieurs  grands  ÔC 
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’ïubtils  efprics  donc  le  nombre  eft  incroyable,  qui 
floriflcnt  envoûtes  fortes  de  fciences  , difci- 
plines  , arts,ouurages  , inuentions  rccognoif- 
fent  auiomd’huy  Padoiie  pour  leur  douce  8c  chc- 
re  Patrie. 

Et  ce  qui  eft  louable  en  ccfte  ville,  ceft  que  les 
femmes  8c  les  filles  de  Padoüc , ont  leur  pudicité 
8c  chaftcté  en  fi  grande  &c  finguliere  recomman- 
datio^qu’en  leur  fàucur  on  attribue  ce  prouerbe 
pris  de  Martial. 

Tu  ejuoqnc  ncquitUs  nojiri  lufufque  libellé , 

Vdx  put  IL  legs , fit  Pdtauinj  licet.  . r 

Aux  Temples  de  fàinâ:  Anthoine  & delâin&e 
Iuftine,  eftioin&vn  tries-rare  & curieux  jardin 
enfaucur  des  Médecins,  qui  eft  foumy  8c  diuerfi- 
fiéd'vnc  infinité  des  plus  rares  plantes  & herbes 
qni  puisent  feruir  JL  la  compofition  des  médeci- 
nes & médicaments  ; il  y a des  loix  qui  font  pour 
ceux  qui  entrent  en  cejardin , qui  fe  lifent  en  vite 
table  de  marbre  qui  cul  la  principaile  porte  d’i- 
celuy  en  cetto  forte. 

Trivmvim  uttirarii. 

1.  PoRTAM  HANC  DEÔVMANAM  NE  PVI“ 
SATO,  ANTE  DIEM  MaRCI  EvANGELISTÆ, 
ANTE  HORAM  XXII. 


Beaux  tf* 
prit  s de  P . 

Août. 


Temmit 
<$•  jilUt  At 

F *d  me  fort 
thsjlts. 


:i.  Per  decvmanam  incrîssvs  , 

TRA  " DECVMANAM  NI  DICUNATO, 

v » Ri . \ i : , i . . . . » » » ■ $ 

- V :i-A‘kjsk  i i jfiï.  -V 


IX- 


1er  Ain  Ait 
Mtdtcim ,J 


Loix  ftu | 
ceux  qui} 
entrent. 


Jr 


TcullS  . 

d'Indes  de 
frodigieufi 
grandeur 
dans  Von- 
drttrt. 

C h* fit  au 
dm  champ 
dtS»Pitrrt. 

Bourg  dt 
U Cita  dél- 
it. 
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XXX.  In  VIRIDARIO  scapvm  m confringi- 
TO  , NEVE  FLOREM  DECERPITO,  NE  SEMZN» 
ERVCTVMVE  SVSTOLLITO  j RADICEM  NI 
EFFODITO. 

XV.  StiRPIM  PŸSÎttAM  SVCCRESCENTEM* 
QVÉ  NE  ATTRECTATO,  NEVE  AREOLAM 

concÿltàto  Vransilitove. 

V.  VlRIDARII  XNIVRIA  NON  ÀfFlCÎVN- 
TOR. 

Vi.-  Nihil  inÿito  Præfectô  àttîn-  * 

TATO.  ' v . \ 

• • ' ■ 

Vif.  Qvi  SECVS  *AXÏT  , ÆRE  , CARCERf 
EXILIO,  MVLTATOR. 

t ! 

N on  loing  de  Padoiie  loiit  les  fo  (Tes  & leport 
de  Metamace  vers  le  chaftcau  Plebiflâc,  auquel 
èft  ioignant  le  village  nommé  Pondriere , où  le 
trouuët  despoullets  d’Indes,fi  gros  &rhiuts  qu'ils 
lemblent  eltre  des  erucs,&  ce  qui  eft  miraculeux, 
c’eft  qu’eftantjcranlporcés  ailleurs  ils  degericrent. 

Les  fofTes  s’eftendent  du  collé  du  Midy^uquel 
fein  fe  voit  vnepetite,mais  ancienne  ville  appel- 
lce  Àdrix 

Dans  le  temtoire  de  Padou e entré  i’Aquiron 
& l’Orient  le  voit  le  Chaftcau  appelle  du  Champ 
de  S. Pierre,  d’où  eft  lortievne  famille  de  ce  nom 
qui  relîfta  puillammcnt  aü  Tyran  Ezzcline. 

Encre  Padoiie  &:  Balïàno,  eft  vn  bourg  nômé  k 
Citadelle,qui  tiétprefquele  milieu  des  deux  vers 

Aquilon 


De  la  Ville  de  Vtàoue.  Si 

Aquilon  : a l'Occident  elt  la  ville  de  Vincence  & 
les  montages  Enganees  , ainfi  appellécs  en 
:G  rcc , c’cfl  à due,  nobles  & aggreables  : car  elles 
abondent  en  delices  de  toutes  paits,&  ne  font  v- 
ne  partie  du  Mont-Appehnin , ou  des  autres  Al- 
pes , ce  qiii  ardue  peu  aux  autres  montagnes.** 

Ces  montagnes  font  ainfi  nommées , Euga- 
’heennes , à caïue  des  peuples  de  mefme  nom  qui 
les  ont  habitées. 

A cinq  jcéls  depierre  de  Padouë  fetrouue  vn  Lieu  i'Àf* 
lieu  j^ommé  Appone , tres-eelebre  8c  fort  fre-  p»»e. 
quenté  pour  l’excellence  des  bains  qui  y font. 

A la  gauche  d’Appone  eft  Praia , tres-riche 
& oppiüente  Abbaye  des  Religieux  du  Mont  e 

CaUin  3 alTife  en  vne  belle  8c  aggreable  plai - àïnt.  ' 
ne. 

Vn  peu  au  deflus  lurla  Cime du  Mont  Ruai  ^ 

Il  y a vn  hermitage  où  font  de  bons  Peres  Her- 
mites , fort  fignaîcz  en  fàindteté,qui  ne  vacquent 
à autre  chofc  qu'àl'Oràifon  8c  ï la  méditation. 

Entre  tous  ces  beaux  lieux , le  Temple  de  la 
bien-heureufe  Vierge  du  Mont-Orton  cil  très-  image  Je 
excellent  8c  fort  anrtobly  pour  les  miracles  innu-  lavierge  Je 
merabfes  qui  s’y  feint  faidts.  De  plus,  tout  ce  Mont-°rz 
pay lâgc  cfl  plàin  de  tres-beaux  Palais  8c  maifons 
de  delices. 

Entre  le  Midy&  le  Couchant  elt  vn  Canal  de  v 
* riuicre , nommé  d’Elte,  qui  eft  nauigâble  iul-  • 
à I ’ a d 

Entre  Padouë  8c  Elle,  cfl  vn  Bourg  grande- 
ment noble  & antique,  enuironné  de  tous  collez 
de  collines  8c  montagnes  , oùfe  voyent  cncores 
les  vieilles  rui&cs  d vne.  ancienne  & tres-forte 

. f . F 
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Citadelle.  Là  cft  vnc  belle  chafîe  aux  Vipcres , 
fort  bonnes  à la  compolition  duT criaquc:a  main 
• gauche:ftir  la  pente  d’vne  colline  eft  le  lieu  d’Ar- 
qüate,  ancien  village  de  François  Pétrarque, 
fort  célébré  par  les  Lettres , où  fi  toft  que  l’on. cft 
arflfcue  , onvoidagx  portes  du  Temple  le  fcpul- 
StpuUbre  chre  dudit  Petrarquc,fouftenu  de  quatre  colorn- 
de  Petrau  nes  jc  ,narbre  r0Uge  : dans  le  milieu  du  Bourg  le 
voyent  d’alîez  belles  demeures. 

Il  n’y  a lieu  où  le  Ciel  foit  plus  doux  & 
qu’en  ces  collines  , ny  pays  où  les  vin 
plus  délicieux  <S:][âgr  cables. 

A deux  jeéls  dcpiertc  d’Arquatcj  fe  void  vn 
fiipcrbe  &vlaycrncnt royal  Palais  des  Obicores, 
qu'ils  appellent  Catai , hally  fur  vue  petite  coUi- 
nc,  auquel  lieu  la  chalfeaux  oy  féaux  &,aux  be- 
lles fumages  né  manque  jamais.^ 

En  la  plaine  par  laquelle  trauerfe  vne  riuicrc 
cft  vh  bourg  qu’ils  appellent  Batalca.  • 

Dclàà  fept  mille  le  void  la  ville  d’Éftc  tres- 
Ville  d'Ellt  ancienne , d’où  eft  for  tic  la  noble  & illitftrc  fa- 
Siere  de  mille  des  Prjnccs  d’Efte , dont  le  Palais  eft  au 
PrincifnH’  Coiiuent  des  Religieux  de  l'Ordre  dc'SfDôtni- 
nique  d’Efto , qui  de  hoftre  temps  à cft<?  clos  de 
' . murailles  : pluucurs  grands  perfonnages  de  cefte 
tres-nobiç  mailbn  font  inhumez  dans  l’Eglifc 
des  Religieux  de  l'Ordre  S.  François  dudit  Elle. 

Cefte  ville  d’E  le  eft:  abondante  en  toute  forte 
de  biens,  & fingulicremcnt  en  vins  fort  excel- 
lents: le  reuenu  public  des  Citoyens  , qui  mon- 
f tent  au  nombre  de  dix  mille  arncs,  rcuient  à dix- 
,*Qvt*zne  huicl  mille  efciis  d’or. 

D e là  vous  montez  au  Mont -yeiidc  très-haut , 


fs 
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de  b cime  duquel  vous  dcfcouurez  coûte  la  Ro- 
mandioIc,lc  Friul , les  pays  maritimes  de  Veni- 
fc , I’vnc  Se  l’aittre  Marche.»  fçauoir  d’Ancône  Se 
de  Treüifc,  l’Iftric,  les  montagnes  de  Dalmatie , 

& de  Croatie , Se  pluficurs  belles  &e  nobles  villes 
d’Italie:  11  fur  ce  Moiit  eft  vn  Monafteredes, 

Pères  du  Mont-d'Oliuetrdu  mefmc  cofté  à trots ; — "" 

mille  ou  enuiron , fe  void  l’Abbaye  des  Chartes 
trcs-richç , où  font  des  Peres  Religieux  de  la 
Congrégation  de  Camalduly  fondée  par  S.  Ro-  •> 
moaîd  natif  deRauenne  de  la  famille  des  Saxes.? 

A dix  mille  de  11  eft  vne  autre  ville  nom- 
mée Montagna,  qui  concerte  en  Noblerte  &ri-  Ville  it 
chertes  auée  Efte;  au  territoire  de  laquelle  il  y Montayt», 
croift  force  chanvre , qui.icuicnc  1 vn  profit  in- 
croyable. 

Cefte  ville  eft  diftante  huiél  mille  deLcm- 
niaco  ville  tres-fortc  A:  bien  munie,  & d’au- 
tant plus  aggreable  quelle  eft  arrofee  du fleu- 
ueAthefc  : Ion  peuple  monce  iufques  au  nom- 
bre de  quatre  mille  âmes,  mais  l’air  de  ce  clir 
mat’  eft  yn  peugroflîer  Se  mal  fàin. 

Non  fort  loin  de  cefte  ville  eft  vn  bourgajj- 
pcllc  Sanguinetc  prcfquc  aux  limites  de  l’Empi- 
re de'Ycnife,  d’où  fourdent  plufieurs  belles  four- 
ccs  d’eaux:  de  là  parvn  grand  chemin  large  A: 
droiefc  on  va  i Mancouc , qui  en  eft  efloignée  de 
dix-huict mille.  ^ 


; 
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DELA  VILLE  DE 

R w ni  n t n.  1 n 


R H O D I G I O. 
Chap.  VII. 


De  la  ville 

célébré  d» 
Ühodigio. 


I v o v s fortcz  de  Padouc  au  Mi- 
dy , j?ar  la  porte  de  (àinéfcc  Croix , du 
colle  de  Ferrarc,vous  t routiez  R/Wi- 
go>  illullrée  du  tiltre  de  ville  à caufe 
de  Ton  Prince  : elle  cil  dillante  de  Padoué  15.  , 
mille /5fdc  FcrrareiS.  laquellea elle ballicdes 
ruines  d’Adria,  ville  jadis  première  decepays: 
Puis  jtnvtallaru , où  pdflë  le  fléutic  Athefè.Rho- 
digio  ell  aufïï  laué  d’ vn  coing  de  ce  fleuue  4 & ap- 
proche de  plus  près  des  Folles  d’Adria.  Le  cir- 
cuit de  Riiodigio  pâlie  mille  pas;  & ce  qui  la 
rend  tres-florilîàntc}clt,  qu’elle  cil  fort  peuplée: 
car  il  y il  ià îdcdaiis  près  de  dix  mille  habicaiis.  ' 
Celle  villeaflorya  caille  de  pluücurs  grands 
hommes  illuflrcs  8c  nobles  qui  en  font  fdrtis,cn- 
Stt  bommti  tr:  lcfquelsyde  ceux  principalement  qui  font 
illuftrct.  morts , ccux-cy  font  remarquables  : fçauoir , le 
Cardinal  de  R ouerella , Brufonius grand  8c ccle- 
, bre  Poète , Ccrlius  Rodiginus , Sc  Riccobonus  : 

énere  ceux  qui  font  viùans , ell  Iean  Boùiiace 
grand  Iurifconfultc*  homme  vniueifel  entoutes. 
iortes  dcfcicnccs , 8c  lyn  des  plus  doctes  per- 
Ibnnages  de  toute  l’Italie,  d’ancienne  5c  bonne 
vie  Vd’vne humeur  ajEfable,  communicatif,mon- 


Tort  peu- 
plée. 


De  la  ville  de  Rhodigio.  85 

ilranf  cil  fa  face  vne  celle  candeur  d’cfprit , qu’il 
reluit  en  luv  ic  ne  fçay  quelle  apparence  de  làin- 
deté.  C’elt  luy  qui  ell  Autheûr  de  la'noblc  Hi- 
ftoirc  de  Treuife , & du  liurc  des  Larcins  : Plus , 
floritlènt  encorçsà  Rhodigio  Ican  Thomas  Nïi- 
nadons , qui  cnieignc  pubnquem  ent  la  M cdcci- 
nc  à Padouë,  & le  m cime  qui  a eferit  la  véritable 
Hiftoirc  de  Perfe : Hierolme  Frachcta  Àuthëur 
de  plufieûrs  bons  Liures  politiques^ 

En  l’Eglife  des  Religieux  de  S.  François  de 
Rhôdigio  font  confëruées  les  cendres  d’Ahthoi- 
ne  Ricçoboni  tres-/cauant  & doftepc'rlonnage , 
de  Louys  Richer,  & de  Cœliiis  Rodiginus  Au- 
theur  de  grande  réputation  : la ftatuë  duquel»  ti- 
rée au  viÇ  lèvoid  au  frontifpicc  de  ladite  Eglife 
Mais  fur  tout  l’Image  de  la  trcs-Iacrée  Vicrg 
Mere  dcDieu,  qu’ils  appellent  de  mifcricorde 
& de  Seçours , où  le  font  faits  des  miracles  infi- 
nis : C’cft  en  celle  ville  de  Rhodigio  qucl’Eucf- 
que  d’Adria  tient  fon  Siège  Epifcopal  : laquelle 
ville  le  Sénat  de  V cnife  gouucrne , & l’a  illuftrée 
cl  vn  Prêteur  & Gouncrneur  de  toute  la  Pçnin- 
liile  : tiltrequi  elgalc  la  dignité  du  Prêtait  de 
Bcrgame  8c  de  Trcuilc  f clic  a des  hommes  fort 
expérimentez  au  faid  de  la  Tuftiçe  SrdesLoix 
Forenles,  & a vn  Vice-gcncral  de  Gendarmerie. 

Aureftc,  cefte  ville  de  Rhodigio  a vne  fort 
ancienne  Citadelle,  aucc‘ vne cres-bclle  Tout , 
enfermée  de  fortes  murailles  munies  de  cours  & 
debons  folTes;  Pour  la  ville,  clic  ell  embellie 
d vne  belle  quantité  de  Palais,  d’vne  Place  pu- 
blique tresrgrande,  8c  habitée  de  quantité  de 
nobles,  d’hommes  dodes  , 8c  de  tres-dignes 
. F ilj 
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Magiftrats  &Citoyens:d’i  celle  dépendent  l’Ab- 
baye de  Lcndenare  8c plufteurs villages , Vau- 
tres nobles  8c  aggreabjes  lieux  : Ion  territoire  eft 
merucillcufement  Fertile  & abondant  en  tou- 
te forte  de  biens:  elle  eft  aftife  en  vnc  belle  & 
large  plaine,  qui  fait  que  Rhodigio  eft  appel- 
le par  quelques -vns  le  Grenier  de  Vc- 
nife. 

Tous  les  lieux  & Frontières  du  territoire 
de  Rhodigio  font  arrofccs  par  les  fleuues  du 
Pau,  de  fAthefe,  de  Taftare  8c  de  Caftagno- 
xe , 8c  font  enuironncés  de  la  Pcniniûle  Rho- 
diginc,  qui  cftappcllçe  par  les  Italiens  Voltjwo 
(ti  Honigo  , duquel  mot  Polefino  fi  vous  chan- 
gez les  fillables  du  milieu  vous  direz  Vofilcno  % 
8c  par  ce  mot  vous  lignifierez  vne  grande 
I fie. 

Du  codé  d’Occident  à dix  millede  Rhôdi- 


,gio  eft  vn  lieu  où  fc  rcuere  auec  gr.and  hon- 
neur ïe  làind  corps  de  S.  Bellin  Martyr  Euef- 
qucdçPadoiiè,  qui  par  fes  prières .guarit ceux 
qui  font  mordus  de  chiens  ou  de  belles  en- 
ragecs. 

Par  la  voyc  quife  nomme  des  Rolàtoires, 
eft  le  canal  du  torrent  Caftagnare  : par  : apres  on 
voidlcPau  qui  pafte  près  ic  bourg  dcFrancolini; 
8c  de  la  marchants  encores  cinq  mille , vous  at- 
tifiez à Fcrrarc, 

v./  H 


*> 
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de  la  ville  ,de 

vinc'ence. 

C h. a p.  V II  I. 

A ville  de  Viccteou  deVincchcc 
eft  fondée  dois  cents  vingt-quatre 
ans  auant  la  liai  11  an  ce  du  $auucür 
du  monde  : clic  cfl  cflotgncc  de  Vç-  Sa  fonda  - 
nifede  40.  ] mille  par  vn  interuafe  t,on‘ 
didantdelamcr,  fuçlcs  racines  duMont-Béric 
qui  éft  comprins  entre  les  montagnes  Euga-  , 
neennes  ducofté  du  Midy  : cllcacfté  ballicpar 
les  peuples  Euganccns,  habitée  pat. les  Henc- 
ccs  , & delà  fut  amplifiée  &c  agrandie  par 
Gaulois  Scnonois  fous  leur  Chef  Brcnniis  : cl-  tant  fri- 
le  a en  tout'  Ton  circuit  , y comprenant  fes  tnitrs. 
fauxbourgs,,  quatre  mille,  & retient  la  forme 
d vii  Scorpion , du  d’vne  Efcrcuicc,  beaucoup  S*n  c,lreTt' 

I l r 1 I o I iT  * C?*  [*  fol* 

plus  longue  que  large,  penchante  tk  baillante  \ut% 
vers  l'Orient,  ôc  par  vn  fein  courbé  en  croif- 
fant , clic  jette  deux  bras , l’vn  a gauche , par 
lequel  on  va  à Padouc  : l'autre  à droictc,  par  le- 
quel on  montca  la  montagne  : 8ç  par  le  milieu 
de  Ja  ville  elle  fait  comme  vn  ventre  d’Éîcreui- 
ce,  Se  du'  cofté  d’Occidcnt  elle  ic  recrclTit,  Se 
depuis  la  porte  de  la  féconde  Citadcîlciiifqùcs  1 
l’Eglifede  S.FœUciane,cIleva;çn  penchant , Se 
finit  en  forme  d’vnê  queue  : clic  participe  de 

. ’’  Z iijj 
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la  montagne.  & de  la  plaine , &c  la  plaine  de  la 
montagne  ne  manque  pas  de  donner  du  conten- 
tement & du  plaifir  pour  fa  beauté.  Que  li  vnc  ^ 
partie  de  la  montagne  clloit  enfermée  de  mu- 
railles, non  feulement , félon  l'opinion  d’Aluia- 
nc,  de  François  Marie  Duc  de  Mctaure,  8c  de 
Julc  Sauornian  s mais  auffi  de  laduis  com- 
mun de  tous:  celle  ville  de  Vincence  fcroitla 
plus  belle  ,1a  plus  forte  de  toutes  les  autres  pla- 
ces que  poffedent  les  Vénitiens  en  Italie,  y ad- 
jpuftàns  quelques  ouurages  & munitions.  • • .* 
Celle  ville  ell  fermée  de  doubles  murailles, 
autour  defquelles  il  y auoit  anciennement  quan- 
tite  de  tours  & boulevards  de  deffencej  niais 
aujourd’huy  elle  ell  fortifiée  à la  moderne  de 
nouuelles  fortifîcaeionsi  Elle  a huiét  portes  prin- 
cipales, &ell  arroféc  de  deux  belles  riuierçs , 
fçauoir,du  flcuue  de  Medac  inferieur  ou  Bacln- 
lonc,  & dufleuuc  Eretcne , lur  lefquels  feyoycnc 
plufieurs  grands  moulins  : Iefquellçs  îiuieres 
a^*ans  pallé  par  Padoüç.fc  vont  rendre  en  la  mer, 
apportai!?  au  public  vne  commodité  grande  par 
le  çhariage  de  diuerfes  marehandifes , fruiéls& 
autre? .choies  : fi.tr  ces  deux  riuicrcs  le  comptent 
iufques  1 fept  Ponts , tant  de  pierre  que  de  bois , 
entre  lefqucls  il  y en  a vn  qui  cft:  grandement 
bienbally,  &deux  autres  qui  telmoigncnt  cn- 
cores  les  marques  d'vne  grande  antiquité. 

Toute  la  ville  de  Vincence  cil  diuilcc  en  quin- 
ze Régions  ou  quartiers , en  plulîcurs  carrefour  s 
& rues  : En  icelle  le  voycnt  quatre  belles  Places/ 
publiques , ôc  fix  autres  où  le  tiennent  les  Mar- 
chez de viurcs , de  fruiébs , d’herbages,  de  belhuf. 
écdepoillon. 
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Là  eft  le  magnifique  Palais  de  la  Cour  Epifco-  ses  Palsît. 
pale,  & le  Palais  des  N.obles  & Gentils-hoirn 
mes,  édifice  de  grande  admirât!  on. 

Làaullifevoidla  fuperbe  Maifon  de  Ville,  e . 

couucrte  de  plomb, illuftréc  de  gallfcrie,cfcalicrs.j 
& flatuës , le  tout  fans  colomnes , poultres , ny  , 

• aucun  foullencmcnt.  , - J:' 

Là  fcvoidvne  Tour  tres-belle,  tant  pour  fa  Tcuztres- 
hauteur  que  pour  l’ouurage  agréable  de  fàftnt- 
<5hire:  encemcfine  lieu  paroift  ync  trcs-liaute  Colmne 
colomne  de  marbre,  & quelques  maifonspubli-  de  marbre, 
ques  bafti  es , pour  y élire  les  offrandes  delà  ville 
diltribuccs  aux  pauurcs,  auccvnc Chapelle,  où  Mùffmdet 
font  plufieurs  bannières  des  Patrons  tutélaires  XTfatt-  * • 
de  V incence.  ,4tes.  , - 

Plufieurs  autres  Palais  fe  voyent  à Vinccnce , 
tellement  fuperbes  k fpatieux,  qui  ont  cflé  jadis 
les  fejours  Sc  demeutes  de  plufieurs  grands  Pria-» 
ces , aucuns  dcfquels  porte  encore  le  nom,  com-  • , 

me  lePalais  du  Comte  Leonard  de  Valmarane  ,* comte  de* 
dans  lequel  demeura  anciennement  la  Prince  lie  vnlmar*  - 
Marie,  eipouic  de  l’Empereur  Maximilian  le-  ne. 
cond,  mçrc  de, Rodolphe  , lccond  , & fille  de 
l’ Empereur  Charges  V.  quoy  qu’il  s’y  en  voyent 
beaucoup  d’autres  plus  fpatieux  & agréables  , & 
tellement  beaux  qu’ils  monflrcnt  en  apparence 
auoirdtc  des  Louurcs  & des  Palais  de  Roys, 
defquels  en  delcouurc  toutec  qu’il  y a de  bcau& 
de  magnifique  en  toute  la  ville  de  Vinccnce.  v 
Anciennement  entre  le  fauxbourg  de  flerge 
&:  la  riuiere  Erctenc  pics  le  Palais  de  la  Noble 
famille  de  Gualdc,  cftoit  vit  beau ’&  excellent  T^f4/r# 
théâtre , auquel  furent  ioücz  des  ieux  publics  en  ancien. 
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prcfcnce  de  Pépin  Roy  de  Fronce,  & Didier 
Roy  des  Lombards. 

Proche  de  là  fut  autresfois'vn  Palais  Impérial, 
où  l’Empereur  Honorius  fit  la  Loy  Dndum.c.de 
Contr>  empt. 

Lamaifôn  Epifcopalc  ne  ccdc  en  riep  aux  au- 
tres Palais  delà  ville  en  grandeur  Ôc  dignité. 

Il  y a quantité  de  tours  d’Eglifcs  fort  belles  à 
Vincence , vnze  Monaflcres  tort  riches , douze 
Conuents  de  filles  & Moniales,  dix-fept  mai- 
ions  de  Prcftres  portons  froc , trois  de  Prcllrcs 
Reformez , quinze  Parroiilcs,  fept  Oratoires  ou 
Chappcllcs , deux  mailoris  de  Nonains. 

Déplus  ,ilyavn  Mont  de  Pieté, qui  cft  riche 
de  cent  mille  eicus  de  reuenu , & dauantage. 

Delà  vous  allez  vers l’Eglifc  Cathédrale  de 
Vincence,  admirable  pour  la  belle  voûte,  con- 
fâcréc  àDieu  «Seaux  bien-hcureuxMartyrs  fai  nées 
Carpophore  &'  Lcontius , rentée  par  chacun  un 
de  douze  mille  cl  eus: 

Ati  Conuent  des  Pères  de  l'Ordre  de  $.  Do- 
minique fc  vcoid  vne  cfpinc  fàcrée  de  la  Cou- 
ronne de  nollrc  Sauueur:  celle  cfpine  fut  donnée 
l’an  izfp.par  S.  Louys  Roy  de  France  à Paris  au 
Pere  Bartnclcmy  de  Bgrcamc4,  perlbnnagc  infi- 
gne  pour  fa  pieté,  Euelquc  de  V incence  de  l'Or- 
dre de  S.  Domin i qu c,  1 c qu cl  vn  an  apres  rappor- 
tai Vincence,  auccvn  manteau  depluye  d’d- 
carlate  rouge,  parfemé  de  fleurs  de  Lys , que 
portoit  auparaunnt  S.  Louys. 

Là  les  Peres  Dominicains  racontent  vne  cho- 
fecuricufc,  fçauoir,  qu’au  lictv  où  maintenant 
eftle  fouyer  de  leur  cuifinc , qlloit  autrcsfoisla 
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chaire  des  Hérétiques  Arricns  , que  le  S.  Eucf- 
que  de  Vincence  lufdit  challà  de  la  ville,  & don- 
na ce  lieu  aux  Pcres  Dominicains  pour  l’hnbi- 
ter:  ce  qui  s’eft  faitparpcrmilÏÏondiuinc,que 
où  le  feu  de  l’Kcrçfic  ardoit  auparauant  par  les 
flammes  des  mefchancfcs  opinions , là  meiriie  du 
depuis  leiroit  le  feu  nourrillànt  les  Perfecuccurs 
des  Hérétiques. 

CcMônallcre  cfl:  tres-eelebre  & fort  aggrea- 
ble,  pour  la  grande  & infigne  pieté  des  Reli-'  y 
gieux  ,que  fans  flatterie  ,-iI  l e peut  vanter  d’eltre- 
Je  premier  & le  plus  flori  liant  Monaftèré  de  tout 
Vincence. 

Le  PcrcHierolme  Capugnan  autheur  en  par- 
tie de  ces  antiquicez  d’Italie  , dit , Que  ce  Con-  c*PuSnm» 
' uent  de  S.  Dominique  de  Viriccncc  cil  le  lieu  où 
il  a fait  les  eftudcs a méfié  la  vi c adiuc  aucc  la 
contemplatiüCjfoitpour  l’honneur  de  Dieu  ou 
pour  l’vtilité- publique  , ou  en  l’exercice  de  là 
charge,  où  ilalaiflé  plus  devingt beaux  Volu-  { 
mes  de  fon  trauail,rlbit  ftir  l’pfcriturc  làin&c  ou  QeilUr(J 
de  la  Théologie  Scolaftiquc,  ou  tbuèhdnt  l’ofKcc  p.  aitref- 
de  l’Inquîfition,  & autres  teuùres  par  luycom-  mt  c*pu. 
pofez,  tant  en  langue  Latine  qu’italienne,  ou8aMH- 
appartenantes  id’Hiftoirc:  aufqüels&àplufieurs  1 
autres  il  n’a  payencorcs  mis  la  dcrnicré  main'; 
mais  qu’il  clpcre , aiicc  Dipu,  en  peu  de  temps 
faire'prcndreiour  auxœuurcs  qui  luiuent.  Ica- 
noir , le  Palais  des  Enchanteurs  Sc  Enchantc- 
mcnts,lc  liurcDi*  iure fl 4 tus  Ercfrfoflirija  vie  de  S. 

Catherine  de  Sienne,  l’Addition  & Parenc- 
lc  fîir  le  Thrclor  Ciccronian  de  Marius  Niio- 
lius  : C’cft  pourquoy  il  dit  que  les  amis^  voulant' 


J 
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reprcfentcr  Tes  eftudcs  aux' Lettres  & en  l'Office 
de  la  fain&e  Inquilition , Ion  deuoir  enuers  fa 
Religion , & le  lôing  quil  employoit  en  la  cdn- 
templation  des  cho/es  diuincs,  par  vne  marque 
hyeiogliphique,  ils  ontereu  nepouuoirlefinre 
aucc  plus  de  rapport  que  par  l'Arbre  de  Lenti- 
que:  arbre  duquel  diftile  le  Maftic,  qui  cfttou- 
fiours  verd,  produit  des  fruifts  trois  fois  l'aiinee, 
&ievoid  toufiours  erotTed  iceux,  & pour  /on 
e/prit  mirent  cét  Emblème ^Triflîti folua grjvdcf- 
% Teuanee. <tre  fattt'  Pai'olles  que  Cicéron  rapporte  en  Cou 
liure  de  la  Diuination  , les  ayans  empruntées 
d’vn  ancien  Poëte , Lentifcusfoltta  ttiplui  grandtf- 
are  fat  u. 

Or  entre  pluficuts  beaux  8c  rares  édifices  de  la 
w .-  ville  dcVincenccfe  void  le trcs-noblc  &tres- 
Tbtatre  de  excellent  Thcacre  qui  a c/té  conûruitpluiteurs 
yinttnse.  fieclcs  pafiez  par  les  Academiques  Olympi- 
ques, lequel  cil  capable  &‘/ùffïlànt  de  contenir 
près  de  trois  mille  Ipeétateurs  fiir  fes  marches  & 
degrez , qui  font  au  nombre  de  quatorze  rangs , 
fortarci/lcmentdifpofez;  /iir  lequel  Théâtre  le 
reprefentent  ordinairement  pluiicurs  fables , & 
où  les  grands  perfonnages  ont  accou/tumc  d’e- 
ftre  loiiez  par  Harangues  publiques  faites  par 
perfonnes  docles  & grands  Orateurs:  comme 
Fut  Guillaume  de  Gonfague  Duc  de  Mantouc, 
Prince  fort  cftiménon  feulement  pour/agran- 
de  gcncrofite  ; mais, au fit  pour  l'excellence  &c 
fubtilité  de  Ion  efpru , lequel  fut  hautement Ioiié 
par  la  célébré  Harangue  publique  d’Anthoinc 
Marie  Vinccntmois, , lvn  des  plus  cloquent' 
8c  diferts  Orateurs  de  noftre  temps.  î 
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Ce  Théâtre  eft  fort  fuperbe  8c  magnifi- 
que : car  outre  qli’il  eft  décoré  de  pluhetirs  Sg  jtfcrX 
belles  pièces  de  marbre,  il  eft  encorcs  illuftré 
d'vn  bon  nombre  de  colômncs , ftatuës  de  effi- 
gi es  pareillement  faites  8c  caillées  de  beau  mar- 
bre polly  dcreluifant  , qui  i’embélliftènc  mer- 
ucilleufement. 

Et  de  faiél , four  la  renommée  célébré  de 
cét  édifice  , il  ne  palfc  aucun  eft  ranger  par 
Vincence  qui  ne  prenne  le  loifir  fur  tou- 
tes chofcs  d’aller  veoir  ce  magnifique  Thea- 


tre. 


N 1 Vifît*  Pa* 

Et  de  faiét , depuis  quelques  temps  cer-  Ambaf» 

tains  Ambaifadeurs  enuoyez  à Rome  de  h fadeurs  J* 

parc  du  Grand  Duc  de  Molcouic  , eftans  en  Mtftouî*» 

Italie,  8c  pallàns  par  Vincence,  apres  auoir  efté 

rcçcus  auec  honneur  8c  refpcét , furent  inuitez 

daller  veoir  le  beau  Theacrede  la  ville,  où  y 

ayans  efté  conduits , furent  reçeus  auec  mufique 

Sc  feftin.  - ^ ' v 

Non  fort  long  temps  y a que  quelques  ieu-  , 

nés  Gentils-hommes  Iapponnois,  extraids  de 

fmg  de  d’eftoc  Royal,  pallàns  par  l’Italie  fous  . 

la  conduitte  dupere  Anthoine  Polfeuin,  hom-  ’ 

me  fort  recommandable  entre  les  doctes voulu-  mjS  iaPfî. 

rent  par  cônfcntemenc  .de  leur  maiftre , aller  no,s% 

veoir  ce  tant  rejiommé  Théâtre,  duquel  ils  a- 

uoi eut  quelque  peu  uuparâuant  ouy  parler,  où 

eftans  , vn  certain  perfonnage  appelle  Liuius 

P.dellus , homme  tres-noble  & fort  eftimé  entre 

lesdoétes  de  Vincence,  fitvne  Harangue  cres- 

xelebre  en  iceluy  Theatre  en  faueur  de  ces  jeu- 

' net  Seigneurs,  racontant plufieuts  chofes belles. 
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le  tout  à la  loiiangc  & hojincur  des  Iappon- 


nois. 


.Ordinairement  les  Cardinaux,  Princes  , Sck 
gucurs  8c  R edeurs  de  la  ville  de  V inccncc  Tout 
reçeus  honorablement  fur  ce  Thcatre,  où  ils 
font  hautement  loiiez  par  de  belles  Harangues 
„ & Poèmes  tres-dodcs,rècitez  parles  plus  beaux 

efprits  derVniuerlîté , cnprcfefice  d’vne  infinité 
de  peuplé. 

O tdipt  de  En  l’an  j(8f.  fut  rcprefencé  fur  ce  Thea- 
Sofhtclt  tre  l’Oedipc  de  Sophocle , ious  le  Magiffrat 
rï'.M  T CC  trcs  " illoftre  Comte  Leonard  Vaimara- 
: n'  ne  Prince  & Rcdcur  de  rVniucrfité  , pù  de 
toutes  les  villes  8c  lieux  prochains  accourut  fi 
grande  multitude  de  peuples  , 8c  principale- 
ment des  villes  8c  Citez  de  Vcnife,  Padouc&r 
Vcrone,  pour  veoir  la  reprefentation  de  ce- 
lle belle  tragédie:  de  forte  que  pour  la  grande 
affluence  de  peuple  qui  y arriuoit  de  toutes 
. parcs,  on  fut  contraind  de  reïterer  la  trage- 
rnti*atroli  P11*  crois  diuerfes  fois , affin  que  chacun  en 
fois.  fuft  content  8c  làtisfaid. 

Là  les  fpedateurs  ne  poliuoient  allez  ad-, 
mirer  le  grand  appareil  qui  fait  faid  pour  ce 
fujçd  ' 8c  la  mcrueilleule  mélodie  des  voix 
& inftrumcnts  de  mufique  qu’on,  y enten- 
doit  , .fans  faire  compte  , n’y  d’eferire  par 
le  menu  là  diuerfité  des  riches  8c'  pom- 
peux vcllcments  , dont  les,  Adeurs  eftoient 
rcucllus  : car-  ce  n’tftoient  des  particuliers  de 
■ Pompe  des  4 v»He  > ny  petffonnes  de  baffe  ny  moyenne 
diBtws,  qualité  qui  reprefentoient  les  Scocnes  de  ce- 
lle tragédie  » mais  les  plus  nobles , les  Sci- 


gê  . 
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gneurs  6c  perfonnagçs  releucz  en  dignité  par 
délias  le  peuple,  qui  n’efpargncrcnt la dclpen- 
fc  en  tel  cas  , ou  il  y alloit  de  la  gloire,  3c  de 
l'honneur.  . . 

Le  Théâtre  eftoie  . cnrichy  d’vn  nombre  lüuftrutiôh 
inâny  de  ftatùcs  8c  colomnes,  8c  illuftié  d ’v-  ^ Tfie*Z 
ne  telle  quantité  de  flambeaux,  8c  lumières  trt * 
que  la  nuiefc  fcmbloit  cftrc  le  iour  : & les  Ipe- 
Æitcurs  y prenoient  tn  excréme  plaifir  8ç 
contentement,  conlîderans  d’vnc  part  les  ge- 
ïtes  3c  allions  diueiTcs  des  Aéfceurs  fort  gai- 
lands  hommes  , 8c  d’vhe  autre  l’harmonie  ra- 
uiilantc  des  diuers  inftrumcnts  de  mulîque , MufaHt 
qui  par  accords  3c  concerts  charmoient  les  admirtbb, 
lens,  8c  attiroient  les  cœurs  8c  les  oreilles  en 
admiration  , dont  le  fon  rctentifloit  iulques 
dans  l’air  , 8c  rendoie  vn  écho  aggreable  en 
cous  les  lieux  de  l’allcmblée  : D’vn  codé  On 
voyoit  la  NobldTc  de  ^la  ville  8c  des  pays 
circonuoifins  , braucs  ,.leftes  & fuperbement  ^ ' ^fj 
vellus  pour  fe  rendre  aggreables  aux  Dames  27 
pour  qui  l’amour  foulpiroit  au  cœur  des  Sei-  Stio  \ 
gneurs  qui  le  trouuerent  eu  leurs  compagnies 
alïïs  au  rang  d’honneur , aux  plus  honorables  liè- 
ges du  Théâtre  : car  là  elloit  la  fleur  3c  l’élice  de 
toutes  les  beautez  de  Vincencé  , Venife,  Pa- 
<ioiVc,  Vérone,  8c  d’autres  lieux  par  le  grand 
nombre  des  Dames,  Damoifclles,  Bourgeoi- 
ies  les  plus  curieufcs  de  palfc-temps  8c  plai--, 
lirs.  De  forte  qu’il  fcmbloit  que  Vincence 
pendant  fix  ou  fept  iours  de  reflouiflance , 
ne  paroilToic  pas  vne.  ville  particulière  8c 
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fubjetté;  mais  plulloll  vn  lîege  Royal  ôc  la  Cour 
de  quelque  grand  Roy  ou  Empereur,  tant  elle 
fclluic  fréquentée  deNoblelfe  qui  y arriuoitde 
toutes  parcs,  pour  eftre  lpeélateurs  ou  tclmoins 
oculaires  de  celle  belle  tragédie. 

Au  front  de  celle  Schœne,  éll  grauée  celle 
Inlcription. 


iafcrlption 

mts/udef • OLYMPICORVM  ACADEMIA  THEATRYM  HOC 

fus  de  ce  A FVVDAMëNTIS  EREX1T,ANNÔ 

Théâtre. 


M.  D.  L XXXIV. 

ANDREA  PALLADIO  ARCHITECTO. 


En viielàlle  très- grande  &tres-bc!le,  quiell 
auprès  ce  Theatre  font  les  En  feignes  &c  Dcuifes 
des  Academiques , & au  deflus  des  trois  portes 
fône  ces  Infcriptions. 


r*r 


OtYMPICIS  EXCITA  ME  N T O. 
CIVIBVS  OB  LECTAMENXO. 

I'Àtriæ  ornamento. 


% I *■ 


La  ville  de  Vincencë  ne  ceddc  à aucune  autre; 
* 


ç.\  i . , tarit  pour  la  douce  temperie  de  fon  air , que 
de  i'.ur  ^pourlafulubritédefcs  eaux , 8c  pour  ,là  fertilité 
Vmctnte . de  là  terre  il  es  .Vers  à foye  qui  fe  nourrif- 
iènt  fous  vn  ciel  li  pür  8c  fi  aggreablc , fournif- 
/'femauxVincentins  de  grands  threfors  de  foye; 


Vers  a foy 


degrand  jjs  nc  ,/bfrt  que  trois  mois  à naillre^  à vi- 
pop*-  ure  & à mourir  , & le  relie  du  temps  les 

-.t  • > . î -t  « h ... 


Vincentins  s’addonnent  au  trauail  de.ces  lopes , 


à les  cnucloppej:  ; defuelopper  , tordre  5c 

' retordu. 


% 
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retordre , qu’il  y a tous  les  iours  fix  cens  ouuricrs, 
qui  91  mille  façons  tirent  de  ces  filets  fi  pretieux 
plus  de  cent  mille  liures  : cela  eft  caufe  que  fi  du 
moins  les  Vincentins  pour  le  traffic  de  la  foye  ne 
furpallènt  les  autres  villes  d’Italie, du  moins  ils  ne 
leur  ccddeiit  pour  ce  refpedt. 

Pour  ces  caufes^e  PapePaul  troifiefme  voulant 
tonuoquer  vn  Concile  general  & vniuerfel  par  .. 
tout  l'Empire  Chreftien,  il  choifit  la  ville  de  V in-  ***  j tt ^ 
cence,  où  fe  trouue  l’ encyclopédie  en  abondance  nu*yuiut 
de  toutes  chofes,  propres  & conuenables  à tou- 
te nation; 

Vincencereceutlafoy  Chreftiennc  fous  làindfc  S44®^  . 
Prodocifme  Euefque  de  Padoiie , qui  leur  pref-  ** 

thal’Euangile,  du  viuanc  mefme  de  fainéfc  Pierre 
Prince  desApoflrcs. 

Pluiieurs  chofes  tefmoignent  que  Vincence 
ancc  les  peuples  de  fon  territoire  ont  efténom-  * 
brés  entre  les  Citoyens  Romains , & quelle  flo- 
riflpit  défia  fous  l’Empire  Romain,  il  fè  conie&u-  Antiquité 
re  de  ce  que  mefme  Cicéron  liu.i.  de  les  Epiftres,  d'ittilt. 
die  Vicatm  me  CT  Brutnm  prscipul  culunt  , les  Vin- 
centins  m’honorent  inoy  ôc  Brutus,  & ont  eu 
pour  Patrons  & Gouuemeurs  les  Brutes  alïaf- 
fins  de  Caéfàr , elle  a idüy  auflï  quelque  temps  de 
là  liberté,  &a  gouuemé  fon  peuple;  de  forte  que 
par  les  correfpondances  & confédérations  que  les 
Vincentins  auoient  aucc  les  V eroti ris  8c  Milan- 
nois,  ils  vainquirent  Barberoulfe  ôc  le  chaflèrent 
hôft  d’Italie , & fècoururent  l’Empereur  Henry,  S«c»ms  4tt 
fils  de  l’Empereur  Fe‘deric,qui  eftoit  parie  en  Ita  - 
lie  : ils  donnèrent  auriî  fecours  aux  Milannois  & à 5 

Cariàno  Tüïriano, contre  les  Vicenccts  de  Milan; 

G 
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ils  firent  retourner  Canis  Scaligere  à Verront 
Se  dans  leur  ville  mefme  ils  combattirent  con- 
tre les  Padoiians  aggrefleurs,  qui  mirent  les  V in- 
centins  en  fuitte  : par  apres  Attila  tres-puilîant 
Vintrnct  & redoutable  Roy  des  Huns  ruina  Vincencc 
ruine e par  auec  plulîeurs  autres  vilics,  de  forte  que  plufieurs 
Attila.  de  V inccnce  le  réfugièrent  aux  Illes  deV enile  où 
I fables  de  e^ans  demeurans,  d eux  iortiréc  plufieurs  nobles 
Venift  fer-  Seigneurs  Vénitiens,  entr’autres  les  Grimani, 
tisde  Vm-  les  Aymis,les  Gradoniccs&pluficurs  autrcs,Vin- 


ttntt. 


cencc  fut  cncorcs  trait tee  barbarcmcnt  parles 
Berengares,  les  Vindelici,  les  Scaligercs,  &par 
les  Royc^lets  des  Infiibrcs.  Par  lefqucls  accidens 
les  Vincentins  pâtirent  toutes  ces  viciflïtudes  de 
chofes  , furent  pillés  & dépeuplés  beaucoup  de 
fois:&  tout  autât  de  fois  leur  ville  ruinee , pource 
que  c’cftoit  vnc  elpecc  de  ‘peuple  grandement  ^ 
généreux  & plein  de  courage , à raifoii  dequoy  ils 
vineentint  louflrirent  quantité  de  malheurs  Sc  rcuers  de 
genxrtn*.  fortune. 

Or  en  l’an  de  falut  1404.  ils  rcfulcrcnt  de  ton- 
■'fpner  Se  le  liguer  auec  les  treize  Cantons  des 
Suilîes  ,qiiilcspredbicnt  Se  foliicitoient  impor- 
Refufentla  tunément  de  ce  faire , Se  de  leur  franche  volonté 
ligne  des  fedonnerent  aux  Vénitiens,  fous  le  gouuemc- 
Suiffes.  ment  delqucls  ils  ont  vefeu  en  repos  Se  en  paix 
_ . iufques  à prefent. 

Vinife.***  ba  ville  de  Vincencc  eft  peuplée  de  trente 
mille  hommes  , ie  ne  peux  pas  icy  deferire  au 
vray  les  beaux  efprits , les  inftituts ,'  Jes  mœurs, 
ruPle-  les  rouftumes - lnnnifi.-inre  A*  la  (nlendetir  d’vne 


Son 


les  couftumcs  j lapuifiànced:  la /plaideur  d’vne 
fi  belle  multitude  dépeuple,  tant  dehors  qu’à  la 
maifon  : Cette  célébré  Ville  eft  annoblie  de 
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deux  cens  familles  illuftres  » qui  onc  les  moin-  Sâ  Kûz 
dres  mil  cinq  cens  efeus  de  rentes  , les  Eccle-  bitjf,9 
fiaftiques  d’icelles  exigent  de  leurs  bénéfices 
& reuenus  par  chacune  annee  cent  vingt-cinq 
mille  efeus  , du  reuenu  public  , la  ville  tire 
huid  mille  deniers  d’or  j clic  paye  au  Prince  SM  ri(hejri, 
tous  les  ans  quatre  vingts  mille  ducats , (ans  au- 
cune charge  de  foldats , piétons , & caualiers  de 
la  République  deVcniie  à laquelle  elle  eft  fub- 
jette.  _ • , •'  ' ». 

Ilya  dans  Vincence  trois  grands  Colleges  de 
Phyficiens  ou  N acuraliftes , des  Iurifconfultes  Sc 
Tabellions.  Gwutmt • 

Le  gouuemement  ordinaire  d’icelle  eft  com-  mtnt. 
pofè  d’vn  corps  de  quatre  vingts  perfonnages 
qu’ils  appellent  le  Confeil. 

Elle  a encore  vn  autre  Confeil  compofé  de 
cinq  cens  Notables  qui  s’aifemblent  trois  diuer- 
fes  mis  l’annee,  Sc  c’eft  en  ce  Confeil  que  s’efli- 
fènt  les  Magistrats  & officiers  publics.  c sÀ 

Outre  cela  il  y avn  troifîefme  corps  de  la  ville  ^7^ 
qui  n’eft  compofé  que  de  Gentils-hommes  & 

Patrices  qu’ils  appellent  les  Dix  hommes  ou  dé- 
pute* , & ceux-cy  ontlefoing  Sc  le  maniement 
des  affaires  publiques. 

Ilyaencores  douze  Confuls  pour  le  fait  delà  SMluJHetl 
Iuftice  criminelle,  proce2  de  mort,  & qui  ont  la 
cognoiflàncc  de  tous  crimes  capitaux,  de  la  fc-n- 
tencc  defquels  il  n’y  a point  d’appel , ce  qui  n’eft 
conceddé  à nulle  autre  ville  libre  d’Italie. 

Plus  il  y a vnze  Prefedurcs  qu’ils  appellent  Vi- 
cariats , qui  fondes  premiers  à donner  leurs  Yoix 
es  iugemeuts.  % ■ n 

G ij 


VicariMtSj 


lufts  fit- 
J^Jtrnà. 


Vénitien/ 
y foutttr* 

nu/t 


StinHt 
p/rfonna- 
gts  nés  dt 
Vincence. 


IjtPff 

Jatt  qui  tn 
font  for  fis. 
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Il  7 a dans  Vinccnce  plufieurs  autres  luges  de 
ville,  mais  vn  principal  auquel  relïortent  fes  ap- 
pels des  fcntences  des  autres  luges  fiibaicemes 
(dignité  de  laquelle  ne  iouyiïent  pas  toutes  les 
antres  villes  de  terre  ferme  des  Vénitiens  ) & du 
Lieutenant  du  Prcuoft. 

Cette  Republique  de  Vinccnce  recognoift 
trais  nobles  officiers  Vénitiens  ,vn  Prêteur,  vn 
Prefed , vn  Chambrier , aufquels  elle  obeyc  par 
vne  foy  inuiolablc. 

De  cette  ville  ont  efté  pluficurs  Sain&sper- 
fonnages  , la  faincleté  des  moeurs  defquels  les 
Vincentins  deuroient  imiter  les  œuures,ceux- 
cy  félon  la  commune  croyance  de  ce  pais  font  te- 
nus pour  Sainéts  bien-heureux  deuant  Dieu , en- 
tr’autres  fainéb  Fœlix  &c  fainék  Fortunat  freres , 
fainft  Leance  & fainâ:  Carpophore  illuflres  au 
Ciel  de  la  Couronne  du  Martyre  le  làin&Euef- 
quede  Vincence  Barthélémy , qui  receutde  la 
main  de  fàinél  Loys  Roy  de  France  vne  efpine 
de  la  facrée  Couronne  de  noftrc  Seigneur,  le 
bien-heureux  Iean  de  l’Ordre  fainét  Dominique, 
fur  lequel  fut  veu  le  fainéfc  Efprit  apparoir  en 
forme  de  Colombe,  lors  qu’il  prefchoit  au  peu- 
ple; ce  fat  ce  Sainft  perfbmugc  qui  reconcilia  les 
villes  de  Lombardie  qui  auoient  entr’eux  plu- 
lîcursdiflFcrents.  Paulus  Almericus  de  l’Ordre  de 
ùànât  Dominique , Légat  du  fainû  fiege  Apo- 
ftolique&yn  grand  nombre  d’autres. 

Quantité  d’illuftres  Prélats  font  nez  deVin- 
ccuce  : & naifient  encorcs  fouuent  de  là  plu- 
ficurs Payeurs  de  l’Eglife  Romaine , entre  lefi 
quels  font  Garzadorius  Nonce  Apoftoliquc  en- 
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uoyé  vers  les  Princcs-d’Allcmagne,  les  Eucfques 
de  Chcrfi  & d’Ofiùri , Marzarius  Éücfque  de 
fainét  Seuerin , Saracenus  Prélat  d’Aimoine,  V e- 
lius  Euefque  de  Lerins , Paramy  lclquclsf  il  faut 
comprendre  le  Seigneur  Gaietanus  Thîén- 
narus  , qui  a efté  l’vn  des  infticuccurs  des  Pc- 
res  Theatins. 

Encre  ceux  de  Vincence  qui  ont  flory  aux  let- 
tres , les  plus  célébrés  ont  efté  Rhermiius  Palæ- 
mon  iliultre  Grammarien,  & qui  a efté  de  Ton 
temps  le  premier  de  ce  nom  en  la  ville  de  Rome;  niujln$t 
Omnibonus  tres-ceiebre  Rhetoriciendefon  fic- 
elé, le  Poëte  Gallus  qui  floriflbit  au  temps  d’Au- 
gufte,  Anthoine  & Bugamanccs  de  Lufce , Gaie- 
tanus ôc  Ferrantes  Tnienneus  , dont  lvn  s’eft 
rendu  fameux  en  Philofophie,  & l’autre  a tenu 
le  premier  rang  .pour  la  Icience  des  Loix  en 
T Vniuerfité  de  Padoiie.  Leonard  Portus , qui  le 
premier  a mis  en  lumière  les  poids  & mclùres 
Romaines  qui  itifques  à luy  auoient  efté  inco- 
gnucs,Iean  George  Triftînus  duquel  fera  parlé 
ailleurs.  Hierofme  de  Gualde  perfonnage  tres- 
doéle  es  lettres  humaines  , Fracunxanç  , Mon- 
tais & Mæfliri,  tres-expers  Médecins , Iule  Bar- 
barane  lurifconfiilte  & autheur  du  Promptuai- 
re  de  toutes  les  fcicnces  , Bellius  inligne  La- 
pidaire eft  fort  eftimé  pour  la  caille  des  pierres 
ôc du  chriftal,  G eorge  CapbTanc  très  fiibtil  H o r- 
logierquia  fait  vn  anneau  portatif  au  doigt , où 
eftoit  ingenieufement  delicattemcntvnhor-  ^ 

loge  compofèe  de  toutes  fes  rôties,  qui  mon- 
ftroit  & fbnnoit  toutes  les  heures  duiour  ôz  de  ndm'nAblu 
U auicl  : & vn'  petit  nauire  compofé  d’inftru- 

G iij 
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mènes  automatiques,  où  engins  qui  auoient  leur 
mouuement  en  eux-mcfmes , qui  marchoic  de 
foy-mefme  fur  vne  cable , aucc  les  nautonniers 
ramons  :dellus  çenauirc  *jfè  voyoit  vne  ieune 
Nymphe  fore  bien  parée  ioüant  de  la  harpe,  & 
en  laproiievnpecic  chien  abbayanc.  Palladius  le 
premier  Architcdc  de  noftre  ccmps,  8c  qui  ne 
ccdde  à aucun  autre  qui  aye  efté  deuanc  luy  en 
réputation.  Il  y aencorcs  à prefent  dans  Vin- 
ccnce  quelques  excellents  ouuriers  moder- 
nes , qui  par  la  lubtilité  de  leurs  grands  c C- 
prit»  le  rendent  recommandables  a la  pofte- 
rité  , 8c  plufieurs  inlîgncs  perfonnages  , qui 
releuent  coucleluftre,  l’honneur, les  lauriers  & 
couronnes  des  Iurifconfultes,des  Naturaliftes  8c 
des  Poëtes. 

le  diray  aufïï  que  le  peuple  de  Vinceace 
femblçnc  eftre  nez  aux  armes  , 8c  ont  touA 
jours  efté  réputés  pour  brau^s  Soldats  aux 
guerres  d’Italie  , car  ils  font  doiiez  de  coura- 
ges  inuincibles  ; de  forte  qu’ils  femblent  auoir 
auec  le  laid,  fuccé  les  vertus  héroïques  de 
leurs  anceftrcs  , 8c  qu’ils  foient  nais  dans  les 
allarmes  de  Mars  , car  ils  ne  redoutent  au- 
cun péril  , 8c  ne  s’eftonneiit  de  tout  ce  qui 
leur  .eft  contraire  , aufli  ont  flory  durant  les 
guerres  plufieurs  valeureux  Capitaines  Vin-  A 
ccntins  , &c  encr’aucfcs  Aulus  Cecinna,  Am- 
baflàdeur  de  l’Empereur  Vicellius  , Percdaus, 

& Vedarcs  Ducs  des  Lombards  , Iean  Tra- 
uers  , Iean  Clerati  , Leonard  Triflîne,  Louys 
8c  Odauc  Thienneens  , Pierre  Francilque,  8c 
Hypolite  du  Port , célébré  Capitaine  , qui, 


Hommes 
il  lu  (lus  vi- 
ha  ns. 
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fûmionta  en  bataille  le  Duc  de  Saxe,  & Payant 
pris  prifonnicr  le  prefenta  à l’Empereur  Char- 
les cuiquiclme  victorieux  de  les  ennemis  , 3c 
celuv  qui  a couronné  tant  de  relies  & hauts 
faits  d’armes  , a efté  lenn  Thienncen  , ja- 
dis Lieutenant  6c  Vice-Roy  des  Brulfes , Am- 
ballàdcur  des  Roys  de  Naples  &r  des  Ducs 
d Inl'ubre  , Confeiàler  & general  en  leurs  ar- 
mées. 

Et  entre  ceux  qui  viuent  encores  6c  font  illu- 
stres au  fait  des  armes  , font  Alphonfc  & 

Aloyfe  du  Port  freres  , chefs  & Colonels  de 
cauallcrie  , qui  comme  pleins  de  courage  &c 
de  fidelité  ieruent  auiourd’huy  tant  en  paix 
qu'en  guerre  la  Republique  de  Vcnifç.  Et  ce  , 
qui  rend  encores  Vinccn ce  plus  Noble  3c  il- 
lultre  eft  la  quantité  des  Nobles  Cheualicrs,  SaHotUJfe. 
Comtes  , Marquis  , 6c  autre  NoblelTc  qui  en 
dépendent.  ' "...  • ' - >' 

Hors  la  porte  qui  conduit  a Vérone,  à collé 
droict  le  voit  le  tres-agreable  jardin  & lieu  d c 
plailànce  de  Leonard  Comte  de  Vahnarane, 
duquel  la  beauté  & la  magnificence  d’efprit, 
cil  telle  , que  quoy  qu’elle  fe  recogitoille  en 
q^llc  chofes  , lurpaller , en  vertus  & mérités 
toute  la  Noblefle  du  pais  , il  a encores  cela 
d'auantage  , qu’il  eft  fort*  aymé  de  tous  les 
Princes  d’Italie  , 6c  a toufiours  efté  chery  8c 
cftimé  de  l’Empereur  Rodolphe  fécond  , de 
Philippe  troifiefmc  Roy  Catnolique  , 6c  de 
tous  les  Archiducs  6c  Princes  de  la  maifon 
d’Auft  riche. 

- Il  a faiç  vne  delpcnfe  incroyable  6c  royale  à 
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l’embellillèment  de  ce  jardin, qui  fè  voitcom- 
pofè  de  vergers,  palliflades,viuiers,ouuragesde 
verdures  de  mille  fortes , de  labyrinthes  com- 
pofés  d’allees  & de  retours  admirables , d’arbres 
D$fcrip-  coucc  efpece,  & fingulierement  de  beaux  8c 
tion  dt  [on  rares  Cedres  , Pinicrs  , Cyprès,  Grenadiers, 
jardin  dt  Oliuiers , & de  cent  autres  elpcces.  : les  murail- 
flmfanct.  [ej>  & jes  cloftures  duquel  font  toutes  recou- 
uertes  de  fueilles  & rameaux  d Orangers  ,-href 
il  y a des  loges  , des  panifions  de  ooccages, 
des  parterres , allées , compartiments , ruiffeaux, 
tuyaux  & fontaines  criftallines  , le  tout  telle- 
ment aflbrty  de  toute  gcntillcflè  , que  ccft 
vrayement  vn  paradis  de  delices  : & cét  ex- 
cellent jardin  eu  accompagné  d’vn  magnifique 
Palais  , feiour  ordinaire  de  ce  Seigneur  , au 
haut  duquel  il  y a el'crit. 

Si.  TE.  IMPRVDENTEM  , GRAVIOPES 

a ».  w * 

Forte. 

Hvc.  VSQVE.  INSECVTÆ.  SVNT  ÇV- 
RÆ  EAS.  VELINT.  NOLINT  PRCJCVt, 
NVNC.  VT.  ABEANT.  8T  ÇE- 
KIO. 

Pars.  Hæc.  Potiss.  dic^ 

TA.  EST. 

Et  lors  que  l’on  confidere  auec  plaifir  & 

• • relfcntir  l’odeur  fuauc  & fentcur  delicieufe  des 

fruicls,  des  fleurs  & des  arbres,  on  eftaduer- 
ty  pjr  ces  mots. 
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Cedros.  hosce  oyi.  dempsirit.  i. 

FLORES-VE.  CARPSERIT 
IS.  SACRILEGVS.  ESTO 
VERTVMNOQVE.  ET  POM.QNÆ 
QVEIS-  SVNT.  SACRI 
POENAS  LVITO. 


Mais  afin  que  l’on  recognoiflc  la  courtoifîe  Se 
le  bon  & franc  naturel  de  ce  Comte  qui  defrre 
donner  entrée  en  ce  lieu  i toutes  perfonnes 
d'honneur  Sc  démérite  ; font  eferits  ces  mots  liyr, 
la  porte  de  ce  jardin,  au  dehors. 


ClVIS  , AMICE  , ADVENA 
9LJII.  LOCI.  AMOENITATE.  CVPIS  OBLECTARIER 
SECVRVS.  HV^INGREDERE 
TEQVE.  LARGUER  RECREA 
NVLLVS.  INTVS.  CANIS.  NVLLVS 
DRACO 

NVLLVS.  FALCE.  MINACE.  DEVS. 

OMNIA.  SED.  TVTA.  BENIGNEQŸB 
' k EXPOSITA 

, SIC.  VOLVIT.  COMES.  LEONÂRDVfc 

VALMARANA.  QVOO  TV  AM.  BT  CON- 
TINENTIAM  CVSTODEM  , FORE, 
FIDAT.  OPPORTVNVM»  ANNO 
M DX  CH. 


Auprès  de  ce  lieu  de  Plailânce,eftle  Fauxbourg 
fc  le  Temple  de  S.  Félix  & S.  Fortunat  Martyrs, 
jadis  Citoyens  de  Vincence.  Plus , vne  ancienne 
Abbaye  de  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Bcnoift, 
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où  il  y avn  Sacraire , fait  de  beaux  marbres  à la 
Grecque , qui  paroift  fort  excellent  à ceux  qui  le 
confidcrent. 

A cofté  gauche  de  ce  lieu , eft  vn  grand  & lar- 
Champde  gC  Pré  appelle  Champ  de  Mars , qui  eft  tout  cn- 

dtTexrrlict  ^crm^  • ^ ^vne  riuierc  : en  cç  Pré  defeend  la 
dt  U îeu  ■*  J cunclfc  de  Vincence  pour  faire  exercice  , & 
ntfî$vin*  le  façonner  en  diuerfes  fortes  d’aékions  , s’ef- 
centiiu.  forçans  de  palfcr  la  riuiere  à la  nage. 

En  ce  Champ  fe  tiennent  des  Foires  de  l’an- 
nec , & là  fe  voyent  pluficurs  fimulachres  Cham- 
pcftrcs  de  guerre  : il  y a là  dedans  vnc  forme  de 
Théâtre,  où  fereprefentoient  jadis  diuerfes  Tra- 
gédie»; mais  à caufe  de  fa  grande  Antiquité  if 
tombe  en  ruine , & les  Reliques  qui  apparoilfenr, 
font  cognoiftrc  qu’autrefois  c’cftoit  vn  édifice 
magnifique.  ^ 

Sortans  par  la  porte  du  Mont-Bcric  vers  le 
Midy  , vous  delcouurcz  des  Collines  tres- 
agreables , au  commencement  defquellcs  , vous 
voyez  vn  Arcade  tres-ftipcrbc  de  Marbre,  que 
Iacques,  Bragadencà  fait  conftruire;  auquel  Ar- 
cade François  Bernardin  Sarafin  Vincentin  de 
tres-noble  famille;  y aadjouftédetres-bcaux  & 
très-longs  Efcaliers*  . le refte  du  chemin  qui  eft 
tout  paué  , conduitau  haut  dudit  Mont-Beric, 
Templtde  0ù  fe  void  ictres-laind,  ttcs-auguftc,&*tres-ma- 
Temple  delaVicrgc,  di&e  du  Mont- 
Btrictus Bcr*c  ,qui  en  richcfles  & en  édifices  lomptueux 
MugHj},'  & admirables,  efgalc  du  moins  tout  ce  qui  fe 
peut  voir  de  beau  en  toute  l’Italierlcs  deux  coftez 
de  ce  beau  Temple  font  fai ds  de  pierres  folides, 
dont  l’vn  eft  du  cofté  dé  l’Arcade  fufditc  ,1’as^ 
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tre , au  bouc  des  efcaliers  : Il  y a des  inferiptions 
qui  reprefencent  à la  Poftcritc , combien  la  mé- 
moire de  ce  ûindt  lieu  cft  vénérable  i En  voicy  * 
teneur. 

DeiPARÆ  VIRGINI  BERICÆ  MONTIS 
IACOBVS  BRAGADENO  AMBROS.  F. 

PRÆF.  RELIG  lONIS.  ET  VRB1S 
AMANT1SS.  O.  M.  D.  XCV. 

4 

fRAKCISCVS  BERNADINVS,  SARACENVS. 

SCA  LAS , FEC1T  } EX  STIPE  PVBLlCE. 

PRIVAT  IM  . Q..  . COLLATA 
IT  VI  AM  RELIQVAM,  AD  MARIÆ 
TlMPLVM  . VSQ_.  SILICE  PROMOVlT.  . 

C 19.  I. O.  C 
HOSPIS.  SI  . PROPtRAS 

PAVLVLVM  . SI  . SISTITO 
VRBIS  . COLLIVM  . FLVMiNVM 
AdRORVM  . ALPiVM  . ASPECTV 
LABOREM  . LENITO 
ABI  . PERGE  . PiVS 

DBI  . MATREM  . VIaGINEM  * 

SALVTATO 

STRÀTÆ  . VIÆ  . COMMODVM. 

11S  . PRECIBVS  . REPENDITO. 

Si  vous  montés  vn  peu  plus  haut,  mille  pas  lui 
cette  montagne  , vous  trouués  vne  belle  Image  Miracles 
dç la  Vierge,  illullre  & célébré  pour  le  nombre  /* 
grand  des  miracles  qui  s’y  font  faiéls  : au  def-  ™*s*r 
iousimain  gauche  , le  voidvn  Palais  bafly  en  **«»»/.*#* 
forme  rende  (&  pourcc  en  langue  Italienne,  eft  rie. 
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appelle  Rotonda)Ia  fumptuofité  & cxcellece  du- 
quel/ait  a fier  cognoiftre  quel  eftoit  le  tres-noble 
& tres-illuftre  Comte  Odoric  Capra,  auquel  il 
appartient  : là  auflï  vous  admircrés  la  fubtilité  de 
l'elprit  d’Alexandre  Magance,Peintre  renommé, 
parles  traiéls  délicats  de  Ton  Art , qui  paroiflént 
es  ouuraees  de  fa  main.  „ 

Au  demis  de  cette  montagne  eft  la  Maifon  d’v- 
ne  tres-eelebre  Congrégation  d'hommes  laiz, 

3ui  ayans  meiprifé  les  richeires  & les  honneurs 
u monde  pour  faire  cftat  des  chofes  celeftcs,ic 
font  cftablis  en  cette  (blitude,&  par  des  reigles  & 
fonnes  de  viure(fâgcmét,&:  iudicieufcment  pref- 
critcs  par  leur  inftitut)fe  sot  dédiez  au  feruicc  de 
Dieu;  en  telle  forte,qu’ils  n’ont  aucun  momët  de 
temps  qui  ne  Toit  employé  aux  exercices  de  Pieté 
& Religion.  Tout  ce  qu’ils  pofledenc  eft  en 
Commun , & par  l’innocence  &iain<ftcté  de  leur 
vie,font  refleurir  la  mémoire  des  fainéts  Peres, 
qui  ont  anciennement  flory  dans  les  foiitudes& 
deferts  d’Egypte  i & ce  d’autant  plus , que  de  no- 
ftre  aage  , il  ne  fe  Y©id  en  toute  l’Italie  vn  tel 
exemple  de  iainclcté  & de  Pieté  entre  les  Laiz. 

Hors  la  porte  de  lainéle  Lüce , qui  cil  du  codé 
d’Orient,où  eft  à prefent  la  Maifon  des  Pcres  de 
la  Congrégation  de  Camaldule,eft  l’Ancien  Col- 
lege de  V incccCjCollcge  public, & ouuert  à toute 
forte  deNatios  qui  y vicncnt  appredre  les  lettres. 
Aux  Fauxbourgs  de  fain  ét  Barthekmy,eft  vn  Pa- 
lais nommé  Academie  dcsfcicnces,  où  Parthc- 
nius  peribnnage  illuftre,  en  fcience  & doélrinc,  a 
enfeigné  6c  inftruidaux  lettres  & bonnes  mœurs, 
la  jeune  , Nobleife  de  Vmçcnce,  6c  deVyiilc. 
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CePalaisfutbafty  par  Gcorgio  Tviflino,  félon 
les  réglés  de  Vicruuc  , enrichy  de  peintures  & 
de  beaux  jardins  au  temps  quil  eftoit  à Rome, 
afin  de  faire  rcuiure  l’ancienne  forme  de  ballir 
parrny  les  Italiens.  André  ( qui  par  apres  fut  ap- 
pelle Palladius,)  durant  fa  jeuneiièfut  employé  à 
tailler  les  pierres  de  ce  Palais,  où  il  fit  paroiilre 
l'excellence  dcfonbel  clprit:  ce  qu’ayant  rcco- 
gneu  Georgio  Triflîno , ill’enuoya  à Rome  où  il 
fut  entretenu , & fut  furnommé  Palladius.  Là , pâiuJiMt 
Pompée  Triflino , homme  tres-fage , & tres-in-  txalltnt 
ligne  en  fçauoir  & iugement , fit  mettre  la  figure  Lxfidsiri, 
au  vif,  reprefentant  la  majefté  de  fon  Ayeul,  Iean 
George,  ou  auec  la  delicatclfe  de  Ion  pinceau,' 
fit  voir  tout  ce  qui  eftoic  des  vices , des  vertus,  & 
des  Iciences  : de  forte  que  de  11 , on  peut  voir  que 
Iean  George  en  fon  temps  auoit  elle  vniuerfel  en lt*»  Gtor~ 
fciences  & fçauoir  i Orateur  , Poëce  verfé  aux 
langues , grand  Poly  tique , & bienvenu  entre  les  £:/"«*** 
Princes  &les  Doétes.  1 

Et  pour  conclure  ce  difeours  des  finguiaritez 
de  cette  ville  îi’adjoufte  vn  amure  admirable  de 
Pieté  , le  femblablc  duquel  ne  fe  void  ailleurs  en 
coûte  Titalietcar  fous  le  tiltre  de  la  Congrégation 
de  S.  Hyerofinc , font  certaines  perfonnes  Laiz,  officit  do 
qui  s'exercent  continuellement  lia  mortification  bommtt 
& autres  œuures  pies:  qui  viuenc  en  leurs  pro-  ^ 

près  mai  Ions,  libres  ôc  lans  charge;  douze  def-  titmZ**.'' 
que!s,par  chaque  lepmaine  de  l’année , vont  vne  Hytrofmt. 
fois  vifiter les  pauurcs  malade*  des  quartiers  8c 
familles  de  Yincencc , lefquels  ils  confident  en 
Dieujeuf  diftribuentviures&  commoditez,  & 
font  fingulicremenc  foigneux  de  les  exhorter,  8c 
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dilpolèr  à receuoir  les  Sacrements  de  k Religion 
Chrcflidlhe,&  n’y  anul  Marchand,Bourgcois  ou 
N obles , qu’ils  ne  prient  8c  folliciccnt  de  donner 
l’aumofne  à tous  les  pauures  qui  le  prefentent  à 
leurs  portes  i tel  cil  l’exercice  continuel  de  ces 
hommes  portés  de  l’amour  de  Dieu,  qui  font  iuf- 
ques  au  nombre  de  70.  De  k ell  que  nul  habitant: 
n’a  aucun  fujet  de  defefperer  de  fecours  en  là  mh- 
fere;  où  maladie  , ces  picufes  perfonnes  prenans 
lefoingdcles  affilier.  Voila  pour  ce  qui  ell  de 
V inccnce  & de  Tes  Fauxboùrgs. 

Du  Territoire  de  l^incence. 

PRcnant  le  chemin  qui  conduiét  de- Vincence 
à Padoiic.à  trois  mille  loing  fe  void  vnPalais, 
digue  fejour  d’vn  Prince , bally  aucc  toute  excel- 
lence & fumptuolîté  i c’ell  le  Palais  appelle  G <- 
TMÎMisdt  a cité  autrefois  tenu  par  les  Seigneurs 

Csfint*.  AiidolTe,&maintenant  ell  pollcdé  par  la  noble  fa- 
mille  des  Bragadenesk  3.  mille  au  delà,  fe  trouuc 
Mont  'oye,  à main-droite  vn  autre  lieu  nomme  Monjoye , qui 
lieu  do  clloit  jadis  le  lieu  de  délices  aux  Scaligeres , & à 
flvftnc».  prcfcnt  aux  nobles  Seigneurs  Contarencs;de  l’au- 

rre  coflé  du  chemin  en  vne  plaine , fe  void  enco-  . , 
rc  vnPalais  d’vn  feigneur  Contarcn,qui  en  Tes  fin- 
gÛkritez  c{lfuperbe,lpaticux,agrcable  8c  magni- 
fique : de  forte  que  tout  ce  qui  s’y  void  ell  digne 
d’vnc  demeure  royale , parce  qu’il  ell  enrichy  de 
tout  ce  qui  fe  peut  voir  de  beau  & de  curieux  en 
' - - tout  ce  qu’il  contient.  Palfçs  ces  Palais, çà  & là,de 
collé  2c  d’autre  , vous  ne  voyés  que  de  beaux  8c 
f aggrcables  lieux  ; les  collines  Euganées  , force 
forclls  & boccages,&  des  plaines  £ort  abôdantes. 

"fl  # 
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Sortant  de  Vincence  par  la  porte  Orienta* 
le  j chemin  failant,vous  trouucrez  CannJJ.tnoi\’i\[c 
où  refide vil  Lieutenant  qui  commande  à 38.  au» 

• très  lieux  pour  les  Vinccntins:  à quinze  jets  de 
pierre  de  cette  ville, fe  rencontre  Cttadeîla , bourg 
crcs-noblei&  au  delà  proche  des  montagnes,vous 
voyez  C ImJIcah -franc  > 6c  Bajfano,  places  qui  iouïf- 
Icntde  leurs  loix,droiéts  &:priuileges,qui  toutes- 
fois  elloient  anciennement  lujettes  à Vincence: 
en  ce  chemin  vous  voyez  de  tres-belles  campa- 
gnes fertiles  aupolîible:  là  aulîi  aux  pieds  des  Al- 
pes,eft  Marollic , à trois  mille  de  Ballano , 6c  24. 
de  Vincence.Surla  defeente  des  montagnes  , eft 
Brdgdncty  grand  bourg,celebre  pour  l’excellence 
de  les  boilS  vins.  Au  coupeau  des  Monts/ont  fepe  . 
villages  trcs-riches  6c  opulents,  qui  font  appeliez 
parles  Vénitiens  les  fept  Communes  , lelqucls 
font  affranchis  de  tous  tributs,  pour  les  fecours  fi- 
delles  qu’ils  ont  donnés  à la  Republique  de  Ve- 
nife  aux  guerres  d’ Allemagne;car  ils  font  peuplés 
d’hommes  forts , puiflàns,  courageux  Sc  aguerris. 

Si  vous  fortes  de  Vincenccpar  la  porte  Se- 
ptentrionale,en  chemin  failànt  , vous  arriués  à 
Thienetx ville  aullï  floriilânte  qu’aucune  autre  de  Thitnn 

ce  Territoire , dillante  de  15.  mille  de  V incence,  v'il'flnif- 
dans  laquelle  eft  vn  Prcuoft,  Lieutenant  qui  rend  *anUm 
Iuftice  a zi.  autres  lieux  qui  en  dclpendcnt  : fans 
fortir  de  là , on  peut  voir  le  tres-maenifique  Pa- 
lais des  Comtes  Portores , lieu  excellent  6c  fort  paia;sdes 
agréable  à caufe  de  fes  jardins  délicieux,  foraines.  Comtes 
labyrinthe,fantofmes  d’herbages,  6c  autres  rare-  P ortoml 
tés  qui  lurpalTent  tout  ce  qui  le  peut  dire  de  beau 
6c  de  gentil  en  Italie.  Au  deüus  , à crois  mille 


1 ■ 


& 


i i i Hiftoirc  de  î Italie.  Liure  /. 

Mont  de  ^c  Pec^  bourg  de  Pluchc  : de  là  on-vojd  lé 
SttnLno  M°nt  Sumano  elcué  cnuiron  5.  mille  en  hau- 
teur , non  moins  célébré  5e  recommandable  pour 
la  diuerfité  de  fes  nobles  plantes  & racines , defc* 
quelles  il  abonde,  que  pour  l’ancienne  Religion 
qui  y eftoit  i & où  S.  Prodocifme  Euefque  de  Pa- 
doLie,  a fait  conftruire  vn  fort  beau  T emple  con- 
(àcré  i la  Mere  de  Dieu  ; noble  & celeb'rc  en  mi- 
racles: au  lieu  mefine,5e  furies  ruines  d’vn  Tem- 
» pie  que  les  anciens  auoient  drelPé  à vne  Idole. 

PalPons  outre,  5e  plus  auànt  vers  les  limites  de 
ce  T erritoire  : au  pied  des  montagnes , fe  voyenc 
deux  flcuues  fort  abondans  en  truittes , quoy 
que  petites  , mais  qui  font  de  cres-bon  gouft: 

• Palfons  par  derrière  par  les  Cimes  des  monta- 
gnes , Pc  voidle  lieu  appelle  S clede  , qui  a la 
forme  d’vne  petite  ville  , mais  neantmoins  elle 
' elt  renommée  pour  fon  Cbmmerce  5e  pour, (ê$ 
bons  draps  de  belle  & fine  laine  : là  fe  trouuent 
cnuiron  cinq  mille  habitans , hommes  ingénieux 
Sc  d’elprit , nobles  & déliés  en  iugement , d’où 
fontfortis  plufieurs  illuftrcs  perfonnages.  Dans 
vne  montagne  cil  vn  bourg  appelle  trecf»y  allis 
Taux  de»-  ^ous  vn  agrea^c > & célébré  Pour  fes  eaux,  *j 
tesde  Tu  qpi  font  tellement  douces  , qu  elles  fcmblcnt 
^8*.  huile  à ceux  qui  s’en  lauent  les  mains  : au  defiùs, 
eftle  Mont  N ovcçna  , recommandable  pohr  les 
bons  & excellents  fourmages  qu’on  y fakir:  au 
*.  defiùs  de  Sxlede , du  cofté  de  Vienne,  eft  vn  au- 

. tre  bourg  nommé  'hUlado,  cous  lelquels  lieux  du 

coftéd’Occident,abondencencolinestres-fer- 
tiles , en  fruiéls , 5c  vins  délicats.  Le  Preuoft  de 
Sclcde , commande  à quinze  autres  bourgs  5c 

villages. 
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villages , & celuy  de  Malado  à fix , chacun  ren- 
dant Iuftice  (clonie  rellorc  de  leur  Iurifdi&ion. 

Non  fort  loingde  Vincence,  eftvn  lieu  appelle 
Vlrae  , remarquable  pour  auoir  efte  celuy  au-  ' 
quel  l’Armée  de  l’Empereur  Maximilian  I.  fut  / o*it 
défaite  & mile  en  defroute  l’an  1510.  Outre  Vl-  u défaite 
me  a trois  mille  eft  "Monticule,  autre  bourg  qui  a de  l'armée 
huidftadcs  en  longueur  , où  eft  vn  Lieutenant  deMaxt - 
qui  Prcfide  à fix  lieux  : à 8.  mille  de  Vincence , eft  mlltan 
vn  autre  bourg  did  Cornet 0 , &c  de  là  en  la  plaine  (c 
Void  V aidant  , lieu  fort  frequente  à xauie  de  Tes 
laines  \ & y a vn  Gouuemeur  auquel  obcïllent 
14.  places  : & pour  ne  palier  fous  lilcnce,ily  a 
la  dedans  vn  bourgeois  Viiicentin  , nommé 
Iean  Baptiftc  de  V aldane , qui  a en  fon  jardin  vn 
Poirier  vnique  en  fon  efpece  , qui  produit  vn 
fond  Ci  délicieux  & agréable,  qu’il  ne  s’en  peut  PàirimnU- 
trouuerde  melmc  en  toute  l’Italie:  au  dcflùs  de  /■« 
Valdameeft  Recubario  , 8c  le  chemin  qui  con-  ? 
duitau WûltTJtrfe  8c  aux  Allemagnes.  Retour- 
nons i "Monticule , trauerfant  les  montagnes: à 
mille  de  là,(ê  void  vne  place  nommee  *Axcbney 
vulgairement  ^ircignane,  fort  frequentee , & eft 
tres-ancienne  , ainfi  qu’il  fe  void  par  plufieurs 
Epitaphes , qui  reftent  encores  du  temps  des  an-  v 

ciens  Romainsdà  fe  fait  vn  grand  traffic  de  laines 
tres-fines, qui  caufent  vne  grâde  richelfe  aux  ha- 
bitans.Gette  ville  Arcignagne  l’an  1160.Cc  donna 
lous  la  domination  des  Comtes  Euganéens, bour- 
geois de  Vincence.  Auprès  d’ Arcignagne  eft  le 
bourg  de  CUmpo , 8c  à main  droide  (ur  les  monta- 
gnes lont,  S.  Iean  iHttrion,  eft,  Giondnni  dtll.t  Hj>gnd 
petits  lieux  où  la  terre  eft  ti^-fcrtile , «5c  s’y  trou- 
: * ' ~ H - 
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uent  des  poires  appcllees  de  Garfàgunolc  , qui 
ont  vn  gouft  fort  agréable. 

Delcendant  de  li,&  reprenant  le  chemin  royal, 
on  trouue  Monccbclle  fur  les  Confins  de  Vérone, 
ville  qui  cft  Chef  de  fix  lieux. 

Hors  la  porte  fufdice  de  fainéfc  Felixyi  4-o.ftades 
loin,tournans  à main-gauche  vers  le  Midy , vous 
voyés  les  ruines  & mafurcs  du  Chafteau  dcS 
BremfuUreSy où  demeure  le  Gouuemeur  qui  a fous 
îoy  fix  autres  lieux,  & à 15.  jets  de  pierre  de  Vin- 
ccnce,dans  la  plaine  eft  la  ville  de  Ltonico , renom- 
mée pour  Ton  bon  pain  blanc  contenant  enuiron 
trois  mille  habitans  : cette  ville  eft  le  pays  natal 
Ltonictl?  Nicolas  Lconiccnus , tres-celebre  Natura- 
granJ  N**  lifte  A vcrle  en  toutes  fortes  de  fciences  , qui  a 
turtlijli.  cftéProfclleur  public  à Fcrrare,&  eft  enfeuely 

en  l’Eglife  des  Dominiquains  : quatre  lieux  font  1 
fiijets  a Lconico , & y commande  vn  Lieutenant 
de  V enife , qui  iuge  des  caufes  iufques  à certaine 
fournie  en  dernier  rcllbrc , outre  laquelle  on  ap- 
pelle à Vinccnce.  Plus  outre  , à cinq  mille  loing 
font  des  lieux  tres-abondants  en  froments  , qui' 
foumiflent  les  proui  fions  aux  vailfeaux  de  mer  de 
Vcnifc.  Colonc  eft  aulfi  vne  tres-noble  ville  , eft 
renommée  pour  l’humanité  fingulierede/es  ha-  ' 

. v bitans , & cft  chef  de  douze  places  : elle  nourrit 
prés  de  trois  mille  perfonnes  ,qui  font  comprifes 
entre  les  peuples  priuilcgiés  de  Venifè.  Delà  i 
i&.ftadcsvn  noble  Cheualicr  Vénitien, de  lafa- 
Toîret  de  mille  illuftre  des  Qnirÿis,à  vne  ferme  toute  èn- 
groffeur  ad-  fermée  de  murailles, où  croillcnt  des  poires  d’vne 
<nirabltt.  fi  prodigieufe  grolfcur,  que  chacun  qui  lesvoid 
les  admire  : à Colçne  cft  U chemin  qui  çpnduiti 
Mantouë.  ' ' “ : ’ 
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Vincence  a du  cofté  du  Midy  vne  longue 
eftenduè  de  collines  , qui  en  langue  Italienne 
font  appelles  Fjuieres , fore  abondantes  en  beau- 
coup de  chofes , donc  Barbdrano,  petite  ville,  eft 
chetdc  11.  villages:  au  mefme  chemin  on  trou- 
ue  ^inrelrtno  qui  cft  chef  de  dix  bourgades,  Nouen- 
td , M offtno , tous  lclquels  lieux  abondent  en  tou- 
tes fortes  de  biens  , & principalement  en  bleds 
fourments. 

Entre  Leonico  Sc  Barbarano,cinq  jets  de  pier- 
re de  Vinccnce,fetrouue  Cujlof*,  bourgade  àpre- 
fent,  qui  autrefois  auoit  elle  vn  très-fort  Cha-, 
fteau  , appelle  Cuftocltï,  pource  qu’en  iccluy  fe  re- 
/cruoiét  les  fontaines :là  fe  void  vne  Cauerne , qui  CdHtmt 
eft  vn  aeuure  tres-puiflant  de  la  Nature,  & qui 
par  artifice  humain  s’eft  rendu  prodigieux:  c’eft^*- 
vne  grande  Caueme , qui  caue  la  montagne  qui 
eft  au  deflîis  , auquel  l’entree  n’cft  a(fez  grande 
au  refpet  d’vne  tant  prodigieufe  maife  , 8c  n’y 
peuc-on  aller  (ans  lumière  ; car  eftunt  entré  vn 
peu  auant  , il  faut  marcher  par  les  tenebres , 

6c  eftant  paruenu  au  milieu  d icelle,  il  y a vne 
telle  obfcurité  qu’à  caufedecela,  & pour  les  di- 
uers  deftours  difficiles  à trouuer , & a fe  defpc- 
ftrer  des  tours  8c  retours  qu’il  y faut  faire  , fi  on 
ti’a  de  bonne  lumière , qui  pour  s’y  efleindre  fou- 
uent  on  eft  contraint  d’y  porter  des  fufils  pour  la 
r*allumerjceuxqui  font  curieux  d’.cn  rechercher 
le  bout , fe  voyent  contraints  de  rebroulfer  che- 
min : aux  temps,  partez  que  ce  pays  eftoit  agité  de 
fo rtes  guerres,  vne  multitude  grande  de  pau- 
mes peuples  Ce  refugioient  dans  le  creux  de  cefte 
Cauerne,  pourefehapper  les  mains  cruelles  des  _ 

H ij 
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barbares , cette  caucme  eft  fouftcnuc.de  plus  de 
mille  colomnes  efquclles  paroiiîeiit  les  vefti- 
ges  de  la  puiilancc  humaine  , Icfquelles  co- 
lomnes , n’ont  peu  cftrc  dclmolics  par  la  du- 
ree des  licclcs  i le  toicl*  eft  ainli  qu’vne  voûte 
voutec  i il  y a des  chambres  8c  des  fours  qui 
font  taillez  dans  la  pierre  , des  marteaux  , ci- 
feaux  , 8c  autres  inftruments  de  Maçonnerie: 
en  icelle  font  auflî  de  belles  fourcesperpetuel- 
les  d’eaux  8c  de  fontaines  qui  fortent  des  ro- 
. chers  , Icfquelles  nourrillent  des  poiflbns,&  font 
fort  agréables  à boire , elle  a prés  de  mille  colom- 
ncs  carrées  8c  taillées  par  des  Lapidaircsjlors  que 
les  pierres  fc  tiroicnt  d’icelle,  dclquelles  ancien-' 
nernet  iis  baftilsoict  les  maifons  de  Padoiie  8c  de 
Vinccnce,  fc  voyent  encores  les  marques  & or- 
nières des  roues  , 8c  piulicuçs  grandes  pierres 
coupées  pour  eftre  emportées,  auec  pluficurs  au- 
tres choies  mémorables  ; la  forme  elt  Pyramidale 
&Ja  longueur  de  lept  mille  pas , veu  qu’elle  s’e- 
ftend  depuis  cinq  jeeks  de  pierre  de  la 

ville, on  elle  commcnce,iulqucs  à Brcndttlts  où  el- 
le hait, y ayant  vue  efpace  au  milieu  en  droicfce  li- 
gnc,qui  eft  encore  d’autant  de  mille  pas  d’inter-' 
’d~n  Italie.  Attdeilbus  de  celle  bourgade  font  d’autres 
Gauemes,  delquelles  fortétles  vents  quis’engen- 
drent  dans  les  entrailles  des  môtagnes,  &:  comme 
par  certains  conduits  8c  canaux,  paruicnnent  iuf- 
ques  aux  maifons  8c  aux  châbrcs’,  8c  ainfi  que  l’on 
veut  ils  ffcnt  tafehez  de  certains  antres,  ce  qui  eft 
vnicque  cn’Italiej  c’cft  pourquoy  durant  les  iours 
Caniculaires,  pour  fc  deffendre  des  fortes  cha- 
leurs , les  habicans  de  ces  pais  fc  rafraifchifTcnc 
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quand  b<?n  leur  femble , à la  faueur  du  fraiz  de  ccs 
vents.  ç > \ y. 

En  ce  Territoire  de  Vincence  fc  trouu tient  ? ^er^J‘s 
l’an  1615.  iufqu  es  au  nombre  de  cent  trente  mille  \T*rt\*S 
âmes , qui  allans  & frequentans  tous  les  ioursen  tont  jg 
cette  ville,  7 apportent  dix  mille  commoditçz,  vinceme. 
trafiquons  les  vns  auec  les  autres , font  qu’on  vit 
en  icelle  auec  plus  de  facilite  qu’en  aucune  autre. 


en  ce  Territoire  de  V incence  : les  villes  plus  flo- 
-illintes  qui  y font,lcs  bourgs&  villages  pleins  de 
euples,&  les  bourgades  edi  liées  en  tonne  de  vil-  i0}lTgnAts. 


jçs,îbnt  au  nombre  de  deux  cens  vingt-deux:qua- 
torze  riuieres  tant  grandes  que  petites  l’arrclcnt.  Ses  rittitr n 
Itir  le  Courant  defquelles,  font  quantité  de  mou- 
lins à Papiei\&  plufieurs  autres  machines:  en  icc- 
luy  découlent  neuf  Torrens  des  montagnes  , le 
Lac  qui  y eft  en  contient  cinq , elquelles  eaux  fc 
trouuent  abondance  de  Lamproyes  de  riuieres, 
TniittcSjGrcnoiiilles,  Muges  & autres  fortes  de 
poilTon:&  fur  tous  les  truittes  blanches&r  rouges. 

Si  les  efcreuices  font  de  fort  bon  goufl  : la  jpef  chç 
des  autres  chofes  ne  femblepas  refpondre  a ccllc- 
cy, mais  elle  fufKc  pour  le  Viurc  des  habitans:  ils 
ont  grande  abondance  de  toutes  fortes  de  vîan- 
des,comme  chairs  de  venaifon,  Dains , Chèvres, 
Sangliers , Perdrix,  Aioiicttcs  Sc  autres  efpeccs 
d’oylcaux  & de  vcnaisôs.Das  ce païs  de  Vincéce, 
fe  voyent  forces  francolines , dans  les  montagnes 
de  RjcuùdreSy&i fur lçs  fours  fc  trouuent  dcsCocqs 
de  montagnes  qui  ont  triple  mu fcl es  au  ventre, 
ce  qui  ne  fe  crouue  ailleurs  que  là  & en  Sarmatic. 

Surtout , ce  Territoire  cfl  infinicmcnt abondant 
Ç c fertile  en  légumes  Ôc  fourments,dcfquels  fc  f;uç 

H îij 
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du  pain  qui  ellcxtrémemêc  blanc  & de  bon  gouft, 
& principaleméc  é*licux  oui  font  expofez  au  Mi- 
dy  du  Soleil , entre  lefquels  font  N menu  ôc  Valu- 
»«,qui  font  fur  toutes  contrées  fertiles  ôc  fecon- 
Troupeaux  des:  ja  quancicé  des  trouppeaux  de  Moutons  Ôc  de 
*d*nt*~  ^ ac^es  nc  Pcuc  exprimer , defqucls  Te  tire  vne 

abondance  grande  de  laiél,de  beujrre , fourmages 
ôc  nouuellcs  portées:&  entr  autres  les  fourmages 
qui  fc  font  au  mont  N ouegru  font  eftimez  fur  tous 
pour  les' meilleurs, & à caufc  de  cette  quantité  de 
belles  à cornes  ôc  pied  fourchu,ces  pays  font  traf- 
fïcde  laines  ôc  de  peaux  qui  les  rendent  riches  & 
opulents;&  fingulierement , ceux  d’^Arcdeiane , de 
(ÏUmffiySclede  ôc  de  Vald<tne> où  fc  font  des  draps  de 
première  marque  plus  large  qu’ailleurs.  Ilnefe 
peut  aulîî  dcfcrirele  profit  qu  ils  tiret  dvn  grand 
Ÿersifoye,  nombre  qu’ils  ont  devers  à Soye , ÔC  de  ruches  de 
Miel  : comme  aiilli  ils  ont  quancité  de  Bœufs  ôc 
de  Taureaux  forts , qui  feruent  aux  charois  ôc  la- 
bourages : ôc  ce  qui  ell  encores  plus , c’eft  qu’ils 
ont  force  haras,  où  fc  nourri  lient  & fc  domptent 
vne  infinité  de  Poullains  & Cheuaux  : là  aulli  fè 
trouucnt  de  fort  bonnes  huillcs , ôc  quantité  dos 
meilleurs  fruiéls  d’Italie;de  force  que  par  Proues 
beonditàiuflcraifon,quc  Vincenceellle  lardin 
& le  V erger  de  V cnife.  Et  quant  aux  V ins  excel- 
Viw  excel • lens  qui  y croilTcnt,on  dit  aulli  communément  en 
entf*  Italie,  que  le  vin  de  Vincence  ell  le  plus  excel- 
lent de  toute  l’Italie;  Içauoir  de  toute  l’Italie  qui 
ell  au  deçà  du  fteuue  £yw,vulguairement  appelle 
Carigliano  : ce  vin  qui  y croill  en  abondance  , cft 
tres-bon  à l’cllomach , délicat,  doux  , picquant» 
ÔC  de  goull  délicieux  ôc  agréable,  &fur  tous  ce* 
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lui  qui  fe  recueille  de  la  petite  motagne  dcLnmro, 
tt Intûuhê, T nfimo^Barburano furies  col- 
lines des  lieux  voifins  : de  ces  beaux  don*  deiiUtu- 
rc  ,1e  Territoire  de  Vincencc  cft  rendu  cclebrc; 

& de  plus,  s’y  trouuent  aflez  bonne  quantité  de 
Fontaines  chaudes , qui  font  profitables  à diucr- 
(es  fortes  de  maladies.  7H«Jfjno , fc  trouuent 
des  bains  de  Soulphre  , qui  ont  pareille  force  à 
rendre  la  faute  aux  malades:  ce  Territoire  pro- 
duit  quantité  de  plantes  Médicinales  , les  d,c,n*  <1‘ 
elTcnces  , & liqueurs  dcfquclles , fc  compofcnt 
des  Médecines  & Médicaments  fouuerains. 

Lcs  montagnes  de  Rccubari  qui  font  du  cofté 
de  Trente  , ont  quelques  mines  d' Argent  , Se 
d’icelles  aufli  (e  tirent  forces  pierres  propres  à fai- 
re meules  de  Moulins,  & outre  la  diuerfitc  des 
métaux  & pierres  qui  s’y  trouuent  auecles  mar- 
bres plus  beaux  d’Italie  , font  des  veines  de 
Soulphre,  Se  de  Chaux,qui  efl  eftimé la  meilleu- 
re qui  fetrouue,  & qui  le  conduit  en  diuers  pais, 
pour  fa  grande  blancheur  & bonté.  En  Valdane, 
îc  tirent  des  Marbres,  qui  font  fcmblables  cr.  Lrm**. 
beauté  à ceux  de  Carrienfc , de  CLmpo , fc  tirent  très. 
de  belles  pierres  blanches  au  Mont  de  Sumano: 

(ont  des  veines  de  fin- Argent , & de  vif- Argent , 
de  Cuivre,  de  Fer  Se  de  Plomb. 

Finalement , en  tout  ce  T erritoire  de  V inccn- 
ce,iln’y  a faute  de  belles  Campagnes  fertiles, 
de  Collines  abondantes  en  vignes  , de  mon-  S(f  p[atrl9t 
tagnes  herbeufes  , de  vallées  ombrageufes  , de  $ cjllintü 

Elufieurs  fources  Sc  fontaines  d’eaux  , de 
ics  abondons  , de  riuieres  commodes  , de 
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bois  touffus , de  forefts  fertiles,  de  boccages  om- 
brageux , d’où  fc  couppent  les  bois  propres  à 
bruiner, d’arbres  de  prodigieufe  hauteur, & de  ma< 
tieccs  neccllàircs  à baftir  de  toutes  fortes  , d’où 
vient  que  l’on  appelle  heureufe  la  terre  de  Barba- 
rano,  agréable  la  beauté  des  montagnes  des  Al- 
pes , région  fortunée  eritre  les  autres , ce  qui  pa- 
roift  en  ce  qu’elle  produit  toufiours  quelque 
chofe  de  nouucau  pour  l’entretien  de  la  vie,  deli- 
cieuie  en  la  beauté  , benigne  aux  vfàgcs  hu- 
mains. En  ce  pays  on  ne  peut  fçauoir  lequel  des 
deux,  doibt  eftrele  plus  adoré,  ou  le  Pere  libcrsou 
la  Mere  Cerés  : là  eft  tout  l’honneur  de  Pallas, 
toute  la  gloire  de  Minerue  , & pour  parler  fans 
raillerie , en  ce  feul  pays  fe  rencontre  le  combat, 
pour  le  prix  de  plaiftr  & 4es  dclices  humai- 
nes. c*  *''5 

La  largeur  du  Territoire  de  Vinccnce  eft  de  if. 
pas  : elle  commence  de  l’Orient  du  codé  de  Baf- 
iàno  8c  de  Padoiie,&  fe  termine  de  l’Occident  au 
territoire  de  V erone,  fa  longueur  eft  de  7o.tniilc, 
8c  s’eftend  du  codé  d’ Aquilon , depuis  les  hauts 
monts  Ateftins  & Mantanicns  qui  diuifent  l’Ita- 
lie de  I’AllemagnCjiulquesaux  montagnes  Eu^a- 
nées  vers  le  Midy  , 8c  du  cofté  d’Orient,  ilsç- 
$enel  en  plaines  & campagnes. 
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DE  LA  VILLE  DE 

VERONE. 

Chap.  IX. 

E R o n e eft  eftimee  pour  l’vne  des  Son 
plus  nobles  villes  d'Italie,  qui  tire  ne. 
ion  origine  des  peuples  d’Hecrurie, 

& eftl’vnedes  douze  villes  d’audeçà 
l’Appennin , qui  ont  demeuré  fujet- 
tes  à leur  Empire,  lefqucls  ayant  cfté  chall'czde 
Verone  parles  Gaulois  du  Mans,  elle  s’eft  gran- 
dement accreuc  & augmentée,  elle  a tiré  fonnom  si  accrcif  ► 
Verone  d e Vtra  tres-noble  famille  Getruriennc:  ftmint. 
elle  eft  proche  des  collines  qui  cnuilagentle  Mi- 
dy,  feife  en  vne  belle  plaine,  baftie  en  forme  qua- 
•drangulaire  , Ce  retrecilîànt  feulement  en  fa 
plus  petite  partie  i Ion  circuit  eft  de  fept  mille, 
lans  comprendre  fes  fauxbourgs  , qui  de  tous  co- 
dez s’eftendent plus  d’vn  mille. 

Au  Temple  d’Augufte  Cæfar  Verone  fut  beau- 
coup plus  grande  qu’elle  n’eft  : car  quelques-vns 
ont  remarqué  qu’en  cette  ville  on  y cnrolloit  an-  JO  MU 
ciennement  iufqucs  à 50.  mille  foldats  ; dequoy  ti - 

on  ne  s’eftonnera  li  on  lit  dans  Corneille  Tacite,  re{.  ]af*,s 
que  Gofhlu  qui  cftdiftantede  Verone  30.  mille,’* Vtrone' 
m appellee  Ion  fauxbourg  , A:  cela  eftant  qui  . ^ 
doutera  que  cefte  ville  n’aye  eu  autresfois  deux  gf»rdt  p* » 
cens  mille  hommes?  C’cft  pourquoy  Martial  MArtinl. 
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l’appelle  grande,  & Strabon  tres-ample*:  8c  quoy 
quede/âfituation  elle  foie  naturellement  forte, 
toutesfois  l’art  la  rendue  l’vne  des  fortes  places 
d’Italie. 

Sthêttw  ^ar  on  s’eftonne  confidcrans  les  admirables 
'fortifications  d’icelle , aufquclles  les  Vénitiens 
ont  fait  des  defpenfes  immenfes  8c  cxceflïues, 
pour  la  rendre  imprenable  contre  l’ambition  du 
lïeclc:  car  elle  a des  remparts  cficués  auec  toute 
forte  d’artifice,  des  murs  prodigieux  en  elpaif. 
fwtificMtio.  feur,  garnis  do  tours  & battions,  pleins  de  canons, 

8c  dcsfollez  larges  & profond  plein  de  l’eau  du 
fleuucAthefe  qui  patte  dedans. 

CMPutnan  Dans  k plaine  lur  lebord  de  ce  fleune  eft  con- 

' ftruite  vne  citadelle  inexpugnable , outre  deux 

nouuclles  bafties  lur  vne  montagne,  l’vne  qu’ils 
appellent  chatteau  de  faind  Félix , l’autre  cha- 
Si  ikajltau  ftcau  de  fain&  Ange  derniere  faite  , qui  com- 
mandent fur  la  ville  8c  fur  la  campagne , tres- 
forts  & munis  d’armes  & de  canons  capables  à 
repoufler  la  force  de  quelque  ennemy  qui  vouluft 
Sispertts,  entreprendre  de  l’ameger.  Cinq  portes  garnies 
de  canons  donnent  entrée  en  la  ville  , leur 
ftru&ure  eft  admirable  , 8c  belle  pour  l’cxcel-  * 
lence  des  ouurages  de  fculpture , ftatiies  ôc  co- 
loranes  de  marbre.  Mais  au  dedans  de  la  ville 
t fevoyent  des  ouurages  qui  furpaifent  toute  forte 

de  magnificence  ancienne. 

Car  en  premier  lieu  fevoyent  encores  lesrui- 
‘ncs  & reliques  d’vn  grand  Theatre  qui  cftoit 
I conftruit  au  delfous  du  chatteau  fainét  Pierre, 

auec  vne  porte  d’iccluy  encore  entière , qui  (e 
* voyenc  fur  vne  çoline:les  marques  d’vnc  autre 
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par  laquelle  on  fortoit  de  la  ville  pour  aller  au 
port,  & où  à prefcnt  fe  voyent  les  jardins  du 
Conuent  des  Religieux  defàinét  Dominique. 

Si  vous  allez  dans  Vérone  au  marché  aux 
boeufs,  vous  y verrez  vnc  cres-ancicnnc  & très-  Rcliqutidt 

Grande  machine  d’vn  bel  amphiteatre  que  les  r ancien 
abitans  appellent  Arene  , fait  de  belles  pierres 
carrées,  la  face  extérieure  duquel  eft  illuftrec  de-*”  * Vê~ 
quatre  tres-excellentes  chaifnes  auec  tout  autant 
de  rangs  de  eolomnes  , d’arcs  8c  de  feneftres 
faites  de  quatre  fortes  d’ouuragcs,  dorique,  io- 
nique, Corinthien  & compofc,  & qui  s’cllendoit 
en  vnc  admirable  hauteur,  ainli  qu’il  fe  peut  iu- 
ger&  cognoiftrc  de  la  quatricftnc  parfie.de  la- 
dite face  de  cet  Amphitcatrc  qui  feule  refte  en- 
corcs  entière i caries  barbares  des 'fieclcs  paflez 
ont  démoli  tout  le  cercle  extérieur  d’iceluy  iuf- 
ques  aux  fondements  & en  ofterent  les  marbres 

f)our  s’en  feruir  en  d’autres  édifices , ôc  defpoüil- 
erent  de  tous  fes  ornements  (uperbes , cet  ou- 
uraee  qui  cftoit  d*vne  fi  grande  majefté  qu’il 
n’eltoit  moindre  en  magnificence  que cefte  an- 
cienne 8c  belle  Sparte,  8c  de  ce  qui  refte  d’iceluy 
encore  entier,  ainfi  de  l’ongle  le  Lyon  on  peut 
coprendrc  la  grandeur  de  cet  édifice , 8c  de  quelle  * 
artifice  admirable&tfarc  beauté  il  a autrefois  cftér 
car  la  proportion  circulaire  & la  dimenfion  archi- 
te&iquc  mic  iuger  de  chaque  rng  particulier  delà 
face  extérieure,  qui  auoit  en  chacun  71.  portes  ou 
arcades,  8c  autant  de  coloncs  de  marbre,&  le  troi- 
fieime  rang  fait  d’ouurage  Corinthien  auoit  144. 
ftatucsColofïlénes  deNymphes,entre  les  arcades  ^tn% 

&Je$  colônes  taâllces  auec  induftrie  grade  au  dclf9 
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defdic*  rangs  des  arcades  , il  y auoit  vn  autre 
rang  de  feneftres  en  nombre  de  71.  tres-belles  6c 
larges  qui  donnoient  iour  dans  les  folles  & 
chambres  dudic  Amphiteatrc  : onentroic  en  ce 
grand  baftiment  par  18.  grandes  & belles  portes. 

La  place  intérieure  & qui  tcnoic  le  milieu  de  cet 
Amphithéâtre  eftoit  de  forme  & figure  oualle, 
Secontenoit  en  longueur  39.  perches  c’eftidire 
154.  pieds  , fuppolant  que  chaque  perche  con- 
tient fix  pieds  & eftoit  de  largeur  de  vingt- 
deux  perches  &:  demie,  qui  dilent  cent  trente 
cinq  pieds. 

Autour  de  cette  place  del’Amphiteatre  eftoiet 
efleuez  pour  les  fieges  41.  rangs  de  degrez,  où  ] 
pouuoicnt  demeurer  afïis  vingtquatrc  mille  cent 
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quatre  vingts  quatre  perlonnes  fort  aleuratie^ 
en  baillant  pour  la  place  d’vn  chacun  pied  &de- 
my  d'clpace  , fans  comprendre  la  largeur  des 
portes  , fur  lefquelles  pouuoicnt  encore  tenir 
vne  grande  multitude  de  peuple  > l’eftenduë  du 
plus  haut  degré  en  Ton  circuit  eftoit  de  183.  per- 
ches, & celle  de  celuy  du  milieu  qui  eft  le  ai. 
en  defeendant  depuis  le  plus  haut  eftoit  de  14a.  1 
perches. 

En  cet  Amphiteatrc  Te  faifoient  ancienne- 
Teullui  ment  ^ comkats  d’efpécs  & autres  fpeûadcs 
Saraym 1 p^a^ans  » comme  a remarqué  Torellus  Saray- 

lin  /.delà  na  hiftorien  4c  Vérone  parlant  de  çec  Amphi- 
Àe'criptitn  teatre. 

de  Ver  ont..  Pour  le  Théâtre  où  fe  reprefentoient  ordinai- 

Tbtatre  remcnC  ^es  Comédies , Tragédies  , Farces,  & 
de  Verenç.  jeux  depafle-temps , félon  la  couftumedes  Ro- 
mains , il  eftoit  érigé  deuant  ledit  Amphiteatre* 
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& eftoit  fait  de  beau  marbre  & non  de  brique, 
comme  quclques-vns  ont  voulu  dire  , mais 
marbre  diuerlifié  de  plufieurs  couleurs  , noir 
blanc  & rouge,  tel  qu’il  s’en  trouuoic  ancienne- 
ment au  territoire  de  V erone.  Ce  Theacre  , de- 
puis le  coing  qui  regardoit  l’Aquilon,  iufques  à 
celuy  du  Midy , contenoit  en  longueur  trois  cens 
ftx  pieds,  & depuis  le  codé  .d’Orient,  iufouesà 
celuy  d’Occidcnt,  c’eft  à dire  iufques  au  fteuue 
Athefe  , contenoit  en  largeurs  trois  cens  qua- 
tre pieds  de  Verone  qui  font  beaucoup  plus 
grands  que  les  pieds  ordinaires.  La  plus  gran-  Theatrt 
de  partie  de  ce  Tneatre  tomba  il  y a défia  allez  fr* faut  tout 
longtemps  pour  la  trop-grande  antiquité , puis  r*”**r^e^*f 
liautre  partie  fut  abbatuë  par  le  commande-  ; 
ment  du  Roy  Bcrengarius  , qu’il  fit  en  celle 
forme  J P ource  que  n agiter  es  il  ejl  aduenu  qu  une  parollts 
partie  de  la  moitié  du  Théâtre  qui  ejl  au  dejjous  du  Chx-  de  Torellut 
[fléau  de  Péroné  ejl  tombée  par  trop  grande  <viellejfc , & dt  Mon. 
CT  a ruiné tous  les  édifices  qui  ejloient  au  deffous  faiéls 
de  bricepte  O"  de  ciment , & ecraje  près  de  quarante  de  yt1onts 
perfonnes , pour  ceîle  caufe  te  mande  à tous  ceux  qui 
demeurent  fous  ledit  Cbafteau , qu'ils  demoliffent  tout 
ce  qui  ejl  de  ruineux  és  édifices  publier* , dont  il  pour - 
roit  arriuer  dommage  ou  accident , & qu  ils  mettent 
tout  à bas  iufques  à ce  qu  ils ayent  trpuué  la  terre  fer- 
me. Donné  le  neufitfme  May  l'an  defalut  buiêl  cens 
nouante  cinq. 

On  peut  bien  veoir  encore  à prefent  les 
ruines  Sc  antiquités  de  ce  luperbe  Théâtre,1 
par  lefquelles  on  peut  cognoillrc  quelle  a elle 
fa  grandeur  & magnificence  de  cet  ancien  ou- 
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jtmphttm-  Pour  reuenir  à l’amphiceacre , il  futprefqutf 
tr«  par  qui  tout  ruiné  S:  dclmoly  par  les  Gots  & Lombards, 
•dtfmoly.  qui  ont  caitlc  de  grands  dommages  en  pluiîcurs 
endroits  d’Italie,  lcfquels  ont  principallement 
pa*r  certaine  cnuiebriiéce  fiiperbc  edihee , pour 
auoir  le  marbre  qui  y.cftoit  &c  le  faire  feruir  X 
d’autres  édifices  par  eux  conftrui&s , & érigez  du 
temps  qu’ils  le  rendifcnt  maiftres  d’Italie,  &nc 
refta  de  cet  Amphiteatrc  (mon  vne  bien  petite 
partie  de  ces  rangs  de  degrés  qui  onC  elle  refaits 
&rcleuez  aux  deipens  dclaNoblclle  de  Véro- 
ne, lelquels  s’y  exercent  ordinairement  les 
feftes  à courir  la  lance , & la  bague,  & à s’efprou- 
uer  les  vns  aux  autres  à la  façon  des  anciens  Ro- 
. mains.  * 

L’authcur  de  cet  édifice  admirable  eft  inccr- 
Son  M~  tain  entre  les  hiftoriens  : car  nul  d'iceux  n’en  * 
™ fait  mention.  Toutcsfois  Torellus  Sarayna  hom- 
me tres-verfé  en  l’antiquité,  dit  que  tant  l*An> 
plaiteatre que  le  Théâtre,  furent  conftrui&s  & 
erigez  par  le  commandement  d’Aügufte  Cælàr, 
ce  qui  fe  prcuue  parplufieurs  indices  & tcfmoi-f 
gnages  ; car  premièrement  au  rapport  de  Sueto- 
' ne,  il  eft  certain  qu’Augufte  fit  faire  & conftrui- 
rcync  infinité  de  beaux  «Sc  mémorables  édifices, 
tant  à Rome  quen  pluficurs  autres  endroits 
d’Italie,  qui  ne  meritoient  rien  moins  qu’vne 
ctemité.  D’auantagcle  fufdit  Torellus  rappor- 
te vne  ancienne  Chronique,  en  laquelle  eft:  fai&c* 
mention  d’vn  certain  Amphiteatre  qui  futcôn- 
ftruic  l’an  4.1.  du  régné  d'Auguftc.  Vn  autre  Au- 
theur  nommé  Cyriacus  ^Amonitanus , en  Ion  voya- 


ge d’Illyric  qui  4 rapporté  & fait  vn 
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de  plufieurs  belles  remarques  Se  antiquitez  vciies 
par  luy,&  crouuées  en  diuers  endroits , parle  en- 
cr’autres  chofes  de  l’Amphiceatre  de  Vérone 
(qu’il  appelle  Labyrinthe  , pour  la  diucrficé  des 
(allés  , chambres  , cabinets  , cours  ‘ & retours 
qu’il  y auoit  ) lequel  Amphiceacrc  , il  dit  auoir 
cfté  baftyl’an  39.  du  régné  d’Auguftc.  Ce  font 
conieCfcures  incertaines  , & eft  loifible  à vn 
chacun  de  le  croire  ou  non  , auec  ce  que  cela 
n’importe  en  ccfte  matière  , & fiiffic  feulement 
de  dire  que  c’eftoient  ouurages  des  plus  ex- 
cellents Sc  admirables  que  iamais  les  Romains 
ayent  peuexcogiter  Sc  fait  paroiftre,foit  à Rome, 
en  Italie , où  en  quelqu’aucres  lieux  dependans 
de  leur  Empire. 

N on  fort  loin  de  là  les  gladiateurs  s’exercent  à dit 

l’excrime  en  vne  place  qui  eft  proche  , & font 
dreflez  par  des  maiftres  d’armes , qui  les  drefient  * ' 

âc  les  rendent  capables  de  paroiftre  en  public.  Là 
aufïï  (c  voyent  les  monuments  d’vn  arc  de  triom- 

Ehe  érigé  à l’honneur  de  Caius  Marius  , pour 
l victoire  mémorable  remportée  fiir  les  Cim- 
bres  és  champs  de  V erone , comme  auffi  s’y  voit 
vne  partie  de  la  tres-belle  Sc  tres-anciquc  Ar- 
chitecture du  fratitilpice  du  lieu  public.  Là  ell 
la  voye  Æmiliane  qui  conduifoit  ancienne- 
ment à Arimini , Plailàncc , V erone  & Aquilée , 
en  laquelle  Ce  trouue  vn  arc  de  marbre  con-  *>t  d» 
fàcré  à Ianus  , du  Temple  duquel  fe  voyent  lT*orntk*. 
encore  auiourd’huy  quelques  vertiges  en  vne  col- 
line, donc  la  demiere  partie  'qui  ceddeài’aagc 
6c  au  temps  , eft  enrichie  de  plufieurs  rares  • 
Hyerogliphiqucs  ; En  cette  voye  Æmiliap- 
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elloicnt  jadis  quatre  carrefours  de  marbre , dont 
crois  font  en  cor  es  fus  pied , l’vn  defquels  a efté 
Ÿ utiles  kde  par  V itruue , qui  lanble  enfeiener  aux  hom- 
tfluuts  de  mes  la  vraye  9c  parfaire  règle  de  lArchiteéhire. 
Vtr»iu.  y crone  referue  encorcs  pïulieurs  ruines  de  /es 

vieilles  eftuues  qui  ont  elté  célébrés  & admira- 
bles, ayans  des  chambres  bafties  à la  Mo/àique, 
qui  font  les  marques  & indices  de  Temples , Pa- 
Anciens  kds  > Aqueducs  de  colomnes  de  marbre  Africain, 
édifices.  de  fondements , chapiteaux  , ilituës  & inferip- 
tions loutre  cclafevoyent  encores plufieurs  an- 
ciens edifices,quantité  d’Efcuflbns,d’or,  d'argent* 
d’airin,cruchcs,vafes vaiileaux, fepulchres & au- 
tres belles  marques  d’vne  vcnerable  antiquité; 
car  par  les  embraffements  & incendies  d’Attila 
Roy  des  Huns,  V erone  fait  fort  endommagée , & 
Maifim  de  endiuers  lieux  le  voyent  iufqucs  à vingt  pieds  de 
ville.  vieux  paué  rompu,  & autres  marques  de  N oblef- 
le.Elle  eft  annoblic  par  la  quantité  dé  fes  admira- 
bles & magnifiques  Palais  publics  & particuliers* 
entre  lefquels  üevoitlamaifon  de  ville  baftie  en 
forme  Tctragonne,ay5t  quatre  grades  falles,auec 
vue  belle  court  aufli  de  forme  Tetragonnc',  lame 
Ses  Palais.  & fpatieufe,  en  ceft  hoftel  lé  voit  vne  grande  falle 
tellement  Ipaticuiequ’ellc  femble  eftrevn  Palais 
où  le  traittëtles  affaires  publiques, là  aulît  fetien- 
nendes  allemblees  &c  le  coleil  de  la  ville.  Au  haut 
de  cet  édifice  fe  voyent  au  dehors  les  belles  fta- 
tucs  de  marbre  des  anciés  Poëtes  Cornélius , Nqw, 
Q/fsmlsttsJïidCcr^ e Pline  le  Naturalifte , & de  Vi- 
Cruue renommé  Architettc^  là  mefimeaudellus 
• d’vne  arcade,  eftaulïï  la  ftatùë  deHierofmeFra- 
Cofton tous  citoyens  de  Verone. 

Outre 
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Outre  ce  Palais  s’en  trouuent  deux  autres 

Çlus  magnifiques , qui  l'onc  les  deux  Palais  des 
'refîdents , Canofloris , Beuilaqua , Mezarores, 
Meglores,  Laziferes,  Rodolphcs,  Veritez  & 
Morandores. 

Plus  , vne  tres-belle  Sc  haute  Tour,  où  eft 
la  cloche  publique  qui  le  Tonne  aux  occafions 
importantes. 

. La  place  des  Marchands  eft  tres-frequente. 
La  rue  des  Cardeurs  de  laines  & de  draps  & 
des  Foulions  eft  auffi  fort  peuplée. 

Vne  aptre  place  tres-fpatieufe  & tres-am- 
ple,  appellée  d’vn  nom  ancien  champ  de  Mars, 
propre  pour  exefeer  & faire  monftre  aux  fol- 
dars. 

Il  y a plufieurs  places  de  Marchez  où  l’oft 
va  acheter  les  commoditez  : autres  lieux  où 
s’alïèmble  la  Noblellc,  & autres  où  les  Mar- 
chands conuiennent  pour  leurs  négoces. 

En  la  place  principale  des  Marchands  , le 
void  vne  cres-belle  fontaine  enrichie  d’vne  ri- 
che ftatuc  de  marbre  reprelencant  la  ville  de  V e- 
rone , au  pied  de  laquelle  eft  mis  vn  Diadème 
Royal. 

Le  fleuue  Athefe,  appelle  l’ Agréable  par  Vir- 
gile, descendant  des  Alpes  de  'trente,  diuilâne 
fa  campagne  dfis  montagnes  & collines,  fe  mon- 
ftre auec  vJBfped  tres-beau  & admirable, 
pour  la  doiraR  de  Ton  flux  & courant , &ar- 
rofe  Verone  par  deux  bras,  & par  la  nauiga- 
rionies  marchandées  d’Allemagne  & de  V enile 
y abordent.  1 

Au  dedans  de  dehors  la.  ville  font  plufieurs 
- ! 
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moulins , 8c  autres  édifices  propres  aux  diuers  v- 
fages  des  hommes. 

Sur  l’Athefe  il  y a quatre  Ponts  fur  lefquels  on 
palÏÏe  en  diuers  quartiers  delà  ville,  8c  ccluy  de 
la  Citadelle  ouduChaftcau  eft  admirable  pour 
l’antiquité  & beauté  de  les  deux  arches:  fa  /si- 
tuation eft  fl  commode  8c  agréable  qu’il  n’y  a 
pont  aurefte  de  l’Europe  qui  efgalc  la  magni- 
fique ftruduie  de  ceftuy-cy. 

Les  viures  font  en  abondance  àVerone,  où 
fe  trouuent  des  fruiéts  de  rrcs-bon  & agréable 
gouft , 8c  fur  tous  font  eftimées  les  figues  Bar- 
dolinespour  leur  excellence , les  carpes  du  flea- 
uc  Benac , fi-dines , 8c  autres  bons  poiftbns.  Les 
viandes  8c  chairs  dcfàngliers  font  delicieufes  1 
l’appctit:  le  territdire , principalement  aux  col- 
lines, fe  produit  du  vin  fort  excellent  8c  bon  : elle 
jouyt  d’vn  ciel  qui  fe  monftrc  toufiours  bening, 
pur&  clement,<Sc  eft  fortfubtil.  Le  traffiedes 
laines  8c  des  foyes  eft  fi  fréquenta  Veroneque 
plus  de  vingt  mille  perfonnes  y font  exercées , & 
viuent  du  profit  qui  s’en  tire. 

Les  H et  ru  riens , Euganecns,  Hennetes,  les 
Gaulois  8c  les  Romains  ont  commandé  à Véro- 
ne, & furent  les  Veronois  admis  aux  fufirages 
communs  &alfe  nblées  publiques  de  Rome:nul- 
le  Colonie  n’a  efte  mife  enceft^Ule , mais  elle 
a e.fté  ePcfite  en  la  Colonie  pitbHke  , 8c  les  Cy- 
tpyens  on:  efté  efieuez  aux  diçn^ff Sc  Magiftra- 
tures  Romaines.  Quatre  infignes  perfonnages 
Maÿftrats  faifoient  valoir  la  grandeur  & No- 
bl  rfîe  de  cefte  ville  : car  ceux  qui  en  eftoient  Ma- 
giftrats,  comme  les  Confuls  de  Rom^auoicntlc 
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pouuoir  & J’Empire  vny  abfolu ,8c  vny  compofé, 

&eftoient  créés  par  la  ville  aucc  les autresMagi- 
ftrats:  defquelles  dignitcz  Verone  retient  au- 
jourd’huy  quelque  forme  de  Tes  anciens  : car  elle  w 
a encore  à prefent  Tes  Confuls , Tes  Sages , vn 
Cànfeil  des  douze  hommes,des  cinquante  hom- 
mes , 8c  des  lix-vingcs  hommes,  & vn  Preuoft  de 
la  communauté  des  Marchands. 

Sur  le  déclin  & penchant  de  l’Empire  Romain,  *’ 

Verone  fouffric  la  feuefc  domination  desPrinces  i’ÂHCitrt 
Barbares  8c  Tyrans, qui  ayans  cfté  chalTez  par  les  £0Huern»- 
Oftrogots  , 8c  les  Ôftrogots  par  les  Lombards  ment  d$ 
qui  s’en  rendirent  minutes,  8c  y tindrent  leur  Vaon9i 
Empire  l’efpace  de  deux  tcen s ans  iufqu’aux  luc- 
ceucurs  de  Charlemagne , fcauoir  les’Roys  Pé- 
pin 8c  Berengarius  qui  y tindrent  leur  ficge,  ainlï 
.qu’auanteux  auoit  fait  Alboinus  premier  Roy 
des  Lombards. 

Mais  fous  le  Règne  de  l’Empereur  Othon  I.  Ses  diutrt 
V erone  reprit  lapremiere  liberté,  mais  par  apres  G«*«er- 
clle  retomba  fous  la  tyrannie  d’Ezzeline  8c  des  " ewt » 
Scaligeres  fes  Citoyens  qui  la  commandèrent 
l’e/pace  de  deux  cents  ans , 8c  du  depuis  elle  fe 
foufrnit  aux  V enitiens , qui  alors  regnoient  auec 
.larenommee  de  la  grande  Iuftice  8c  police  ad- 
mirée en  Italie. 

Verone  reçeut  la  Foy  de  îefus  Chrift  park  Quand  U 
Prédication  d’Euprepius  y enuoyé  par  le  Prince  FtyCatho- 
des  Apalhes  S.  Pierre,  8c  du  depuis  a eu  trente-  liijue  y fut 
lix  Euefqucs,  qui  pour  la  làin&etéde  deur  vie 
ont  efté  canonifez  fainéts  en  Paradis  , entre 
Jefqucls  les  plus  illuftres  font'Cunél  Zenon, 
Proce&cur  de  Verone  > auquel  le  Raye  Pépin 
* I ij 
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fuccefteur  de  Charlemagne  Iuy  dédia  vneEglile, 
laquelle  il  dora  de  douze  liurcs  d’or  par  chacun 
• an , qui  eft  l’Eglilè  Capitale,  cres-ample,  & tres- 
èt  augulle  & riche  en  Reliquaires  & vaiifeaux  d’or 
tn"‘  &c  d’argent , où  eft  vn  College  de  Chanoinçs  , 
aufqucls  eft  concédé  lepouuoir&l’authorité  de 
cognoiftre  des  chofes  diuines , & de  quelques 
autres  humaines. 

Apres  ce  Temple  de  S.  Zenon  eft  celuy  de 
làin&e  Anaftafe,  où  eft  le  Cortuent  des  Peres  de 
l’Ordre  de  S.  Dominique,  Eglife  célébré  pour 
t la  beauté  ; & ce  qui  la  rend  encorcs  plus  belle 
4 eft  la  luperbe  Chappelle  de  Ianus  Fregofe  Duc 
de  Genncs,illuftréc  & enrichiedebelles  ftacucs 
de  marbre,  qui  accompagnent  la  fienne.  Ce  fe- 
roit  chofe  cnnuyeufe  de  particularifer  tous  les 
■ autres  Temples,  Eglifes,  Oratoires,  Sociecczre-* 
ligieufes,  Colleges,  ConuentSjMonaftcres^of» 
pitaux,  & Mai  Tons- Dieu,  qui  rendent  vn  illuftrc 
tefmoignage  de  la  grande  pieté  de  la  ville  de  Ve- 
iMre  en  ronc  » llu' n a htmais  naingué de  florir  fous  le  fa- 
JainZhPre-  fcc  & pendent  gouucmcment  Ecclefiaftique  de 
Un.  les  bons  P.relats , comme  elle  fait  encores  au- 
jouijÿi'huy  ions  le  lîcge  du  civs-Illuftritlime  & 
} Rcuerendiflltne  Auguftino  Valcrio  Cardinal 
très-digne , Sc  d’vne  vie  cres-inrtoceftte*:  auquel , 
comme  en  lès  prsdccefleurs,  Icmblent  refoirer  la 
mémoire  glorieuic  5c  ceiebre  en  làin&ete  de  do- 
* '*■  SX?’'  élrinc  de  ces  grandes  lumières  de  l’Eglife  Sainél 
Ambroiiè  & S.  Auguftin  : il  ne  faut  auflï  paftèr 
fous  filence  la  mémoire  de  cét  illuftre&làin<ft 
perfonnage  Ioannes  Mathæus  Gibertus , qui  a 
cfté  autheur  de  Jareformatiou  de  piufieurs  E- 
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glifescnlaforme  d’vne  meilleure  vie,  ( duquel 
a efté  vray  nourrillon  Nicolaus  Ho'rpaanctus 
précepteur  en  pieté  de  ce  grand  S.  Charles  Ber-  ^ 
romee  Doéfceur  &Inftituteur  de  tant  de  /âinéls 
perfonnages  , aftre  reluifant  du  lacté  College 
des  Cardinaux  Se  qui  deuant  la  tenue  du  Con- 
cile de  Trente  ,rcftitua  en  fa  première  fplendeur 
par  plufieurs  diuins  Inilituts  l'Eglilc  de  V cronc , 
lefquels  maintenant  s’obfcrucnt  par  toutes  les 
autres.) 

Auffi  eft  tenue  pour  immortelle  parmy  les 
Vcronois  la  pieulc  mémoire  du  Pape  Lucius 
III.  qui  s’eftoit  tranfporté  à V erone  pour  afl’cm- 
blervn  Concile,  pendant  quoy  il  y raoume,  Se 
m gift  Ton  corps  en  l’Eglife  Cathédrale  d’icelle , de 
luy  fucceda  làmefme  au  Pontificat  Vrbain  troi- 
. ficfme. 

Veroneeft  tellement  peuplée  que  l’on  tient  Komlr*  d$ 
y auoir  iulques  au  nombre  de  foixante  Se  dix  *’**’*' 
mille  habitans  : Il  y a en  icelle  quantité  de'tres- 
illuftres  familles , Se  de  grand  nom , des  hommes 
en  bon  nombre  renommez  pour  le  faift  de  la 
guerre,  force  braues  Caualiers, Chefs  Se  Condu- 
v éteurs  d’armées , grands  Maiftres  de  camp  &:  de 
caualerie,  des  Capitaines  Se  Tribuns , de  loldats 
en  nombre  incroyable  qui  font  fortis  de  V ercjie 
non  feulement , mais  aufli  plufieurs  Conflits  de  CmfitU  d« 
Rome,  trois  Empereurs  nez  de  Titus  Flauius  *cme  'orttt 
Vcronois,  fçauoir,  Vcfpafîan,  fon  fils  Titus,  Se  * lTt*ne- 
• Domidan  : elle  a ençores  produit  des  hommes 
illuilresen/àin&eté  & canonifez  pour  fainéh , J*  J"”*  l* 
entr’autres  làinék  Pierre  le  Martyr  de  l’Ordre 
' de  $.  Dominique)  qui  fut  cnfcucly  à Milan , Se 
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'dlen  grande  vénération  en  Vérone,  &fèvoid 
encététn  icelle enla  rucdeS.Efticnne  la  mai- 
^ fon  où  il  fut  né.  Les  beaux  clpr it s de  Verone  & 
le  génie  de  la  ville  a vne  grande  inclination 
aux  lettres  : c’eft  ponrquoy  pluficurs  illuitres 
pilonnages  célébrés  en  toutes  fortes  de  fcicn- 
.cesfoiit  Ibrtis  de  celle  ville , comme  du  chcual 
Troyenj  en  chafque  lîeclc:  Mais  entr  autres 
dés  Prélats  tres-doéles,  des  Sénateurs  Romains 
• trcs-nobles , & des  Profelfeurs  publics  qui  ont 

clic  les  plus  flori  liants  ëz  premières  Vniuerfitez; 
des  Auditeurs  de  Rote , qu’ils  appellent  , des 
Poètes  fameux  ; des  Grammariens  fort  doétes; 
des  Médecins  & Iurifconfilltcs  fort  experimen- 
, ommiul-tcz  fçauans  Phylofophes  , voire  autant  & 

Virent.  P*us  ^ll  * Peme  s en  trouuera-u  auoir  elte  tirez 
d’autres  villes  : 8c  cil  imnolïïble  de  raconter  l’ex- 
ccljeüce  des  beaux  elpritS’  qui  ftorilTent  au-, 
jourd’huy  en  Verone  : Mais  entre  tous,  faut  fça- 
uoir  qu’il  y a cinq  perfonnages  qui  ont  efté  efti- 
mez  pour  leur  grand  fçauoir , qui  ont  leurs  lla- 
tuès  drclfees  en  la  fuperficie  du  Palais  public,  on 
feroit  vn  Catalogue  infiny , s’il  falloir  defcrlre 
tous  les  hommes  de  lettres  de  Verone  qui  font 
morts.  Comme  s’y-  font  trouuécs  quantité  de 
nobles  femmes  qui  ont  debatu  le  prix  des  feien- 
Temmrs  i/-  ces  8c  des  lettres  tant  Grecques  qucLatines  aucç 
Inflrfs  de  les  hommes.  Entre  lelqucllcs  il  n’y  a coing  tant 
Verene,  efloigné  de  la  terre  auquel  n’ait  volé  le  nom  8c  la 

renommée  de  celle  noolc  Damelfottc  de  No- 
garoîe  , 8c  afin  de  n’eftre  ennuyeux , la  ville  de 
Verone»eft  célébré  pour  1 -opportunité  de  fa  Ici- 
tuatipn,  pour  la  fertilité  de  fon  territoire,  cle» 
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! mence  de  ciél,ancifyuité,  noblefie,  beauté,  muni- 
tion, arts,commerces , négqtiations , lettres,  ar- 
* mcs,~cdifices  antiques  & modernes,  & de  toutes 

Icschofesqui  peuucnc  rendre  vne  ville  parfaite 
en  toutes  fortcs;&  en  ce  qui  concerne  l’aüc&  la 
félicité  des  Citoyens , bref  elle  cft  admirable;& 

! recommandable  s'il  y en  a aucune  en  toute  l’Ita- 
lic;  ce  qui  n’cll  eftrange , veu  qu  elle  a eflé  le  fç- 
jour  de  plufieurs  anciens  Empereurs,  qui  y ont 
demeuré  beaucoup  de  mois  entiers  à caufc  de  l’a- 
bondance de toutçs  chofcs qui s’y  trouuc , ainiî 
qu’il  fe  void  aux  Codes  de  Theodofc  ôc  Iuiti- 
nianrlà  aufïi  tint  fon  Sicge  Albinus  premier  Roy 
des  Lombards, deplufieurs  autres  Roys  d'Italie, 
de  Pépin  pere  de  Charlemagne,  de  Bercngarc,&: 
plufieurs  autres.  Et  afin  que  rien  ne  manque  ali 
dignité  de  ceftc  ville,  il  y ali  trcs-cclcbrc  Vni- 
iierfité  des  Philarmoniques,  d’autant  plus  noble 
qu’elle  eft  illuftrcc  de  perfonnages  rares  en  efpric 
êc  en  doéhine  ; & encore  vue  autre  Academie 
du  noble  Bcuilaqua,  dans  laquelle  fc  font  tous 
les  mois  des  concerts  de  voix  & d’inftruments 
tellement  aggreables  qu’ils  furmontent  les  voix 
charmcreflcs  des  Syrcncs:  & pour  ce  non  fans 
çaufe  Cottà  Pocte  fubtil  de  noltre  temps  a dit 
cecy  en  faueur  de  Y cronc. 


. Il  n'aymera  fon  ante , 

Et  en  luy  nul  fins  d'amour  % 
7ïides  Grâces  aucun  feiour . 


V trône  qui  te  'Verra  • 

Et  aufii  tofi  ne  t aymtr a 
D’rvne  amoureufe  flamme 
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Territoire  de  Verone. 

L’Eftendu'ê  du  territoire  de  Verone  eft  en 
largeur  à prefent  de  près  de  quatre-vingts 
. mille  pas , fçauoir  depuis  les  limites  de  Torbole 
chafteau  du  territoire  de  T rente  du  codé  du  M i- 
dy  vers  Polinefe  Rhodiginc,  & à l’Orient  il  s’e- 
ftend  depuis  les  limites  deVinccncc  iufques  à 
ceux  de  Breifequi  fontvers  l’Aquilon  146.  pas 
ou  enuiron  : fa  longueur  depuis  l’Orient  iufques 
ail  Septentrion  eft  de  quinze  mille,  ÂràMidy  du 
codé  de  Padouë  eft  enuiron  de  trente  mille  d’e- 
ftenduë  en  vne  plaine  tres-fertile  : mais  du  collé 
d’ Aquilon  il  s’eftend  vingt-cinq  mille  pas  de 
pays  prefque  tout  montueux  ; De  fon  eftcnduc 
de  Midy  en  Orient,où  il  fe  conduit  fortloing;  il 
eft  abondant  en  toutes  fortes  de  biens  ; il  eft  di- 
ftant  trente  mille  de  Ferrare , & de  Mantoüe 
ÏAyi  dt  Vt-  douze  mille:  & eft  ce  territoire  rcmply  dcplu- 
roniApi*-  {]eui-s  flcuues  trcs-amples  , de  campagnes  ferti- 
les , de  hautes  montagnes , de  collines  aggrea- 
bles,  de  forefts  & de  bois  très-grands,  Sc  peuplez 
d’arbres  : en  tous  lelquels  lieux  il  y a de  très- 
t beaux  radicaux  d’eaux  tres-claires , neuf riuieres 
médiocres  & vnfleuue  royal , qui  tire  de  là  là 
Source,  &^rrofe  prefque  tout  le  pays.  Il  ne  lo 
' trouucguiere  ailleurs  plus  grande  abondance  de 
bleds  & de  vin  qu’en  ce  territoire:  car  onfçait 
qu’Augufte  fe  dele&oit  à boire  du  vin  Rhetw 
Hdifiru  ex  que  : Mais  Tibere  faifoit  grand  eftat  des  railîns 
ctllenn  de  &dcs  vins  de  Vérone:  Auec  cela  il  y a grande 
X<t***»  abondance  d’huylç  &de  pommes  tres-agrcables. 
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qui  ont  cela  de  particulier  quelles  le  gardent  & 
confèruent  plus  que  milles  autres,  fans  rien  di- 
minuer de  leur  beauté  & douceur:  ce  pays  abon- 
de aulïi  en  quantité  grande  d’oyfçaiuc  de  toute  * 
forte  , d^breois , moutons , chevres , bouts , 8c 
veaux , qui  eft  caulè  que  les  habitons  8c  les  peu- 
ples de  ces  lieux  font  grand  traffic  de  leur  bons 
fromages  qui  font  fort  eftimez , pour  la  bonté  de 
leurs  beaux  8c  fpacieux  p aft  tirages , les  Lins  y 
croiftent  aufli  en  abondance  > mais  fur  tout  cer- 
taines pierres  de  diuerfes  couleurs , fur  lefquel- 
les  vous  y voyez  plufieursmemeilles  peintes  8c 
reprefentées.  Les  bourgs  8c  villages  iont  déco- 
rez de  beaux  & aggreables  Palais  : 8c  s’y  voyent 
encores  forces  ruines  & reliques  anciennes  de 
tours  : ce  qui  ne  faut  trouuer  eftrange , veu  que  k omirent 
lenombre  des  Tours  qui  font  aux  murs  de  Ve-  Tours  des 
rone  font  plus  de  7 o.  En  fin  pour  n’cftre  long , il 
n y arien  qui  fe  puifte  defirerqui  ne  fevoye  au  ron4' 
territoire  de  V erone.  _ ; 

Si  vous  voulez  voir  le  pays  Veronois  quieft 
entre  l’Orient  8c  le  Septentrion , fortez  de  Véro- 
ne par  la  porte  Epilcopale,  tournez  à gauche,  & 
auili  toft  vous  dccouurirez  des  collines  fort  ferti- 
les en  frui&s  & fort  habitées  de  peuple  : vous  y 
verrez  les  ma/iires  d’vne  ancienne  ville,  8c  au  de- 
là vne  efpace  de  champ  large  de  trois  mille , au 
comencemçnt  duquel  eft  le  village  de  S.  Michel, 

&en  fà  dcmierc  partie  fevoid  vn  Temple  mar- 
gnifique  confacré  a la  Vierge  Mere  de  Dieu,fort 
laindl  8c  célébré  pour  la  quacite  des  miracles  qui  , 
s'y  font  fai&s:  plus  outre  eft  le  village  de  S.  Mar- 
tin fort  riche  à caufç  des  ouuroirs  à papier , qui 
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n’eft  diftant  de  V eronc  que  de  cinq  jeéts  de  pier- 
« re,&  au  deflus  Te  void  vnT cmple  qu’ils  appellent 

dç  S.Iacques,qui  n’eft  encore  que  comencéàba- 
a main  droite  vous  trouués  CaUcua  lieu 
tnA'  célébré  pour  fcsbainSjforc  cxcellcns  pour  chall'er 
la  fterilité  des  femmes  & pour  rafrraifchir  les 
reins.De  ce  lieu  cft  forty  Domitius,qui  fut  à cau- 
fede.ee,  furnommé  Caldcrinc,  homme  de  très- 
grand  elprit,qui  fut  appelle  à Rome  pour  la  gloi- 
re de  fon  grand  & fubtil  iugement  : Le  vulgaire 
dit  qu’en  ce  lieu  eftoit  jadis  vne  belle , grande,  5c 
célébré  viUe,auprcs  de  laquelle  fe  void  encore  va 
Vieil  Tem-  vieil  Temple  de Iunon  qui  ftibfiftc  mal  gré  tou- 
fit  de  lu-  tes  les  injures  des  temps:  Temple  qui  cft  aujour- 
n'n*  d’huy  confacré  en  l’honneur  de  S. Matthieu  Apo- 
ftre.  De  là  fe  void  vn  chafteaueftcuélur  vn  ter- 
. tre  appelle  Suant  v bafty  par  les  Scaligeres  en  vn 
"Montfort  beu  trçs-agreable.Àudelîous  cftle  lieu  de  Môt- 
Utudtplai - fort, où  font  les  dclices  Sc  le  lieu  de  plaifance 
fr  des  Eutf  des  Euefqucs  de  Vérone,  & defeendans  vnpeu 
qutsdeVe*  pjus  bas/e  voidle.yillagejdit  S.  Boniface , qui  cft 
la  limite  du  tcrritoi^^e  Verone  de  ce  collé  là.: 
tournez  à gauche,,ce  ne'font  que  montagnes  con- 
tinuées & forces  collines  qui  s’eftefident  à’plu- 
. Heurs  milliers,  qui  font  toutesfois  habitées  de 
peuple:  A main  droiéte  ce  pays  s’eftend  en  vaftes 
,ôc  laçgcs  campagnes  , 5c  la  partie  qui  regarde  le 
Midy,  prend  Ion  commencement  de  la  porte 
N eufue,  palfe  par  Lconice , Colonc , & s’eftend 
iufques  à Padouo:  aufqueU  lieux  il  n’y  a rien  de 
plus  agréable  que  d’y  voir  la  fertilité  admirable 
de  biés  &de  fruiéts:de  là  vous  tournerez  du  cofte 
de  Lemnacom , Sanguineto,  où  fe  trouue  le  che- 
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mm  qui  coduit  à Mâtoué,aufqueis  prend  fa  four- 
celeneuuc  Tartarequi  arrofe  Polynefe  & Rho- 
digine,là  mefme  le  crouuenc  quantité  de  vallées  : 
du  collé  duPoncnt  qui  va  à Mancoué  cil  lllle  di- 
sante de  I7.mille  de  Verolic,  qui  abonde  en  tou- 
teschofes,  &ala  forme  d’vnt  ville:  de  ce  collé 
mefme  vous  trouuez  force  campagnes  lleriles  8c 
pleines  de  pierres  qui  s’eftendent  deuanc  Vérone 
ballie  lùr  vne  montaigne  à 10.  mille  pas , campa- 
gnes toutesfois  remarquables, pour  auoir  en  icel-  ^citnnn 
les  elle  faites  plufieurs  batailles  8c  quantité  de  aMxchaft 
belles  victoires  remportées  par  de  tresrg  ands  dtVtront . 
& célébrés  Capitaines:  carilsdifent  que  ce  fut  , 
en  ces  champs  la  que  fut  vaincu,dcsfai&  & occis 
par  Cari  ne  Empereur , Sabinus  IüTianus  vfurpa- 
teur  de  l’Empire:Commc  aulïï  ce  fut  en  ces  mcl-  • 
mes  champs  que  fut  desfaiél  Odouacre  Roy  des 
Hernies  8c  Turcillingues  par  Theodoric  Roy 
desOflrogots  apres  trois  iours  de  çôbat:cc  fut  ce 
Tyran  qui  ayant  chafle  Augufte  le  renditMaillrc 
par  force  du  Royaume  d’Italie,  8c  y exerça  quel- 
ques années  fa  tyranic:  ai  ce  melme  lieu  fut  aulfi 
mis  à mortLambcrt  fils  de  Guido  Roy  de  Spolc- 
te  aucc  Emilie  Hongrois,  par  Bercngare,&  non 
beaucoup  d’aimées  apres:  cz  mcfmes  champs  fut 
auflî  lîirmonté  Arnold  Duc  de  Bauicre  auec  là 
grande  armée  d’AlIemans  parHugucs  d’Arlcs,le- 
quel  Arnold  les  prcmiersV eronois  auoiét  appelle 
pour  ellreRoy  d’Italie  contreHugues,&:  l’auoiét 
receu  dans  leur  ville  auec  tri6phe:le  lècondBeré- 
garc  fut  auïlî  deffait  en  ces  chîps  par  Rodolphe  de 
3ourgongne,qui  le  priuadu  Royaume  d’Italie,& 
de  la  mémoire  dcsAnciés  &de$Pçre$  fe  font  faits 
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force  exploits  d’armes , & données  de  fignalécs 
batailles  en  ces  champs  furlefai&de  la  Princi- 
pauté d’Italie.Blondus  efcrit  encores  que  C.Ma- 
rius  deffitpar  vn  dernier  combat  en  ces  melmcs 
lieux,lesCimbres  &Teutoniens  quis’cftoiét  jct- 
tez  en  Italiejmais  cela  eft  incertain  & obfcur  das 
les  Àutheurs  qui  varient  grandement  en  la  des- 
cription du  lieu  où  fut  fait  ce  mémorable  côbat. 

Sortant  de  ces  champs  cz  plaines  ouucrtcs 
par  vn  chemin  qui  va  en  penchant,  vous  rencon- 
trez V ille-francne  & S.  Zcne,  bourgs  fort  riches 
& opulens  : au  delà  defquels  font  les  limites  de 
Mantoue.  Que  fi  dans  la  mefine  plaine  vous  allés 
au  Midy,  paftàns  par  plufieurs  petits  villages, 
vous  arriuez  à Pefcnare  ville  tres-fortc , mais  qui 
joiiit  d’vn  air  mal  fidn , il  eft  efloignc  de  14.  mille 
de  V erone  : fe  void  auflï  vn  autre  bourg  en  la  pre- 
mière riue  du  fleuue  Benac,qui  prenant  fa  fource 
du  milieu  d’vne  terre  fait  la  riuiere  Minco  qui 
arrofe  Mantou'c  : de  là  vous  partez  à Riuoltellc , 
bourgade  qui  a à main  gauche  vn  lac  de  5.  mille , 
qui  11e  fait  aucune  incommodité  au  chemin;  deux 
mille  au  delà  eft  Defentiano  petit  lieu  fcis  aux 
confins  du  territoire  de  Verone.  Au  Poncnt& 
au  Septentrion  V erone  a force  collines  : du  Mi- 
dy il  y a des  colinês  qui  reçoiucnt  le  Soleil  en 
forme  de  théâtre , elles  font  peuplées  de  vignes 
battues  des  vents  de  bize  : mais  fur  tout  il  sjr 
void  quantité  de  Palais  & lieux  de  plaifâncé, en- 
richis dcdelices  & de  magnifiques  jardins,  l’afi- 
pc«ft  defquels,  tant  de  loing  que  de  prés,  recrée 
mcrueillcufement  l’efprit  : là  font  les  jardins  des 
Comtes  Iuftes,  qui  en  beauté  & excellence  fur- 
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paflent  tous  les  autres  : plus  auant  fe  void  la  val- 
lée de  P.  Àde  Palcena , qui  eft  habitée  de  quel-  , 
ques  habicans , & eft  aflez  recommandable  pour 
(a  fertilité:  en  fuiuant  le  traid  des  montagnes  par 
la  plaine  vous  voyez  vne  longue  eftenduc  de 
champs  & le  fleuue  Athefe  defeendant  des  mon- 
tagnes de  Trente,  fur  les  riucs  duquel  on  void  de 
trcs-beaux  édifices  : à dix  mille  de  Veronevous 
commencerez  à monter  des  montagnes  par  vn 
chemin  facile  & ai  fé,  & de  là  vous  confidcrerez 
lacres-noblc  vallce  Pollicella , appellée  de  Per- 
inne, qui  fe  prefcnce  à la  veué  , laquelle  contient 
quantité  de  villages , plufieurs  chafteaux , qui  eft 
vn  beau  theatre  ac  ce  pays:  là  commencent  les 
entrées  des  grandes  montaignes  de  Trente.  Il  ne 
faut  pafler  fous  filence,  qu’en  celle  vallée  de  Po- 
licella,  fe  voyent  des  eaux,, qui. diftillent  per- 
petuellcment  par  des  canaux  de  marbre  , def-  ntf, 
quelles  fi  on  laue  les  mammelles  d’vne  fem- 
me qui  aura  par  hazard  perdu  fon  laid  , luy 
font  reuenir  auec  abondance.  Et  de  rechef  re- 
tournons à Verone  par  l’autre  riue  de  l’ Athefe, 
paftans  par  la  plaine  vou*  arriuerez  aux  racines 
de  Montisb'aiüd , & au  deflous  félon  cefte  riuie- 
re  vous  verrez  force  chafteaux  &villages  qui  s’e- 
ftendent  par  vn  long  traid  de  terres  : de  l’autre 
riue  de  T Athefe  il  y a vne  campagne  qui  s’eftend 
iufques  à Pifchere , oh  commencent  les  colli- 
nes qui  iont  au  cofté  droi£t  du  riuagc  du  fleuue  * 

Guardcy dit  Benac  : là  fe  void  le  lieu  appelle  Bar- 
dolinc,des  figues  (auoureufes,  duquel  parloit  h*ri9  tn4' 
louuentSolyman  Empereur  des  Turcs  auec  les 
Efdaues  Chreftiens  : Là  fe  void  le  lieu  deGuo- 
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mardo  qui  a donne  le  nom  aufleuue  Benac,<5c’aii 
tf  dellus  le  voyent  encore  d’autres  chafteaux:  V ous 
croirez  que  ce  (oit  miracle  lî  l’on  vous  die  que  de 
ces  lieux  afpres  & montueux  on  ell  conduit  des 
naues  de  trois  rang  de  rames  pour  les  V enitiens, 
affin  de  combattre  fur  le  Benac  le  Vicomte  Phi- 
lippe Duc  & Capitaine  des  Infubres  : dans  le 
Montlbald  nai lient  des  herbes  excellentes  en 
vertu , & s’y  trouuent  aullî  des  mines  d’airin , il 
r„  _ • comprend } o.  mille  en  Ion  circuic,&  ell  non  fans 
' caufe  à préférer  aux  autres  montagnes  de  toute 
v l’Italie. 

Où  eft  aujourd’huy  le  lieu  appelléTulculano,là 
Capognan.  jacjjs  eftoic  lc  bourg  Benaco  d où  le  Lac  de  Benac 
a elle  ainfi  appelle, que  les  Italiens  nômentGuar- 
de  de  la  ville  Guarda  : ce  Lac  Benac  s’eftctid  de- 
puis Pcfchcrc , qui  eft  fcituce  du  collé  du  Midy , 
iufqu’à  Riuc,qui  entrc-couppe  la  terre, &:  s’elléd 
en  longueur  au  Septentrion  t s .mille,&  fa  largeur 
vers  l’Occident  depuis  Salo  8c  Guarda  ou  La- 
gilîo , Ôc  vers  Orient  vn  peu  plus  de  14.  mille  : ce 
Lac  cil  Ci  orageux,  qu’il  cil  eue  quelquesfois  fes 
ondes  aullî  haut  que  des  montagnes , 8c  caiifc  de 
grands  périls  à ceux  quinauigent  dellus  en  cer- 
tains temps  de  l’annec , & laxaufe  de  cela  eft  at- 
tribuée aux  montagnes  qui  l'enferment  de  tous 
collez  qui  retiennent  les  vents  enfermez  dellus 
; fes  eaux.  Ce  Lac  eft  fort  ellimé  pour  l’excellence 

- de  fes  bons  poilfons , 8c  lîngulierement  à caufc 

de  fes  truittes  8c  fes  carpes , lefquels  >ls  difent  le 
nourrir  d’or,  ce  qui  ne  fe  trouuç  ailleurs  qu’au 
Lac  de  Porte  dans  Soras  : il  produit  aullî  des  an- 
guilles tres-bonncSjdefquelksPjijiç.a.  fort  efcrii: 
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ce  l_ac  commence  à Pefcherc  qui  appartient  aux 
V eronois  fur  l'es  nuages  font  pluncurs  oliuiers 
& plulieurs  bourgs  , dont  eft  parlé  cy-deuant , ôc 
fuie  vn  angle  au  lieu  où  eft  Garda, & s’eftend  vers 
IcPonent.  Depuis  Pefcherc  iufquts  à hui<ft  mille 
la  terre  va  tellement  en  s’aiguilant  qu’elle  fem- 
blc  diuifer  ce  Lac  de  deux  mille  pas.En  celle  ter-  4< 

re  eft  Sirmio  ancienne  patrie  du  Poète  Catulle , 
aujourd’huy  reduic  en  petit  bourg , mais  toutes-  teCstulc.  ' 
fois  abdWdant  en  delices  : par  le  mefmc  chemin  à 
quatre  mille  fe  trouue  le  village  Riuoltella , & 
nonloing  d’iccluy  Defentiano,  lieu  où  fe  tient 
vnc  Foire  la  plus  frequentée  du  pays , & y a des 
Hoftcllerics  fournies  de  toutes  cnofes , mais  fur 
tout  des  fruiéfcs  tres-excellents  de  Garda:  que  fi 
vous  cheminez  à l’autre  nue  de  ce  Lac,  vous 
trouuerez  plulieurs  beaux  &grands  bourgs,  & en 
l’angle  d’iceluy,du  collé  du  Ponent  eft  Salodium 
tres-noble  & riche  ville:  non  loing  de  làeftvn 
lieu  appelle  Pré-famine,  où  les  Euefqucs  de 
Trente,  de  Verone,  &dcBrclIe,  fans  lortir  de 
leurs  Diocefes  fe  peuuent  ioindre  la  main  : de- 
puis Salodium  iufques  à ce  lieu , on  ne  void  que 
toutes  choies  aggreables , des  lieux  abondans  en 
frui<fts,peuplés  d’oliuicrs,de  figuiers,  grenadiers , 
citronniers, orangcrs,&:autres  fortes  d’arbres  fer- 
tiles; 3c  auec  tout  cela , ce  territoire  joiiitd’vn 
bon  an\pour  eftrc  fcituc  entre  l’Orient  & le  Mi- 
dy,  8c  à caufe  des  tres-hautes  montagnes  qui 
renfèrraentjil  n’eft  point  incommodé  des  fouîtes 
delà  bizej  de  forte  qu’il  femble  eftrc  l’vn  des 
beaux  3c aggreables  lieux  d’Italie. 
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E Defcntiano  à Brefo  il  y a vingt 
mille  droiét  chemin  , quoy  quil  ne 
foit  beaucoup  vny  & applany.  Quel- 
ques-vns  font  d’opinion  que  Breilê 
cft  ainfi  appeilée  de  Britein , qui  lignifie  en  lan- 
çage des  Gaulois  Scnonois  Reftaurateurs  de  ce- 
lle ville,  arbres  refioiiillàns , comme  quilem- 
blcnt  le  refiouyr  d’vne  charge  de  pommes. 

Tite-Liue  &:  autres  grands  Autheurs,  tiennent 
que  BrelTe  fut  fondée  du  temps  des  Roys  Ro- 
mains par  les  Gaulois  du  Mans , laquelle  puis  a- 
pres  fut  réduite  fous  lapuilfancc  des  Romains, 
auec  la  Gaule  T ranfalpinc,  Liuius  fiait  eltat  que 
opinions  celle  ville  prefta anciennement  & tres-conftam- 

^Lion  dT  menc  *a  ^ auPcupk  Romain,  &principalemft 
sV/r”  f durant  les  temps  fafeheux  & tres-difficilles  des 
guerres  d’Hannibalîilsdilent  aulli  qu’elle  fut  fai- 
te Colonie  dçs Romains  apres  la  guerre  fociale  fi- 
nie^ ce  au  mefme  temps  que  Cnçus  Pompeius 
Strabo,  pcrc  du  grand  Pompée , rendit  Colonies 
Vérone  &aurres  villes  au  deçà  le  Pau:  &non 
longuement  apres  , fous  les  aulpices  de  l’Empe- 
j reur  Caius , elle  reccut  le  droiél  de  Cité  Romai- 

ne auec  les  autres  villes  de  deçà  le  Pau,  & a 

grandement 


Sckottus. 


/ 


De  U Ville  de  Brejfe.  Î45 

grandement  flory , par  apres  fous  les'  Empereurs 
Romains  » tant  que  l’Empire  a fubfillé  en  Italie, 
pour  cefmoignage  dequoy  fe  voyait  encore  en 
cette  ville  plufieurs  beaux  monuments  d’antiqui- 
té, comme  au  (lien  fon  Territoire,  fçauoir  piu- 
fieursinfcriptionstres-bellcs de  marbres,  titres 
de  liâmes  & quantité  d’epitaphes  de  plufieurs 
hommes  illuftres,  lefquelles  chofes  font  allez  co-  ‘ 
gnoillre  l’ancienne  grandeur  de  celle  ville. 

Elle  ell  fituee  en  vne  plaine  au  pied  d’vne  col-t 
iine  plus  longue  que  larges  & comprend  trois  mil-  stftuàtiîi 
le  en  fi>n  circuit,  & neantmoins  en  ce  petit  Pojir- 
pris  elle  ell  pleine  d’edifices  5c  d’habitans.  En 
icelle  Te  voyait  plufieurs  belles  places , entre  lef- 
quelles la  plus  grande  ell  illullree  de  galleries& 
d’vu  fuperne  Hollel  de  ville  : corne  d’vne  grande 
quatite  de  boutiques  d’ Armuriers , Arbaleuriers,  ^ Brejft» 

. Harquebufiers,  Coullelliers,  Marefchaux  &des 
• Heaumicrs  ou  fe  font  toute  (brte  d’armes  de  tres- 
bonne  trempe,  comme  auflî  des  tlraps  de  lin  très- 
fins,  ce  qui  rappoqp  vu  grand  profit  i cette  ville: 
elle  ell  irrofee  du  torrent  Garza  5c  de  plufieurs 
fontaines , dont  les  eaux  proceddent  d’vn  Canal 
qui  fut  confirait  par  le  commandement  deDidiec 
Roy  des  Lombdrds.  Elle  a vne  tour  fort  belle  ap- 
pellée  Pallada , en  laquelle  fe  fonnent  les  cloches 
delavilLe.  Ily  faut  fingulierement  confidererle 
magnifique  Palais,  lieu  deftiné  noury  craitter  des 
affaires  de  la  villeril  ell  compole  d’vne  architeéhi- 
re  nouuelle  belle  & fuperbe,  8c  par  fon  excellence 
furpalfe  tout  autre  ouurage  antique.Brefle  a cinq  Stt  ter1a\ 
portes  & vne  forte  citadelle  conllruitte  lur  vne  ..  A 

colline  de  pierre  viuc  qui  ell  inexpugnable. 
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SrtffeMtn-  ^ Cîlu^e  ttcs  diiTenlionS  ci  ailes , cette  ville  À 
dure  forets  /ôuffcrc  plufieurs  forces  de  calamités,  ienem’e- 
prtstblts,  ftonne  h en  moins  d’clpacede  18.  années  Tous 
l’Empire  de  Louys  troifiefme , & Othon  Empe- 
reurs, elle  a changé  de  fepe  fortes  de  gouueme- 
ments  & de  domination  : c’eft  vne  villç  fort  ad- 
donnee  al’eftudc  des  armes,  &lcs  Annales  ne  le 
pcuucntlire  (ans  horreur;  car  par  icelles  on  voit 
vne  infinité  de  ruines,  meurtres;,  mallàcres,  pros- 
criptions, exils, bannilîèmcnts,  defolations,  làc- 
cagcmos,inccndies  8c  deftru&ions  qu’elle  a Ibuf- 
fertes  fous  les  Syllinus,lcs  Marians  & les  Trium- 
uirs  , à prefent  elle  cil  paihble  8c  florillante  & 
obey  t à la  feigncuric  de  V enife. 

•Elle  embralfa  la  foy  Chreftierme  l’an  de  faluc 
Quand  te * j fp.  par  iaprcdication de faiftél  Apollinaire  Euef- 
eeûtl»  foy.  qUC  de  Rauenncs.il  y a vn  grand  nôbre  deTem- 

f)ics  de  premier  nom  en  celle  ville , comme  cc- 
uy  de  fainéle  Afra,dc  S.PierrcOliuier.Lcs  Pères 
dc  rOtdre.de  lainé!  Dominique  y habitent  auec 
vn  grand  nombre  de  Rcligi^x  qui  y font  large- 
ment 8c  magnifiquement  loge?.,  dans  vr»  Conucnt 
tres-bcau  6c  tres-religieux  ou  ïe  voit  vne  belle  & 
trcs-inligncEglifc,celebrc  fingulierementpourla 
Wghl*  magnificence  de  fon  chœur.  L'Eglife  Capitale  & 
e Métropolitaine  de  Bieffe  cft  véritablement  di- 
fort lumorA.  gne  tres-grande  vénération,  l’Euçfque  d’icelle 

bit.  porte  titre  de  Duc , deMarquis  & de  Comte,  qui 
icmyt  detres-beaux  & riches  reuenus.  En  cette 
Eglife  le  peuple  de  Btclfc  adorent  vne  Croix 
unfUimi  qU’ils  appellent  Auriflamme  , cncorcs  que  plu- 
en  £curs  nc  fonc  aucun  doute  d’affirmer,  que  c’eft  la 
idaefine  Croix  qui  fut  monttrée  en  l’air  à l’Empç- 
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fceur  Conftantin,lors  qu’il  combattoit  contre  Ma- 
xénee,  elle  eft  de  couleur  celefte,  tirant  toutesfois 
fur  le  rouge. 

II  faut  aulfi  voir  l’Eglife  conlàcree  à l’honneur 
dc/àin&elulie  Martyre  parle  Roy  de  Pauie,Di. 
dier  l’an  1153.  à laquelle  il  adioufta  vn  Monaftere 
décoré  de  richelïès , d’ornements  d’or , 8c  de  plu- 
fieurs  corps  Saints  i l’excellence  renommée  de 
ce  Monaftere  côfifte  en  ccqueAnfilperge&  Her- 
mingarde  femme  & fille  de  ce  Roy  , & Hermi- 
garde  8c  Graff  femme  & fille  de  Lothairc  pre- 
mier Empereur  , Anglerge  fœur  de  Charles  deu- 
Xicfinc  Empereur,  & Berte  fille  de  Bercngarc  qui 
vlurpa l’Empire  &prefque  vne  infinité  d’autres 
Rcligieufes  de  fangRoyal,ont  pâlie  leur  vie  en  ce 
MOnaftere  à feruir  Dieu  fous  la  réglé  de  S.  Benoift. 

La  ville  de  Brefle  eft  peuplee  de  4o.mille  habi- 
tans, entre  lefqucls  il  y a des  familles  N obles  qui  ^ 
le  1 ont  rendues  célébrés  tant  dedans  que  dehors 
B reflétant  aux  armes  qu'aux  lectres  , qui  fontre-  ' 
cognucs  parleurs  armes , deuifes  8c  titres  d’hon- 
neur. Il  y a eu  plufieurs  Sainéb  des  Citoyens  de 
Brerte , entre  lefquels  font  S.Ionita  & S.  Fauftin 
Martyrs,  du  Martyre  defquels  fe  voyent  cncores 
les  marques  és  murailles  du  cofté  de  V erone:cet- 
*te  ville  aufli  fiait  gloire  d’auoir  eu  30.  de  fes  Euef-  • 

ques  bien-heureux  au  Ciel.  L’Euelque  de  Breire 
ioiiit  d’vne  belle  Seigneurie  8c  à vn  Territoire-* 
fort  ample,  8c  croit  qu'il  a charge  fur  fept  cens  ou 
hui<ft  cens  mille  âmes. 

Breflc  eft  abondante  en  toutes  dnofes  ,&àvn 
peuple  renommé  pour  ftm  bon  cfpnc , d’où  vient 
quapres  Milan,BrdIe  eft  le  chef  de  toute  la  Gau- 
le Cifalpine.  K ij 
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DuTerritoircde  Breffe.  j 

LE  Territoire  de  Brcfle  s’eftend  en  largeur 
cent  mille  pas  depuis  Mofo  qui  cft  cfioigné 
de  quinze  mille  de  Mantoué  ,lufques  à la  vallée 
Camonique , Sc  en  fa  largeur  50.  mille  depuis  Li- 
mone  village  de  Benac  iuüfques  aux  Vrcenoues  : il . 

11c  ccddc  a nul  autre  en  fourment , huille , «vin , 
pommes,  & lin.  Il  comprend  en  foy  force  colli- 
nes, montagnes,vallccs,  villages  & bourgs  nobles 
allez  peuplés , il  n’y  a nul  defert  & contient  qua- 
tre cens  cinquante  lieux:  du  codé  d’Orient  par  ou  *■ 
l’on  va  à V erone,  on  voit  à main  droiéteGWi#/», 
TMxncrkt,  C.tluiftne , Ctlciruie , Sc  à gauche  ou  il  y a 
vne  motagne  qui  s’cfleue,  on  trouue  BiJi\*lc , Va- 
Acngn  Sc  la  riuc  du  Lac,  du  mefine  codé  on  voit 
LoruJo , bourgade  allez  palTàble , aflîs  furlecou- 
peau  d'vne  colline  à quinze  jets  de  pierres  de 
Br  elfe. 

V ers  le  midy  du  codé  de  Cremone  Sc  de  Man- 
coüc,font  r iml a & jtCuU  ville  munie  & noble. 

Si  vous  forcez  de  Brelfe  par  la  porte  de  fainétNa- 
zarc  vers  l’Occident  à la  droite  eft  T riuiato  , &à 
gauche  Qr.tntuno , ville  allez  belle  & en  la  mefine 
voye  à zo.  mille  de  Brelfc , le  trouue , Vrcenoue,  ' 
chatte  au  alfcz  beau  Sc  fort  mnny  bafty  l’an  de 
* lalut  4.011  fi:  font  les  draps  de  lin,  non  fort  loin  ? 

de  la  fe  voit  le  fleuue  0//i,  où  fc  termine  l’Empire 
Vénitien.  Si  vous  fortez  de  Brelfe  par  Importe  de 
* fitin<d  Ican  ei^re  le  Ponent  & l’Aquilon , trauer- 
fauc  vn  torrent  appelle  de  Melle  où  fe  voyent  des 
eaux  en  tout  temps,  vous  vous  rendez  i Cocaio 
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bourgaderichc  & opulente,  & plus  arrière  pies 
les  racines  d’vne  montagne,  cil  la  viiicdeiltf- 
uaèlc  cres-amplc  dépeuplée  : là  vous  defcouurés 
vn  pais  florillànt  & abondant  en  toutes  chofcs, 
fort  peuplé  de  bourgs  3c  bourgades  où  ancienne- 
ment eftoient  les  délices  des"  François, &pource 
l’appellent  petite  France.,  Le  ficuueû//;  arrofe  la 
ville  Palatiolo  tres-bellc , 6u  il  ya  vn  pont  ou  l’on 
pâlie  po.ur  entrer  dans  le  territoire  de  Bergome, 
entre  des  montagnes  tres-hautes  qui  appartien- 
nent àBergome  du  codé  de  Septentrion. 


Des  vallees  du  territoire  de  Brefje. 


/'“''Ette  ville  tres-noble  a entre  les  motagnes  qui 
^'luy  font  à dos  trois  principales  vallées,  donc  la  * ' 

première  eft  b vallee  Camonique  du  cofté  du 
Ponerit , les  autres  deux  font  plus  Septentriona- 
les, & s’eftendent  en  longueur  iufques  à 50.  mil- 
le & eft  de  tous  coftcz  fermée  de  montagnes , en- 
cre lcfquellcs  eft  vne  alfez  grade  pleine:  mais  elle 
nes’eftendpas  toujours  eigailcment,  par  icelle 
paftcntles  eaux tres-daires de  la  riuierc  d’Olli, 
qui  abondent  en  poiflons  & fingulicrcmenc  en 
truittes,bquelleriuiere  apres  auoir  arrofe  cette 
vallée,  le  defgorge  dans  le  Lac  Ifée duquel  elle 
prend  fopa  nom.  Or  cette  vallee  n’eftpas  feule- 
ment arroféc  de  ce  fleuue  mais  aulli  de  plufiturs 
autres  mi  Beaux , & eft  de  cous  collez  agréable  & 
fort  fertile  en  fourment , <3c  en  pluficurs  endroits 
elle  eft  propre  à nourriras  vignes,  d’ou  fe  tirent 
recueillent  de  tres-bons  vins,  & produit cn- 

K i*j  C 
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cores  pluficurs  autres  frui&s.  Il  y a auflï  en  cette 
valee  des  mines  de  fet,defqucllcs  il  fe  tire  en  gua- 
Hfints  de  cité  qui  fe  réduit  en  diuers  lieux  en  pluficurs  hgu- 
ftr.  res,&  fe  purifie  tellement  au  feu,  que  finalement 
il  deüient  airin.  La  terre  principal  le  de  cette  val- 
lée s’appelle  Brcnno  : elle  fe  diuite  en  deux  bras, 
dont  l’vn  regarde  la  feigneurie  de  Tyrol , 8c  l’au- 
tre fe  ioint  aucc  la  V alteline. 

L’autre  vallee  qui  tient  le  premier  lieu  apres 
celle-cy  s’appelle  vallée  de  Tropia,  8c  pourcc 
qu’elle  s’eftend  iufqucs  à la  ville  de  Brcfic , clic 
commence  à fix  mille  d’icelle  , 8c  s’eftend  vers 
l’Aquilon  enuiron  à zo.  mille , elle  eft  de  tous 
coftczfermee  de  montagnes  8c  le  fleuue  Mdla 
l’arrofejcquel  fort  d’icelle  8c  nourrit  force  poif- 
loii  8c  fur  tout  des  truittes.  Ccfte  vallee  eft  en  di- 
uers endroits  fort  cftroittc , 8c  la  partie  plus  pro- 
che de  Brellc  eft  la  meilleure  8c.  trcs-bellc,  8c à 
dix  mille  de  là  cil  Cardo  Cordent , terre  dont  le  peu- 
ple cft  fort  bien  né , 8c  èft  célébré  pour . les  bons 
piftolcts  8c  efeopettes  qui  s’y  font  à la  ville  , en 
cctce vallée  qui  s’appelle  Colline,  fontplulieurs' 
eau  cm  es  de  fer  , qui  eft  le  meilleur  de  tout 
ce  pais,  à raifon  dequoy  fe  voyent  pluficurs 
beaux*edifices  en  diuers  lieux  efquels  on  em- 
ployé ce  fer. 

Aucc  cette  vallee  à caufe  de  fa  longueur  luy  eft 
coniomclc  vue  autre  vallée  nommée  SAis,  dont 
vla  longueur  eft  de  zo.  mille,  8c  s’eftend  iufqucs 
/ aux  frontières  de  la  terre  Bagoliuc , laquelle  fe 
■ j gouucrne  en  partie  par  foy  8c  en  partie  aucc  la 
iufditc  vallee;  il  le  fait  là^uelque  petite  quantité 
d^itii?,  8c  y font  deux  minières  de  fer* 
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. Du  Lac  Iero  fort  la  riuiere  Çhicfo’,  qui  s’e- 
ftend  dix  mille  & arrofe  ccfte  vallcc,  ce  qui-caufe 
vne  grande  commodité  aux  habicans  car  non 
feulement  elle  fournit  d’eaux  par  les  maifows: 
mais  elle  nourrit  force  bon  poi  lion  , Sc  fur  tout 
des  truittes  fouueraincnient  bonnes. 

. Et  comnje  celle  vallcc  comprend  pluficurs 
feins,  aufli  en  plufieurs  lieux  d icelle  , elle  eft 
plantée  de  vignes  &d’arbrçs  frui&iers  : mais  fur 
tout  il  fait  beau  voir  le  labourage  qui  s'y  fait  ; il 
y a auffi  force  ruifTcaux  qui  font  de  grande  com- 
modité aux  maifons.  v • 

Leshabitans  de  ces  deux  vallées  fcntgouncr- 
nez  comme  fubie&s  de  la  République  de  Venife 
à laquejlc  ils  font  fort  fidelles , les  hommes  font 
courageux,  guerriers  & tres-propres  aux  armes. 

En  l’annee  1579.  furent  défaites  toutes  le$ 
âmes  qui  fe  trouuerct  en  la  ville  deBrclfe  & en  fes 
fauxbourgs,  & y furent  trqpuces  iufques  au  nom- 
bre de  31403.  en  la  vallée  Camonique  on  y en 
trouua  40175.  en  la  vallceTrophia  16555.  en  la 
vallée  de  Sabi  154.31.  & fur  les  nuages  des  nuiçrcs 
de  Benac  & de  Salodi  44564., En  Afule  & en  fon 
Te_rritoire76‘38.&  és  autres  terres  dépendantes 
de  Brcile  141314.  qui  toutes  enfemblc  font  le 
nombre  de  300081.  & pour  le  prefent  ilefttres- 
ccrtain  qu’en  tout  le  Territoire  de  Brclfcviucnt 
70.  ou  80.  mille  âmes  , & dans  la  ville  40, 
mille. 
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Chemin  plus  court  de  Breffc  * Milan, 

SOrtans  par  la  porte  de  fainél  Iean  de  Brcfïe 
pour  aller  à Milan,  vous, trouuez  £•««,&  de  là 
entrez  au  territoire  de  Brelfe,  li  vous  tournez  à 
^ main  gauche  vers  la  riuiere  de  Pontoi,  vous  ver- 
rez Martinengo , chaftcau  alTez  recommandable, 
puis  Triuilco  lieu  de  nom  illuftreà  caufede  /a 
noble  famille  qui  en  eftfortie,  puis  Cailàno  place 
remarquable  pdbr  les  maflacres  qui  y ont  elle 
faiéls  par  A&eoline  Tyran  de  Padoiie  monflrq 
* du  genre  humain.  Là  à main  gauche  «font  des 
champs  que  les  Italiens’  appellent  C«w 
dans  lefquels  Louÿs  douziefme  Roy  de  France 
deffit  en  vne  mémorable  bataille  l’armee  Veqi- . 
tienne  l’an  1509.  là  auprès  fevQic  Carauaria,  place 
les  Veni-  illuflre  & renommée  ,<le  ce  qu’aupres  4’i  celle  les. 
tiens.  Milannois  remportèrent  jadis  vne  mémorable 
viûoire  des  Vénitiens.  Quand  vous  ferez  à Caf- 
fàni  il  faut  palier  l’ Abdua  riuiere,  & ayant  fait  en- 
uiron  dix  mille  vous  trouuçrez  l’Hoftellerie  de 
Callinc  la  blanche , & apres  auoir  marché  encore 
dix  mille,  vous  vous  irezrcpofcr  à Milan;  de  fora 
te  que  le  chemin  qui  ell  de  Breffc  à Milan  cftde- 
cinquante  mille  d’Italie.  A V : * •*- 
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a»  A r c h a n s plus  outre , a cinq 

Jj  raille  fe  voici  je  o- 

a manengue,  & de  là  à cinq  autres 
mille  vous  trouuçz  Creme,  qui 
en  Ion  orient  cft  arrufée  du  fleu-, 
ue  Serio.  Ccn’eftoit  ancienne- 
ment quvn  Chafteau  qui  tenoit  le  premier  lieu 
entre  cous  les  Chaftcaux  d’Italie  : Mais  auiour~ 
d’huy  c’eftvne  ville  célébré , îlluftrée  dvn  Siégé 
Rpi  Icopal;  elle  a efté  édifiée  en  vne  plaine  p; 
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nem  Cha- 
peau,âpre, 
ftttî  Belle - 
ville. 
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les  Empereqrs  de  Suède , murce  & clolê  de  be 
murailles  & de  bonnes  fortifications  ; elle  eft 
fort  frequentee  de  peuples , & grandement  cfti- 
mee  pour  la  décoration  3c  magnificence  de  Tes 
beaux  édifices , pour  la  fertilité  de  fes  terres  3c 
pour  l’abondance  incroyable  de  toutes  chofcs: 
elle  cft  dépendante  de  la  Seigneurie  de  V cnilè,ô: 
nourrit  tant  en  Ton  circuit  qu’en  Ton  territoire, 
enuiron  trente  mille  ames  j elle  a vn  noble  V eni- 
tienpour  Gouuemeur  3c  Preuoft  de  la  Iulliçe  :1a 
luriididion  duquel  s.’ciàend  lur  4 6.  lieux. 

Les  femmes  de  Creme  blanchüTent  du  fil  pour 
coudre  en  draps , & palTcnt  leurs  vies  à faire  des 
toilles  auec  vnc  afliduité  continuelle . 
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De  Crcmepaflant  la  riuicre  de  Torno,  vous  al- 
lez àLaude-Pompée,  &:  dix  mille  plus  outre,  fe 
trouuc  le  lieu  de  Marignan,cclebrc  pour  la  batail- 
lé gaignee  eh  Tes  Champs  par  les  François,  contre 
les  Ducs  de  Milan:  dclàà6o.  mille  vous  arri- 
ués  à Milan. 


DE  LA  - VILLE  DE 

• . B E R G O M E, 


Ion  les  G recs,vaut  autant  à dire , que  peuples  dc- 
meurans  es  montagnes.  Ceux  qui  recherchent  les 
myftcres  de  la  langue  Hébraïque  & Grecque, 
difent,  q uc  Bergômevaut  autant  à dire  que  Cité  , j 
garnie  de  gens  innondez  , ou  ville  Royale  des 
7e7xJf.  Gaulois  , appcllée  des  Grecs  Jrehipolis  , & des 
Latins  modernes, la  Princefje , ou'la  Ducale  : amfî 
donc  Bergome  a efté  iadis  ville  Royale  des 
T*i  vill*  anciens  Gaulois  , comme  le  nom  mefme  fait  ! 

cTtJoit.  "voir  j&fe  peuriugcrdc  cette  ville  , eft  ce  qui 
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par  les  Gaulois  du  Mans  , ou  plutoft  par  Cy- 
rinus  Roy  de  Ligurie  l'an  140.  auant  la  naif- 
fance  de  Noftre  Seigneur  du  codé  d’Orient 
du  Midy  elle  a vne  belle  3c  Ipaticufc  plaint* 

&au  Septentrion  & à l’Occident  , elle  regarde 
force  montagnes  3c  collines. 

Lei  Vénitiens  ont  efté  fort  iudicieuxà  la  for-  vtnititià 
tification  de  Bergome  , l’ayant  clofe  de  bonnes  fii^ntuxic 
ôs  fortes  murailles  , tours  , baftions  , rempart 
8c  autres  machines  ; de  forte  qu’i  prefent  elle  eft  CMtan * 
capable  de  refifter  à toute  forte  d’ennemis:  le  cir- 
cuit d’icclle  eft  médiocrement  grand , car  elle  s’e- 
ftendlurla  pente  d’vnc  montagne,  à deux  faux- 
bourgs  fort  grands  3c  amples  , qui  abondent  en 
toutes  chofes , & eft  illustre  & infigne  pour  fes 
beaux  édifices  & quantité  de  Noblclfe:  En  l’vn  r°*rt 
de  les  fauxbourgs  fc  tient  tous  les  ans  vne  ccle-  ^re^e  Birm- 
bre  foire , & ce  en  la  fefte  de  fainél  Barthélemy, gomtm 
où  abordent  grande  quantité  de  toutes  fortes  de 
Marchandifes  3c  Marchands  de  toute  l’Italie,  Al-  '* 
lemagne  , Grifons  3c  Suiftcs  qui  yarriuent  en 
trouppes  y 3c  s’y  trouuent  quantité  de  chofes  ra- 
res &precicuft;s,&tout  ce  qui  fe  peut  defirer 
pourlefaitducommerce,&  cette  foire  le  con- 
tinue plulieurs  iours.  1 . . • ; > 

L’air  de  cette  contrée  eft  tres-pur  3c  fort  iain, 
aulli  s’y  produifent  force  frùiéts  de  tres-bon  3c 
agréable  gouft,  des  vins  délicats  , des  hudlcs 
fort  douces  8c  autres  commodités.  Les  Bergo-  B*rgemo,t 
mois  font  hommes  d’écrit,  ingénieux  3c  fubtils 
au^jolïïble  ,foitpour  les  arts, pour  les  fcicnces,ou  p 

pour  le  faiét  des  marchadifes,ils  font  des  plus  ca- 
pables'd’Italie , fon  coftd  qui  regarde  le  Poncnt 
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du  Soleil  & fon  Lcuanc  , eft  peilplé  de  collines 
& montagnes  fore  fertiles  Sc  agréables , il*y 
croiff  delaCancllccouuerse  defuccrc,on  y fait 
de  fort  bons  draps  très-fins,  de  bonnes  couuer- 
tures  de  liâ: , & de  fort  belles  tapilî'cries. 

Bergome  a produit  plufieurs  grands  Si  illuftres 
ferfrnnMget  pçrfohnagcs,&  entre  ceux  qui  font  en  plus  gran- 
••  Brrjp-  jç  réputation , font  Alberic  Rofatcs , grand  Iu- 
, rifconfulte  s Ambroife  Calepin , dont  les  œuures 
comme  infignes  monuements  de  lettres  , fe 
vôyent  Sc  s’eftiment  en  tous  lieux , Dsmtuno , Tvn 
des  Pcres  PrcdicatcursConucrts,perfonnagc  fort 
fubtil  en  ouurages  de  cornes  de  diuerfes  cou- 
leurs Si  en  pièces  de  marqueteries  ; de  la  mclme 
Compagnie  ell  vn  nommé  Agano,  quia  eftt 
martyrilé  Si  occis  pour  la  foy  de  Iefus-Chrift,par 
les  hérétiques  > cômc  auffi  plufieurs  autres  célé- 
brés Iurilconfiiltes  fortis  de  la  noble  famille  de 
Ore/lu  : Te  pâlie  fous  filence  les  Cardinaux , les 
Prélats,  Si  autres  illuftres  perfonnages  fortis  de 
Bergome , qui  fc  font  rendus  dignes  de  l’Immor- 
talité , Sc  fur  tous  Barthélemy  Colleono,  dont  fe- 
* ra  j?arlc  cy-apres. 

Le  premier  qui  a fondé  Si  plante  la  Religion 
S.BMmdbf  Chrdticnnc  en  la  ville  de  Bergome  , fut  Sainft 
f^ndJuf  ®arna^  » Dilapide  Apoftrc  de  Iefus-Chnft* 
qui  l’an  de  falut  4^.  vint  en  icelle  accompagné  * 
d’Anathclon  Grec , Si  de  Caïus  Romain;  Si  laifla 
pourEuc/que  de  Bergome, vn  S.  homme  natif 
d’icelle, nomme  Nu/'w^quiy  ay  mttenu  le  Siège  • 
fix années, Si  s’eftant  fidellemcnt  acquité  de  fa 
charge,fit  vne mort  heureufe  & fai»éVc.  Alexan- 
dre premier  Capitaine-Enfcigne, de  hlçgion  des 
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Thebâins , mourut  auffi  pour  Ta  foy  de  Iefus- 
Chrift  en  celle  ville  au  temps  de  l’Empe-  fùftstn  ce- 
rcur  Maxim  iam  : pluficurs  autres  perfonnages  & fit  ville* 
femmes  illuftres  defqucls  la  Religion  Chreftien- 
ne  prilt  ion  accroilTement  à Bcrgome , y fouffri- 
rent  aullila  mort  pour  fa  deffenlc.  Parles  mef- 
mes  pluficurs  Eglifes  y furent  baftics , l’idolâtrie 
chiUcc , & le  culte  de  Dieu  accreu  & augmenté.  * 

L’Eglife  de  Bereome  a efté  gouuemce  par  plu- 
(îeurs  Prélats  illultres  en  Pieté  Sc  lainctcte  de  PrelMs  il-l 
vie.  Dans  cette  Eglifc  repofent  les  corps  de  15.  * * 

fainftSjpourne  dire  rien  de  ceux  de  plufieurs 
làinéks  Religieux  ,&  autres  qui  font  venerez  en  * î* 
l’Abbaye  d’Àftine.  • 

L’Eglife  de  fainétc  Marie  eft  enrichie  & dé- 
corée de  peintures,  d’Orgues,  devailTeaux  d’or 
& d’argent , d’ornements  & reuenus  auffi  grands 
&conlîderabtes  qui  puiflent  dire  données  à vn 
lieu  fainét  & fi  noble  , tel  queft  ce  venerable 
Temple. 

Versl’Àutel  delà  grand’ Eglife,  vous  voyez 
l'Effigie  de  marbre  de  Barthélémy  Colleone,  stpulebre 
aucc  Ton  Sepulchre  qu’il  fe  fit  faire  dés  fon  vi-  & Eloge  de 
liant , où  le  lifent  ces  paroles . c^lUone”^ 

Angeuin 

BarTHOLOMEVS  COLLBONVS  DE  ANDEgA  - général  dit 

vi  a,  vi  atvtb  immort  a lit  atem  adiptvs,  V initient. 

VSQVE  ADEO  IN  RE  MILITARI  FVlT  ILLVS- 
TRU  , VT  NON  MODO  TVNC  VlVENTlVM 
GLORIA M LONGE  EXCBSSERIT  , SCD  ETIAM 
POSTERIS  SP  EM  EVM  IMITANDI  ADGMERlT, 

SÆPlVS  ENIM  A DlVERSIS  PRINCIPIBVS  AC 
DEINCEPS  Al  XLLVSTF.ISSIMO  VENET.  SENA- 
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v TV  ACCEPTO  IMPER  IO  , TAUDEM  TOTIVS 
CHRISTI ANORVM  EXERCiTVS  SVB  PAVLO  II. 
PONTIF.  MAXIMO  , DELECTVS  FVIT  IMPEKA- 
TÔR  : CVIVS  ACIES  QVATVORDECIM  ANNOS 
AB  EIVS  OBITV  , SVB  SOLO  1 AM  DEFVNCTI 
IMPERATORIS  TANQVAM  VlVI  NOMINE  , MI- 
LITANTES , IVSSA  CVIVSVIS  ALIVS  CON“ 
TEMPSERVNT. 

OBIIT  ANNO  DOMINI  M.  CCCC.  tjCXV. 

QyARTO  NONAS  NOVEMBRIS. 

* % C’eftà  dire , Barthélemy  de  Colone  d’Ànjou* 
s’eftant  acquis  l’immortalité  par  Tes  vertus,  s’eft 
tellement  raidu  illuftre  8c  recommandable  au 
fait  de  la  guerre , que  non  feulement  il  a de  beau- 
coup furpalfé  la  gloire  des  plus  grands  Capital 
liés  defon  temps , mais  encore  a ofté  à fes  ,fuc- 
_ , ceffeurs  toute  clpcràncc  de  l’imiter , car  il  a efté 
fort  louuent  Général  d’ Armées  de  diuers  Prin- 
ces^ par  apres  fut  honoré  delà  qualité  de  Ge- 
neral .de  niluftriilime  Republique  dé  Venife, 
fous  le  Pontificat*  de  Paul  fécond,  les  armees  du- 
quel apres  fon  deccz , ne  (aillèrent  pas  de  lubfi-- 
ltcr  fous  fon  nom , quoy  que  décédé , 8c  mefpri- 
ferentles  commandemcns  de  tout  autre  Gene- 
; " rnil’efpacedc  14.  ans:  Il  mourut  l’an  de  noftre 
‘ Seigneur  1475.1e 4.  des  Noues  de  Noncmbre. 

Pour  reprendre  Bergome , voycz-cn  l’Eglife  de 
S.  Auguftinje  Sepulchrede  Frere  AmbroifeCa- 
Sepnlebn  ^cP*n  » 4ui  fêul  entre  les  plus  grands  hommes 
du  K Am  de  lettres , a heureufement  colligé  en  vn  corps, 
faife  Ca-  tous  les  mots&  toutes  les  Diétions,rant  de  la  lan- 
*'***’  gue  Grecque , que  de  la  Latine  , 8c  a çccucilly 
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Cette  loiiable  & abondante  moiilbn  dans  le  chap 
plus  fcrcile  des  meilleurs  Aucheurs  ; de  forte  qu’a 
prcfenttoutcequiie  peut  dire  delà  langue  La- 
tine , fc  rencontre  par  tout  le  monde,  au  liure  de 
ce  grand  & Do<fte  Religieux. 

Bergome  & fes  deux  fauxbourgs  contiennent 
enuiron  vj.  mille  âmes  , le  circuit  de  la  vieil- 
le  ville  eft  de  quatre  mille  , à laquelle  on  y ** 

monte  des  fauxbourgs  par  des  marches  de  pier-  Btrgomt, 
r es  , & de  cette  Cité  vous  pouués  découurir  & dt  [nt 
prefque  toutes  les  villes , fleuues  , plaines,  mon-  £»«*- 
tagnes  Sc  collines  de  la  Lombardie  iufqucs  au  bomr&u 
mont  Appennin. 

Su  le  haut  de  la  montagne,  qui  eft  au  def- 
lus  de  Bergome  , fe  void  vn  lieu  nommé  la  , 

G tptilt  , où  le  Patriarche  S.  Dominique  a de-  ^dd*s“‘ 
meure  quelques  temps  auec  la  famille  Rcligicufe  Domini - 
pour  s’adonner  auleruiccde  Dieu.  En  ce  lieu,  qnt. 
Luchine  Vicomte  de  Milan  «Sc  Seigneur  de  Ber- 
gome , fit  jadis  conftruire  vne  Citadelle  tres- 
^ laquelle  à prefent  le  void  toute  ruï- 


fc 


orte 


nce. 


Les  Bergomois  rtcogneurent  jadis  pour  Prin- 
ce & Souuerain  l’Empire  Romain',  lors  qu’il  Diuus 
clloit  aulblftice  de  fa  félicité  : mais  lors  qu’il  Gtuntmt- 
commença  à décliner  «Sc  defeheoirde  fa  prenne-  1** 
re  grandeur  Sc  Maiefté  , Attila  Roy  des  Huns  fe  Btrgomfi 
rendit  Maiftrc  de  Bergome  & la  ruina:  Apres  At- 
tila; les  Lombards, & en fuitte  les  Roys  d’Ita- 
* lie  fe  rendirent  fujette  cette  ville  , c’eft  à fça- 
.uoir  , les  Vicomtes  Turriancs  , les  Scali- 
gercs  , les  Forefti  , les  Maleteftes  (Sc  les  Gan- 
tois. Apres  tous  ces  troubles  & diuerfes  fortes  de 
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gouucmcments  que  Bcrgome  a foufferts  i élit 
Obtjt  aux  s’eft  finalement  donnée  à la  Seigneurie  de  Veni- 
Vtnr.itns,  pc  ^ l’authorité  & protection  de  laquelle  elle 
vit  en  paix  & y viura  longuement. 

Lciieuuc Serio nepalle guiere  loin  de  Btrgo- 
me  ; il  prend  fi  fource  des  montagnes  , cjue  fi 
vous  le  voulés  appcller  Torrent  vous  ne  dires  pas 
mal,  car  il  tn  a la  forme.  Au  Septentrion  de 
Bcrgome  il  y a fix  vallées  qui  font  de  part  & d’au* 
Terrifie  tre  cJofes  & fermées  de  montagnes, fçauoir,la  va- 
dt  Bergo • ' Iée  Seriana,ainfi  appellce  à caufe  de  la  riuiere  Se- 
tn*'  rio  dont  les  eaux  l’cntrecouppent  j anciennement 
on  appelloit  ces  lieux-là  du  nom  de  B rennes,  en 
apres  eftlavallé Br«Mia»j,ainfi nommee  à caufe 
delà  riuiere  Brembio  qui  l’arrofe  ; chacune  de 
ces  deux  vallées  s’cflcnd  à 30.  mille.  La  vallée 
diète  de  S.  Martin  à 15.  mille  d’eftenduë  & au- 
tant celle  de  Calepio  & celle  de  Glufontts , en  ces 
vallees  ilyaplus  de  deux  cens  bourgades,  vila- 
ges  i terres  &c  autres  lieux  très  -fertiles , quoy  que 
montueux , Sc  entr’autres , font  eftimés  pour  la 
fertilité  les  lieux  de  Calepio , Luer , C lufintes  & 
t , _ l'ertua  fort  célébré  pour  fes  fines  laines  , & c’eft 
en  ces  vallées  que  confiïte  & s’eftend  le.T erritoi- 
redcBergomc, &dc  cecoftccnuiron  z8.  mille, 
font  des  bourgs  tres-infignes  en  noblcfie  & ri- 
. cire  fies.  ’ , 

Par  Calepio  vous  allés  à Léuco , place  eminen- 
teSe  cftimee  entre  plufieurs  Chafteaux  de  ce  pais, 
éc  félon  ce  lieu , s’efiendent  les  eaux  du  Lac  Larièt 
qui  fc  va  rendre  dans  la  riuiere  d’Abdua,quc  l’on 
pallç  par  vn  Pont.  Au  Ponent  Bergome  à la  ville 
de  Corne , & les  montagnes  de  TMcdaetia  & de 

' v B ïUntint 
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ÙrUntino.  Du  Leuanc  elle  a la  ville  de  BrelTe,  & 
au  Midy  celle  de  Creme , auec  les  lieux  cy-delTiis 
diéls , & entre  l’vn  ôc  l’autre  par  vne  traidle  de 
cheminlongue  de  3a.  mille  : on  va  de  Bergome  à 
Milan,lairtansàdextre  la  riuiere  Biembto  qui  le 
nielle  auec  /’ *AbJuay que  vous  voyés  en  partant,  lîir 
lequel  fleuue  eft  le  bourg  Trefoius>ôc  vn  Chafteau 
bafty  par  le  Vicomte  Barnabe , où  eft  vn  Pont  lùr 
lequel  on  pafle  l’Abdua  , qui  n’eft  compofé  que 
dVne  Arcne , mais  admirable  en  Ion  ouurage.  A 
la  gauche , vous  lailles  les  lieux  lufdi&s , & quand 
vous  elles  elloigné  de  douze  mille  de  Bergome, 
vous  partes  l’Abdua  dans  vne  nartelle , & trouués 
le  petit  bourg  C olonùe,&c  celuyde  Vafrio  , puis 
N auiles  d’où  vous  ailes  à Milan , lailTant  derrierd 
F orme  t ôc  Ctfaoc. 


Fin  du  premier  Liure  Contenant 
l Ejlat  de  Vcnifc . 
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I L A n eft  vne  V ille  ancienne , tres- 
bclle  & flori  Hante , pour  auoir  efté  ja- 
dis le  Siège  de  l’Empire , elle  a derriè- 
re foy  des  montagnes  qui  la  diuilent 


StitH*tion  d’Italie  des  coftes  d'Aquilon  8c  du  Leuanc  : /à 
Àt  ,vj  il*»,  proipc&iuc  Te  Toid  tant  de  fa  longueur  que  de  fa 
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largeur  cnvne  grande  Campagne  qui  s’eftend  X 
deux  cens  mille  & d’auantage  iufqües  à la  cerrc 
Catholique , qui  cftfcicuée  entre  Arimini  &c  Pi- 
iàure  : de  là  eft  vn  large  Champ  qui  va  iufques  à 
l’Illrie,  qui  eft  comme  enclos  de  deux  huieres 
l*Achefe  & Ticine. 

Quoy  que  Milan  ait  efté  au  commencement 
de  Ton  eftrevn  chétif  petit  village,  neantmoins 
Bellc-joyeufe  François, commença  à l’eftendrc  en 
gloire  & grandeur  qui  efgalloit  celle  où  elle  Te 
void  aujourd'huy,car  il  l’a  fit  clorre  d’vnc  murail- 
le de  14.  pieds  de  large,  & de  64.cn  hauteur,*:  la 
garnit  de  130.  Tours  & de  fix  Portes.  Cette  ville 
comme  elle  a fouffert  la  domination  de  plufieurs 
Maiftres  aulli  a elle  paty  diuerfes  ruines  & defo- 
lations.  Car  elle  fut  premier emét  rafeepar  Bren-  a. 

nus  Chef  des  Gaulois  de  Sens , celuy  qui  fe  ren-  de  U 
dit  Maiftre  de  la  ville  "de  Rome,  & aflîegea  le  ville  de 
Capitole  durant  les  Confulats  de  Camille  & de 
Marius  Marcellus  : par  apres  & au  mel'mc  temps 
Milan  fut  rebaftie  derechef  par  commandement 
du  Sénat;  Tes  murs  & fes  tours  relouées  de  def- 
fous  fe  s pouldres  & fes  ruines , & ayant  repris  là 
première  grandeur  , elle  fut  derechef  ruince  de 
fonds  en  .comble  par  Attila  , *!qui  fit  mettre  en 
cendre  tous  fes  beaux  édifices.  Apres  cela  l’Ar- 
cheue/que  Eufebe  la  fit  rebaftir  auec  fe»  murs , & 
la  rendit  par  fès  magnifiques  demeures  en  là  pre- 
mière Iplendeur. 

Cent  ans  apres  l’an  177.  de  faillit , elle  fut  de- 
rechef rainée  & rafee  parla  furie  des  Gots,  qui  Derechef 
y maflàcrerent  trente  mille  habitans.  Ainfi 
Milan  fpc&acle  des  mifères  des  temps,  * ' 
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RtbtJHt  ^ rcbatiepar  Erimbert  frere  d’vn  Roy  de  Fran- 
p*r  Erim - ce  > niais  du  depuis  elle  fut  encores  ruïnee  par 
fort.  l’Empereur  Fedcric  Ænobarbc,  quifemadu  Tel 
Ruine» 


**  tât  fur  fes  beaux  jardins  de  plaifance  , pour  tefmoi- 
^jEnlburbe  Snagc  de  ^a  cruauté  & de  Ton  enticre  defolation 


Empereur  Mais  apres  que  les  Milanois  furent  rentrés  en 
Rcbajtit  grâce  auec  cét  Empereur , ils  rebâtirent  leur  vil- 
p*r  fes  ]e}&  la  rendirent  en  fon  premier  lutre , elle  fut 
Citoyens,  fcrm^e  murs  &r  de  quatre  portes  ouuertes 

pour  le  commun  vfagc  de  tous  , auec  plufieurs 
tours  & bâtions  de  deffcnce  ; 8c  en  ce  temps- 
là, fçauoir  l’an  1177.  la  ville  de  Milan  auoit  en 
(on  circuit  595 6.  pas  , fans  y comprendre  fes 
feuxbourgs  : Mais  aujourd’huy  la  ville  8c  les 
fauxbourgs  ne  font  quvn  corps  de  ville  fermé 
dVn  fctil  mur , & ce  par  le  bénéfice  de  Ferrand 
de  Gonfagues  qui  en  ctoit  Gouucmeur  pour 
Sa»  circuit  l’Empereur  Charles  cinquicfme  ; elle  a à prefent 
ùprefent.  dix  mille  pas  de  tour , fix  portes  publiques , auec 
de  grands  8c  prodigieux  rolfcz  à fonds  de  cuues. 
^h'^ârVs  ^uc  au^  anciennement  ruinée  par  les  He- 
Hetrujcss l*  tn’fces  qui  la  démolirent  iufques  aux  fonde- 
ments. Mais  apres  elle  vinten  la  pui  tance  des 
1 ; Infubres , 8c  n’etoit  iadis  qu’vn  fimple  village 
lors  que  Éelleiojfcufe  François  , ayant  réduit  ce 
pays  fous  fii  domination  , il  la  rendit  l’vne  des 
grandes  villes  d’Italie;  8c  comme  les  fondements 
..  d’icelle  commençoicntànaitre&  à paroitre,  il 
t™ fonda-  f°rc*c  des  rttinjps'  des  édifices  vue  fouris  Clumpe- 
ipiints.  trc,qui  dés  la  pointe  dy  iour  marchoit  au  de- 

, uant  des  ouuriers,  elle  auoit  la  moitié  du  corps 

couuertc  de  poils  naturels , 8c  l’autre  l’etoit  d’v- 
■ ne  fort  douce  8c  blanche  laine. 


1 
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Belleioyeufe  prie  cela  pour  bon  augurc,&  pour 
ce  lutiiec  il  l’appella  cefte  ville  baltie  par  luy  du 
nom  de  Milan,c’eft  à dire  moitié  laine,  & de  cecy  D'où  vit»* 
refte  encore  vn  beau  Monument  d’antiquité , en  rom  ** 
ce  que  dans  les  marbres  de  l’Arcade  du  Palais  Mil*». 
commun  des  Marchands , fe  voyent  encorcs  les 
marques  des  premières  armes  de  Milan  , fça- 
uoir*  de  cette  fouris  couuerte  deroy  poil  & de- 
mie laine  i ce  qui  arriua  douane  l’an  de  faluc 
1083. 

Milan  a efté  cômandé  de  Belleioyeufe  & de  Tes 
nepueux , puis  par  Brennus  Capitaine  des  Gau- 
lois  Celtiques,  &c par  plufieurs autres,  iufques  pu  Gaulois 
temps  que  par  la  puillance  inumciblc  des  Ro-  ctmmtnd» 
mains,  elle  fut  fubiugucc  par  arrqes,  & ainfî  Mil*». 
Milan  fut  deuoluë  à l’Empire  Romain  , au- 
quel toutesfois  elle  fait  oftcc  lors  qu'Annibal 
trauerfà  l’Apennin.  Mais  les  peuples  de  Milan 
voyans  apres  plufieurs  années  tant  de  Prouin- 
ces  fubiuguecs  par  les  Romains  , cette  ville  fe 
refolut  defe  libérer  de  cette  domination  Ro- 
mainc&  de  fè  rendre  libre  i mais  par  ajpres  elle  ^*4”  * 
retomba  encore  fous  l’obcy  fiance  de  cet  Empi-  ? 
re  :ainfi  Milan  a fouffert  plufieurs  Maiftres  , & 
cfbtombée  entre  les  mains  de  diuerfes  fouuerai-  ! 
netés,  en  celle  des  Empereurs  , tant  Latins  que 
Grecs , aux  Gots,aux  Infiibres , aux  Roys  d’Ita- 
lie , aux  Lombards  chafiéz  par  Charlemagne , & 
aux  Empereurs  d’Allemagne:  mais  fouslEmpi- 
re  de  Conrad  fécond,  les  Milanois  s’émancipè- 
rent de  la  fubie&ion  des  Empereurs , & voulans 
demeurer  libres , reduiferent  leur  Eftat  en  Répu- 
blique^ conftituerent  pour  Chef  leur  Archeuel* 

L ii;  - 
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que:mais  les  factiôs  fe  multiplians  parmy  ce  peu- 
plc  iis  le  donnèrent  aux  Turrianc«  , & fut  Milan 
longuement  gouuemcc  par  les  V icomtes  Galea- 
ces,qui  s'entreportoient  enuie  6c  inimitié  pour  la 
jaloufiedugouucrnement  qu’ils  auoient  les  vhs 
lur  les  autres  : apres  ceux-cy  les  Sforccs  luy,pnt 
commandé,puis  les  François  ; 8c  finalement  Mi-  j 
E/l  lembie  cfl.  tombé  entre  les  mains  de  la  Maifontl’Au-  s, 

t»*ins d*  ftricheiqui iouït  aujourd’huy  de  ce  Duché,  6c  y 
*oy  d’Bf-  commande  pour  le  Roy  d’Elpagne  Chef  de  cettp 
fa^no.  Maifon , Don  G onfague  de  Cordoüa. 

Milan  eft  feitué  au  lixiefmc  climat , 8c  eft  efti-  J 
mee  heureufe  pour  la  bénignité  du  Ciel  dont  elle 
joint  , quoy  qu’à  prefent  1 air  d’icelle  ne  fcmble 
pas  beaucoup  pur. 

Elle  abonde  en  toutes  les  fortes  de  delices  que 
les  defirs  des  hommes  peuuent  fouhaitter , prin- 
cipalement pour  ce  qui  eft  des  viures,on  y crouuc 
toute  forte  de  viandes  delicicufes  & tout  ce  que 
l’appctic  peut  defirer;  de  forte  que  l’on  dit  en 
Vivra  tn  comiriun  Proucrbe  par  l’Italie  Soit  in  Milano  Jî 
abondant » n’y  a ville  d’Europe,  où  il  fc  trouue  plus 

daniMi-  grande  abondance  de  toutes  fortes  de  delicicufes 
• viadesÿcar  és  autres  villes  il  y a vite  ou  deux  places 

où  fe  vendent  les  viures  Sc  autres  chofes  : il  s’én 
trouuétcent  dans  Milan, dont  n.  font  les  princi- 
pales : car  chaque  Carrefour  de  la  ville  eft  foumy 
de  tout  ce  qui  peut  feruir  à la  vie  humaine  : Là  fc 
trouucnt  tes  bons  vins  de  Montferrat,  mais  fiir 
touteeluy  dè  Briante  qui  eft  fort  excellent  , 8c 
comme  Milan  eft  le  centre  de  Tlnfubre , les  mar- 
chandifès  de  toutes  les  Prouinces  d’Europe  ÿ 
•bordenti comme  d’Allemagne,  aç  Fiance  d’E(- 


I 
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p*gne,&  du  Port  de  Gennes  : Elle  a auprès  d’elle 
vne  Campagne  de  prodigieufe  cftenduc,cnuiron- 
nec  de  forces  collines  agreables,de  belles  monta- 
gnes arrofeede  riuieres  fort  commodes,  Sc  de 
ïaeqs  trcs-profonds,qui  luy  apportent  toutes  for- 
tes de  commoditez:brcf  ce  pais  M danois  qui  eft 
de  grande  & vafte  eftenduc,  ne  fouffre  pas  qu’il  fe 
puilfe  defirer  aucune  chofe  belle  & bonne , qu’il 
ne  fournific  aucc  abondance. 

Là  il  y a vn  fi  grand  nombre  d’ouuriers  de  Komln 
toutes  fortes  d’eftats  & meftiers,qu’il  eft  incroya-  domuitrt. 
blc  d’en  trouuer  dauantage  aillicurs,&  pour  ce  on 
dit  vulgairement  en  Italie  CA*  •velefferajjttare  Ita - * 
lia  reuinarcbbc  Milano  : Car  toutes  les  villes  Sc 
lieux  d’Italie  font  pleins  d’oaurages  & de  cho- 
ies que  fondes  artilans&  ouuriers  Milanois:ily 
a entr’autres  eftats  fi  grande  quantité  d'affineurs, 
d’Armurie^Tiflîers  de  Soyes  qui  trauaillët  auec 
tant  d’artifice  &inuentions,  que  leurs  ouuragcs 
fient  en  beauté  Sc  façons  ceux  de  V enife. 


ans  Milan  fe  voyent  quantité  de  beaux, 
grands  & fuperbes  Palai  s,  qu’il  s relfcntent  à vray  Stt 
dire  vne  magnificence  Royale,  &:fur  tousccluy 
qui  tient  le-  premier  lieu , comme  la  Lune  entre 
les  moindres  Aftres,eft  le  Palais  de  Thomas  Ma- 
rini,qui  dônede  l’admiratiô  1 ceux  qui  le  regardât 
Mais  entre  les  lieux  admirables  de  cette 


ville  elHa  Citadelle  de  Milan  , lamelle  pour  la  ^ ^ . 
nature  du  lieu  où  elle  eft  affife  , pour  la  gran-  ^ Mi) an 
deur,  forces , munitions  , Sc  la  grande  difficulté  4 dnirabU. 
qui  feroie  de  l’affieger  , furpafle  toutes  les 
autres  forterefles  d’Europe  , car  elle  eft  ainfi 
qu’vue  ville  ayant  fes  mes  , fes  raclles  & fc*  - 
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places, Tes  Palais  & forces  boutiques  cTouuriers 
qui  trauaillent  iournellement  eh  toutes  fortes 
d’ouurages  mechaniques.  Ce  Chafteau  n’a  aucun 
befoin  de  fecours  extremercar  il  abonde  en  quan- 
tité de  Magasins  & munitions  de  viures  de  tou- 
tes fortes  qui  y font  necellàires  tant  en  paix  qu’en 
guerre.  Il  eft  enuironné  de  trois  larges  & pro- 
fonds foirez  à fonds  de  cuues,  dont  les  eaux  viues 
qui  y entrent  forcent  de  trois  riuieres , qui  les 
rempliflentpar  des  conduits  patents  & cachez, 
deflus  lefqucls  & au  delïous  font  delongues,mais 
eftroittes  aduenu'és.  Legrand  Carré  de  ce  Cha- 
fteau,dans  la  folfe  auec  fes  tours  fermées  qui  peur 
uent  cftre  appellees  petitsChafteaux,à  deux  cents 
coudées  de  tour, mais  fi  on  côfidere  le  dehors  des. 
aresboutans  & des  tenailles , tout  le  circuit  de  ce 
Chafteau  eft  prés  de  feize  cens  coudees  Ainfi 
qu’vnc  ville , il  y a vne  quantité  de  grâds  baftions 
entourés  de  trois  fofles , & tout  le  tour  eft  ceint 
de  très  fortes  murailles  de  briques , qui  font  ef- 
froyables i caufe  de  leur  hauteur  &1  grande  ef- 
pailfeur, garnies  de  tours  & baftions,  couucrts  de 
forts  de  larges  chapiteaux  ; ces  murailles  (ont  ac- 
côpagnées  de  forts  de  puilfans  remparts  , d’allées 
couucrces,  de  peuplées  de  créneaux  & canoniercs, 
le  tout  remply  de  grands  tuyaux  d’airin , quantité 
de  canons  d’vneimmenfegroircur  , tous  montés 
fin*  des  fufts^'  des  roiies  de  fer,  dans  lefquels 
chargés , ayant  mis  le'  feu  vomillcnt  des  boullcts 
de  mille  trois  cents  liures  pelants,  qui  le  peuuent 
defeharger  fur  les  ennemis  & contre  quelques 
machines  ou  forterefte , qui  leroient  capables  de 
les  réduire  en  pauldre. 
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j • Là  dedans  eft  vn  Arfenal  très-grand  plein  de 
toute  forte  d’armes  auec  plufieuts  forges  & bou-  Mil*». 
tiques  de  forgerons  & autres  ouuriers  des  arts 
mechaniquçs  : Confîderez  finalement  la  dedans 
les  portes , les  murailles , les  rçjppars , les  fofléz, 
les  ballions,&  autres  fortifications,  ouurages  que 
vous  iugerez  admirables  & incomparables , tant 
pour  ladefpence  que  pour  l’artifice,  voyez  au/ïï 
par  les  tours  & battions  l’ordre  des  canons,  ma- 
chines d’airin  & de  fer  en  grande  quantité.  G Mm  font 

v Le  Roy  d’Efpagne  entretient  ordinairement  Effnintltt. 
en  ceft  Eftat  trois  mille  hommes  de  pied  Efpa- 
gnols.,  auec  mille  cheuaux  légers  , &c  fix  cens 
hommes  d’armes  pour  la  garde  de  ce  chafteau. 

Le  Gouuerneur  tire  force  argent  d’Efpagne 
toutes  les  années , pour  augmenter  la  fortifica- 
tion de  cefte  place,  qui  eft  capable  d’vne  grande 
tefiftance. 

Si  quelquVn  eft  curieux  de  voir  de  belles  & Cn^ugunn. 
excellentes  peintures , il  trouuerra  icy  dequoy 
Satisfaire  à jfà  curiofité  : car  auprès  de  ce  chafteau 
: ; en  la  voye  des  Maraniglis , eft  la  face  d’vne  mu- 
raille en  laquelle  fe  voyent  plufienrs  belles  hi- 
ftoires  Romaines,  dépeintes  auec  beaucoup  de 
fcicnce  & iugement  , par  l’artifice  & induftrie 
del’excellent  célébré  peintre  Trofi,  qui  eft  vne 
forme  de  peinture  que  les  peintres  appellent  dr  U 
troifiefme  Vrofp(fiiut  j ouurage  fait  auec  tel  art  & 
auec  telle  fîibtilité , qu’il  ne  s.’eft  iamais  trouué 
perfonne  qui  l’ait  peu  imiter.  Et  ce  qu’il  y a de  tnnturo 
plus  admirable  en  cela,  c’eft  que  ces  Images,quoy  txttlltntts 
que  fans  mouuement  & fans  efprit,femblent  tou- 
Çesfois  fe  mouuoir  & refpirer , 8c  ceux  qui  lçs 
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confiderent  ont  de  la  peine  i le  persuader  qu’elles 
n ont  point  de  vie,  car  c’cft  vn  ouurage  ablolu- 
. ment  parfait.  . . 

CMÎeMtt  Galeaccvnziefme  Vicomte  de  Milan  fut  le pre- 
ftndMtcur  mierautheur  decechaflean  , il  fie  édifier  aucc 

d.CuiUnH  vn  roi,n8  fort  8rand  & Somptueux , ce  qu’il  fit 
pour  l’enuie  qu'il  portoit  aux  ouurages  Ro- 
mains , car  comme  raconte  Paul  loue,  ayant 
ioin&  aux  maifons  des  Aâicns  la  cour  de  dé- 
liant aux  galleries  & aux  làllps , &Ia  moitié' delà 
place  où  s’exerçoientles  caualicrs  à la  courte , il 
mit  la  main  à l’edifice  de  ce  chafteau , qu’il  fit 
parfaire  en  fort  peu  de  temps  lur  vn  haut  qui 
commande  à la  ville,  &non  feulement  i’cnferr 
ma  de  puiifantes  fortifications  , mais  il  l’enrichit 
de  forces  belles  & rares  peintures  , en  force 

Sue  François  Pétrarque  a eferit  qu’en  la  con- 
rudHon  de  ce  chafteau  Galeace  auoit  furpalfé 
en  tels  édifices  tous  les  plus  grands  Roys  cf Eu- 
rope. Le  dedans  d’iceluy  eft  de  fi  grande  eften- 
due  que  l’on  y voit  forces  rues  & des  Ifles,  ainfi 
qu’vne  ville  habitée  de  force  peuple  , tantàcau- 
ic  de  la  grolfe  garni fon  Efpatmolc  qui  y demeure, 
que  pour  la  grande  quantité  de  forgerons  Vau- 
tres ouuricrs  qui  y logenc  & qui  y ont  leurs  forges 
Sc  boutiques. 

Et  pour  retourner  aux  peintures  de  Milan  , il 
femblc  qu’en  cela  l’art  n’a  pas  imite  la  nature, 
mais  plutoft  que  la  nature  a voulu  imiter  l’art  : 
car  du  cofté  de  la  porte  Béatrice  fe  voit  au  def- 
couuertvnc  muraille  des  Ldtu/Jortj  peinte  ficil- 
luftree  de  tant  de  riches  & diuerfes  couleurs, 
' par  le  fameux  &:  célébré  Brtmdnhiu  , que  ceux 
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qui  la  confiderent  , en  demeurent  grandement 
eftonnez  admirans  l’art  & l'efpnt  de  ce  grand 
Peintre  : 8c  à la  porte  nommee  Tof*  vous 
voyez  vnc  flatuc  que  les  Milannois  ont  fait 
efleuer  à vne  femme  publique  ; qui  néant- 
moins  auoit  elle  caufe  du  falut  8c  de  la  liber- 
té de  la  patrie  , 8c  ne  voulurent  pas  perdre  la 
mémoire  d’vn  fi  grand  bénéfice. 

Apres  la  mort  de  Bellejoycufe  Milan  a tou- 
fiours  eflé  le  chef  des  Prouinccs  , là  les  an- 
ciens Empereurs  elifoient  le  Comte  d’Italie, 
qui  eftoit  Lieutenant  de  l’Empire  , ayant  l’au- 
thorite  Confulaire  , 8c  demeuroit  à Milan  jt  l’Empi- 
comme  chef  & grand  rpaiftre  des  légions  Ro-  r«, 
maines  , afin  que  là  il  s’oppofaft  à la  fureur 
&aux  rauages  des  peuples  Tranfalpins.  L’Em- 
pereur Frédéric  eftablit  ion  LictURnant  à Mi- 
lan ; & ainfi  plufieurs  infignes  & illuftres  per- 
fonnages  8c  grands  Princes  , apres  leurs  tra-  :> 
uaux  de  la  guerre,  fe  retiroient  en  Milan  , 1 
caufè  de  la  bonne  temperie  de  l’air  , pour  la 
grande  humanité  8c  affabilité  des  habicans, 
comme  auîfi  pour  l’abondance  de  toutes  cho- 
ies qui  y eftoit , 8c  y faifoient  leur  fejour; 
comme,  en  vn  port  tres-afiéuré  d’Italie  , 8c 
tenoient  celle  ville  comme  vn  domicile  ag- 
greable  de  toutes  fortes  de  délices  , defehar- 
geàns  la  charge  de  leurs  trauaux  & de  leurs 
loucis  dans  le  fein  de  cette  belle  Ciçé  , 8ç . . 

. y recreyoient  leur  cfprit  , laile  «3c  fatigué  d’af- 
faires publiques.  ' 

• Le  Territoire  deMiîan  eft  tres-riche  & opulent,  H 

tantpour  l’agreablc  téperature  de  l’air,  que  pour 


Grandet* 
in  Milan. 
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ù grande  fertilité  qui  luycaufe  vne  abondance 
de  toutes  chofes  , d’où  vient  que  celle  villecft 
fort  peuplée  à caufe  du  voi finage  des  Alpes , Sc  ne 
fe  tient  affairée  qu’en  fes  propres  forces  Sc  a touT 
fiours  elle  chef  des  peuples  lnlubres  ; & encore 
quemaintefoisparles  rauages  des  guerres  celle 
ville  aye  elle  ruinee  de  fond  en  comble , Se  qu’el- 
le aye  efté  comme  reduitte  en  vn  champ  que  le 
foc  ennemy  rompoit,  elle  eft  neantmoins  reliifci- 
tee  du  milieu  de  fes  cendres  plus  ftoriffmte  que 
iamais , Sc  s’eft  tellement  accrue  qu’auiourd’huy 
elle  tient  des  premiers  rangs  entre  les  plus  puiC- 
(antes  villes  d’Italie. 

Les  Romains  vn  peu  deuant  la  féconde  guer- 
re punique,Marc  Marcellus  Se  Cn.Scipion  ellans 
Confuls,  reduiferent  ai  leur  puiilance  vne  partie 
de  la  Gaule  Vranfalpine , que  les  Boiens  & Inlu- 
bres occupoient  : lefquels  Infiibrcs  Sc  les  Aile-  i 
mands  Tranfalpins  ayant  efté  furmontez,  Se  leur 
Roy  Virdumare  tué  en  la  bataille  de  Cbjiidit  par  ' 
M.  Marcellus  Confiil , conducteur  de  l’armee 
Romaine,  & par  cette  viûoirc  , Milan, Corne, 
Acerre  Sc  plufieurs  autres  villes  Tranfalpines, 
furent  reduittes  fous  la  puiilance  des  Romains, 

Sc  auflî-toft  toute  la  Gaule  Cifalpine  flic  reduitte 
en  forme  de  Prouince.  Ainfi  donc  Milan  florif- 
fànt  derechef  fous  la  tutelle  des  Romains , elle 
s’accreuft  en  grandeur.  Se  principallement  fous 
lafaucur  & protection  de  quelques  Empereurs; 
qui-eftans  amoureux  de  la  beauté  Sc  commodi-* 
té  de  celle  ville  , pource  qu’elle  eftoit  voi  fine 
des  Prouinces  Tranfalpines  , efquclles  il  ny 
auoit  iamais  manque  de  matière  de  guerre;  . 


De  la  Ville  de  MiUn.  17} 

établirent  leur  fiege  à Milan  , & de  là  ils  ^ 
faifoient  palier  leurs  légions  au  delà  des 
Alpes.  * 

On  fçaic  aulîi  que  l’Empereur  Traian,  fit  con- 
ftruirevn  Palais  impérial  a Milan,  lieu  qui  re- 
tient encore  auiourahuy  le  nom  de  Palais  : aulîi 
les  Empereurs  Hadrian , les  Antonins  & plu-  '****•. 
lîcurs  autres  y ont  tenu  fouuentesfois  leur  Cour, 

8c  ont  embclly  celle  ville  de  plulieurs  beaux  8c 
magnifiques  édifices  : mais  finguliercment  le 
tres-bon  Empereur  Theodofe  , & ConftantiuS 
8c  Ibn  clpoufe  Placide  i & auparauant  eui 
Cuisit  C*far  t Cn.  Pompeius  & Maximian  Hercu- 
lein  qui  fe  retira  là  de  l’Empire.  Là  aulîi  de- 
meurèrent Theodoric  Roy  des  Gots,  8c  Pépin 
Roy  d’Italie  , qui  y moururent^  & à caufe  de 
ces  grands  Princes  qui  ont  pris  leurs  delices  en 
Milan,  celle  ville  ell  fournie  de  plulieurs  Aque- 
ducs ou  conduits  d’eaux , 8c  de  quatre  folles  en 
formes  de  Cloaques  communs  , qui  fc  voyent 
encor  à prefent. 

Entre  l’Eglife  de  fainft  Sauueur  8c  l’ancien  Ü 
jardin  dejplailànce  de  Milan,  eftoit  ancienne-  f,jnSSM- 
ment  vn  fort  fuperbe  Palais  confacré  à Iupiter,  tum. 
félon  la  couftume  des  Empereurs  Romains,  qui 
auoientà  Romeau  Capitole  vn  Temple  dediéâ 
Iupiter  ",  ceft  maintenant  le  lieu  ou  fe  tien- 
nent les  alfcmblécs  publiques  , au  lieu  qu’an- 
cienncment  c’eftoit  le  cirque  ou  la  lyce  des 
Gladiateurs  , & la  aulîi  où  fe  reccuoient  jadis 
les  commandemens  des  Ducs  de  Milan  8c  y 
„ elloit  le  Tribunal  de  Iultice. 

. Il  y auoit  aulîi  autrefois  vn  grand  8c  lpatieux 
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Thmtrt  ^théâtre  à Milan  pour  y reprefenter  les  corne* 
AitUn.  dies  aucc  vn  Hyppodromc  ou  vn  grand  Cirque, 
ou  l'on  drclloit  les  caualicrs  & les  cheuaux  à 1» 
guerre , & maintenant  au  lieu  de  ces  édifices  an- 
tiques eft  bailie  vne  fort  belle  EgUfe  appellécde 
fainfte  Marie  Major. 

Utiin  de  Le  jardin  de  plaifance  de  fainift  Eftienne, 
fUifuuct.  cftoit  aulli  aucresfois  l’Amphiteatre  de  Mi- 
lan, où  les  Gladiateurs  combactoient  à pied. 

Aulli  le  lieu  où  eft  à prefent  bafty  le  Tem- 

{»le  de  fain(ft  Nazare  , eftoit  anciennement  le 
icu  où  l’on  enchaifnoit  & enfermoit  les  ferfs, 
& ou  encore  on  nourrilloit  des  beftes  fauuages 
qu’on  faifoit  combattre. 

> Ce  qui  eft  auiourd’huy  appelle  à Mi- 

Tr J publie  kn  Ie  beu  public  , c’eftoit  jadis  le  lieu  où 
dtUiUn.  l’on  apprenoit  la  icunefto  à dompter  les 
cheuaux. 

La  place  où  eft  baftie  à prefent  l’Eglifè  Ca-* 
thcdrale  de  Milan  eftoit  anciennement  la  pla- 
ce du  carrefour  ou  les  enfans  de  la  ville  fc 


ioiioicnt. 

Ufiin  Où  fe  voit  maintenant  le  jardin  aux  choux, 
sux  chaux,  eftoie  jadis  vn  beau  & agréable  lieu  planté  d’ar- 
- bres  frui&iers. 

Où  l’on  voit  à prefent  le  Temple  de  fâinft 
Laurent , eftoient  autresfois  les  belles  & deli- 
cieufcs  eftuues  , ou  bains  des  Empereurs  Né- 
ron , Nerua  & Maximum  , Icfquels  ne  per- 
mettoient  que  celles  de  Rome  les  furmontaf- 
lent  en  artifice. 


fthottHt.  Dans  le  Palais  Ducal,il  y à vn  bel  Arfenal,  vous 
y voyez  des  armes  de  toutes  fortes , Icfquels  en 
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prix  .valeur  , "artifice  & beauté  font  dignes  de 
quelques  grands  Princes  : car  elles  font  non 
feulement  d’or,  d’argent,&  efmaillécs  de  diuerfes 
riches  couleurs  ; mais  aufïi  elles  lont  grauéeS 
auec  vn  artifice  admirable.  Ctptg nâm] 

Mais  fur  tout  ce  qui  eft  admirable  éft  le 
ï Temple  d’Hercules  à prefent  confacré  à faind  Tempt» 
Laurent;  ce  Temple  eft  fait  fur  le  modèle  de tüirudu 
l’ancien  Panthéon  de  Rome: mais  il  lefurpaje 
en  hauteur  , largeur  & excellence  de  l’edifice: 
cair  ceftuy-cy  de  Milan  à feize  belles  coloarî- 
nes  de  marbre  blanc  , dont  les  deux  parties 
font  encorcs  entières  , 8c  toutes  font  artifi- 
cieufement  bien  trauaillées  à la  Dorique  : mais 
elles  font  1 prefent  fort  endommagées  pour 
leur  grande  antiquité.  Ce  Temple  fut  bafty  > 

par  l’Empereur  Maximian  qui  s’appelloit  Her- 
culéen. . w ' 

Non  fort  loing  du  Temple  de  fainâ!  Geot- 
g es,  lés  Milannois  cftiment  qu’eftoit  ancien-  1 

nement  t^rrhtflAmme  royalle  de  l’Empereur 
Traian  , ainfi  qu’à  Rome  pour  la  caufe  des 
chofes  facrccs  , c’cft  pourquoy  elle  a cfté  fùc- 
nommee  fécondé  Rome,  & au  lieu  de  fes  armes 
ordinaires  elle  a l’Aigle  noire. 

ïcy  fut  jadis  vne  cres-florifïànte  acadc- 
mie  de  lettres  en  laquelle  Fngillt  , 
fdtnFl  y Hermoldus  , Btrbarvs , TŸleruU , 

frsruoii  Vhilelpbe  , CœHus  Hj/aefigiws , lAÎexun- 
drt  ftxitfmt  <sr  Vie  tfUdtritfme  fouuerjâns  'Ponti- 
fes , y ont  exercé  auec  beaucoup  de  louanges 
Jcurs  beaux  efprits. 

Maximum  Herculéen  ne  voulut  plu* 
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que  ccfte  ville  s’appellaft  'Milan  j mais  Htrculée : 
Couronne  Cordonna  qu’apres  luy  tous  les  Empereurs  ^es 
de  fer  des  luccefleurs  , auparauant  que  d’eftre  appelle 
Empereurs  R0ys  d’Icalie  , iroicnc  à Milan  prendre  la  Cou- 

MUm**  ronne  ^cr  > auec  ^es  ceremonies  folémnel- 
les  i ce  qui  s’eft  continué  par  plufieurs  Em- 
pereurs ,f  & cela  perfeuere  encore  par  cou- 
lhime. 

j Sainét  Grégoire  Pape  donna  par  priuilege 

uefquede  a l’Archeuefque  de  Milan  la  puiflànce 

Milan.  dejcouronner  les  mefmes  Roys  d’Italie  , à con- 

dition toutesfois  qu’ils  iroientà  Rome  receuoir 
la  couronne  d’or  des  mains  du  Pape. 

Cefte  folemnité  de  couronner  les  Roys  Ce  cé- 
lébré au  Temple  de  filin#  Ambroife  de  Milan, 
où  la  Couronne  de  Modcece  Te  garde  foi* 
gneufement. 

La  ville  de  Milan  à toufiours  flory  auec  vne 
très -grande  puiflànce  j c’cfl:  pourquoy  elle  i 
baille  fouuentesfois  des  affaires  aux  Romains, 
elle  a aflfez  fouuent  combattu  auec  les  Gots 
& les  Barbares  , fait  guerre  auec  les  deux  Em- 
pereurs Federics  premier  & fécond  , & don- 
G*/mf  • né  detr  es-afpres  & cruelles  batailles  i ceux  de 
s aonois.  j^ouare^  Berg0mc,  Pauie  & Cremone;  elle  a 

emporté  Corne,  a ruiné  Laude , a reflably  Dor- 
..  tone,  & a vengé  la  liberté  de  Gennes  contre 
la  fèruitude  des  Maures  , Sc  de  tous  ces  en- 
nemis elle  a remporté  d’infignes  & glorieufes 
vi&oires. 

Milan  a toufiours  efté  de  fi  grande  important 
ce  à l’Infubre  , que  les  villes  de  Cremone, 
Verone,  Plaifance  ont  tenu  autrefois  Confeil 

auec 
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auec  les  autres  villes,  affin  qu’auec  frais  com- 
muns ils  redaurallent  la  ville  deMilan  ruinée  par 
l’Empereur  Ænobarbe. 

De  tout  temps  celle  ville  a toujours  elle  fort 
populeufe , & en  l’an  de  la  réparation  humaine 
IZ50.  ona  compcé  iufques  à cent  cinquante  mille 
habitans,  dont  trente  mille  eftoient  capables  des 
armes  &dela  guerre  : auffi  du  temps  des  Ro-  ^ 
mains  on  difoit , 

jfc  <•-"  * 

Qui  mi  fer am  citius  cupiunt  effundere  •vùam 

- TAedi  oLnum  adeant , gens  ta  dur d ni  mis. 

C’cft  à dire , Qui  voudra  bien  toft  Ce  desfaire 
de  fa  vie,  s’ en  aille  à M ilan , Il  y trouuera  vn  peu- 
ple rude  & fort  cruel. 

Ceftpourqiïoy , non  par  injure , Cicéron  di- 
foitenles  Phillipines  , que  la  Gaule  Cilâlpine., 

& partant  Milan  eftoit  la  fleur  d’Icalie , la  forte- 
refle  de  l’Empire , & l’ornement  delà  paix:  ce 
qui  eft  véritablement  ainfi,  car  celle  ville  à au- 
tour d’elle  quantité  de  belles  colonies  qui  l’en- 
uironnent  , qui  obey fient  à fes  commande- 
ments. 

Les  Milanois  ont  elle  premièrement  illullrez 
de  la  lumière  de  la  Foy  par  le  bénéfice  de  S.  Bar-  /ânr/’ceut^ 
nabc  Apollre  de  Iefus-Chrill,  & ce,  lors  que  S.  u f0y . 
Pierre  tenoit  le  Siégé  à Antioche  l’an  de  fiduc  40. 
en  celle  ville  lut  baïtie  la  première  Eglife  de  l’In- 
fubre,  & peut  eltcp  de  toute  Tltalie,  & y laiflà 
pourEuelque  Anatalonefon  Difciple  de  nation 
Grec:  auquel  par  quelques  années  apres, plu-  . 
ficurs  fain&s  Payeurs  luy  ont  fuccedé , entre  lef 
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quels  cclay  qui  pour  la  làincte  renommée  a elle 
le  plus  cogneu  lue  lainéb  Arabroife  grande  lu- 
miere  de  1 Eglife  : ce  fur  luy  qui  crouua  dans  Mi-r 


Corps  de  T.  [an  Jes  C0l-pS  b 

len-hcureux  Mirtyrs  S.  Ger- 
Gerprothaïs  ua*s  ^ j & leur  h»  ba  tir  vn  T emple 


trouuis  par  qui  cllauiourd’huy  appelle  de  Ion  nom  : 8c  celle 
s.  Ambroi-  Eglife  cttoic  la  capitale  de  toutes , où  le  void  la 


fi. 


vraye&naifue  reprefentation  du  Serpent  d’ai- 
rin  forgé  par  Moyle  8c  elleué  au  deferc , laquel- 
le fut  apportée  à Milan  parTEmpereur  Theor^  • 
dofe. 


En  vne  eolomne  de  celle  Eglife  fe  void  11-.. 
image  de  mage  de  S.  Bernard  qui  a fait  en  ce  Temple  plu- 
foBtraard.  fieurs  miracles , y a dit  la  Melle  & y a prelché.  « 
Là  aufïï  le  void  vn  certain  Sepulchre  où  repofenc  v, 
les  corps  de  l’Empereur  Louys  fécond , ôc  de  Pc-  ' 
pin  Roy  d’Icalic  tous  deux  enfans  de  Charlema- 
gne.  LecorpsdeS.  Ambroifeell  fous  l’Autel  en  *■ 
vn  puits  profond , qui  ell  foutlenu  de  quatre  t 
chailîies  de  fer , aucc  vn  liurc  eferit  par  luy. 

Du  temps  de  Clîarlemagne , Angelbért  de 
Pullcrlano  Archeuefquc  de  Milan,  décora  cét  r 
Autel  d’vn  pauillon  tres-mignitîâue , illullréde 
, *au.Jn  vingt-quatre  Images  de  Sainéh  &d’Anges: 

donne  par  ..i  ■ . . P ,,  . no3 

Charlcma-  au  milieu  le  void  1 Image  de  noltre  Suuueur 
gnt.  refufeitant  de  mort  à vie  , qui  a fur  la  telle  vn 
Diadème  ou  vne  Couronne  enrichie  de pierre- 
ries de  grand  prix. 

Aux  deux  codez  de  cet  Autel  lont  quatre  au-’ 
très  petits  quarrez  où  font  reprefentées  forces 
figures  de  plulîeurs  chofes , 8c  au  milieu  cil  vne 
Croix:  tous  ces  quarrez  font  cnridhis  de  grand 
nombre  de  pierreries  8c  de  perles  r Derricr$ 


T 
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cét  Autel  eft  vne  Croix  d’argent  longue  de  deux 
coudees , & large  d’vne  8c  demie,  en  laquelle  i 
font  g^rauées  trente-trois  figures  illuftres  en  mi-' 
raclçs  'r  celle  piece  qui  eft  vnique  par  tout  le 
monde , en  ce  temps  là  auoit  coufté  vingt-huidl 
mil  elcus  : mais  à prefent  elle  eft  prifée  à plus  de 
cent  mil  efeus , &nefè  peutaftez  louer  Volui- 
nius , qui  en  a cfté  le  Iculpteur. 

C’eft  v en  ce  Temple  que  les  Roys  d’Italie  al-  TtmtÙtk' 

loient  jadis  recevoir  la  Couronne  de  fer,  à la f,  teLn • 
grande  porte  d iceluy , fut  le  lieu  auquel  S.  Am-  noient  lu 
broilè  refula  1 entreê  du  Temple  à TEmpereur  . 

Theodofe  le  grand. 

Il  n’y  a perfonnedefi  peu  d’efprit  qui  nait 
lujcft  d admirer  le  tres-magnifique  Monafte- 
re  des  Religieux  de  l’Ordre  de  Cilteaux  : mais 
fur  tout  le  fuperbe  Cloiftre  qui  s’y  void  eft  le 
plus  beau  de  toute  l’Italie:  Sortant  de  l'Eglife 
a main  gauche  eft  vn  petit  Temple  appelle  de 
iàinft  Auguftin , où  ce  mclmc  fainét  fut  bapti/e 
& receu  au  nombre  des  fidelles  : 8c  de  là  iuf 
ques  à l’Eglife  de  /ain<ft  Geruais,  il  y a vn  che- 
min auquel  fairnft  Auguftin  & fainéfc  Ambroife 
allans  rendre  grâces  à Dieu  poiule  bénéfice  de 
ce  bapteltnë  , allèrent  eux  deux  chantans  le 
Te  D ettm  L.tuclamut , depuis  eux  chanté  en  l’E- 
glife. 

De  là  voyez  le  Temple  de  lainéle  ’ Tecle 
trës-augufte  , pour  la  quantité  des  Reliques 
de  Saincfcs  qui  y font.,  auquel  aulli  fe  void 
vn  des  doux  qui  feruit  à attacher  les  fàcrez 
membres  de  noftre  Seigneur  en  la  Croix,  qui  fut  • . 

Jcdon  qu’jr  fit  l’Empereur  Theodofe  le  grand. 


« 
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, * & qui  fut  mis  en  ce  Tcinplc  par  Ûin&  Atn- 
broifc—, 

Il  n’y  a rien  déplus  antftjucdans  Milan  que 
Ttmple  ie  ce  Temple,  qui  hue  premièrement confacré par 
U Vurgt  à [es  Chretliens  à noftre  Sauueur  3c  à la  Vierge 

’0rt  Mariefii  Meres  par  apres  il  fur  changé  en  TEgliic- 
de  fainCbe  Tecle  : & plufieurs  ficelés  auparauanc 
la  Prédication  de  l’Éuangile  , difent  qu’en  ce 
mefine  lieu  fut  anciennement  bafty  le  Temple 
deMinerue,quiy eiloic reuerée  jadis  par  culte 
de  Religion  : de  là  plulîeurs  ont  opinion  qu’il 
Tut  donné  vn  mèfme  nom  à la  Prouince  &à  ce 
Temple  en  langage  Celtique  Mu^deland , c’eftl 
dire.  Région  de  M incrue  : 3c  de  cct  aduis  a efté 
André  Alciat  Iurifconfulte  perfionnage  célébré 
en  toutes  fortes  de  fcicnces , ainfi  qu’il  eferit  en 
fes  Emblèmes. 

• -y *4  * ' 

Quàm  MediùUnum  facrdnt di xere puellx 
T err<vn  ( n.tm  -vêtus  houCdllicd  lingnd  fondt  ) 

Çultd  Miner u.x  fuit , nunc  efi , -vbi  nomme  Tecit  I 
Mututo , Mdtris  y trghiis  dnte  dorntts. 

C’cft  à dire , cc  que  les  jeunes  filles  ont  appel- 
lée  Milan  , terre  lainétc  ( car  le  vieil  langage 
Gaulois  lbirne  cela)  là  anciennement  fût  honorée 
Mineruc,  mais  maintenant  le  nom  ell  changé  en 
Temple  de  fainclc  Tecle,  qui  auparauant  eftôit 
le  T cmple  de  la  Vierge  Mere  de  Dieu. 

6*îngfi*n,  A l’Egiife  de  S.N^ovdu  collé  du  chaftcauàla 

. porte  de  Pauie,  vous  voyez  vnc  pierre  rouge, 

. ...  qui  eft  au jo;ird’huy  appclîée  pierre  fain&e , oîi fe 

voyentles  excellons  trophées  que  S,  Argbroifc 
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ÿ remporta  des  dctellablcs  Arriens  : comme  auiTI 
en  la  perte  du  bourg  des  aimes  cil  encore  la  fta- 
tuc  viûorieufe  d’iccluy. 

/ Par  apres  fevoyent  les  lieux  arpcllczTtfaÿrtrgtf- 
It  ou  teare  amere  allant  par  la  porte,  Vomana  1 S. 

Thomas  & àS.Viélcrcù  il  lut  caché  l’tfpaccdc  * 

quatre  ans , de  cfcriuit  aiufi  caché  plufieurs  li- 

ur  es. 

Plus  fe  voidle  Temple  de  la  bien  heureuse 
Trttne  Scaligere,  que  la  Royne  femme  de  Bttnabê 
Vicomte  de  Mnan  fill  conftruirej  & pour  ce 
qu’elle  defccndoit  dés  Scaligeres  V^ionois  , 

' .elle  voulut  que  ce  Temple  s’appellaft  de  fainéle 
Marie  Scaligere. 

Làmelmcez  années  precedentes  eftoientles 
demeures  des  Turrians.  Quand  vous  elles  par- 
- uenu  ilEglife  faind  Denys  ,fcachez  qu’ancien- 
nementify  auoit  là  vntres-pcrnicicux  Dragon 
qui  auoit  infeélé  toute  la  ville  de  Milan  3 mais  il 
. fut  fait  mourir 'ÿiaV  mbertui  vArgletruts  quipara- 

{>rcs  fut  appelle  Vicomte  de  Milan.  Voyez  aulfi 
e Temple  de  S.Manccar  tout  ce  que  vous  pour- 
riez denrerderart  deperfpt&iuc  le  void  la  dedas  - 
en  l’ouuraee  du  célébré  Lomalli , où  fc  voyenç 
lcsmerueiïlesde  Ton  bel  efprit:  ce  Temple  elV 
illullré  de  riches  figures  de  Prophètes , d'Anges, 
dcTainéls  & de  Sybillcs.  En  vn  autrclieu  facicfc  ' 
void  le  lieu  où  Symon  Magus  fulminé  du  Ciel 
lut  précipité  du  haut  en  bas  de  ce  Sacràirc , au 
grand  eftonnement  de  ceux  qui  cftoién.t  prcfçnts 
; à ce/pedlacle. 

Dans PEglifc  de  $.  Nazarc  fc voyent  les  Se-  . . 
pulchrcs  & Maulblécs  des  illuKrlfimts  Ducs  ftu 
* ‘ . M iij 
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Triuttlcesy  6c  fingulierement  celuy  de  I acquêt 


Triuulce  trçs-fomptueux  6c  magnifique , duquel 
il  fe  peut  dire  auec  vérité , que  C eluy  qui  nt  stiioit 
unuis  repofi , rtpofe  k prcfent  tcy  : car  tant  qu’il  a 
- vcfcu  c’a  efté  auec  vne  cntrefiiitte  continuelle 
de  foings,de  foucis  6c  de  trauaux  : apres  Ton  fe- 
pulchre,  fe  voyent  encorcs  les  tombeaux  de 
G.vtdentc  Ôc  Cent  us  très -célébrés  Peintres , 6c  des 
premiers  de  leur  ficelé. 

L’Eglife  de  S.'Fidcle  ne  fe  peut  confiderer 
fans  admiration  à caufc  de  la  grande  beauté  de 
l’edifice*  &de  fon  atchiteélure  diuerfifiée  dedi- 
uerfes  inuentions , félon  l’elprit  du  fameux  Ar- 
chite&e  Vcregrini 

Le  front  ilpicc  d’iccluy  eft  digne  de  confîdera- 
tion^’eft  là  que  demeurent  les  Peres  delà  Com- 
pagnie de  I e s v s. 

Ce  qui  eft  digne  auffi  d’admiration  eft  l’Egli- 
. fè  des  Religieux  de  S.  Paul  ôc  de  S.  Barnabe* 
d’où  a pris  nailfancela  Religion  des  PreftresRe- 
forrrtez  de  S.  Paul  décollé. 

Mais  eft  tres-magnifiquele  fain<ft  Temple  de 
la  I{ofc , où  pourleloing  Sc  la  diligence  des  Pe- 
res  de  l’Ordre  de  fainét  Dominique,  eft  entre- 
. ’•  4 ténue  auec  honneur  & grande  vénération  la  tres- 
fâin&c  Sc  trçs-illuftre  Confrairie  du4  fainék  Ro- 
fàirc. 

Le  Temple  appelle  du  Iardin  de  plaifànce* 
eft  auftï  recommandable  pour  fa  grandeur  6c am- 
plitude , 6c  pou?  eftre  jlluftrée  d’vne  infinité 
de  belles  figures  peintes  par  le  foing  des  Vi- 
comtes de  Milan:  ilsyvoid  vne  tour  admira- 
ble pour  fou e*trçfme  hauteur:  çe  Temple  eft 
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confacré  à fai  r.  <51  Guttarcîo. 

L’ÉgiifedelàindtEuftorge'Euciquc,  clï  bel- 
le, grande  & renommée  lur  tout  a caille  d’vn 
magnifique  lèpulchre  d’albaftrc  & de  maibre  £^  oy**' 
qui  s y void  où  repolent  les  os  'de  S.  Pierre  le 
Martyr,  de  l’Ordre  de  fai  n <51  Dominique  : ce 
iàinéb  Sepulchre  eft  d’autant  plus  admirable 
qu'il  eft  diuerfifié  & illuflré  de  diuers  ouura-r 
ges  8c  peintures  de  l’inuention  du  celebrc  Gtucir- 
c/w.Dans  vne  riche  chaflc  qui  s’y  void  i ft  le  chef 
de  ce  grand  fainét  Martyr  : 8c  déplus,  dans  celle 
mcfme  Eglife  fc  trouue  encore  vn  Sepulchre  au- 
quel jadis  repofoient  les  corps  des  trois  Roys 
Mages  qui  furent  adorer  nollre  Sauucur  dans 
la  Grotte  de  Bethlcen  : ils  'furent  première-* 
ment  apportez  des  dernières  parties  d’Orieiit 
en  ce  lieu  par  le  loin  de  ce  grand  Euçlque  S. 
JEuftorge, Içauoir  l’an  3 30.C- beaucoup  de  temps 
apres  , fçauoir  l’an  1165.  lors  que  1 Empereur  ^ 
Barberoiifie  ruina  la  ville  de  Milan , les  corps  pArsat‘ 
de  ces  trois  Roys  furent  tranlportez  en  la  ville  b transe. 
de  Cologne  Agrippine  en  Alletbagnç  par  Ro- 
*dolphe  Archeuefque  de  Milan.  En  celle  mef- 
mc  Eglilè  rcpofele  corps  dudit  lâinft  Euflor- 
ge  , auec  vn  nombre  ihnumerable  d’autres 
Reliques  de  Sainéts  : Car  anciennement  cc 
lieu  icy  cftoit  vn  defert  où  pluncurs  Chre- 
ftiens,  durant  la  perfccution  , fureur  martyri- 
fez  pour  la  Foy  de  Iefus-Chrifl:  aulïï  y rrôuuo 
on  encore  les  cendres  de  nluficurs  nobles  pei  Ion- 
nages  M danois,  entre  lefquels  font  celles  de 
Matthieu  le  Grand  preùiier  Duc  de  Milan x, 

M iiij 
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celles  de  plufieurs  perlonnes  de  la  famille  noble 
des  Turrians  & de  Georges  Merula,  recom- 
mandable pour  Ton  grand  fçauoir,  lequel  du 
viuantde  Louys  Duc  de  Milan,  fut  honoré  en 
fa  mort , comme  en  celle  d vn  Duc , & fut  graué 
fur  Ton  fcpulchre  cet  Epytaphe.  ' « ! 


J 


yixitlijs  inter  opinai  nuutdi procédas 
TZunc  fojpes  calo  fileruUyiuo  mihi. 

• 

C’ellidire,  Parmy  lestempeftes  efpineufes 
du  monde , i’ay  vefeu  pour  les  autres  ; & mainte- 
nant Merula  deliuré,  ie  vis  pour  moy  au’Ciel.  L 

En  ce  lieu  eft  le  beau  &rloriflàrit  Monaftere 
Mtnaflert  ^es  Pcires  Religieux  de  l’Ordre  de  fàinét  Doini- 
dts.Domi-  nique.  Au  deflus  de  la  porte  de  ce  Monafterefe 
nique  de  vcoidvne  forme  de  Chaire  efleuée  où  S.  Pierre 
%ujlre  f0r*  Martyr  Prelchoic  «a  peuple  ; 3c  comme  il  fai- 
foit  vniour  la  Prédication  en  celle  Chaire,  en 
temps  d’Eflé,  üfaifoitvne  fiexccflïue  chaleur, 
que  Tes  Auditeurs  brufloient  de  chaud  : mais  ce 
fainét  Religieux  par  Tes  prières  obtint  qu  a l’in- 
ftantmclrnc  vnenuées’elleuaau  deflus  du  lieu 
où  il  prefehoit , qui  fit  ombrage,  3c  donna  du 
raflai  fchi  dément  a tout  Ton  Auditoire.  Ce  Con- 
uent  eft  fort  célébré,  tant  pour  fa  belle  antiquité 
que  pour  l’cllude  dés  Lettres  3c  des  lainéles 
mœurs  qui  y a toufiours  flory  ,&pourauoirpro- 
. fluit  des  perlbnnages  infignes  en  pieté, vertus  8c 
doélrinc. 

Proche  de  ce  Conuent  fe  void  encores  vric 
fontaine  appellçc  de  S.  Barnabe;  car  c’eft  ie 
lieu  où  ce  fainét  Apollrc  demeuroic,oùilbap- 


— ■- 
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tifoic  les  nouueaux  Chreflicns,  & où  il  cele- 
broic  la  fainéte  MeiTe,  l’eau  de  celle  fontaine 
eftfouueraine  pour  les  fièvres  quelle  afouuen- 

!•  tesfois  guaries.  . 

Quant  au  Temple  de  S.  Laurent,  qui  eftoit  ja- 
dis le  Temple  d’ Hercules,  il  fut  prefque  entiè- 
rement brufié  l’an  io8<>.  toute  la  magnificence  i 
des  emblèmes  d’or  qui  s’y  voyoit , fut  toute  per- 
due , & les  figures  d’airin  qui  cfloicnt  à l’cntour 
des  colomnes  rcceurent  vn  grand  dommage.  , 

Li  auprès  fevoidvn  Temple  royal  conlacreà 
S.Aquilin  par  Placidia  feeur  de  l’Empereur  Ho- 
fp  norius  , 8c  clpoufe  de  l’Empereur  Confiance  ; 
il  ^cnrichy  de  belles  eolommes  au  dehors,  &C 
par  dedans  ce  ne  font  qu'ouurages  de  Porphy- 
res 8c  Emblèmes  dorez,  qui  le  rendent  fuperbe 
& magnifique. 

Dans  l’Eglife  de  S.  E (tienne  fe  void  le  lieu  où  e gliftt  A 

Marie  GaleaccJDuc  de  S force  fut  poignydé.  Milan. 

En  Efglife  de  S.  Gottard  fe  voyent  les  tom- 
beaux au  V icomtc  Azone , Seigneur  de  Milan  8c 
de  Iean  Marie  fécond  Duc. 

Enl’Eglife  de  S.  Ican  en  la  Conche  fe  void 
le  fepulçhrc  du  Vicomte  B.arnabè,  Prince 'de 
Milan. 

En  celle  de  S.  Satyre  & en  S.  Cclfc  baflies  par 
le  Duc  Louys  Maurus  fc  dcfcouurcnt  les  ouuiar. 
ges  admirables  du  très -excellent  Architecte  8c 
Peintre  Bramante  d’Vibin. 

Il  y a vn  Temple  de  la  paix  qui  cft  dédié  i la  ^ . ' 

Viergefàcréè,  où  le  voyent  dépeintes  par  la  fub- 
j tilité  du  célébré  Gaudcntws.  Les  Hiiloircs  déjà 
* glttricufe  Vierge  , & de  fon  pcrc  fainét  Ioachin 
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qui  contentent  fort  leselprits  des  curieux:  Lî 
aufli  fe  vpid  la  fainéle  "Vierge  Mere  au  pied 
de  la  Croix  de  Ion  Fils  pepreientée  par  l’artifi-' 
ce  admirable  de  Marc  Vglone,  où  fevoid  ex- 
primé au  vifl’imagc  de  fa  grande  douleur  qu’elle 
cutdelamort  de  Ion  cher  Fils. 

En  l’Eglifc  de  faiiuft  François  eft  la  Chap- 
pelle  de  la  Conception,  où  le  void  l’Image  de 


Iean  Baptise  encore  enfant,  excelkm- 


fort  t ». 
f*nt. 


ment  reprefenté  par  le  célébré  Peintre*  V indus. 
Bramantius  autre  infigne  Peintre  y a fait  co- 
gnoiftre  Ton  bel  efprit , par  la  rcprclcntation 


naïfue  denoftre  Seigneur  defeendu  de  la  Croix, 
fur  la  porte  du  Scpulchrc  : & ce  qui  eft  àflhf 

s Apc 


î- 


rer  eft  la  reprefentation  de  la  Cene  des  Apo- 
ftres  auec  noftrc  Seigneur,  mife  par  lemelmc 
Gdtufrncc  dans  l’Eglile  de  la  Pallion  : mais  Chri- 
ftophlc  Gibus  excellent  Peintre  eft  eftimêcna- 
uoir  e$c  l’authcur.  , 

Ily  ale  Temple  appelle  des  Grâces  ,wedifié  du 
commandement  de  Louys  Sforce  Duc  de  Mi- 
lan, & entre  les  parties  d’iceluy , celle  qui  por- 
te la  marque  d’vnc  venerable  antiquité,  eft  vne 
belle  voûte  qui  s’y  void,  en  laquelle  eft  repre- 
fenté la  figure  de  noftre  Seigneur  couronné 
d’elpines  , excellent  ouuragc  , digne  d’eftre 
conlàcrée  à l’etemité  : en  la  mefme  voûte  fc 
voyent  des  Anges  formez  de  terre , naïfuement 
icprcfcntez  auec  leurs  mouuements  vefte- 
ments  par  le  mefme  Gaudcnce:  & en  autre  lieu 
jfc  void  la  figure  de  S.  Paul , efcriuant  & contem- 
plant de  l’inuention  du  mefme  Peintre:  en  ce 
^Temple  repofe  le  corps  de  Béatrice  Duchefte  »-i 


\ 
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de  Milan,  que  le  Duc  Louys  deSforce  aymoit 
auec  tant  de  pafiïon , qu  apres  Ion  crefpas  il  fut 
l’eipace’dVn  an  fans  fe  vouloir  alTeoir  pour  boi- 
re ny  pour  manger:  fur  la  fécondé  porte  du  Cloi,- 
ftredu  Mcnaftcrcde  S.  François  fe  void  eferit 
ce  qui  fuie. 

INFOELIX  PARTVS  , /MISS  A ANTE  V I T A "Zfttltfbtii 
QVAM  IN  LVCEM  EDER£R-:  INFOEUCIOR , ta  Duchrffg 
QVOD  MATRI  MOR1ENS  VIT  AM  ADEMI.  E T Bttttict. 
PARENTEM  CONSORTS  SVA  ORBAVI.IN  TAM 
ADVERSO  FATO  HOC  SOLVM  MIHI  POTfcST  . 
IVCVMDVM  ESSE  qVOD  DIVI  PARENTES  MB 
iVDOVICVS  ET  BEATRIX  MEDIOt ANENSIS 
DVCES  GENVERE.  M.  CD.  XCVII.  TERTIO  NON.  , 

IANVAR. 

C’eft  à dire , Enfantement  mal-heureux,  ayant 
perdu  b vie  auant  que  de  naiftre , plus  mal-heu- 
reux de  ce  qu’en  mourant  i’ay  ofté  la  vie  à ma 
mere,  &aypriué  mon  perede  fa chcre  compa- 
gne: En  ce  aeftin  fi  contraire  , ce  qui  me  peut 
eftrc  aggreable , c’eft  que  ces  deux  miens  parens 
bienheureux  Louys 8ç  Béatrice  Ducs  de  Milan 
m’ont  engendrée  l’an  m.  cd.  xcvii.  le  5.  des 
Noncsdelanuier. 

Là  aufli  repofent  le  corps  de  îtdn  Simonttu  Hi- 
ftoricn  des  faiéts  &desgeftes  des  Princes  S for-  . 
cés,  comme  auflî  ccluy  de  Inlius  Camllns,  perfon- 
wagede  grand  efprit,  duquel  en  I’vn  des  Arcs- 
boütans  de  ce  Monaftere  eft  eferit. 

JVLIQ  CAMILO.  VlRO  AD  OMNlVK  SCIE^TIA- 


■ - 
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RVM  SINSA  W1R IPICt  IRVlNDA  , ET  AD 
fiCIEVTIAS  IPSAS  IN  SVVM  OXD1NEM  APTE 
CONSTITVINDAS  NATVRÀ  MIRE  FACTO. 
QTI  APV»  POMINICVM  SAVilVM  ID1BVS 
MAII  M.  D.  XXXXIV.  REPENTINO  MORTVVS  - 
CONCIDIT.  EOMINICVS  SAY1IVS.  AlilCO  DE- 
SIDiRATlSSIMO.  P. 


Auprès  de  ce  mcftne  lieu  fe  roycnt  les  bafti- 
ments  du  Monaftere  des  Peres  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique,  fort  magnifiques,  ccConuenteft 
. fort  célébré , tant  pour  le  nombre  des  fçauans  & 
très-  bons  Peres,  que  pour  les  rarctez  de  ce  Con- 
tient qui  tiennent  le  premier  lieu  d’admiratien 
entre  toutes  les  choies  qui  fe  voyent  cz  autres 
Conuents  de  cefainét  Ordre. 

Au  chapiteaux  de  leurs  Cloiftrcs,  ce  grand 
Tttnhnu  Pcintre  Zcnales  tant  eftimé,  y a reprefente  di- 
ixctlUntts  uerfes  belles  Hiftoircs  : Mais  fi  vous  defirez 
MtConumt  voir  des  pièces  de  peintures  autant  admirables 


dt  s.  Do - 
minium, 


<jui  s’en  voyent  au  monde  : voyez  le  Refcéloirc 


Ai 


IC  ce  fameux  Conuent,  là  vous  verrez  la  repre- 
fentation  de  la  facréc  Cene  de  noftre  Seigneur 
faite  la  veille  de  Gl  mort  auec  fes  Apoftrcs  : vous 
y verrez  au  vif  reprefentées  les  geftes  & attions, 
& les  naifs  mouuements  des  paflîons  de  l’amc 
dans  les  faces  des  Apoftrcs  : le  tout  fait  auec  tant 
d’artifice  & de  fubtilité  par  le  trcs-excellcnt 
Peintre  Leovard  yintius  , qu’il  faut  confentr 
qu’en  ccftc  reprefentation  il  vous  fcmblc  voir 
tout  ce  qui  eu  de  la  vérité  de  ce  fâcré  fujc<ft: 
car  c’cft  vne  pièce  fi  excellente  qu’il,  eft  in- 
croyable d’en  vcoir  vnjc  pareille  entre  toutes 
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les  plus  rares  pièces  que  les  aages  ont  peu 
produire:  car  vous  y pouuez  confiderer  au  na- 
turel, l’admiration,  l'horreur,  la  douleur,  le 
loupçon  , l’amour,  8c  les  autres  pallions  def- 
quelles  eftoient  agitez  les  Apoftres  en  cefte  Cè- 
ne, chacun  félon  fon  humeur  & fon  affe&ion: 

Mais  fmguliercment  ce  qui  y eft  de  plus  re- 
marquable , c’eft  le  vifage  de  Iudas  reprefenté 
auec  la  forme  naturelle  d’vn  vray  traiftre  8c  Cbofi  n 
perfide  , qui  defcouure  par  icelle  la  trahifon  ™*r1**l 
qu’il  auoic  conceuc  en  Ion  cœur:  8c  comme 
ce  grand  perfonnage  eut  acheué  de  reprefentec 
]es& autres  Apoftres  , il  fit  la  figure  des  deux 
fain&s  Iacques  le  Grand  & le  Mineur,  auec  tant 
de  beauté  Ôc  de  Majcfté  , qu’en  apres  venant 
pour  dépeindre  l’Image  de  Ieius-Chnft,  jamais, 
quoÿ  que  tres-habille  homme  & du  tout  admi- 
rable , il  ne  peut  mettre  la  derniere  main  pour 
représenter  l’excellence  furnaturelle  de  la  di- 
uine  face  : C’eft  pourquoy  perdâne  l’efperance 
de  la  parfaire,  ny  pouuantplus  rien  adjqufter, 
fe  trouùanc  foible  de  conleil  ,*  conuient  auec 
Bernard  Z enale  Peintre  aufïi  fort  eftimé,  au- 
quel luy  demandant  confcil  fur  cela , refpon- 
dic  : C'tft  vn  oreur  que  cecy  > car  il  ny  a qui 
Dieu  feul  qui  pui/fe  parfaire  ce  fie  Image , ny  en  U . 
main  y ny  en  celle  d'aucun  autre , il’nejl  pofisble  Je 
trouver  l' invention  de  conférer  diuinité  plus  grande  i 
Image  que  celte  que  tu  as  donnée  aux  (Ceux  fainfts 
Iacques  , & pour  ce  laijfe  ainfi  celle  de  lefus-ChriJi  > , 
imparfaite. 

Ainfi  Léonard  fuiuit  le  Confcil  de  Zena-  » 
le,,  comme  il  fc  Yoid  encore*  aujourd'hui 


• J 
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car  quoy  que  le  temps  qui  corrompt  toutes  cho^ 

Tes,  euft  beaucoup  diminué  de  la  dignité  de  celle 
peinture  en  telle  fortequ’onn’y  recognoiftplus 
la  Maj  cité  première  d’icelle,  elle  ne  laide  pour-" 
tant  d'eltre  admirable  8c  inimitable. 

Sur  la  face  de  ce  Rcfcétoire  font  tirées  au 
naturelles  deux  effigies  de  LouysSforce,  8c  dé  - 
Béatrice  Ion  clpoule,  8c  deux  autres  de  leurs 
deux'  enfans , Içauoir  Maximilian  8c  François, 
qui  ont  elté  Ducs  de  Milan. 

N on  fort  loing  de  ce  Conuent  fc  void  le  Mo-' 
nafteredes  Peres  du  Mont-d’Oliuct,  de  faind 
Viélor  qui  eft  çrcs-noble  : au  Temple  duquel  fè 
void  l’effigie  deS.  George,  qui  donne  la  mort  .J 
à vn  Serpent , faite  par  Raphaël  d1  Vrbain  fort  e- 
(lime  perlonnage. 

Du  magnifique  Temple  de  Nofi're 
Dame  de  Milan. 

L’Eglxsf.  Cathédrale  de  Milan  eft , i dire  ** 
vray , vn  huiétiefmc  miracle  du  monde:  ce 
Temple  qui  cil  très-grand  elt  confàcré  à la  livrée 
Vierge,  8c  fut  fait  baftirpar  Iean  GaleaceDuc 
de  Milan  l’an  v,}6.  fa  longueur  d’Oricnt  à l’Oc- 
cident eft  de  2.5 o.  coudées , 8c  fa  largeur  de  i$o.  * / 
fà  grande  voûte  qui  eft  au  milieu  de  cinq  nefs  eft  . 
efleuée  en  hauteur  de  i;co.  coudées,  & fa  lar- 
geur fur  trois  nefs , dcfquclles  celle  du  milieu  & 
les  deux  collaterales  ont  50.  coudées  en  hau-  1 
teur , 8c  la  féconde  40.  & la  troifielme  jo.  cou- 
dées : entre  les  quatre  grandes  colomnes  de  la 
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route  fe  comptent  trente-deux  coudées. 

Céft|  Eglifçeft  très-ausufte , d’vne  defpenfe 
incroyable , eftjvn  vaiileau  tellement  grand 
& ample,  qu'au  refte  de  la  Chrcftienté  fetrou- 
uent  peu  de  Temples  qui  puifle  eftre  comparé  i 
ccftuy-cy , (oit  que  l’on  confidere  la  grandeur  Sc 
Jarchitcékure  de  cét  édifice , foit  que  l’on  ait  ef- 
gard  au  prix  A:  eftime  des  matières  dont  il  eft  nrcbit*8u\ 
{;  compofe.  Elle  a cinq  grandes  portes , deux  d’O-  «. 

rient  il’Ocddenc,deux  du  Midy&  Septentrion: 

• la  première  & la  fecode  eft  fouftenue  d’vne  belle  St,ttru*î 
& claire  vitre  qui  regarde  les  nefs , la  fécondé  eft 
celle  des  Orgues  : les  colomnes  font  demefme 
.defeription,  les  vitres,  les  arcs-boutans  ôc  les 
arcades  font  bafties  en  forme  d’amandier,  quoy 
quf  l’artifice  les  ait  rendues  diuCrfes  : tout  ce 
Temple,  exceptées  les  parties  de  la  voûte,  eft 
tout  de  marbre. 

Il  y a en  iceluy  deux  lieux  facrez  où  fe  voÿent  Set  Unai 
. les  rares  dons  des  Archeuefques,  des  Vicomtes  ?J*crét. 

& des  Ducs  de  Milan,  des  vafes.  &c  ornements 
d’or,  d’argent , enrichis  de  pierreries  & de  perles 
pretieufes:  quantité  de  Reliques  de  Saindsen- 
chafïces  dans  des  Chartes  & Reliquaires  de  va- 
leur incftinyible.  v 

Aux  deux  codez  de  ce  Temple  par  dehors  fe 
voyent  deux  belles , grandes  & hautes  tours  : il 
y a plu fieurs  aqueducs  & des  conduits  foufter- 
rains  : les  nefs  plus  grandes  font  plates  & fe* 
parees , couuertes  & carrelées  de  marbre , 8c  des 
piramides  fouftiennentles  plus  petites,  chacunes 
d’elles  embellies  de  colomnes  : il  y a vne  chadhè 
de  fer  qui  les  lient,  &c  qui  donnent  de  l’admi- 
xatîon , defquellcs  demeurèrent  eftonnez  Us 


Sclmttns, 


fUi»i  âg 
inMiit 
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Architectes  de  l’Empereur  Charles  V.  qui  les 
regardans  de  la  terre , croyoient  qu’elles  tulFent 
moindres  qu’on  ne  diloit,  mais  a^ans  monté 
ils  fiirent  rauis  d’admiration , tant  à caufe  de  Par-  , 
tifice  admirable,  quepour  la  grande pelanteur 
d’icelles , comme  aum  pour  tant  de  Itatucs  de 
marbre,  de  fer,  de  plomb  > & pour  la  grande  def- 
penfequi  eftineftimable. 

* Si  vous  montez  au  fommet  delà  grofle  tour  de 
cefteEglife,qui  eft  tres-bcllc  & magnifique , voi-  , 
re  tres-haute  : vous  contemplerez  toute  Paillette  J 
plaine  de  la  ville  de  M ilan  & de  Tes  fauxbourgs , , 
comme  aulïï  toute  Pcftendu'é  «Scia  condition  de  la  ■ 
Région  & de  tout  le  pays  circonuoifin  : vous  fè-  • 
rez  cftonné  voyant  la  beauté  & l’amplitude  de  la 
fcituation^cne  vous  femblcra  pas  voir  vne  ville,  * 
mais  vne  Prouince:  Car,  comme  nous  auons  die,  * 

• Milan  eft  feitué  en  vn  lieu  grandement  commo- 
de entre  les  courans  dec  riuicrcs  ; de  forte  qu’ou- 
tre la  grande  abondance  des  fruiéts  qu’elle  re- 
cueille de  fon  territoire  voifin:  toutes  chofcsy 
arriuent  & abordent  de  la  Gaule  Ci  (alpine  & des 
Alpes,  tant  pour  l’vlàge  delà  vie  que  pour  les  dé- 
lices. Elle  a de  longs  & larges  fauxbourgs , donc 
aucuns  peuuent  débattre  en  eftenduc  aucc  les 
plus  grandes  villes,  lefqucls,  ainfi  que  la  ville, 
font  entourez  de  larges  Ôc  profonds  foilez 
d’eaux.  , • 4 

Confidcrcz  la  commodité  des  conduits  & 
canaux  des  eaux,  pjr  lefqucls  fe  porte  par  des  na- 
vyss&  vaifleaux  grande  abondance  deviures  qu* 
l’on  y vit  à fort  bon  marché. 

Or  pour  retourner  à ce  magnifique  Temple,  il 

tout 
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' eft  tout  couuert  de  plomb , & par  dedans  enrichy 
de  belles  pièces  de  marbres,  & de  cous  coftez  l’on 
. y confidere  vnc  incroyable  mulcitude  de  ûatuës,  ^ 

I artifrcieufemenc  faites  de  marbre  , de  forte  ttrut„l* 
qu’ il  faudroic  des  iours entiers  pour  voir  lama-  dtctTtm » 
gnificencedefcs  ouurages  & l’excellence  de  fes  fk. 
diuerfes  hiftoire's. 

Mais  entre  vn  il  grand  nombre  de  ftatucs , il  y 
en  a deux  confiderables , celle  d’Adam  8c  celle  de  ' 

l’Apoftre  faindt  Barthélémy  efcorché , faites  par  , ^‘"d'A-' 
le  tres-experimêté  Sculpteur  Chriftophlc  Gibus:  jam  & 
ôc  en  l’vric  defquelles  le  voit  clairement  fana-  d'Bt$. 
rr  topaie  d’vn  homme. 

L’Architedbure  de  ce  Temple  eft  de  forme 
Germihique , quoy  quelle  foit  du  depuis  là  pre- 
mière fondation  faite  à la  moderne. 

Il  a deux  fortes  d’Orgucs , fur  l’vne  defquelles 
eft  reprefenté  vn  Dama  ioüant  de  fa  harpe  de- 
uant  l’arche  qui  a efté  faite  Ârparacheuecparlo- 
fephe  Dedciue. 

Le  chœur  d’iceluy  eft  fort  magnifique,  car  en 
icclûy  font  enfeu  élis  prefque  tous  les  Vicomtes 
& Ducs  de  S forces. 

Au  grand  autel  gift  au  bas  le  corps  de  faindt  Ccrps  Ms, 
Charles  Borromee  cres-illuftre  & cres-faindt  ^orromtt 
Cardinal,  l’ame  duquel  iouyt  de  la  gloire  du  Ciel,  presi , grdd  • 
comme  il  a efté  tenu  pour  alfeuré  par  le  procez 
verbal  de  là  glorieufe  Canonifation,fon  fepulchre 
eftdeiour  en  iour  déplus  en  plus  frequente  de 
• * tous  les  endroits  d’Italie,  parce  que  c’cft  ce  quia 
donné  la  forme  de  bien  & pieufement  viure  à tou- 
te lTtalic. 

A main  droite  de  l’vnc  des  nefs  fe  void  le  fepul- 
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thre  de,  Iacques  de  Medicis , Marquis  de  Mali- 
gnan  , trcs-vaillant  & tres-eelebre  Capitaine, 
auec  pluficurs  autres  datuës , la  fîenne  ell  faite 
de  me  rail  aucc  vn  équipage  de  guerre  quj  re- 
tire fort  au  naturel , le  tout  fait  par  Leon  Are- 
tin  excellent  Sculpteur. 

Dans  ce  Temple  cd  gardé  & fainftement  ho- 
noré auec  vue  grande  pieté,  vn  des  Cloux  des- 
quels fut  attaché  en  Croix  lcSauueurdu  mon- 
de, lequel  fut  apporté  à Milan  par  l’Empereur 
Theodofe. 

Auprès  de  cède  Eglifc  Métropolitaine  Ce 
voit  le  grand  Hofpital  de  Milan  badyenquar- 
ré,  &tout  enuironnéde  colomnes,  & contient 
mil  cinq  cens  coudées  de  tour  , fçauqir  cent 
cinquante  de  chaque  codé  , aucc  quatre  ran- 
gées de  colomnes,  & de  trcs-amplcs  logemens;. 
il  ed  tout  voûté  8c  vuide  par  dclîous.ou  le 
voyent  quantité  d’ofhces  ; les  laies  où  font- les 
malades  font  fixités  en  Croix  ; 8c  de  plus  il  y a 
en  cet  hofpital  cent  douze  chambres  couucr- 
tes  & clofes  de  tous  codez  & comparées 
d’vnc  efgale  grandeur  : au  milieu  ed  vn  Autel 
tellement  adls  , que  lors  que  l’on  y célébré  la 
Mclfe  tous  les  malades  qui  font  dans  leurs  lifts 
peuucnt  voir  8c  adorer  le  Corps  de  nodre  Sei- 
gneur : le  reuenu  annuel  de  cet  hofpital  ed  de 
cinquante  mille  ducats  d’or  , & quelquefois 
s’y  payent  iufqucs  à foixantc  8c  nouante  mille 
ducats  ; il  nourrit  quatre  mille  âmes. 

Outre  cet  Hofpital  il  y a dans  Milan  cinq 
mille  autres  lieux  & maifons  de  pieté. 

Plus  il  y a à l’Hofpital  de  fainft  George* 
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deftiné  pour  y receuoir  8c  mcdicamenter  les  Holf/îtiU 
malades  de  pelle  & de  contagion  ; il  eft  iulle-  dtrftftifc 
mène  édifié  en  quarré  , 8c  a mille  huiél  cens 
coudées*  de  circuit  i il  y a vn  grand  ruilTeaü  d’eau 
viue  qui  parte  autour  de  cet  Holpital  , 8c  au 
dedans  il  ell  tout  entouré  de  colomnes  : il  y • 
a en  iceluy  des  chambres  innumcrablcs  , cha- 
cune garnie  de  coûtes  choies  necertàires.  Ce 
lieu  eu  bally  hors  la  porte  de  la  ville  qui  con- 
duit à Cpme. 

Milan  a nourry  de  tout  temps  de  tres-no-  _ 
blés  familles  > qui  ont  munie  flory  îulques  jj0uig 
dans  Rome:  entr’autres  la  famille  des  Putter-  MiUn, 
lins,  jadis  nommée  des  Ambigatcs,vcnu*êd’Am- 
bigate  Roy  des  Celtes,  leneueu  duquel  Bel- 
leioyeufe  jetta les  fondements  de  Milan:  Mais 
les  Turrians  fortis  de  la  v^allce  Safline  , ont 
çxccllé  toutes  les  autres  familles  qui  ont  donné 
les  loix  à Milan  , depuis  Martin  iufques-au 
temps  auquel  ils  furent  deportedez  du  gouuer- 
nement  parles  Vicomtes  de  Milan  l’an  mil  trois 
cens  vingtquatre , 8c  fc  (ont  prcfque  tous  ceux 
de  celle  famille  retirez  de  Milan  , &mainte-. 
nant  refidentau  Friul,Gennes  , & Corne.  Il  y 
a eu  vn  autre  Martin  Turriano  qui  cllant  Lieu- 
tenant de  Conrad  fécond  Empereur , en  la  guer- 
re qu’il  fit  contre  les  Barbares  en  Arabie , cflant 
réduit  à leur  puillànce,  rcceutpar  leurs  mains 
la  Couronne  du  Martyre,  pour  le  iourticn  delà 
foy  de  Icfiis-Chrift. 

Les  Vicomtes  de  Milan  fè  difent  eftre  r 
dc/cendus  des  Troy«is  , lcfqucls  battirent  fur  Vu  om- 
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nommoit  Anglerie  d’où  ils  furenc  Seigneurs, & 
comme  ils  tenoient  le  premier  rang  encre  les 
lniubres,iis  receurcncde  Maximiiran  Collègue 
en  l’Empire  de  Diocletian  ,les  enfeignes  d’Herr 
cules  l’ail  quacre  cens  feptance  fix  vn  nom-  \ 
raé  Alion  me  fubrogé  au  lieu  du  Comte  d’I- 
talie pour  defendre  les  Infubrcs  de  la  force  & 
violence  des  ennemis  & fut  appelle  Vicomte 
pource  qu’il  gouuerna  valeureulcment  cefte  Pro- 
nince,lenomde  Vicomte  d’Italie luy  demeura, 
ôc  Tes  neueux  & petits  fils  ne  furent  plus  appelle! 
Angleres  mais  Vicomtes. 

Il  y en  a d’autres  qui  croyent  que  les  Vicomtes 
font  delcendus  d’ Alicprand  ôc  de  Didier  Roy  des 
Infubres  j ôc  par  l’efpacc  de  170.  années  près  de 
douze  de  celle  famille  ont  donné  les  loixà  Milan, 
ôc  en  ont  elle  Princes  : ôc  ny  a en  toute  l’Italie  fa- 
mille ny  maifon  qui  ait  tenu  fi  grande  Principaux 
té  que  celle-cy,car  fous  le  régné  du  Duc  Iean  Ga- 
leace,  elle  a tenu  fous  fon  Empire  vingt-neuf  vil- 
les , ôc  outre  l’Infubre  Gennes'  iufques  au  port  de 
Monac, Bologne Sc  Pifeluy  ontefté  fiubjettes,&  v 
fon  domaine  s’ell  mefine  ellendu  iufques  à Bellu- 
no  & T rente. 

De  la  tres-illullre  famille  des  Sforces  , font 
fortis  fix  Ducs,  des  Empereurs , des  Cardinaux, 
des  Roynes  Ôc  vne  Impératrice.  Et  ainfi  Mi- 
lan a flory  par  la  fplendeur  de  l’antiquité  de 
là  Noblelfe  : car  elle  a produic  des  perfonna- 
ges  en  grand  nombre  fort  célébrés  ôc  renom- 
mez aux  armes  comme  les  Vicomtes  Turria- 
ncs , les  Sforces,  les  Triuulces  ,lesBiragues& 
les  Medicis. 

* * - - jL)  ^ «I 
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Et  pour  les  lettres  entre  ceux  qui  ont  flory  dans 
Milan  fc  tfouuenc  Decius , Iafon,Alciat,  Comi- 
que , Cecile,  Valere,  Maxime,  elle  a donné  à 
l'Empire,  Didius , Iulianus  Maximinian,  Hercu- 
leus , ôc  Ruffus , qui  a adminiftré  trois  fois  fo 
Confulat. 

Et  de  noftre  temps  plufieurs  illuftres  6c  tres- 
nobles  perfonnages  de  titres  & de  fouucraine 
authorité  font  fortis  de  celle  ville , & entr’au- 
tres  quantité  de  très  nobles  caualiers , quatre 
Papes , plufieurs  Cardinaux,  Paftcurs , & perfon- 
nes  beates  : & entre  les  Cardinaux  celuy  quieft 
le  plus  illuftre  eft  Paul  Æraile , Sfondriàc  lequel  tiobltjfè 
au  temps  du  Pape  Grégoire  quatorziefme  a firtudt 
gouuemé  trcs-iudicieufcment  la  Republique  Mt  *9' 
Chrefticnne , ôc  duquel  l’intégrité  de  la  vie, 
l’excellence  de  la  fagefle  ôc.  la  probité  des 
moeurs  , dont  les  louanges  s’efleuent  iufques 
au  Ciel. 

L’Archeuefque  de  Milan  a toufiours  efté  te- 
nu pour  Prince  , ôc  par  plufieurs  années  ,.  il  a 
tenu  le  gouuerncment  d’icelle  : C’eft  luy  qui  ••fênfr‘ 
donne  aux  Empereurs  la  couronne  de  fer , 6c  de-  c 
puis  Gennes  iufques  à Bologne  tous  les  Eucf- 
ques  le  rccognoiflent  pour  leur  Métropolitain, 

Ôc  l’ont  tenu  toufiours  en  très-grand  nonneur, 
ôc  iufques  1^  a efté  la  gloire,  que  parl’efpacede 
deux  cens  ans  il  n’a  recogncu  le  fonuerain  Pon- 
tife de  Rome.  Du  temps  des  Gots  ; il  pofiedoit 
plufieurs  droiélsA:  chafteaux  iufques  en  Sicile* 

6c  a efté  tenu  auec  rArcheucfque  de  Raucnncs 
primat  d’Italie* 
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De  cet  Archcucfché  de  Milan  ainû  que  la 
lumière  du  Soleil  cil  proeedec  la  refo relation  de 
tarttd’Eglifes  d’Italie,  par  le  loin  8c  la  diligence 
du  Cardinal  Charles  Borromee,  laquelle  perfeue- 
re  èncore  en  fa  force  & vigueur  par  le  tra- 
uail  indcfatigable  du  Cardinal  Fcderic  Borro- 
inéc , qui  contraint  tous  de  confelfer , qu’il  con- 
tribue beaucoup  de  zele  à réduire  pluheurs  illu- 
ilrcs  âmes  au  fcruicc  de  Dieu. 

Parlons  de  quelques  monuments  d’an- 
tiquicé  qui  fe  voyent  encore  auiourd’huy  à 
Milan. 

Non  fort  loin  de  ki  porto  appellée  Louyfe, 
deuant  les  portes  d’vn  certain  Palais  fe  voie 
yiects nnti-  vne  table  de  marbre  carrée, en  vn  codé  de  la- 
quadx'ts  quelle  fevoit  vne  Diane  Luciferc  ainlique  l’ap- 
MiUt.  pelle  Cicéron  qui  y eft  rcprcfcntcc  tenant  en 
les  mains  vn  flambeau  droit  , raifon  pourquoy 
le  Pocte  Lucile  en  la  troifielme  Satyre  l’ap- 
pelle Faceline  , porteflambeau  : au*  pieds  de 
celle  DeeiTc,  fc  voit  vn  chien  de  chaife  qui  U 
regarde.  , - *1 

De  l’autre  codé  de  cede  table  de  marbre  le 
voit  le lîmulachre d’Apollon  Médecin,  allîsfur 
vn  trépied  , ayant  fa  trcll’e  derrière  le  dos  auec 
vne  branche  de  laurier  en  la  main  droitte  : 

K.  d les  pieds  ed  vne  harpe  faite  en  forme  d’v- 

ne  tortue  à deux  cornes  , auprès  de  laquelle 
ed  le  ferpent  Python  entortille  , qui  font  les 
deuifes  8c  enfei^nes  de  ce  Dieu  , car  Vy- 
ibttu  , ed  appelle  ioiieur  de  Harpe  par  les, 
Poètes.  ■ . 
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. Or  pour  dire  en  fomme  ce  qui  Te  voie  dans  captignan. 
Milan,  illùut  fçiuoir  que  l'on  y compte  vnze 
Eglifes  Collegiales,  fepeante & vne  Parroiflès-,  Sombre 
de  mailons  ReligLufes  trente,  de  Clercs  Re- 
guliers  huid  , de  Conuents  de  filles  Religieux  îdïlïü, 
lès  trentc-Iîx,  de  maiions  de  Diiciplines  tien- 
te-deux  , lcrqnelles  auec  les  autres  Colleges, 
montent  au  nombre  de  deux  cens  crcnte-huidy 
outre  lclqucls  lieux  le  crouucnc  encore  lix  • 

vingts  lieux  , où  l’on-cnlèignc  aux  enfans 
les  principes  de  la  Religion  Chreftienne. 

Trois  cens  dix  mille  aines  viucnt  auiour- 
d’huy  dans  Milan  , 8c  pource  rfon  lâns  caufc^'^r.* 
elle  mérite  le  nom  de  grande  ville  i comme"' 
elle  s’appelle  en  Italie  MjIj/jo  grande  , &:  eft 
comprik  entre  les  quatre  premières  8c  plus 
célébrés  villes  d’Italie  qui  lont  Rome,  Veni- 
fc,  Naples  & Milan  ; comme  aulTi  elle  tient 
rang  entre  les  dix  plus  grandes  8c  amples  vil- 
les que  l’on  trouue  en  Europe. 

Apres  auoir  deferit  celte  grande  ville  , Ci 
vous  fortez  par  la  porte  de  Corne  vers  le  Sep- 
tentrion, cheminans  vers  les  montagnes  après  Delà  viB$ 
auoir  faid  vingt-cinq  mille  , vous  arnutz  d deCsme. 
li  ville  de  Corne,  8c  tenant  ce  chemin  il  ilcle 
voit  autre  lieu  que  le  bourg  Kjrlafitnr , qui  et!  à ^ ^ 

dix  mille  de  Milan,  auquel  lieujàind  Pierre  le  mar:  ‘,e 
Martvr  Religieux  de  l’Ordre  de  fàindDomini-f  5 hutte 
que,  fut  martyrifé  par  le^  hérétiques  , 8c  etè  et  r>emtni - 
mcfmclieuoù  ila  delcric  de  Ion  lang  le"  (ymbq-  î’**’-* 
le  Apoftoüque  fe  voit  vile  cauerne , d'où  le  ti- 
ré de  la  terre  tant  de  nuid  que  de  iour:&  néant- 
moins  la  terre  ne  fc  voit  point  fouye  nycreulce 
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en  l’air  de  ce  lieu  Dieu  a fait  voir  maintefois  des 
flambeaux  de  fa  lumiere,magnifians  ainfi  le  corps 
de  ce  grand  fainét  Martyr. 

La  ville  de  Corne  eft  aflife  en  vnc  plaine  cou- 
ronnée de  montagnes  , oui  eft  infigne  à caufe 
du  lac  Laie,  comme  aufli  pour  l’agreablc  con- 
uerfation  de  Ton  peuple  &pour  auoir  elle  la  d©- 
meurede  ce  grand  Paulioue.  . 

A la  veuë  de  Corne  fe  voit  vne  petite  bourga- 
de qui  a la  for^ne  d’vne  ifle,  pource  qu’elle  eft 
toûte  enuironnee  du  Lac  de  Lare  , 8c  en  vn 
profond  vallon  s’eleue  le  lieu  auquel  ledit 
Prul  loue  Ce  cetiroit  fouuent  , ainfi  que  dans 
vn  agréable  Temple  de 'Vertu  pour  y taire  Ton 
eft  u de. 

Apres  les  belles  peintures  qui  fe  voyent  aux 
murailles  de  cette  mailon  vous  n’y  voyez  rien 
d’admirable,  finon  quelques  ftatues  ou  images 
ôc  quelques  drapS  du  pais  des  Abilfins  ou  de 
Preftrc-Ican  Roy  d’Ethiopie , des  arcs  &:  des  ar- 
mes des  Antipodes  , 8c  plufieurs  autres  pièces 
rares  & de  prix  de  pais  eftrangcrs  & qui  ne  fie 
voyent  guercs  ailleurs  qu’en  ce  lieu  de  loue.  En 
la  grande  Eglilë  de  ceftc  Ifle  à main  gauche 
Te  voit  le  Sepulchre  ou  repofent  les  cendres  de 
Bcnoift  loue  tres-excclleut  hiftorien  : li  aulr 
fi  le  lifcnt  quelques  inlcriptions  des  anciens, 
par  Ielquellcs  on  rccognoift  l’antiquité  de  cefte 
ville , & la  foy  perp^uelle  qu  elle  a gardée  i 
l’Empire  Romain. 

'Ce  Lac  de  Larres  qui  eft  auiourd’huy  ap~ 
elié  Lac  de  Corne  qui  a vne  douce,  claire  & 
clic  eau , s’eftend  en  longueur  trois  cens  ftades. 
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& en  (à  plus  grande  largeur  50.  ftades:  U fcpef- 
chenc  des  Truittes  fingulierement  bonnes  , 5c 
cottoyansles  riuages  agréables  de  ce  Lac  vous 
trouucs  la  fontaine  appellee  Pliniane  , qui  eft 
prefqucàla  fin  dudit  Lac,oùfevoid  auflile  lieu 
de  Beilejoyeufe,  Palais  célébré  appartenant  à la 
noble  famille  des  Sfondriats;  du  colté  d’Aquüon,  ' 
fè  voyent  les  murailles  de  ce  Palais  où  font  force 
créneaux,  puis  de  beaux  jardins  peuplés  d’ex  cela- 
ient s arbres  frui&iers , de  treilles  & de  vignes , 5c 
d’agreables  berceaux  de  verdures  : là  fe  voyent  le  Itrtintt** 
commencement  des  montagnes  des  Alpcs,quan-  ctl/rns  •f* 
tité  de  belles  forefts , vne  face  dclicieule  du  Ciel, te  r * *m 
aucc  tous  les  dons  defirablcs  de  la  nature,  ôc  force 
lieux  perpétuellement  couuerts  d’ombres  , 5c 
d’autres  qui  iouillcnt  à toute  heure  des  amou- 
reux rayons  du  Soleil.  Ce  Lac  de  Lare  ou  de  Co- 
rne par  fes  deftoprs  agréables  qui  fe  reflechiflent 
du  cofté  de  l’Allemagne , rompt  doucement  la  ri- 
gueur de  l’Hyuer,  5c  les  doux  Zephires  qui  s’y 
lentent,  ne  permettent  que  le  Ciel  verfe  les  re- 
uers  malicieux  fur  luy , 5c  par  vn  tempérament 
ordinaire appaife  la  feuerité  du  froid. 

Les  Conclaues  intérieurs  de  ce  Palais , le  P or- Sn 
tail , les  entrées  , les  galleries  d’iceluy , 5c  tout uet% 
l’ouurage  eft  digne  de  la  demeure  ' d’vn  grand 
Prince,5c  des  delices  des  Mufes  comqiç  il  a tou£ 
jours  efté. 

Entre  le  Territoire  de  Corne  5c  Bcrgome , lor- 
tant  par  la  porte  N eu  fuc  de  M ilan , fe  void  le  Heu 
celebrcdc  TYheictu,  diftant  dix  mille  de  Milan, 
que  le  flcuue  Lambrc  diuife,  5cce  qui  -le  rend  ,/4 
encore  plus  eftimé , eft  l’ouurage  qui  .1  fait  faire 
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Aigulphe  Roy  des  Lombards , fçauoir  vn  Tem- 
ple magnifique  qu’il  lit  baftir  en  l'honneur  de  S. 
Iean  Baptifte.àlinftanccde  laRoyne  Theodo- 
linc  Ion  Elpoufe  , auquel  il  donna  de  grands 
biens  & reuenus  &:  y ht  de  grands  dons.  Là  le 
garde  vn  Saphire  de  grande  valeur,  auec  vn  tres- 
riche  pvement  d’Autcl  qui  cft  tout  battu  en  or, 
cnrichy  de  perles  & de  pierreries  admirables:  Ce  » 
Temple  eft  encore  ccleore  pour  les  belles  Reli- 
ques de  Sain&s  qu’y  donna  le  Pape  fàin&  Gré- 
goire. 

c L"  eJ * 4 Les  Modœtiens  touillent  delà  Couronne  de 
dt  fer  du  ^cr  » lat]ucHe  lcs  Empereurs  de  Milan  font 
Emptrenrs.  couronnés  pour  le  Royaume  d’Italie ;&  y fut 
iaillce  par  l’Empereur  Othon  fccond.Ccftc  Cou- 
ronne cR  véritablement  d’or,  mais  à caufe  de  la 
lame  de  fer  qui  l’cntrccouppc  , elle  eft  di&e  de 
fer , &:  plufieurs  alfeurcnt  quelle  efl  faite  de  Tvn 
des  doux  dcfqucls  noftte  Sauueur  fut  cloiié  en 
Croix. 

- a Delàjcheminans  aux  montagnes  , fetrouue 

vn  lieu  fort  agréable  en  la  fcituation , appelle 
Sonutfthe  , illuïtre  à caufe  delà  demeure  desPc-, 

• res  Clcrs.  Réguliers  , qui  font  appelles  de  So- 
mafehe  à raifon  de  ce  lieu , lcfquels  cftans  iour & 
nuid  employés  au  feruicc  de  Dieu , font  cognoi- 
ftre  qu’elle  cft  leur  Vocation. 

A trois  mille  dé  là  eft  Leucus  , fortcrclfc  du 
DucdcMilan,  baftie  furie  bord  du  Lac  de  Co- 
rne , de  laquelle  par’ nallel  le  on  va  à Corne,  & 
à pied  on  entre  aupaïs  des  Grifons,  & là  prend 
/on  cours  le  fleuuc  d’ Abdc , qui  arrole  la  V altc- 
Kpe.  . . 
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De  Modœce  tournant  à main  gauche/e  voyent 
les  colines  de  Briantc , dans  Iclquellcs  Briànte  né  Colins  4» 
de  Troyc  la  grande  , ballic  là  anciennement  Britrxt.  r- 
vne  ville  qui  eft  à prelênt  ruince  , le  Ter- 
ritoire neantmoins  produit  de  très  - bons 


vins. 


Prenant  à la  droide  à trois  mille  pas,  fc  voyent 
les  champs  de  Biccoce  , dans  lefquels  François 
de  S force  Duc  de  Milan , défit  en  bataille  rangée 
le  Seigneur  de  Lau:rec,  grand  & renommé  (Ca- 
pitaine des  François , où  furent  tués  quantité 
d’hommes  de  part  & d’autre,  apres  vn  très -fu- 
rieux combat. 


S ortans  de  Milan  par  la  porte  de  Vercellej, 
g on  trouue  vn  lieu  appelle  R/>o  , fort  noble  &c 

célébré  pour  ,vne  Image  de  la  glorieufc  Vjer-  lmttged» 
ge,  où  le  font  faids  quancité  deoeaux miracles:  l*  vitrg* 
De  là,  par  batteau  vous  elles  conduits  par  la  ri- 
-uiere  Ticine  iufques  à Pauie,  & fi  vous  tour-  m,rai  *** 
nés  à main  droide  , vous  verrés  plufieurs  Cha-  ^ 
fteaux  & bourgades  , apres  quoy  vous  trou- 
vés vn  j»rand  Lac  d’où  fort  la  riuiere  Ticine: 
là  auprès  fe  void  *Anglerc  , d’où  /ont  fortis  les 
Seigneurs  d’Anglcrc,qui  iouïlFoient  d’vnc  grande 
Principauté , & s’appellent  aujourd'hui  V icom- 
tes  d’Anglere. 

Ayans  parte  le  flcuue  Ticine  à main  gauche  à , 4 
&o.  mille  de  là  le  trouue  Viglcbe,  Ville-ncufue 
& petite  , mais  doiiee  d’vn  bon  air  : là  cd  vn 
lieu  fort  excellent  8c  beau  pour  l’exercice  de  l’efi* 

_ prit,  lieu  auquel  les  Princes  de  Milan  vont 
prendre  le  plaifir  de  la  charte  , & fingulicrc- 
ment  au  lieu  de  Sforcia  qui  cil  aujourd’hui 
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pofledé  parles  Religieux  de  T Ordre  de  S.  Domi- 
nique , parla  libéralité  du  Duc  Louys  Sforce. 

Dt  U vill»  De  la , cournés  à main- droite  & vous  trouue* 

4$ N zcz  la  célébré  place  de  N ouarc , & la  région  Lau-  . 
melline  : fi  vous  prenés  la  gauche , vous  voyés 
Mortare,  appelle  jadis  bois  de  la  guerre  ,pource 
qu’en  ce  lieu  là  Charlemagne  remporta  vne  glo- 
' rieufe  vidtoirc  fur  Didier  Roy  des  Lombards,  où 

il  le  mit  en  fuitte , apres  auoir  couché  bas  la  plus  ' 
grande  partie  de  Ton  armée. 

Quittons  Milan  pour  aller  à Pauie  , faut  voir 
Vitbtan  en  chemin  le  tres-celcbre&  Ipaticux  Monaftere 
Hwnfl'Tt  des  Chartreux,  qui  eft  auprès  de  cette  ville  : l'E- 
étsChur-  glife  de  ce  Monaftere  eft  rcleuée  depuis  fes  fôde- 
trmx.  ments,  de  tres-beau  & précieux  marbre , illuftré 
defculpturesd’Hiftoircs&de  ftatuës  artificicu- 
fement  faiéics:  à l’entrée  d’iccllc  on  void  vn  firon- 
tilpice  de  Religion  ; mais  eftant  entre  dedans, 
l’augufte  Majefté  des  ouuragcs  diuers  tient  ceux  f 
qui  les  regardât  en  admiration,  car  là  s’offrent  aux 
yeux  vne  moftre  belle  de  tres-riches  pcintures,des 
autels  & lieux  facrés  enrichis  d’or  & d’argent  : lej 
chappellesfont  toutes  de  marbre  , décorées  de 
, tres-beaux  Maufolces  & fepulchres:  lean  Galea- 
ce  Vicomte  de  Milan  & Duc  des  Inlubres , a fait 
baftir  cette  Eglife  aucc  le  Monaftere,  &c  là  riche- 
SmbtlU  ment  renté  : Dans  cette  Eglife  fe  void  Ion  fcpul- 
Wï  chrequieft  tres-fomptueufemet  fait  de  marbre, 
auecvne  ftatu'c  qui  reprefente  Ion  Image  au  vif.Et 
. cnvnc  table  de  marbre  fevoid  graué  en  lettres  d’or 

vn  trcs-bcl  Eloge  de  toutes  les  cliofes  par  luy  fai- 
tes î ce  qui  eft  digne  d’eftre  leu  : vous  voyés  dans 
les  Chappelles  & Sacrifties  de  cette  Eglife  les 
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dons  rares  & précieux  de  phificurs  Princes,quan- 
tité  de  belles  Reliques  de  fain&s  , & des  orne- 
ments d'Eglife  fort  riches  8c  fuperbes. 

Les  édifices  8c  baftimensde  ce  tant  beau  Mo-  stttiiftti 
naftere  font  fort  curieux  à voir , mais  lînguliere- 
. ment  le  grand  8c  Ipatieux  doiftrc.&  les  chambres 
‘des  Religieux , qui  font  de  petits  paradis  terre- 
ftres  pour  l’excellence  de  leurs  beaux  jardins, 
clos  , boccages  & autres  chofcs  dignes  d’eftre 
g veucs.  • , j 

Au  fortir  de  ce  Monaflere,vous  voyés  en  che- 
, minant  vn  tres-ample  Eltang  plein  de  poilfon,&  4 
tout  fermé  d’vn  mur  de  brique  j mais  à prefent  ce  lr*n<h 
mur  eft  ruiné  & rompu  en  la  plus  grande  partie, 

& auoit  autrefois  a+.  mille  pas  en  Ion  circuit , il  * 
enfermoit  encores  des  champs , des  bois , 8c  des 
prairies  propres  pour  le  palluragc  du  bcltiail  • 8c 
•jadis , il  eftoit  remply  de  Chevres  , de  Cerfs, 

DainS,  Boucs,  Lievres,  Lapins , Renards , 8c  au- 
tres belles  de  chafle. 

* Ce  fut  dans  ces  champs  qui  elloient  ancien-  Cbtmfaik 
nement  fermés  de  murailles  , que  le  vaillant  8c 
très- Chrefti  en  François  I.  Roy  de  France,  alïïft  *&,*”!£* 
fon  Camp,  tenant  la  ville  de  Pauic  alïîegée,  & où  tr/ntt, 
fe  donna  cette  malheureufe  bataille  encre  luy  8c 
l’Empereur  Charles  V.  où  nos  François  eurenc 
du  pire , 8c  où  la  valeur  du  Roy  fut  caufe  de  & 
déplorable prife,ainli  que  l’on  peut  remarquer 
par  la  foitte  de  ce  difeours» 
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/ onr née  malheur eufe  dcPauic. 

LE  Roy  François  premier  tenant  le  fiege  de-’ 
uant  Pairie , fut  par  aucuns  ( par  fraude  ou  par  , 
erreur)  confeillé  d’enuoycr  vue  partie  de  l'on  ar- 
mée au  Royaume  de  N aplcs,fous  la  conduitte  de 
Monfeigneur  le  Duc  d’Albanie  ; LconSc  Adrian  » 
J’apcs  eftans  morts,&Clcment  VII. frere  du  Duc 
d’Vrbin;  Laurent  de  M v dicis , venant  au  Pond-  \ 
ficac  tafeha  par  tous  moyens  de  pacifier  les  trou- 
bles d’Italie , & reparer  la  faute  commife  par  Ton 
prcdccelfcur  Leon  , quiauoit  mis  les  armes  en 
* main  aux  Princes. 

Orle  Roy  délirant  paruenir  à Ton  entrepri/e,’ 
n’efpargna  pas  Ta  perfonne  , & ne  craignant  nÿ 
neiges, ny  gelces  , ny  froidures  & rigueurs  de. 
I’Hyuer , voulut  eftrc  prefent  à fon  Camp  , oül 
luy  & toute  fon  armée  fouffrirent  pluficurs  fati- 
gues & trauaux  ; de  forte  que  pluficurs  aban- 
donnoient  le  Camp  du  Roy,&r  fc  retirans  du  Siè- 
ge comme  malades  , s’en  allèrent  és  villes  cir- 
conuoifines  pour  fc  faire  guarir&  medicamcn- 
ter  ; ce  qui  fut  caufe  que  l’armée  demeura  fort 
b*t*ilh  affoiblie. 

four  U De  ce  , nos  ennemis  ayans  eu  aduis  parleur* 
clpions,  leur  cftant  ardue  vn  grand  fecours  d’Al- 
lemagne , fe  refolurent  de  donner  bataille  aux 
François,  & de  fait  , le  iour  & fefte  de  fàin& 

. Mathias  14.  Feurier  l’an  1514.  le  Viceroy  de 
Naples  ,•  le  Duc  de  Bourbon  , le  Marquis  do 
Pelquîerc  auec  plufieurs  autres  grands  Sci- 
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SHXturs  & Capitaines  , aflèmblerent  leur  ar- 
mée laquelle  cîloit  compolée  de  Lanfquenets,. 
Italiens,  Lombards  ,Hlpagnols,  Bourguignons 
ôc  autres  nations  , bien  montez  & bien  armez, 
gens  &%cheuauxrepofés  & hais  ; & eftaus  aflèm- 
Blés , commencèrent  fur  la  nuiét  dudit  iour  14. 
Feburierà  venir  allàillir  nos  François , qui  atten-' 
dansgenereufement  l’enncray , le  receurent  aucc 
toute  la  valeur  qui  fe  peut  tcfmoigncr  en  des 
coeurs  8c  courages  qui  n’apprehendoient  rien 
moins  que  la  mort  ; de  lorte  que  l’attaque  fu- 
rieufe  fut  furieufement  fouftenuc , & y euft  vn 
grand  conflit  en  ce  combat  de  part  & d’autre: 
car  en  ccfte  charge  vous  euflicz  admiré  la  refolu- 
tion  royale  , du  courage  royal  8c  inuinciblc  de 
nôftre  braue  Roy , qui  accompagné  8c  fécondé  du 
peu  qui  luyrcftoit  de  tres-valeurcufe  Nobleile 
8c  Capitaines , fe  trouua  des  premiers  à frapper 
& combattre  : magnanime  courage  qui  renforça 
le  coeur  de  ces  gens  , qui  y firent  paroiflre  ce  que 
peut  le  François , qui  atioit  vn  tel  Prince  à la  te- 
lle de  lès  efeadrons  j 8c  a la  vérité  le  combat  fut  fi 
rude  & animé , qu’en  la  mefiee  des  armes  & des 
hommes  , il  y en  euft  grand  nombre  de  tués  ÔC 
4ildles  des  deux  coftés.  Mais  finalement,  la  mara- 
ftre  fortunc.qui  auoic  auparauant  tant  de  fois  pa- 
ru fauorable  aux  François  , leur  monftra  en  ce 
iourfontrifte  8c  décoloré  vifàge, car  l’armee  de 
France  fut  deffaiéte  en  combattant  valeureu- 
fement , 8c  le  chefial  du  Roy  tué  fous  luy  , fit 
perdre  le  cœur  aux  fiens  j de  forte  qu’au  lieirde  le 
fecourix  &de  mouriràladeffence  de  fàperfon- 
pc  y il  fut  abandonné  entre  les  rnaius  de  fes 
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« ennemis  delqucls  il  fut  fait  prifonnier  i perte  dé- 
plorable pour  la  France. 

Madame , Mere  du  Roy,  Regente  en  France, 
DuchelTed’Anjou,eftant  pour  lors  à Lyon , fut 
aduertic  de  ce  malheur,  dont  elle  fut  fort  yùfte  ôc 
affligée  ; mais  prenant  courage' , 8c  e (fuyant  les 
larmes  qui  cftoient  aflTez  generales  au  Royaume, 
fe  refolut  dés  l’heure  melme  de  remedier  par  ar- 
, mes  ou  autrement  aux  inconuenients  arriués,  & 
aller  au  deuant  des  futurs  ; 8c  pour  ce , mandaaux 
bonnes  villes  de  France  , la  choie  comme  elle 
cftoit  ; exhorta  8c  pria  les  habitans  de  demeurer 
fidelles  au  Roy  & à elle,  & par  les  lettres  on  co- 
gneut  la  perte  grande  arriuee  aux  François  en  cc- 
V ombtt  di  ^emalheureule  iournée,  car  les  Roys  de  France 
U Kobltfft  & de  Nauarre,le  Prince  de  Talmont,  le  Seigneur 
un  prb  de  Craon , le  Comte  de  S.  Paul,  le  Marefchal  de 
frnniere.  Montmorency, les  Seigneurs  de  Rieux , de  Con- 
gy,de  Florenges , de  la  T our  Landry , de  S*.  Mar- 
laud,de  Montpelas,  Louys  Morrfcigneur  de  Ne- 
uers, François,  Moniteur  de  Saluces,  Monlieurle 
Baftardde  Sauoyc  , Grand  Maillrede  France  & 
Comte  de  Beau-fort  en  Anjou  , l’Ambafladeur 
duPape,Ics  Seigneurs  de  Montejan de  Villandry, 
dcBryon,dela  Ferre  d’Aubigny  , de  Clermont, 
de  Vafle,  dcPommeraut  ,du  Cog,  de  Boneual  & 
Ton  frère,  de  la  Roche- Iaquelin,  le  Seigneur  de 
Bcauuais, le  Vidame  de  Chartres,  le  Treforier 
Babat,le  General  de  Languedoc  , le  Bailly  de  Pa- 
ris, le  Bailly  d’Orme , le  Goiîurrneur  de  Limo- 
fm  , <fcjpluficurs  autres , Caualitrs  8c  Gentils- 
hommes clloicnt  demeurés  prifonniers:  pour* 

ceux  qui  auoient  cité  tués  en  JU  bataille  encre 
, y • • " • plaûcur» 
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plusieurs  Seigneurs,  eftoit  Monfeigneur  Louys 
de  la  Trimoüille  Vicomte  de  Thoüars  , Mef- 
lire  Pierre  de  Rohan  Seigneur  de  Fontenay, 
ic  Seigneur  de  Buiily  d’Amboifc  , le  MareF- 
chal  de  Chabanes,  Seigneur  de  la  Paliflc  , le 
Seigneur  de  l’Efcun  , Fvn  des  Marefchaux  de 
France  , Meflïre  Guillaume  Gouffier  Seigneur 
de  Bonniuet  & Admirai  de  France,  le  Seigneur 
d’Aumont , Fedcric  & l’ailhé  des  enfans  du  Sei- 
gneur de  Paumy , nommé  Pierre  de  Voyer  , le- 
quel bien  que  jeune  , elprouua  les  traids  de  la 
parque  inhumaine. 

Du  codé  de  l’Empereur  moururent  le  Marquis 
de  la  Cité  S.  Ange  excellent  Capitaine  , aucc 
huid  cens  foldats  de  Ton  efeadron  : Don  Ferrand 
Grand  Maiftre  de  l’Artillerie  Impériale  i & en 
lomme , tant  de  part  que  d’autre  demeurèrent 
dans  le  champ  de  bataille  quelques  huid  mille 
hommes  de  morts. 


ï DE  LA  VILLE  DE 
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C H A P*  II. 

Et  te  ville  a efté  appellée  Ticino 
à raifon  de  la  riuicre  Ticino  qui 
paflè  félon  lès  murailles , 8c  n’eft 
fort  efloigné  de  la  riuicre  du  Pau: 
Pline  did,  que  Lcuus&Marius  Liguriens  l’ont 


Torme  an- 
cien rit 
£ounerne- 
ment  de 
l'unie. 
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fondée.  Les  autres  difent  qu’ellca  elle  baitic  par 
les  Gaulois  Boiens  ou  Manceaux  , & femme,  i 
qu’Eutropo , & Paul  Diacre  Payent  ainfi  creu. 

Cette  ville  finie  déclin  de  l’Empire  Romain,  i 
fut  pril'e  & ruinee  premicremenc  par  Attila  Roy  , • 
des  Huns  , puis  par  Oduiiacre  Roy  des  H cru- 
les  , qui  la  ht  orufler  <3c  applanir  Tes  murs; 
Par  apres  les  Lombards  l’ont  , tenue  , & y 
ont  cllably  le  Siège  de  leur  Royaume  , & 1 
l'ont  illuftree  de  plulicurs  magnifiques  édifices, 
dont  fait  mention  Paul  Diacre.  Le  Monalle-  I 
re  de  làin&c  Claire  a cflrc  fondé  par  eux  &faic 
confiruirc  par  P eterito  : l’Eglifc  de  fainéte  Marie 
Vertical  a efté  baftie  parla  Royne  Theodolin- 
de  : & le  Monafterc  de  S.  Pierre  du  Ciel  doré  par 
le  Roy  Luirpraq/y  en  l’Eglifc  duquel  repofe  le 
corps  de  S Auguftin,apportéà  Pauie  de  Pille  de 
Sardigne  par  le  meliuc  Roy , & eft  conferué  dans 
vn  très  beau  Sepulchre  de  marbre  blanc. 

En  cette  ville  fe  void  le  Chaftcau  du  premier 
Duc  Galeacc  , aucc  vne  ftatuc  célébré  d’vn 
Caualier,  faiétc  d’airin  & tres-ancienne  ; aucuns 
difent  que  c’cft  la  flatuë  d’Antonius  Pius,  ce 
qu’ils  recueillent  par  les  linéaments  dcfonvilà- 
ge,<3c  par  la  forme  delà  barbe  , & ell  appeilec 
Régi  foie.  ^ 

Entre  les  Roys  des  Lombntds  qui  ont  tenu 
les  feeptres  d’Icalie,il  y en  a eu  iufqiics  au  nôbre 
de  ai.  qui  y ont  rogné  par  Pefpace  de  deux  cens 
doux  années  , defquels  cette  ville  de  Pauie  a 
pris  de  grands  accroilîevnens  de  fa  Noblefle, 
a efté  'faite  Royalc,<3c  la  Dame  dos Prôuinces. 

Pauie  a vn  grand  peuple  qui  fcmblc  cftre  né  aux 
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fcftnes  & aux  lettres.  Le  Pape  Iean  XVIIT.  a cité 
nourry  en  ceité  ville,  8c  coût  le  Trcior  d’icelle  eil 
fainéte  Beccaire  Martyre , 8c  en  tait  8c  marques 
d’aétions  & de  geites  célébrés, elle  ne  ceddc  a'au- 
cune autre  d’Icalie.lly  a dans  Pauie  des  Palais  di- 
gnes obieéts  des  eiprits  curieux  8c  fingulicremcnt 
vne  Tour , en  laquelle  mourut  ce  giand  Phyloib- 
phe  Bœce.  Pauie  eil  appellee  des  L.i  tins  V*pu  tic 
fjpad idion  d’admiration,  veu que  l’abondance 
des  choies  qui  font  en  cette  ville  , & la  grande 
bonté  de  Ton  territoire  eau ie  de  l’admiration  aux 
eftrangers.  Il  n’y  a en  aucun  lieu  d’Italie  plus  bel- 
le fcicuation  que  celle  de  Pauie  , car  elfe  cil  peu 
disante  du  mont  Apennin  qui  vient  en  panchant 
iultjues  à lariuicre  Ticino  , elle  cil  arrofee  des 
eaux  belles  8c  criilalines,  tant  de  cette  riuiere  que 
du  grand  Lac  qui  court  vers  le  Pau  , lefquelles 
eaux  Ce  pallenc  par  vn  Pont  de  pierre  qui  ctt  pro- 
che la  ville,  qui  cil  l’vn  des  plus  beaux  d’Italie,, 
fait  par  le  Vicomte  Galeace. 

En  Pauie  y a vne  fioriilànte  Vniu'erfité,  que.  DeUctl t 
l*on  croit  auoir  cilé  erigee  &- fondée  par  Char-  breVniutr 
lemagne  , non  fort  long-temps  apres  celle  de 
Paris.  Car  ce  grand  Empereur  , meu  de  çran - Mie’ 
de  & infigne  pieté  enuers  Dieu  , afin  de  con- 
cerner 8c  accroiilrc  la  vraye  doctrine  de  la  Re- 
ligion Chretlienne  , enuoya  .à  Pauie  des  Do- 
cteurs & Profe  fleurs  en  toutes  fcienccs  , pourii 
inilruire  la  iageiïe  8c  la  vertu  à ce  peuple  ; il 
res  accueillie  auec  des  prefens  Royaux  , les  .v 
rendit  dignes  de  lalaires  8c  grandes  recompCn-  ‘ 

Ces,  8c  ainfi  par  fa  magnificence  il  attira  à foy 
les  e/prits  floriflàns, pour  l’ornement  & iplendeuc 
r.;  ' Oij* 
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de  cette  belle  Vniucrficé.  Et  entr’aucres  grand* 
perlonnages  qui  ont  ftory  dans  Pauie  s font , la* 

Ion , le  plus  célébré  des  Iurifconfulles,  qui  a pro- 
fellé  la  Iurilprudenccplufieurs  années  en  icelle: 
puis  ce  grand  Baldus  leur  Antcfignan  ou  Porte* 
enfeignes  des  hommes  doctes , qui  a enleigne  là 
dcunicre  fcicnce  en  celle  Vniucrficé , en  laquelle  . 
ilVnourut  : finalement , cil  cnfeuely  au  Con-  j 
uent  des  freres  Mineurs  de  S.  François:  ce  qui  a 
baillé  le  nom  d’hcureulc  V niucrfite  à cclle-cy , ell 
que  la  grande  bonté  & pureté  de  l’air , excite  les 
cfprits  à la  fcicnce  de  la  fagcllé,&  les  fait  aucune- 
ment florir  en  fubtilicé. 

Celuy  qui  le  premier  a enfeignéla  Théologie 
dans  Pauie , ç a efté  Syrus  d Aquilee  ,8c  ce  au 
mclme  temps  que  S.  Pierre  1 enlcignoità  Rome: 

Et  pource , il  fut  ordonné  que  de  la  en  auant  cette 
ville  ne  fc  nommeroit  plus  Ticino , du  nom  de  là 
tiuicre  ; mais  Vapia , vulgairement  Pauie , comme 
'qui  diroic  la  Patrie  des  Pieux, ou  Pie>&  eft  vraye-  .1 
ment  le  liege  de  la  Religion  de  la  Patrie  : car  w j 
clic  a eu  des  Eucfques  3c  des  Prélats  qui  font  ca- 
nonifez  fainéts  au  Ciel , lefquels  propres  8c  fin-  - 
gulicrs  Eucfques , onttoufiours  ayme  3c  honore 
ies  Conllitucions  des  Souuerains  Pontifes  du 
Siégé  Apoltolique:  Pauie  en  toutes  fes  affaires, 
tant  Ecclcfiaftiques  que  feculicres  , a coufiours 
grandement  reueré  & honoré  , le  lainét  Siégé 
Apoftoliqu:?:&  a obligé  principalement  fes  lu- 
ges 3c  Magiftrats  en  l’introduction  de  leurs  char- 
ges 8c  offices , de  faire  le  ferment  en  cette  forme. 

& 7*loy  /luijj'.tnce , ou  Con  fui  de  U \ uftice  dè  Varie,  <K- 

il honneur  de  Dlend  delà  V terge  M l' honneur 
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& reuereuce  de  la  faincle  E «Itfe  î{otn*ine , & pour  le 
loon  Eîlat  duSereutfiime  Vrince , le  S etrneur  Làtys  Rjy  . 
des  Romains  , & de  U Ci  ré  de  P auie  : le  turc  fur  les 
Jutnéfs  Euanptles , Gr  touchant  corporellement  la  fitn- 
Çles  Ef tritures , que  ie  fuit  Gr  feray  Jidclleàla  fainffe 
E*Jf ' Romaine  ,(?  à l’Empereur  des  lointains.  La- 
quelle fonue  de  ferment , ic  trouuc  auoir  efté 
prefteepar  vnc  longue  fuitte  de  temps. 

Charlemagne  s'en  voulant  retourner  en  Fran-  Tatricts 
ce,  ileftabltpour  Patricesdc  Pauic  dcsperlon-  tflabht 
nages  inftgnès  en  vertus  8c  mérités,  tirez  de  la  *M:iç*™* 
familières  Langufces , 8c  les  ccnftitua  fur  cette  tc  *I’ 
ville  fous  le  tiltre  Impérial  de  Vicariat  : Cela  a ‘ 
elle  prelque  toufiours  du  depuis  continué  par  les 
Empereurs  ou  Roys  des  Romains  : ainfi  Fridc- 
rie  Ænobarbe  concéda  aux  habitans  de  Pauiele 
droiéfc  8c  priuilege  d’eflire  leurs  Conluls  i leur 
dilcretion , pour  rendre  la  Iufticc  au  peuple , en 
laquelle  puiïïance,  la  ville  de  Pauie  ellanc  con- 
ftituee,  en  fon  feul  nom  feulcfnent  ,&  non  com- 
me Proûincc  d’vne  autre  ville  j interuînt  au  trai- 
étéquifefit  entre  les  peuples  de  Lombardie 
l’Empereur  Frédéric,  Eta  demeuré  8c  perfeuerc 
(bus  cette  puiflance  de  l'Empire  prés  de  i8o.ans, 
apres  Iefquels  le  Vicomte  Galeace  , Vicaire  de 
l’Empire,  futéleu  Comte  de  Pauieparlcs  habi- 
tans, & ainfi  le  Domaine  & la  Seigneurie  do  * 

Comté  de  cette  ville,  a elle  tenu  tant  en  fon  nom, 
quepar  lesVicotes  les  fuccefléurs,&:par  les  Prin- 
ces tfe  la  Mailon  des  Sforçes , 8c  leur  aefté  lailTèc 
en  gouuernement  fous  diuers  tiltres  8c  droiéls , 
pour  monftrer  que  telle  dignité  n’eftoie  contenu^  ' ~ 
OUsle  Duché  de  Milan  , maïs  quelle  apparte* 
v-  /-  . . O iij 
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noie  au  propre  & particulier  droiék  de  Pauie, 
comme  Comte  de  l’Empire  Romain,  c cft  » dire. 
Campagne  inferieure. 

E/I  pofîedet  Mais  aujourd’huy  il  y a défia  longtemps 
À Roy  qu’elle  a efté  polTedec  par  Philippe  U.  par 
t>'Ejç*gnc.  pùüjppe  1 1 I.  & maintenant  par  Philippe 
I V.  Roy  Cacholicpie  , av^ucl  elle  obéit  tres- 
valontiers. 

Pauie  a encorcs  de  fort  belles  Sc  hautes  Tours 
qui  luy  relient  du  regne  des  Lombards. 

Entre  les  lieux  plus  célébrés  de  Pauie  , font 
premièrement  les  Egliles  , entr  autres  £elle  de 
faindt  Pierre  au  Ciel  dore,  quieft  vn  Conuenc 
Corps  de  5.  haftyparle  Roy  Luitprand  , ou  repofe  le  corps 
du  grand  S.  Auguftin  apporté  de  Sardaigne,com- 
*S  Pierrîde  me  1 ay  dit  cy-deuant , qui  levoid  en  vne  chap- 
Paui*. j pelle  particulicrc,dans  vn  fepulchrc  de  marbre;  &: 

afin  queie  me  feruo  des  paroles  d’vn  ancien  Au- 
theur , qui  a eferit  la  vie  de  ce  grand  fainâ:  ; Il  dict 
ûinfi,  Ccjiw  grand  & admirable  miracle  qui pa- 
yoifiicyi  car  en  cette  E*hfc  en  laquelle  repofe  ce  S.  corps*- 
il  y a x'.v  P uitf  qui  (depuis  quelques  années  an  tour  de 
la  ftjle  de  (.tin cl  Jtngufiin , regorge  d’eau  iufqucs  par 
dcjjits , (7  en  remplit  tout  le  lieu  ferme  ; pour  rvn  figue* 
que  comme  cette  eau  latte  les  taches , atnfila  docltinede 


C7W7/HIMI  j y 

rr  orand  faincl  a effuyé  de  l'Eglife  , les  taches  qu'y 

*•  * ; 


* auoient  faites  les  hérétiques. 

Il  y a aullî  le  Temple  du  Monaflcre  de  S.  Do- 
minique, où  ce  oui  s’y  void  de  mcmoiablc  eft  la 
Chappcüe  du  lamét  Rofaire  qui  reluit  en  or , & 
.r  ftatucs  faites  de  belle  argilie  luifànte  comme 
Pair,  % ivy  çn  a aucune  daustout  Pauie  qui  ef- 

^ale  cellc-cy  en  beauté  ^richellc,  ^ 
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Dans  l’Eglife  Cathédrale  fc  void  la  lance  d’Of- 
landc,ou  de  Roland  dict  le  Furieux  , dont  les 
faifts  ont  efté  décrits  par  Ariofte,cn  yii  Pocme 
fore  riche. 

Deuant  cette  Eglifc  au  milieu  de  la  place,  fe 
void  vne  ftatuc  d’vn  Caualicr  armé  laite  de  cui- 
vrevauec  vn  grand  artifice. 

Dans  l’tgliie  de  S.  Iacques  aux  fauxbourgs  de 
Pauie , fe  void  la  fepulcurc  de  ce  luldit  grand  Iu- 
rifcon(ulteIa(on,aueccéc  Epitaphe  fur  fa  tom- 
be : /^/j  TiWia/antf/îj  l.  ion  fui.  Qomts 

JîijUts . qtulis  fuit  hîc  i.uet.  ‘ 

Audi  dans  Pauie  a flory  Alciat  grand  homme 
de  lettres , dont  les  emblème^  les  rates  inuen- 
tions  fonf  r^togneuës  par  toute  l’Europe,-  il  repo- 
feauTempwWeS.Epiphane  de  Pauie  dans  vn 
fcpulchre  de  marbre. 

Pauie  a auffivnc  Citadelle  fai&e  par  le  Corn-  Cit*4tflt 
telcan  Galeace,  cllceftde  forme  quarçce  , 
les  quatre  angles  font  garnis  de  bonnes  & fortes 
tours.  Toute  la  ville  eft  reueftuéde  tres-forts 
ramparts , bouleuards  , de  profonds  fortes  pleins 
d’eaux , de  battions  &:  concr’efcarpes , & d'vn  co- 
ftéeile  eft  artéureepar  lariuiere  Ticino  qui  tauc 
Tes  murailles. 

Il  n y a ville  dans  les  pais  d’autour  le  Pau, 
oui  foit  plus  propre  pour  la  nouucauté  des  cho- 
ses , 8c  pour  appaifer  des  tumultes  que  Pa  vVU)>ro^n 
*ie  8c  le  Territoire  de  Pauie  , diuiiant  par  Pot,r  "”/*/"■ 
(h  feituation  , amplitude  , 8c  l’intcfpofition 
des  riuieres  les  Milanois  d’aucc’ccux  de 
Nouarc,  8c  les  autres  peuples  Infubres  d’auec 
les  Placentins:  les  Bobelîens,lespaïs  Maritimes* 

Q iiij 
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d’auec  les  montagnes  de  Ligurie , de  Gennes , 3s 
les  Dertonois  des  Alexandrins  d’auec  les  Caflà- 
liens , en  telle  forte  qu’elles  ne  peuuent  conlpi- 
rer  entr’elles , ny  ces  peuples  là , alfembler  leurs 
forces  de  leur  volonté,  à caufe  de  Pauie  qui  leur 
cft  oppofee  & pour  là  naturelle  fcituation 
elle  elt  au  milieu  de  tous  ces  peuples  : & ce  qui 
eftde  plus  , elle  commande  aifement  aux  deux 
riuieres  de  Ticino  & du  Pau  > ville  fatale  qui 
mande  j nr  eft  appeliee  la  porte  & Ta  clef  de  Lombardie, 
deux  rittit-  parce  qu’elle  peut  facilement  donner  entree 
& palPage  au  Duc  & à l’armee, tant  deça,qu’au 
f/tr  dt  delà  Ticino  & du  Pau.  Et  au  contraire  auflï, 
Ltmiardit.  cette  ville  ayant  vne  bonne  garnifon  8c  fe 
voulant  rebeller  , elle  peut  ^jaelcher  le 
partage  à ceux  qui  le  voudroien^auoir  , & 
rcfuler  le  mcfme  aux  armées  ennemies. 

Ceux  qui  s’embarquent  fur  la  riuierc  Ti- 
cino peuuent  aller  à Plaifince  ou  à Cremone, 
8c  s’ils  veulent  tourner  à main-droi&e  par  ter- 
re , ils  trouueront  Fiqttou  , illuftre  place:  ayant 
auparauanc  parte  le  Pau  , & au  delà  de  Vique- 
ria  , on  peut  aller  à Dcrtone  , Alexandrie, 
Monferrat  , iufques  aux  limites  de  Pied- 
mont. 

Si  vous  fortes  de  Milan  par  la  porte  appel- 
lee  Romaine , & que  vous  alliés  à Laude  du 
cofté  du  Midy , vous  aués  à la  droidc  les  cam- 
pagnes de  Milan , dans  lcfquellcs  eft  le  tres-celc- 
bre  & très-noble  Monaftcrede  Clairuaux  ; lieu 


Campa- 
gne* dt 
Milan. 


Duleau  djgae  d’e/lre  veu, riche  en  édifices  &:  reuenus,  oà 
M-cnaftere  le  void  vne  cuue  la  plus  fr 
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la  plus  fpatienfede  ample  qui  fe 
puilfe  voir  en  tout  le  monde.  21 ianfreJns  Arckin- 
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tins  y a donné  à celle  Abbaye  des  champs  fort  Jpa- 
deux  de  larges  , fort  fertiles  de  abondans , entre 
lefquels  Te  trouuevne. vigne  appellee  Pilallrille, 
autrement  la  vigne  des  pauures  tort  belle  de  gran- 
de, ainfi  appellee  des  pauures  , pource  que  le  vin 
qui  fe  recueille  de  celte  vigne  fe  donne  gratuite- 
ment aux  pauures  , & fe  conferue  en  celle  cuue, 
laquelle  contient  lix  cens  mefures  de  vin, qui  font 
meluresqucfes  Lôbards  appellent  Brentes,  celle 
cuue  eft  enuirbnnee  de  quatre  fol iues , de  d'au-* 
tant  de  triangles  par  en  haut , & d’autres  poutres 
rondes , de  corne  celle  cuue  à demeuré  allez  long- 
temps feiche  ôcvuide,  les  Princes  ,les  Roys&r 
l'Empereur  melme  Charles  cinquiefme  n’ont 
point  fait  difficulté  d’y  entrer. 

Marchant  par  le  melme  chemin  en  ce  melme 
lieu  fe  voyent  les  champs  de  Pauie  j puis  le  bourg 
de  Landriano  , & dans  ces  n*cfmcs  champs  le 
trouue  7Marrgrt4n  on  Melignano,  dillant  de  Lande 
de  dix  mille , ville  grande  , ample  de  magnifique, 
qui  ell  arrolee  du  flcuue  Lambro , elle  iouït  d'vu 
air  fort  làlubre  &a  des  champs  grandement  fer- 
tiles» MitrivnaTiyWr vn  lieu  célébré,  pource  qu  au- 
près de  celte  vill^a  colle  gauche  le  voit  le  lieu 
où  François  premier  Roy  de  France  deffic  en 
vne  bataille  feize  mille  Suilîes  , par  laquelle  dé- 
faite le  Duc  Maximilian  de  S force  perdit  là 
principauté  auec  la  liberté; 

A nx mille  delà  fevoidle  noble  challeau  de 
(àinél  Ange  arrofé  du  flcuuc  Lambro , où  à cha- 
que Mcrcrcdy  delafcpmainc  fe  tient  vn  grand 
marché  fort  frequente.  De  là  à trois  mille,  le 
royent  encore*  les  Reliques  de  la  vieile  Laude;  à 
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main  gauche  fur  le  chemin  Royal  fe  voyénC- 
pl u heurs  lieux  qui  font  baignez  des  . eaux  de  la 
riuicre  d’Abdc , comme  Crtme  & fon  territoire. 
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E$  fondemc^s  premiers  de  ccflc  vil- - 
le  de  Lande  ont  elle  jettez  du  temps 
de  Fcderic  Barbcrouffe  qui  voulut- 
dire  prefent  auec  cous  les  grands, 
lors  qu’elle  fc  battit  , & donna  aux 
habitans  d’icelle  quantité  de  beaux  priuileges  & 
preeminences  » c’cll  pourquoy  nuis  bourgeois  de 
Laude  n’ont  efté  fiibieéis  jadis  à perfonnCjpar 
apres  auec  leurs  Concitoyens  Vtjlxhns  fc  font 
foubmisà  la  Seigneurie  de  Milan.  Cette  ville  eft 
neufàie  &auoit  jadis  la  vieille  Laude  crois  mille 
f de  circuit  au  temps  de  Belleioyeufe , elle  fut  édi- 
fiée par  vn  Noble  Gaulois  noAné  Laudo^d’ où 
elle  a retenu  le  nom  de  Laud^Vàv  apres  elle  fut 
appel lée  Laude  P owptittme , car  ce  fut  Pompée  pc- 
re  du  giand  Pompée  qui  la  fit  rebaftir  t£:  repa- 
rer ; ç’cft  pourqXtoy  celle  qui  fe  voit  à prefeht 
eft  encore  appellée  du  mefme  nom  dè  Lande, 
Quand  Cefuc  l'Empereur  Conradus  fécond  qui  la  mit 
entre  les  villes  à l’inftance  d’Eriberc  Arcneucfquc 
™ de  MilanrEt  ahji  que  l’on  recognoiftc  que  les  Ita- 
liens ont  touhours  cité  cruels  & barbares  cnn  e- 
* mis  lcsvns  euuers  les  aucrcs,vous  feaurez  qu’a  ores 
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queceftc  ville  de  Laude  fut  ruinée,  le  peuple  en 
fut  chatte  par  les  Miiannois , ôc  de  peur  qu’a  i’ad- 
uenir  les  Laudiens  ne  fejpeufl'ent  r’aifemblcr  pour  MiUnnoi t 
rebaftir  leur  ville,  üsleur  commandèrent  de  de-  ontrumé 
meurer  fèparés  dans  des  villages  & bourgades  les  ***£*• 
vns  des  autres  ,auec  defences  d’exercer  le  com- 
merceentr’eux,  d’achepter  ny  de  contrarier  au- 
cune alliance  encr’eux,  ôc  que  nul  d’eux  ne  fuft  fi  . . 
ofc  de  forcir  des  limites  aliignees  à chacun  d’eux 
fur  peine  de  griefue  punition. 

Les  Laudiens  demeurèrent  l’efpace  près  de 
cinquante  années  en  cet  cftat:  Mais  Dieu  Iuftc  lu- 
ge de. ceux  qui  font  cruels  enuers  leurs  compa- 
triotes , permit  que  les  Miiannois  furent  eux-  * 
mefines  grandement  affligez  par  feditions  in- 
teftines , ruines,inccndics , ôc  par  les  cruautez  de 
l'Empereur  Fredcric&rde  plurteurs  autres  Princes. 

Auiourd’huy  cefte  ville  de  Laude  à de  tresbeaux  Edifitts  dt 
édifices  &florit  pour  fon  territoire  agréable , qui  ^a^*:res^ 
abonde  en  tout  ce  qui  fait  befoin  aux  homes , elle  eaux‘ 
a de  larges  compagnes  & des  prairies  de  longue  ' , 
eftenduc  qui  leurs  fournirtentabondace  de  bleds  prM'tritt  dt 
ôc  de  pafturages  autant  qu’en  peut  auoir  au-  Lnudt  fort 
cun  autre  lieu  d’Italiercar  fes  champs  fontarrofés  *bond*ts. 
d’eaux  tres-fraifehes  ôc  tresclaires,c,cft  pourquoy 
ils  recueillent  des  foings  cinq  fois l’annee,&à 
raifon'defes  bos  pafturages  les  Laudiens  ont  qua- 
tité  de  bcftial , ôc  fe  font  force  fourmages  en  icel- 
le,Icfquels  font  fi  grands  que  les  moindres  pefent 
cinquante  Iiurcs. Pour  les  viandes  elles  fontdcli- 
cieufes  A Laude , ôc  ce  qui  eft  de  plus  agréable  au 
gouft  font  les  langues  de  veaux  qu’ils  lallent, 

& çn  font  des  prefents  i leurs  plus  grands 
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amis , comme  tres-delicates  & friandes  ; ils  pef. 
chenc  auflide  leurs  fleuues  & roillêaux  de  tref- 
bon  poiiïon  : mais  fur  tout , ils  ont  grande  quan- 
tité delamproyes  qui  font  eftimées  lesmeilleu.- 


resdes  autres  lieux  de  la  Gaule  Cifalpine:  cefte 

..  . . ville  nourrit  douze  mille  perfonnes,  & ce  qui  la 
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fah*hitis  rend  illuftre  (ont  les  nobles  familles  qni  en  font 
' /orties  , encr’autr es  la  maifon  Veftarine,  ex- 


mm 


celle  en  Noblefle&  antiquité,  aufll  a elle  jadis 
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commandé  à Laude.  Plufieurs  illuftre  s perfon- 
nes  tant  aux  lettres  qu’aux  armes  ont  eu  Laude 
pour  patrie.  Le  circuit  d’icelle  cft  auiourdhuy 


de  deux  millepas  & plus,  elle  cft  aftïfc  envnç 
pleine , & cft  baftie  en  forme  orbiculaire. 


Prefque  en  mefrne  temps  Laude  receut  la 


Jjfc*  foy  Chreftienne,  que  Milan,  8c  ce  parlesmef- 


ItfMt'ufiy  mes  prédications  & exhortations  de  l’Apoftre 
Chifiùn-  fainft  Barnabe.  Elle  a eu  pour  Prélat  & Eue/que 
fan  Fl  Bafjo , auquel  les  autres  Euefqucs  & la  ville 
firent  prefent  d’vn  riche  trefor,  fçauoir  des  orne- 
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• ments  Sacerdotaux  enrichis  d’or  8c  pierreries, 
des  Calices,  des  Croix , Encenfoirs  & beaucoup 


d’autres  pretieuxvafesfic  vaifîeaux  fort  delicate- 

fo 


l yavnerort  dciic  Eglife  qu’ 
>elle  la  Couronnée  : car  elle  eft  baftie  en  forme 
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uefire  Dm - fpherique , au  relte  fort  riche  en  ornements  & re-  . 

mtde  Lmm,  uenus,  en  laquelle  fe  font  plufieurs  belles  alTem-* 
defnttt.  hîécs  de  peuples,  pourcc  que  plufieurs  y ont  ref- 
v lènty  les  faueurs  & mifcricordcs  de  laglorieufe 
Vierge  Mcre  de  Dieu,  qui  eft  louée,  ferùic&  ho- 
norée en  cefte  Eglife, 
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Di?  la  ville  de  Laude.  in 

Dans  Laude  fe  fonc  des  vafes  li  beaux  & agréa- 
bles qu’ils  ne  ceddenc  en  rien  à ceux  de  Fay  ence. 

La  ville  eft  arrolcé  de  la  riuiere  d’Abde,  qui  s’y 
pallè  par  vn  long  pont  de  bois , elle  n’eft  pas  peu 
Fournie  de  Tes  cômodicez , elle  iouyt  d'vn  air  fore 
tempère , fes  eaux  fonc  douces  ôc  legeres , &fo n 
terricoire  cil  fore  fercilc  en  bleds. 

Pour  la  viciflicude  de  la  feigneuric  de  Milan, 
celle  ville  a foufferc  quantité  de  dommages  , ôc 
neantmoins  elle  cil  auiourd’huy  reduicte  en  tel 
eftat  que  pour  plulieurs  caufes  elle  eft  rendue  il-  "k™****^ 
lullre  ôc  obey  t à la  volonté  du  Roy  Cachol  ique.  X/fSjf»»1 

Si  de  Laude  vous  allez  vers  les  lieux  d’Orient  i 

ôc  de  Midy , vous  trouuerez  les  champs  de  Cré- 
mone , ôc  la  mcfmc  ville  de  Cremone , laquelle 
nous  deferirons  auec  Parme , Mucine  , Plailànce, 

Mancoüc  , Ferrare  , pour  chercher  le  chemin 
de  Rome. 

Si  vous  forcez  de  Laude  le  droiéfc  chemin  vers  r4?*  ■■ 
le  Midy  , vous  verrez  à fix  mille  l’Abbaye  de  *** 
Burghec  fort  riche  en  reuenus  ôc  tenue  par  les 
Peres  du  Mont  Oliuet,  Ordre  de  fainél  Bcnoill. 

Padàns  outre  autre  fîx  mille,  vous  montez  le 
Mont  Dédié  A lainét  Colombain,  lieu  fertile  ôc 
célébré  pour  l’excellence  de  lès  bons  vins  & rc- 
. toumans  au  grand  chemin  à collé  gauche  on  voie 
Sttulic village  -,  puis  l’Abbaye  de  l’Hofpitalecte, 
qui  a de  grandes  pofTefïïons , ôc  eft  delïèruiepar 
aes  Religieux  de  l’ordre  de  fainél  Hicrofine  : au 
melme  cnemin  vous  trouuez  Zorltfco  village , ÔC 
Cafal  P uftrrltnçe  à caufe  delà  Noble  famille  des 
Pullçrlcs  de  Milan, 


*\r 


r 


■ -v.y- 


A~- 


W 


,j(S 


'W 


£ 


lit  Hifîoire  de  I Italie.  Whÿï  1 1 . 

Dt-  LA  VILLE  DE 

CREMONE. 

C H A P.  IV. 


* f 


•H  -J*** 

v >. 

> r -Mr> 


fgf  Ortans  de  Laudcparlapor-* 
ce  de  Crcmone , vous  allés  vers 
Orient  le  long  du  flcuue  d’Abde, 
vous  trouués  quantité  de  villa-\ 
ges , & ayans  fait  douze  mille  de 
chemin  , vous  voyés  Cafhlleni 
Territoire  tres-bon , irais  place  illuftrée  deplu- 
fîeurs  beaux  priinlcgcs:au  dellôus  deCailillon,  aü 
lieu  où  l' A ode  fe  méfie*  aucc/'f’M^wcjeft  (.hjftfAU- 
»«//îpar  lequel  vous  allés  à Vireoloni  noble  ville, où 
François  I.Roy  de  France  fut  piins  priloruiierpar 
les  Imperialiftcs , & fut  détenu  en  ce  lieu  de  Vie- 
colom^éc  apre^ quinze  mille  de  droicl  chemin  vous 
arriués  àCremone. 

Dtfcriptien  Cremone  cil  feituee  en  la  place  Occidentale* 
de  Crtmo'  fous  ]e  7.chmat,&  ioiiit  dvnc  région  fort  falubre, 
s’eftendanc  obliquement  en  longueur  du  Midy 
au  Septentrion,  3:  en  là  largeur  du  l ouant  au  Po*  • 
nçr.t , par  l’efpace de  deux  mille  cinq  cens;  elle 
dt  fermée  en  partie  de  muraillcs,rcmparts  , bou- 
leuard'  & foliés  , & deuant  icclicdu  ccftéd’O--' 
rient^cftvne  Citadelle  fermée  d’vn  mur  fait  de 
' briques  cuittes  auec  chaux  3c  ciment , elle  a cinq 
portes  autour  de  les  murailles.  * 

Les  Crcmdnois, quoy  qu’originaires  fujets  de 
l'Empire  Romain, pendant  qu’ils  obeïlFoienc aux 
Empereurs,ne  fçauenc  quels  ont  dlé  les  premiers 
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fondateurs  de  leurville:  on  fçait  allez  , qu’apre» 
aiuoir  long-temps  obeyaux  Romains,  ils  le  ren- 
dirent libres,&  pcrfeucrcrcnt  en  leur  liberté  , f« 
gouuemans  eux-m  cimes. 

Pendant  que  M.  Antoine,  Lcpidus  8c  Augufte 
ten oient  l’Empire,  Crcmone  afouffertpluheurs 
aduerfirés , ayant  elle  fouuentcfois  la  proye  des 
foldatsi  d’où  vient  que  Virgile  n’a  peu  efcrirece- 
cy , linon  en  déplorant  fa  mifere. 

„ TMantuj  ’vat  mifax  rtimiatn  'virina  Crémone. 

Ha!Mantoiie,tu  és  trop  voiline  de  la  miferable 
Crémone. 

Or  quelle  a efté  là  mauuaifc  condition , il  faut  Crtnunt 
elcouter  ce  qu’é dit  Corneille  Tacite.  Les  Goths,  d,ufrfem9 
les  Lombards  Se  les  Sclaues  l’ont  barbaremenc 
affligee:&r  en  l’an  de  falut  n $o.clle  fut  entiercméc 
ruinee,  8c  apres auoirpalfé 500.  ansellefutdc- 
ftruitte  de  fond  en  com  oie  par  Federic  Ænobar- 
bc.  Apres  ces  malheurs  elle  commença  à rclpirer 
&fereleuer,  &iotiir  de  fa  liberté  , iufquesàce 
quepardifcordesciuilcsellc fut  derechef  agitée, 

&fut  fubiuguee  partir/*  Pa/a«ïrm«^equel  en  ayat 
cltéchalîe  par  plufieurs  Roytclets , comme  Ca- 
ualcabos,Ponzonius,Funduli,ou  le  Vicôte  de  Mi- 
lan, l’ont  reduitte  en  femi  tude,  fe  ruïnans  les  vns 
les  autres  en  ruinant  la  ville , iu£ques  à ce  que  les 
Vénitiens  , les  François  , les  Sforccsj  8c  fina- 
lemcntjes  Espagnols  l’ont  fubiuguee  par  armes, 
entre  lelquels  le  Roy  d’Efpagne  elt  aujourd  huy  Tt 
recogneu  feu!  Prince  & Seigneur  de  Cremone.  d'Efpaf>ne 

En  faueurde  Funduli  qui  a ioiiy  doCremonc,  tllstigneur 
l’Empereur  Sigilmod  lui  oéfrpû vn  Priuilege,fça-  dtCrtm*- 
uoi^qu’il  peut  y auoir  vne Y niuerfitédas  Crémone 
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en  laquelle  fcroient  appelles  de  fçauans  hom- 
mes Profefleurs  de  fciences , qui  iouyroient  dé 
mefmes  graçes  & priuileges  que  ceux  des  Vni- 
uerfitez  de  Paris  & de  Bologne. 

Talais  m «-  En  celle  ville  fe  voyent  pluficurs  belles  maL- 

fnifijui  de  fons  quei’appelleray plüftofr  Palais,  baftisauec 
Cnmem.  touc  cc  qUj  {j-  peut  <ürc  de  1’excellencc  del’Ar- 
chfteélure. 

Encre  lefquels  le  Palais  des  lAffaïutrs  > & des 
Seigneurs  Trcttorert  celuy  de  l’Euefque  , du 
Gouuemeur  & des  Iurifconfultes  , font  les  plus 
dignes  d’admiration.  • 

Il  y a vne  belle  grande  place  de  marché  appellée 
la  capitaine,  oh  fe  vendent  le  poilTon  & les  bœufs, 
il  y a encores  plufieurs  autres  places , mes  larges, 
plufieurs  beaux  jardins  de  lieux  de plaifancc. 

Tant  dedans  que  dehors  la  ville  le  voyent  pla- 
ceurs Moulins  pour  la  commodité  deshabitans, 
qui  reçoiuent  l’eau  coulante  de  dépendante  du 
( canal  appelle  Cremonelle,Euripe public. 

Tour  ai - Il  s’y  voit  vne  tour  la  plus  haute  qui  fe  puifïê 

tnirablt  voirau  monde,  aufommet  de  laquelle  ont  elle 
dans  Cri-  veuz  enfèmbles , Iean  vingtdeuxiefine  Pape  & 
l’Empereur  Sigifmond,  auec  Funduli  Gouuer- 
neur  de  la  ville,  lequel  par  apres  fe  repentit  en 
foy-mefme  plein  d’vn  courage  cruel  decetqu’il 
auoit  lai  lie  pafler  l’occafion  fauorable  de  faire  i 
vncadiondeteftable  , feauoir  de  précipiter  ce 
mefineiourdu  plus  haut  de  celle  tour  en  bas , le 
Papc.&  l’Empereur  enfcmble  : voulant  imiter  en 
cela  l’exemple  malheureux  d’Heroflrate,qui  bru£ 
la  le  célébré  Temple  de  Diane  Ephcfiennc , pour 
donner  matière  d’eccmiferfon  nom,  & de  faire 
parlcrdcluy.  La  grande 
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La  grande  Eglifc  de  Crémone  eft  tqcs-noblc,  Eglife  de 
trcs-riche&tres-inlïgnc,  tant  pour  l’excellence  Cumont 
de  l’edifice,  que  pour  les  amples  reuenus,  8c  pour 
les  Ornements  preti eux  qui  feruent  à l’honneur  &UC)t' 
&/cruicc  de  Dieu. 


En  icelle  fc  voyent  cent  foixante  belles  Reli- 
ques de  faincb , & principalement  les  olfeiiients 
de  S.  Hymere , de  S.  *Archclas  8c  de  S.  Homobone  , 
de/cendu  de  la  famille  des  Tiicctjgom , qui  eft  il- 
luftrc  dans  Crémone  , qui  font  reuçrcz  auec 
grand  honneur  8c  relped , à caufc  de  leur  faindc- 
té  & des  miracles  qui  continuent  tous  les  iours. 

. Mais  fur  tous  , vous  admirerez  l’Eglife  du 
Monaftere  de  S.  Dominique  grandement  belle , Menaflere 
ocqui  cil  tout  l’ornement  de  Crcmone,cn  laquel-  dt  s.Domi « 
le  eft  fort  folemncllement  &aucc  des  ardans  tef-  n,fAe 
moignages  de  deuotion  reuerée  la  fiindcVi  erge  mtr*  *'  * 
Mcre  de  Dieu,  par  la  trcs-cclcbrc  Confrairie  du  „ 

ûind  Rolàire  qui  y eft  delferuie  & entretenue 
parles  Pères  du  incline  Ordre  de  S.  Dominique, 
qui  (ont  en  ce  Monaftere  en  grand  nombre  1er- 
uansà  Dieu&i  la  Vierge.  Ce  Monaftere  eft  il-» 
luftre  pour  fa  fabrique  & pour  fes  belles  pcintu-- 
res,qui  font  de  l’inuention  à\Antboine  du  Champ 
excellent  Peintre  ; il  s’y  void  aulîî  vue  trcs-bellc 
Bibliothèque  fournie  de  liures  en  toutes  fortes 
de  Iciences. 

Le  Temple  de  lîiind  Sigifmond  eft  entre  les 
mains  des  Pères- Religieux  de  l’Ordre  dcfiind 
Hiero/inc , 8c  eft  eftime  l’-vn  des  beaux  édifices 
de  Crernone. 

En  ccfte  ville  auftl  font  pluiîeurs  Hofpitaux 
fondez  auec  grands  reuenus  pour  la  nourriture 
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8c  l'entretien  des  malades  & officiers  d’iccux. 

Les  Chanoines*  Réguliers  de  Lacran  ont  l’E* 
glife  de  S.  Pierre , en  laquelle  eil  gardé  le  corps 
de  lainélc  Marie  Egyptienne , qui  ellvn  miroir 
parfait  des  âmes  pénitences  : Ü cncores  repo- 
ieut  pluliciirs  Reliques  «Si*  ollemcnts  de  Saincls, 
comme  auiïï  ez  autres  Eglil.es  Régulières  & Par- 
rochiales. 

Entre  les  familles  qui  font  dans  Cremone,  il 
y en  a quelques-vncs  qui  loue,  originaires  du 
pays,  mais  en  petit  nombre:  d’autres  qui  (ont 
fprtics  des  Romains , qu'ils  ont  enuoyecs  par 
deux  fois  pour  habiter  Cremone  ;• Se  d’autres 
encorés  qui  (ont  familles  forties  de  vieux  fol- 
dats,  aumuellés  pour  rccompenfèon  a donné  le 
fond  des  champs.  D’autres  auÏÏÎ  qui  ibntfonies 
des  Gocs , des  Lombards  , des  François , des  Al- 
^ leman^ , 8c  d’autres  peuples  d’Italie. 

Entre  les  Cremonois  le  font  trouuées  plu- 
Ptrfonna-  Geurs  pciTonncs  i!  lu  lires  , fçaùoir  des  Prélats 
gti  liions  vénérables  , Se  des  hommes  trcs-cclcbrcs  aux 
d»ns  C re-  Lccti:cs  j comme  OiofrcJns  Iurilconfultc  tres- 
fameux  , «Se  mille  autres  fçauan^perfonnagés  m 
Profe,  Poelîc,  & ez  langues  Hébraïques  & 
Grecques  , pour  ne  dire  rien  des  grands  Théo- 
logiens 8c  Piiilofophcs  trc.s-lubcils  qui  fontfor- 
tis  de  Cremone , «Se  Anthoinc  du  Champ  tres- 
cclebrc  Peintre. 

Et'comme  celle  ville  ell  pleine  d’hommes  de 
grands  cfprits  8c  inuentifs , il  y en  a entr’autres 
qui  ont  cxcogité  des  formes  «Se  efpeces  dç  Jaul- 
cifics  8c  ccrnelats  faits  de  chair  dû  porc  ou  de 
boeuf , hachée  auec  force  cfpicct  jes  qui  (ont  fort 
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proprement  adaifonnees  : d’autres  Font  deplu- 
iîeurs  fortes  de  couuertures , les  vnes  de  fin  lin 
rccoaûcrtcs  de  loye , d’autres  d’edamines  ou  de 
fil  de  laine  de  brebis,  qu’ils  appellent  Sarfit  : au- 
tres faites  de  fil  de  laine  & de  lin,  qu’ils  appel- 
* leiuMwja/rfffa’.autres  de  poils  de  beufles  &d’autres 
animaux  quadrupèdes , qui  feruent  pour  couurir. 

A Cremone  le  vendent  des  coudeaux  grande- 
ment bons  8c  fùbtillement.trauaillez , ez  faux- 
bourgs  de  celte  ville  fevoyent  forces  Monafte- 
res  &Egliles,&  hors  la  porte  PuliiTcllc  où  fut  an- 
ciennemctle  Collège  public,  fevoid  vn  Temple 
cô la$ ré  à S. Guillaume:  U auprès  fcvoidvn  puits,  pH.,: 
lequel  comme  il  auoit  des  eau*  laies , boiieufes,  x>c«  ,ne 
&d  es-agreablcs  à boire, elles  furent  rendues  dou-  dît  ht  taux 
ces  &rfuaucs  par  S. Dominique  8c  S. François  de-  fmetàdou- 
meurans  à Cremone  , ayons  fait  fur  icelles  le  11-  cu'  P*r  y* 
gne  de  U Croix.  r . &s  F ri»- 

A la  porte  de  S.MichcIIes  anciens  auoient  fait  foiSu 
vn  Temple  dédié  fupcrltieuficmcnc  àla  Dcefle 
Februa , duquel  il  n’appâroid  aucun  vellige. 

Du  codé  de  Septentrion  8c  l’Orient  le  territoi- 
re de  Cremone  elt  enuironné  du  flcuue  Ollio  qui  * 
l'arrole,  8c  par  vnc  Euripe  viennent  les  eaux  def-  ’ k 
quelles  il  ed  laué , corne  aulït  de  la  riuicrc  d’Ab- 
da  laquelle  diuife  le  pays  de  Cremone  d'auecle- 
jterritoirc  de  Laudc  du  codé  duPonent,&  cd  en-  * 
trecouppé  par  le  Torrent  Serio , defeendant  des 
moncaignes  de  Bcrgome  & du  flcuue  du  Pau 
coulant  près  de  la  ville,  par  le  courant  duquel  les 
marchandifes  fe  portent  de  code  &d’autre,&  les 
peuples  fe  frec  pientcnt.  ••  • 

* Du  codé  d’Occident  le  territoire  de  Cremone 
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fc  conjoint  à ccluy  de  Laude  & de  Plaifance  ,du 
Septentrion  touche  aux  territoires  dcBcrgomc 
«Sc  de  Brelfe  , de  l’Orient  à ccluy  de  Mantouc , & 
au  Midy  à celuy  de  Plaiïance. 

Veux  du  La  ville  de  Crémone  pofl'cde  quarantc-vn 
territoire dt  lieux,  terres  6c  chafteaux  nobles , qui  luy  ont  elle 
Crémone,  donnez  en  fief  par  plusieurs  Seigneurs,  dcfquels 
aucuns  qui  font  au  delà  du  Pau  lbnt  polledcz  pat 
ceux  de  Parme.  * 

l.c  territoire  de  Crcmone  n’a  aucunes  moijfa-7 
gnes  ny  lieux  champcltrcs  iljcft  tres-fertile  6c 
abonde  en  grains,  vin,pommes,  iicrbagcs,lai<fhi- 
ges,  lin,  laine,  foings,  bois,  8c  de  pluficurs  croies 
qm  ferueht  à la  nourriture  tant  des  hommes  que 
des  belles.  . 

Le  chemin  qui  conduit  à Mantouc  ceux  qui 
flirtent  de  Crémone  etlplain&:  cfgali  & ne  s’y 
trouue  aucune  ville  célébré  ou  de  confideration, 
excepté  Platine,  patrie  de  Barthélemy  Platine; 
* & non  loing  de  là  court  le  fleuuc  Ofttis , duquel 

la  ri  uc  gauche  cft  occupée  par  Cttnedtts  par  laquel- 
le on  vaau  Pau.  Au  milieu  du  chemin  royal  eftjn 
ville  de  Bollolcallcz  célébré,  6c  dç  là  à trois  mil- 
• kreflle  Heudc/ainél  Martin,  auquel  repofecc 
tant  renommé  Scipion , qui  cil  non  feulement  la 
lumière  & la  gloire  de  la  tres-illuftre  famille  des 
. Gonlagucs,  maisaullî  de  plulieurs  Cardinaux; 
&rnon  loing  de  là  fc  pafle  le  fleuuc  Oleus,8c  cftant 
v pal  le  fc  void  le  lieu  de  TiUrcuire , &:  peu  apres  Cj- 
d*  M» 011  *c  v°id  vne  demeure  royale  conilruittc  a- 
mre ro'j  t-  ucc  vn  très-grand  artifice  à l’vlàge  du  Prince  ; 6c 
le.  ccs  trois  lieux  defnendent  de  la  maifon  de  Gon* 

r «’#"*•*  i4*  * * 
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Quand  on  fort  <ie  Crémone  tin  cafté  tic  Man- 
touëp  on  larrlfc  le  Pau  demain  gauche , «S: j amans 
le  grand  chemin  royal,  on  trouuc  Icchaftcaudc 
S.  Ieaiî  Se  Rjccardo  terre  Belle  <St  agréable  : cz  au- 
tres lieux  Mediteraneens  ilnclc  trouuc  rien  di-  . 
gne  à voir  : li  on  valüiuantflà  ri  liage  de  la  riuicre 
Jtlridune  on  verra Pon^onuwy  Chafteau  appartenant 
à la  Seigneurie  de  Crémone , qui  eft  à main  gau- 
che , aucc  GitifàoL  Se  Cafxl  le  grand,  lieux  &:  ter  - 
‘ses  qui  abondent  en  vins  qui  ne  font  pas  trop  ex- 
cellents : Allant  plus  haut  à trois  mille  le  void  sabulomt a 
Sdùuloneu  ville  Impériale,  edihée  d'vne  archite-  vill»  imço- 
<fturc  admirable , & peinte  de  tous  codez , du 
commandement  de  V eipafun.Plus  outre  iè  void 
yiadétïu  terre  ample  Se  belle , cm  fe  void  vue  no- 
blclle  courtoife  & fort  affable,  laquelle  a vingt- 
quatre  mille  de  champs  Se  plus,  auec  le  Cha- 
ucau  'Pontponrjco  , qui  eft  grandement  bien 
bafty. 

Toumans  du  coftc  de  MantouS,  on  void  Men- 
fecuculo  appartenant  à la  famille  Palauicinc  8c 
F^ncabuh , 5c  ayans  palléTe  Tare , on  voïd  Tuy- 
riccfj. , Se  plus  outre  ez  lieux  Mediteraneens  fe 
trouuc  Cdomo  terre  appartenante  à laPrincipauté 
de  Parme, qui  eft  diftante  de  trois  mille  de  Cafal 
le  grand:  plus  loing  on  trouuc  BrixtlUo  ,qui  eft 
vne  fort  ereftè  appartenante  au  Due  d’Eft,  qui  eft 
de  grande  conhdcration:  La  ville,  fut  delmutc 
paries  Lombards , & au  pres-d'icellclc  Roy  des 
Lombarde  sAtbiàn  dcffic  Se  tua  Toritt a Roy  des 
Gots , & obtint  l’Empire  d’Italie:  • ' 

. De  là  on  va  au  bourg  qui  fe  nomme  Gw/âg##, 
auquel  fe  voi4  vn  fuperbe  Palais  du  Duc,  dc^ 
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Mantoiie  : En  apres  fc  voici  HjgtoU  appartenant 
aux  Comtes  de  Sella,  mais  c elt  vn  fret  Impérial, 
comme  auffi  KonoUre  : mais  proche  le  Pauçftlc 
bourg  de  t & auprès  GiiaSitll*  de  la  Prin- 

cipauté de  la  mailon  de  Gonfaguc.  Et  afin  que 
rien  ne  manquait  de  noble  & de  rare  en  ce  lieu , 
Ferdinand  de  Goniagues  fécond,  a pourueuà  fa 
perfection:  car  outre  les  chofes  excellentes  qui 
reluifoient  en  fes  predcccllèurs , il  s'eft  rendu 
tres-illurtrc  par  tant  de  belles  fciences  dont  Ion 
elprit  s’eft  rendu  capable. 


yli  Jr  ris  df  ütr  d*  itf  A A A A A A > A 

DE  LA  BELLE  VILLE 

DE  PLAISANCE. 


Caap.  V. 

A vin  j de  Plaifancc  de  fai#  & 
de  nom  cft  trcs-ag^reable  & belle, 
tant  pour  la  beauté  de  fa  feituation, 
que  poûr  l’exellence  de  fes  beauxe- 
difices  : Ainfi  plufieurs  croycnt 
qu’elle  a ainfi  efté  nommée  Plaifiuice  à Tbeende  : 
elle  efl:  baltie  iur  le  riuage  du  Pau  en  vn  lieu  di- 
gne de  Ion  nom  ; elle  eft  toute  enuironnéede 
champs , de  campagnes , terres , collines , qui  a- 
bondent  en  vin,  huille,  froment , & toutes  lortes 
de  bons  fruiébs  : fes  pleines  font  gloire  de  leurs 
. belles piairies  ôcabondanspafturages  , quilont 
accompagnez  de  ruilfeaux  coulons  par  certains 
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conduits  tirez  des  fltuucs  voifins  par  main 
d'hmmc,  cc  qui  rapporte  de  grandes  vtilitez  ôc 
profits  à.  la  ville,&  luy  fiait  venir  quatité  d’argent:  - 

car  larcnotnmée  de  les  bons  fou  images  s’elpand  . Stt 
par  tout  ic  monde,  qui  y clt  en  telle  abondance  * 
qu’elle  en  fournit  vnc  infinité  de  villes  & Pro- 
uinces  ; de  forte  que  ceux  qui  lont  amateurs  d’a- 
uoir  de  bon  fourmage , font  citai  par  excellence 
du  fourmage  de  Piaiiancc. 

Le  territoire  de  u lie  ville  a des  fontaines  fal- 
lees  x de  1’cau.defqucllcs  le  compok  le  ici  qui  clt 
très  blanc.  Il  a aulïï  des  mines  de  fier  de  eil  peu- 
plé d’vnc  infinité  de  bois  & de  forefts  pleines  de 
gibier  6c  venaifon  : .&  pour  cc  à caufè  de  la  com- 
modité de  là  fatuation,&  de  l’abondance  de  tou- 
tes chofes  qu’elle  a,  celte  ville  cit  illuftrée  de  no- 
bles familles  dcforc  frcqucncée  dcMarchands. 

P lai  lance  a cité  premièrement  réduite  en  Co- 
lonie parles  Romains  : mais  les  Cartaginois.  c^- 
ftans  entrez  enltalic  fous  la  coduittc  de  icurChcf 
Annibal  l’an  io$6.  apres  la  fondation  de  Rome 
dans  le  champ  prias  par  les  Gaulois , comme  tf- 
crit  Tite-Liue,  Içs  Romains  firent  de  Plaifdnce 
&de  Crémone  deux  Colonies  Latines,  où  ils 
v enuoy erent  des  Triumuires , qui  fortifièrent  les 
deux  riues  du  Pau  contre  les  Gaulois  & Tranfel- 
pins:  de  celle  Colonie  de  Plailance  clt  fait  lou- 
uent  mention  dans  Liuius  & clans  plufieurs  au- 
tres Hiltoriens  : de  forte  que  tant  que  l’Em- 
pire Romain  lubfiua , celte  vaille  demeura  flo- 
rilîàntc  i toutesfois  les  guerres  ciuîles  luy  fi- 
rent plus  de  niai  que  les  guerres  eltrangercs , 
comme  ,fut  la  guerre  de  Vitcilius  connue 

p iiij  . 
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Ochon , comme  die  T acite , veu  qu’au  fort  fiege 
que  Plaifance  endura , fon  bel  amphiceacre  qui 
eftoit  hors  la  ville,  fut  tout  brufié.  • , 

liya.cn  ccftc  ville  vue  ancienne,  mais  très- 
belle  fontaine, retenant  encore  le  nom  d’Augu- 
rte  Cxfar , laquelle  ert  digne  d’eftre  veuc. 

Les  murs  de  Plaifance  lont  nouuellement  ba- 
ttis , & outre  ces  murs  il  y a des  battions  fort 
amples , & autres  fortifications , qui  cft  caufe 
qu’a  prefent  cette  ville  eft  crtimcc  l’vne  des  plus 
fortes  d’Italie:  laquelle  auparauant  a cfté  affli- 
gée deplufieurs  & diuerfes  guerres , a cfté  fou- 
ucntesfois  prife  par  force , bruttée,  ruinée , & ett 
demeurée  plulieurs  années  ignominieufement 
deloléc. 

Elle  cft  apelléc  Plaifance.,  ou  par  Pucetole 
Troyen  fon  fondateur  félon  aucuns, ou  bien  pour 
fi  belle  &plai(ante  feituation , qui  cft  l’vne  des 
plus  belles  villes  d’Italie,  édifiée  cinq  cents  ans 
auant  la  fondation  de  Rome  : Lors  qu  elle  ettoit 
Colonie  des  Romains , il  y auoit  fix  mille  hom- 
mes en  icelle,  dcfquels  plulieurs  eftoient  hono- 
rez du  tiltre  de  Chcualiers  ; & pour  cette  caufè 
elle  .donna  /et  ours  à la  République  de  Rome,  à 
railon.de  quôy  elle  fut  toute  ruinée  par  les  Car* 
taginois , & à peine  y refterent  ils  deux  mille  ha- 
bitans.  Pline  dit  qu’efte  .joiiit  d’vn  air  fort  doux 
& bénin , & a laiilé  par  eferit  que  comme  de  fon 
téps  on  faifoit  vu  roolle  certain  de  tous  les  hom- 
mes d’Italie, on  en  atrouué  aucuns  dans  Plaifan- 
ce  aagez  dt  fix-v  ingts  ans , &£  lix  en  fon  territoire 
qui  auoienteent  6c  dix  ans,  quatre  de  lix-vingts 
ans,  6c  vn  de  cent  quarante  aus  accomplis)  elle 
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eft  arrofee  des  riuieres  de  Trcbbia  6c  du  Pau.  • 

Apres  qu  elle  eue  perdu  fa  liberté  , elle  a 
efté  commandée  par  les  Efcollôis,  les  Tur-  Dîners gou- 
rians , les  Landiens , les  Milanois , par  les  Ducs,  rrtcm‘,,n 
parles  François,  par  le  S.  Sicge  de  Rome,  & F Ai‘*n‘ 
par  les  Farnefes  fous  l’obeylîànce  defqucls  elle 
vitàprefcnt.  . , 

Dans  Plaifancc  il  fc  void  enlr’autres  vne 
tresrbellc  6c  magnifique  Eglifc  confacrce  à la 
Vierge  Mcrc  de  Dieu , qui  cft  vulgairement  ap- 
pèlléc  l’Eglifc  de  noftrc  Dame  en  Campagne. 

De  plus,  s’y  void  FEglifc  de  S.  AnthouLn 
Martyr. 

L’Eglife  tres-belle  6c  tres-augufte  de  lainct 
lean  qui  eftaujourd’huy.le  Monafterc  des  Peres. 
delàinft  Dominique. 

On  fait  aufïï  grand  eftime  du  Monafterc  de 
làinét  Xiftc , qui  eft  à la  venté  admirable  : com- 
me aufti  eft  vrayement  vnique  pour  là  beauté  . 
ai  toute  l’Italie  le  cclcbrc  T cmplc  de  Fainéb  Au- 
guftin , où  Font  à prclcnt  des  Chanoines  Régu- 
liers.. 

D’auantagc , il  y a en  ccftc  ville  vne  Citadel- 
le tres-bienbaftiede  fort  bien  lçituée,  6c  fepeut  C^'U*** 
comparera  toute-autic  d’Italie,  faite  par  Pierre  A'J*t,ce' 
Aloyfe  Farncfc.  > 

Ccfte  ville  contient  en  Ton  circuit*  y com- 
prenant Fes  folFczcinq  mille  pas  , 6c  Fans  Fes  FoF- 
Fez  quatre  mille. 

Il  y a en  icelle  d’hàbic^ns  Laïques vingt-lix  Kotnbrc  de 
mille  âmes,  6c  de  Religieux  deux  mille.  J>s  fâttàt. 

Elle  a aufïï  des  familles  fort  illuftres  6c  de 
grand  nom , la  'Scott*  , L*ttdt  6c  *Aîizufüolt  qui 
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ioiiill'cnt  du  tilcre  de  Principauté , commandai^ 
àplufieurs  villes  &: places , dont  aucuns  ont  elle 
célébrés,  tant  pour  les  armes  que  pour  les  let- 
tres , pour  leurs  beaux  cfprits  & fage  prudence 
' au  Gouuernemcnt. 

De  là  font  fortis  Grégoire  dixiefîne  fouue- 
Terfonnâ-  rain  Pontife  qui  elt  enPcuely  à yen , & reluit  cp 
fts  tlluHrts  m iraclcs  : Tincd  cclebrc  Orateur,  & 1 Mumnus 
forut  de  gen(jre  Jg  Çæfar  Augufte. 

S i vous  Portez  de  Plaifancc  entre  l’Aquilon 
& le  Poncnt  vous  trouucz  la  riuiere  de  Trt- 
ba  où  furent  tuez  fi  grand  nombre  de  Ro- 


1 

m 


fUifunct 


mains  par  les  Cartaginois  conduits  par  Anni- 


bal. 


Mais  auparauant  vous  rencontrez  le  Temple 
defàintt  Anthoine,  où  fe  void  le  tant  célébré 
DumtrMtlt  par  lequel  au ec  Ion  propre  feu  il  brufla 

^Antboïnt  ^cs  fol^ats  qui  faiPoicnt  peu  d’cllat  de  Pon 
nom. 

De  là  vous  voyez  StrddcSe  & le  chaflcau  de 
m Painél  Iean  , auec  piqueria  noble  ville  : à collé 
gauche  .vous  voyez  les  Monts- Appennins , dans 
feiqucls  Pe  void  comme  cachée  la  ville  dcBo- 
bic  dillante  de  trente  mille  de  Plailànce,  au- 
quel lieu  Tbeodvlmdc  Royne  des  Lotnbards, 
fonda  6c  renta  richement  vn  ample  & cclebrc 
Monafterc  par  les  prières  de  fainét  Colum- 
bain  , lequel  a Pcruy  de  Siégé  de  Painétcté 
à trente -deux  Religieux  pour  monter  au 

A PlaiPancc  commence  la  voye  Æmiliane, 
faite  par  le  ConPul  Æmilius,  qui  conduit  iuf- 
ques  a Arimini  : & vers  le  Midy  à la  dçxtrc 
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vous  àucz  les  montagnes  Sc  les  champs  iuf- 
ques  à ce  que  vous  arriuiéz  à Gennes  par  vn 
chemin,  montaigneux  Sc  difficile  : lelqucls  lieux, 
quoy  que  peuplez  de  villes,  bourgades  Sc vil- 
lages, il  n’y  a rien  toutcsfbis  qui  Toit  dignede 
veoir  ny  qui  mérite  de  s’y 'arrefter  , linon  à 
Court IrgraoiJ  v illealfcz belle,  qui  appartient  aux 
Palauicinins  : puis  jL’fjuate  abondante  en  bon 
vin.  Prenant  le  collé  gauche  delà  mefinevoye  " 
Æmilianc  à vingt  mille  pas'Ioing,  Crémone 
ell  affilé , 3c  plufîeurs  terres  labourables , voire 
vous  pouuez  aller  de  Plaifance  à Cremone 
par  le  Pau  : par  la  mefme  voye  à douze  mil- 
le de  là  on  void  Florcntiole  lieu  allez,  confi- 
dcrable  ‘ que  les  anciens  ont  appcllce  Fayen- 
ce  ou  Fidcntiolc.  Liuius  , Plutarque  & Appian 
remarquent  que  Caius  Carbo  fut  dcsfaict  au 
combat  en  ce  mefme  lieu  par  Lucius  Sulla 
Dictateur,  & quayant;  des  failli  fon  armee  il  le 
chalîà  d’Italie. 

E11  ce  lieu  là  mefme  fe  void  vne  Abbaye  vé- 
ritablement illultrc,  qUc  Pierre  Anthoine  Bi-  , 
raguc  Abbé 'doiiéd’vn  courage  royal  3c  vraye- 
nient  grand*,  non  autrement  que  fie  Pompée  le 
Grand  qui  receut  le  Roy  d’Egypte  , a décoré  pUif*nce* 
ce  lieu  pour  y auoir  receu  pour  hofies  Fraii-  */*ponrhé. 
çois  premier  Roy  de  France,  Charles  c\n- v- 
quiefinc  Empereur  , 3c  Paul  troificfmc  Pa-  y ff  * 
pe.  VatilllL. 

Plus  outre  fc  void  le  bourg  dcjàinél  Donini 
fortifie  d’vne  nouuelle  Citadelle1,  baftie  en  v- 
nc  grande  3c  belle  plaine  qui  ell  abondante 
çu  collines , lequel  bourg  a cfté  depuis  peu 


Sthetius. 
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de  temps  érigé  en  ville  1 l’inftance  du  Duc  Ray- 
nucc  Farncle. 

Dans  les  lieux  Méditerranéens  à main  gauche 
fevoyent  F enfant liâtes , Sorxnc x Sc  faitii}  Second, 
villes  alTez  nobles , 6c  la  riuierc  du  Pau. 

En  fin  on  arriuc  au  fleuue  Tara , qui  eft  ac- 
crcu  de  pluficurs  ruiflèaux’j  car  s’iln’eftoitain- 
fi. accreu  d’eaux  il  ne  ficroit  pas  feur  à traucr- 
fer:  De  11  il  y a quatre  mille  iufques  à Parme, 
& toufiours  a la  droiéte  le  void  le  Mont-Ap- 
pehnin. 


iSr  )!/  \V  »t/  * tt* 
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DE  LA  VILLE  I)E 

PARME.  . 

(jH  AP,  VI. 

v»:. « . imjf 

A ville  de  Parme  cft  magnifi- 
que en  édifices , 6c  pour  fii  ri  ch  elle 
Se  opulence  elle  florit  Se  débat  le 

firix  aucc  les  premières  villes  d’Ita- 
ie  : car  elle  a quantité  de  Palais 
& demeures  de  pluficurs  familles  illuftres  , Se 
cft  pleine  d’habitans  fort  riches  6c  fplendi- 
des  : Ton  territoire  cft  de  tous  coftez'mcrueil- 
îciifement  abondant  Sc  trcs-aggrcablç , 2c  qui 
produit  toutes  fortes  de  bons  fruicts  , 2c  lm- 
, guliercmenc  vnc  abondance  grande,  de  tres- 
bon  vin , huille , laiél  2c  fourmage  , dont  on 
fait  eftac  par  tout  le  monde  : C’eft  pourquoi/ 
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Parme  non  feulement  aucc  fa  voifine  Plaifan- 
cc  elle  peut  debatcrc  pour  fes  richefl'cs , mais 
aufli  auec  les  autres  plus  célébrés  villes  de  la 
Gaule  Cilalpinc  , & ne  peut  cftrc  furpallee  i 

d'aucuneicar  ilfemblc  que  la  DeelfeFortujie  aye  YJmtcn 
bénignement  cfpancho  la  corne  d’abondance  toutcs  cya± 
de  toutes  chofes  fur  celle  ville  : Elle  ell  fei-  /<*. 
tnce  en  la  plaine  de  la  voyc  Æmilianc,  diilan- 
te  de  cinq  mille  des  Monts- Appcnnins  , & 
cil  an'ôfee  d’vne  riuiere  de  meime  nom^  la- 
quelle feparc  fes  faux- bourgs  qui  regardent  le 
Poncnt  de  la  ville.  Or  fçauoir  fi  la  ville  a 
donné  le  nom  à.cp  flcuue,  ou  fi  elle  l’a  rcccu 
du  mefine  \ c’cil  chofc  obfcure  de  fçauoir  : car 
il  ne  me  (buuienc  point  d’aucun  ancien  qui  ait 
nomme  Parme  aucun  flcuue , trop  bien  efl-il 
parlé  de  la  ville  de  Parme  dans  Liuius , Poly- 
bç,  Cicéron  , 8c  autres  Authcurs  : laquelle  a 
elle  faite  Colonie  des  Romains  -,  fous  Marc  parme 
Fuliiius  8c  Cncus  , Manlius  Vulfius  Confiils,  dis  Coloni» 
l’an  apres  la  fondation  de  Rome  io64.Com-  </« 
me  auflî  le  fut  la  ville  de  Mutine  , pendant  w<iiwî 
que  la  Republique  florifloit  apres  la  fonda- 
tion de  Rome  1070.  Qüintus  Fabius  Labeo , 

M.  Claude  Marcel  cflans  Coniuls , ayansme- 
né  là  deux  mille  habitans  au  territoire  qui  cil 
proche  des  Boyeus  , anciennement  appeliez 
T ufques  : 8c  dés  lors  elle  eiloic  delià  appellée 
Parme  , comme  il  le  collige  de  Liuius  , dcPo- 
libê  , & autres  : mais  de  fçauoir  a aupafauant 
ellea eu vn  autre  nom;  il  n’en appert  rien.  Ceux 
qui  difent  qu’auparauant  celle  ville  s’appelloit 
Lbryfipohs  (commcSicaro  8c  Albert  Leandre)ne 
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fatisfompas,  car  de  ce  il  ivy  a nulle  conjcéhirej 
& encores  moins  ce  que  die  Annius  de  V iterbe, 
qui  d vn  certain  mot  jItaiika  l tira  de  ie  nefçay 
quelle  langue  fabuleule , par  vne  étymologie  fri* 
U«m  uole,  appelle  Ptrmc,  quali  V/trawai  c’eft  à dire 
'fsrmtdoi*  Lance ou  principauté  de  Colonies,  comme  on 
“ * s’imagine  auoir  ellé  aonelléc  : Signification  de  la- 

quelle  voix  femble  auoir  elle  tirée  du  viel  langa- 
gs  Gaulois  par  Varron , lors  qu’il  femble  vouloir 
dire  que  Parme  vaut  autant  à dire  que  Bouclier , 
dont  les  gens  de  pied  feferuoient  anciennement, 
parce  que  du  milieu  il  eftoitefgal  en  toutes  les 
parties  : Il  feroit  donc  plus  conucnablc  de  dé- 
duire le  nom  de  Parme  de  fcuto\  qui  lignifie  Ef- 
cu  ou  Arme  de  N obietlc , par  ce  que  celle  ville  a 
touliours  eu  des  habitans  & des  familles  nobles  , 
MartialeSjCouragcufes,  capables  des  lettres  & 
dugouuerncment  d’vne  République  &:tres-af- 
fedionnée  aux  fai&s  de  la  guerre  & des  armes  : 
Celle  ville  ell  baflic  en  vne  belle  plaine , & pour 
cela  elle  abonde  en  ouailles  facondes  plus  <jue 
nulle  autre , qui  font  fort  chargées  de  laines,  d où 
vient  que  le  Po’ctc  Martial  a dit  de  Parme. 


T ondet  & iffnumtroj  GÆca  Vartni  gregtr. 


(K 


P ellnibus  pritnis  ^4 pu  h 4 , Vatmd  ftcundu 
"Hebtlis  yyAltinum  ténia  Uudat  oms. 


Parme  la  Gauloile  tond  des  oiiailles  innume- 
râbles:  (bailleurs il  dit:  . "'V 


Ç’ell  à dire , L’Apulie  ell  célébré  pour  les  pre? 


4 


De  la  Ville  de  Parme C 

tniejjes  toifons:  Parme  cil  noble  pour  Tes  fécon- 
dés, la  croificlme  brebis  Liic  Altine:  l’air  cft 
tres-puc  en  celle  ville  &:  grandement  temperéj  & 
pour  ce,  du  temps  de  l’Empereur  Velpalîan,  fs 
trouucrcnt  dans  Parme  deux  ou  trois  hommes 
qui  auoient  vefeu  plus  de  fix-vingts  ans  : en  celle 
ville  proche  le  pont  de  la  riuicre  le  void  vnc  clo- 
che qui  tire  yn  chacun  en  admiration  pour  la 

f>rodigieulegroficur*,  & fi  vous  voulez  efeouter 
es  Parmiens , ils  vous  compteront  mille  fables 
de  celle  cloche. 

Icy  le  void  le  Palais  neuf-& royal  dcsFarne- 
les  , ayant  vi 
crillallines , 
main. 

Celle  ville , ainfi  que  pluficurs  autres  a elle 
jadis  finis  la  puillànce  des  Romains,  A:  par  apres 
elle  obtint  fa  liberté  : Frideric  Barbcroulfe  Em- 
pereur eftant  porté  de  l’efperance  de  s’en  rendre 
maiftcc  la  tint  deux  ans  aflïegéc,  Sc  eflaya  de 
toutes  Içs  forces  de  la  ruiner,  & fit  ballir  vne 
belle  Cité  appelléc  la  y ivoire  qui  auoit  fept  mil- 
le deux  cents  coudées  de  longueur,  & deux  mille 
deux  cents  de  large , auec  huid  portes  fortes  & 
bien  munies:  Mais  ayant  cfle  desfaid  par  les 
Parmiens,  la  ville  de  la  V idoire  fut  aullî  toft  re* 

-duitte  en  cendres. 

Dans  Parme  fe  void  vn  Temple  fuperbe  & 
magnifique  , qui  eft  dclferuy  par  bon  nombre 
d'Ecçlefiaftiquesf  # 

Auffielltres-bclic  l’Eglife  de  S.  Ican , qui  eft 
tenue  par  des  Peres  Benedidins. 

Se  vord  aullî  l’Eglife  appelléc  de  Sujette, 

■ - f • . i 
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qui  cil  intigne  par  le  bel  ordre  de  Ton  archite- 
cture , de  pour  la  beauté  de  les  ligures. 

Il  ne  faut  pas  oublier  de  dire  que  la  ville  de 
Parme  cftannoblic  fur  route  autre  ,jpour  les  no- 
bles & illiillrcs  familles  qui  en  font  lorries,  com- 
me la  mai! on  T.tttdHt'.jnefrjterellc^ulxjne^Girrerti- 
ncy  Sdnuitdle , qui  ont  de  tout  temps  eflé  en  répu- 
tation, d’où  lont  fortis  des  Chef*  de  guerre  8c 
pluficurs  vaillans  Capitaines  nobles  en  toutes 
fortes  de  vertus  8c  mérités,  qui  ont  laille  ma- 
tière capable  de  rendre  leur  mémoire  immortel- 
le, pour  auoir  paru  toufiours  glorieux,  courageux, 
& rendu  leur  iang  8c  maifon  illuftre  en  toutes 
* fortes  d’adtc  de  vraye  Noblclfe.  . 

Parme  a attiïi  produit  le  Poète  Caiïuis  , & cét 
Texte  Caf.  ancien  Autheur  Macrobe , dont  les  amures  éter- 
fùu  forty  de  nilcla«mcmoirc.  le  me  tairay  deplufieurs  per- 
Penmc.  formages  qui  ont  mérite  du  public  par  leurs  ver- 
tus &;  gcntillclîe  d’elprit  : de  pour  continuer  à 
défaire, la  NobleiTc  de  la  ville  de  Parme,  tout 
l’honneur,  la  gloire  8c  le  lullrc  d’icelle  font  les 
SeremÆimes  Princes  de  la  tres-illuftre  maifon 
TumilUda  de  Farnefes  qui  refident  en  Parme,&  rendent  cc- 
T 0 me  fa  t(l  vjjjc  no[-)[c  & célébré,  parla  grandeur  & Ma* 

TÎ'X  icllédjclcurinfisnc  renommée. 
mï9  Dans  I Egaie  des  Pcrcs  Capucins  le  voycnc 

les  Scpulchrcs  de  ce. grand  Alexandre  Far-  ‘ 
Sfpnlcbre  nefc  Duc  de  Parme  , T Achille  d’Italie,  ôc  de 
dre^Fan  fi^'cs-chcrc  cfpoule  Marie  de  Portugal,  8c  i 
je*T)iécde  mémoire  entrant  en  celle  Eglifc  près  le 
larme,  lieu  où  l’on  ptend  de  l’eau  benifte  le  void  vne 
table  de  marbre,  où  font  grauez  ces  mots  en 
lettres  d’or.  * . , 

* ‘ ^ Vclicu 
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T elices  ânimty  quorum  tenet  xther*  virtus 
Sidéré  Hobihor. 

Dans  la  ville  de  Parme  eft  vne  tres-florillàn- 
teVniuerfité  décoré  des  plus  beaux  mouuemêts 
des  lettres  & des  arts  par  vne  quantité  de  fça- 
uants  &Do&es  perfônnages  qui  yjprofelfent  tou-» 
te  forte  de  fcience,elle  a efté  fondée  depuis  quel- 
ques années  par  HjynHtins  Duc  de  Parme , qui  a 
laide  fuffîsace  de  reuenus  pour  l’entretien  deldits 
Profefleurs. 

Sortant  de  Parme,  & marchans  vers  l’Aquilon 
& le  Ponent,vous  trouuez  Colurnt  allez  belle  vil- 
le, 6c  plusieurs  autres  lieux  aifez  condderables.  Si 
vous  prenezle  chemin  du  Midy,  vers  la  face  de  la 
montagne,  partant  premièrement  la  riuiere  de 
T 4x0  douze  fois,!  iojj.pas  de  là, vous  trouuez  Bur- 

Îue  ville  digne  d’eftre  veuë,  laquelle  appartient  au 
^incc  de  Parme,  cette  place  fe  iuge  grandement 
fortifiee,ayant  efté  jadis  edifiee  par  leDuc  de  Par- 
me furie  riuage  de  Taroy  elle  eft  habitée  de  trois 
cens  familles,  omee  & iüuftree  de  plufieurs  cho- 
fes  feruas  aux  lettres, aux  armes,  & au  fait  de  mar- 
chandife:  elle  ne  manque  d’aucune  chofe  qui  fer-» 
ueà  la  vie,  elle  àvn  territoire  fort  abondant  en 
chaflaignes,  veu  quen  certaine  années  les  habitas 
en  recueillent  prez  de  cent  mille  muids  , 6c  les 
moindres  années  cinquante  mille  muids  : elle  efl 
enuironnee  des  monrs  Appeonins,  & de  plufieurs 
collines  tres-fertilles  : Il  y a en  iccllevnfiegedc 
luftice  d’où  rClTortent  z$.  lieux. 

Si  vous  Portez  de  là  tirant  vers  le  Midy,' 

•q_ 


VniutrfltS 

de  P urne» 


Burgui 
b tilt  ville 


ï 4Ï  Hifloire  de  t Italie . Vture  TL" 

limita  0»  vous  v°ycz  ^cs  limiccs  dcTofcane fingulicrement 

Tâfttnt,  du  cotte  de  Luniÿdne.  La  terre  de  Vontrcmole 
cnuironne  B orros  , qui  doit  cftre  mife  ail  rang 
des  villes  : à douze  mille  de  là  fc  void  vnefor- 
terertc  inexpugnable  ; là  vallée  de  Mozele,  But- 
dos  & Campuno  bourgade , d’où  le  fleuue  Taro 
prend  (à  fourcc  , diftant  de  trois  mille  de  Bor- 
gos.  i 

Si  de  Parme  vous  prenez  la  voye  Æmilia- 
uc  vers  le  Midy  ,prefqucs  aux  racines  de  l’Ap- 
pennin , s’éleue  le  mont  Cirucvlr , qui  appartient 
a Pompone  Taurelle  , noble  Seigneur  de  lârig, 
de  dourine  & prudence.  Plus  outre  en  la  plaine 
cft  "Marticulc  petite  ville  , Sainét  Hilaire  , & la 
riuiere  lentu  , qui  fc  parte  par  vnpont  faidl  de 
pierres  cuittes  , fort  long  , conuruidt  par  1» 
Comtefle  Mathilde  aucc  de  grands  frais. 
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abonde  en  toutes  choies  neceiîai- 
Wl res  à la  vie  de  l’homme  , elle  efl 
enuironnee  d’vn  territoire  gran- 
dément  fertile  : elle  ne  ccde  à au- 
cune ville  voifine  en  antiquité, 
elle  eft  feituee  /ur  la  voy  e Æmiliane , & a efté  an- 
cienncment  Colonie  des  Romains,  de  laquelle 
foie  mention  Cicéron , Strabon , Tacite  & autres 
anciens.  Mais  de  fçauoir  quand  premièrement, 
oufbus  quels  aufpices  elle  a elle  baftie , il  n’en  a- 
pert  aucune  choie.  Mais  pource  toutesfois  que 
dés  Ton  commencement  elle  a efté  appellee  Re- 
gio  de  Lepidus,  qui  l’an  mil  foixantc  & fept , de  la 
fondation  de  Rome  auoit  fait  la  voye  Æmiliane, 
plufieurs  ont  eu  opinion  qu’ellea  efté  fondée  par 
*:e  M.  Lepidus. 

Les  Gots  ont  grandement  endommagé  cefte  £//,  4 tji; 
ville,  &laruinerct  de  telle  forte,  que  les  habitans  f$rttndom- 
fiircnt  contraints  de  rabandonncr,au  temps  def-  ****** 
qucls,&des  Lombards  cette  ville  demeura  ruinee  G9l%* 
iufques  à l’Empire  de  Charlemagne  , qui  la  fit 
dorre  & fermer  de  murailles  , & alqrs  les  vil- 
les /es  voifines  Rirent  trauaillees  de  plufieurs 
troubles  , tant  par  les  barbares  , que  par 
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les  Italiens  croublans  le  repos  de  leur  patrie. 
Rcgio  ioiiül  alors  de  (à  liberté  auec  vn  très-grand 
platlir?& parce  qu’elle  auoit  elle  granefernêt  agitee  ' 
lous  U domination  depluficurs  , elle  s*eft  finale- 
ment ioufinde  i l’ancien  Empire  de  la  tres-noblc 
& tres-ancienne  Maifon  d’Ell , à laquelle  elle 
obéit. 

Cette  ville  n’eft  pas  des  plus  grandes,  elle  eft 
afiùe  en  vn  lieu champe(lre,cn  forme  orbiculaire, 
elie  eft  bornée  vers  le  M .dy  des  collines  qui  l'ont  ! 
proches  de  1"  Appcnnin  : «S c des  autres  collez  font 
toutes  plaines,  elle  j>ro  Juicl  tout  ce  qui  eft  ncccf-  j 
(aire  à la  vie,  mais  ion  air  n’ellpas  des  meilleurs,  i 

En  cette  ville  fe  font  dcs.ouur.iges  d’os , indu-  \ 
fcrieiifemct  faicb,commc  aufli  s y fait  des  eipcrôs  , 
les  meilleurs,  & les  eftimez  de  toute  l’Italie. 

Scs  rués  font  belles  &c  aggrcables  pourl’excel-  ' 
lencc  des  beaux  édifices. 

Le  T emplc  confiicré  à faincl  Prolpere  eft  digne  i 
d’eftre  co;ilîderé,lc  corps  entier  de  ce  fàinély  eft 
fortreueré,  & Reggc  l’honore  comme  fon  Euef-  il 
que.  Cette  augufte  Ègliie  cil  fort  riche  , & cnri-  j 
chie  d’excellentes  peintures  de  plulieurs  célébrés  \ 
grands  peintres  , èc  fingulierement  du  renommé 
Cam^w^qui y a faiél  des  pièces  dignes  d’admira-  ^ 
tion:  aufli  eft  grandement  V encrable  l’image  delà 
fain&e  Vierge  Mere  de  Dicu,dc  Rcgio , laquelle 
fevoid  au  Temple  des  Pcres  feruitcurs, de  laquel- 
le plulieurs  perfonnes  ont  reflenty  de  grands  Ic- 
cours,ayans  recouru  à clic. 

U y à dans  Reggc  plufieurs  nobles  familles, 
/ç.iuoir  de  Canolfes,de  Mamphred , des  Folianes, 
& t/cs  Sclîcs,qui  portent  les  marques  d’vnc  vraye 
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Iurifdiélion , & commandent  à pluficurs  tcrics, 
bourgS  & villages. 

Les  collines  qui  regardent  fur  Rcgge  , font  illu- 
flrees  dcplufieurs  villes  qui  florilîcpt  pour  iaFrc- 
qucntacion  des  belles  demeures  qui  s’y  voyent^ 
aucccela  elles  produiient  des  vins  excellents  8c 
quantité  de  fruids. 

Du  collé  de  Parme  fc  voit  la  ville  de  Canoflà, 
qui  cfl  baftie  fur  pierre  viut,lafituarf6  de  laquel- 
le eft agreable,& eft capable  d’exercer,  6Cfkrd- 
joiiir  les  elprits.Là  aullii  c void  vn  bourg  bafli  par 
Adtius  fecôd  Ateflin  l’an  1451.6c  icy  rdîouutnez- 
vous, de  quelle  vertu  elt  la  dignité  Pontificale:  car 
ce  Fut  en  ce  lieu  icy  que  l’Empereur  Henry,  ayant  i;  e* 
depofe  & mis  bas  tout  habit  Royal , 6c  ayant  les  Ytrr.p  nur 
pieds  nuds,quoy  que  tout  le  pays  fufl  couucttde  Htnxyde 
’nëige,y  demeura  trois  iours,&  fupporta  cette  fa- 
tigue  auec  vn  généreux  courage,  afin  d’ellrc  rcaui  tcurS  C0H~. 
en  grace,oc  de  mériter  pardon  du  Pape  Grégoire  „ei 
feptiefrne,auquel  la  Comtdlc  Matheldedcman-  « Utntt . 
doit  fccoursjaquellc  pour  lors  ioüilîoit  delafei- 
gneurie  de  ce  bourg, auquel  à prefent,  ainfi  qu’aux 
autres  Chafleaux  de  ce  pays  commande  la  très- 
noble  Famille  Canolïe. 

Dans  ce  pais  aufli  fc  voyct  pluficurs  autres  vil- 
les & villages  polïcdez  par  les  feigneurs  MenFrc- 
des,&principalcmcnt  parl‘iliuflreComte  tonys. 

Si  vous  pourfuiuez  voflrc  chemin  du  coflé  cics 
ynontaignes , vous  verrez  les  monts  Grtfini/ws , où 
eft  C hall  eau -n  eu  F,  allez  noble  ville  , de  laquelle  ^oblt  /*»- 
(ont  forties  plufieurs  nobles  familles , illullres  en 
vertus  Scdignes de mémoire. 

Celle  Famille  Gràfinianc  cfl  martiale , luudic, 
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genereufe,  indompcablc,prompte’a 
valeureufe  en  guerre  , qui  eït  à 1 s 

StAndUn»  Ateftins.  v 

Noble  por-  Marchans  encores  par  la  voye  Æmiliane,  vous 
utrt  de  voy cz  ScAttduno  villc.noble , portât  ciltre  de  Mar- 
quifàtjduquel  joiiit  le  Seigneur  T htenntus  natif  de 
V icencc,  £c  bourgeois  de  ceft c ville.  Par  la  mef- 
me  voye  fe  void  i main  gauche  vers  le  Sepcétrion 
le  lieu  appell t Flotte , dépendant  delà  Seigneurie, 
des  5V^>/,illuftre  du  filtre  de  Fief  ImperiaU'.M.tf- 
vn  lieu  qui  appartient  aux  Seigneurs  Ate- 
ftins, & plus  auant  on  trouue  Gonfitgve  & KuuoUre, 
Approchans  de  Mutine,  du  cofté  de  Regge  , à 
. . main  gauche,fe  void  Corrigo,  entre  les  riuieres  de 
vilU™ Lent*  & de  St((biAf.c  rrc  fort  peuplee  & fort  fertile, 
tienne.  celle  ville  eft  infigne , tant  pour  fa  grade  antiquité 

quepar  les  mœurs  de  fes  habitans , & porte  lé  fil- 
tre de  ville  Impériale  , elle  obéit  i la  Seigneurie 
des  Seigneurs  qui  ont  autrefois  commande  à Par- 
me, & qui  peut  eftre  s'appelaient  Gtbtrnn.*,  Ces 
années  dcrnicras  elle  a produit  le  Cardinal  Hie- 
ronimo  , qui  eft  vn  des  Seigneurs  ou  Princes 
' deCorrigio,  &e(ll  prefent  honoré  de  plufieurs 
filtres, veu  que  cétilluftre  perfonnage  Hierofme 
Bcrnerius.pour  là  grande  expérience  aux  lettres, 

f>ar  la  vertu  de  fes  mœurs  a cflé  cflcué  de  la  famil- 
c de  S. Dominique , à la  haute  & tres-eminente 
dignité  de  Cardinal , où  cftant  il  ayde  & lupporte 
, l’Eglife  de  Dieu  de  fon  confcil , & de  là  prudence, 
entretient  forces  ieunes  gens  aux  eftudcs,&mon- 
ftrèlabien-veillance  du  fond  de  lapoi&rineaux 
bons  & gens  de  bien . 

Cette  voye  Æmiliane  eft  diuifee  parUriuifere 
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Secchia.  Là  cft  la  ville  de  Bobo  te  qui  a vn  cha-  chah  an 
fléau  allez  fort,&  de  tres-Jbonne  dcffence , cù  il  y ^ ntrt,. 
a des  collines  qui  le  deffendent  des  irriportunitez  rit. 
du  Soleil.  De  là  par  vn  chemin  large  , plain  & 
droi&,chcminant  on  arriue  à la  veuc  de  la  ville  die 
Mutinc,quc  ie  vais  delcrire. 

DE  LA  VILLE  DE 

Mvtine.  , 

- Ch  ap.  Y III. 

A ville  de  Mutine  eft  noble , pour  la  schottus. 
renommée  de  fon  infigne  antiquité, 
car  elle  a elle  Colonie  des  Romains  Mntintyil-  • 
à la  naillàncè  de  l’Empire,  enfcmblc 
auec  Parme  , 1 an  de  la  fondation  de  ne‘ 

Rome  i07o.ainfi  que  tcfmcigne  Liuius  liurej^. 

& n’y  a aucun  doute  que  par  P entrefuitte  des  lie- 
clés  l’Empire  Romain  lubliftant , elle  n’aye  gran-  ^ 
dément  nori,veu  que  les  anciens  hiftoriés  en  font 
fouuent  mention  ; ce  que  melmc  font  allez  co- 
gnoiftre  les  vieilles  inicriptions  des  marbres  qui 
le  voient  en  nombre  en  cette  ville , tres-bclles  Ôc 
mémorables.  * • ,/v 

Maisce  qui  l’a  premièrement  annoblie&rer- 
duc  celebre,a  cflé  ce  cruel  côbac  ciuil,  qui  fut  fait 
deuant  Tes  murailles  auec  les  deux  Côiuls  Hirtius 
&Palâ,par  lequel  l’authorité  du  Senat,&laliber-  HAnt  mh. 
lé  du  peùple  Romain  fut  abolie  : lors  que  Marc  tint. 
Ancoineja  tyrannie  de  Caius  Ccfardlât  eileinte 

xciùTçita  & ralluma  le  flambeau  des  difeorde* 

» • • • \ 
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su  tnÎMmU  aflîcgeant  D.Brutus:ileftauffi  véritable  que  fur 
Ie  déclin  de  la  puilfance  de  l’Empire, Mutine  fouf- 
tojt  frit  quantité  de  calamitcz,  & toutes  à là  ruine  par 
l’innondation  des  nations  barbares  :auffi  S.  Am- 
broife  en  vne  lienne  Epiftre  qu’il  elcrità  Fauftin, 
comprend  celle  ville  de  Mutine  entre  les  villes 
de  Ion  temps  defertes  & minces  qui  font  fur  la 
voye  Æmiliane  en  la  Gaule  Cilalpine.  Il  faut  doc 
croire  qu’elle  a elle  fouuent  affligée  par  les  Gots, 
& les  Lombards , veu  qu’elle  çll  longuement  de- 
meurée deferte  aux  temps  des  Lombards  : lcf- 
quels  ayans  efté  chalTez  par  les  viéloires  deChar- 
lemagne  ,&  ayant  elle  conllitué  Roy  d’Italie  fon 
fils  Pépin , ce  fut  alors  qu’ils  difent  que  cette  ville 
fut  releyee  depuis  fes  fondemens  par  les  reliques 
des  nobles  Citoyens  en  l'cflat  qu’elle  fe  void  à 
prefenc  affile  en  la  voye  Æmiliane,  peu  differente 
aux  ruines  de  la  première  qui  fe  voyent  fur  vn  lieu 
haut:  laquelle  eftant  affranchi?  de  toute  crainet 
barbare,fut  rcmife  fur  pied  auec  de  nbuuellçs  ma* 
raiUes,&  de  nouuelles  portes,  par  la  contribution 
de  fes  ajnis,&  de  fes  habitans,ainfi  qu’à  remarqué 
, • Lcandre  Albert  aux  Annales  de  Mutine. 

Cetteville  deMutine  n’efl  pas  autrcmët  grande, 
C*pugn*n.  elle  eftpluftoft  bafliccn  forme  Ipheri que  qu’en 
longueur , affile  en  vne  plaine  , & embellie  de 
belles  & excellentes  fontaines,  fon  territoire pro- 
Sts  belles  duiél  quatité  de  fruits,  & de  toutes  fortes  devins 
f tnt  teints,  tant  de  ceux  qui  fe  boiuçnt  en  Efté  qu’en  Hyucr. 

Alphonfedeuxiefme  Duç  Ateftin  lafortampli- 
fiee  du  collé  d’Aquilon  , Qc  les  ouvrages  qu’il  y 
a fàidl  faire  rendent  cettç  ville  trcs-bellc  & fort 
agréable  j encore  qu’en  celle  qui  cft  appellce 
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maintenant  Mutine  la  Vieille , le  voyent  quanti- 
té de  beaux  monuments  d’antiquité,  tarît  de  mai- 
ions , que  de  Palais  & de  rues. 

Le  corps  de  S.  Geminian  Fuefquc  de  cette 
ville , eft  conlerué en  1 Eglife  Cathédrale  d icel- 
le} & par  les  mérités  il  iecoure  les  corps  humains 
de  ceux  qui  le  prient,  contre  les  malins  clpnts. 

Le  nombre  des  habitar.s  de  cette  ville  cil  fort 


grand,qui  lont  doriez  dvn  eiprit  iubtil  & délié 
au  poflible,  C’eft  pourquoy  elle  a produit  d ex'-  ' 

.cellens  &genereux  Capitainesd.  Chefs  de  Guer-  Catàabm 
re,  principalement  de  la  famille  de  B^ançom  , de  gtnertu* 
de  celle  àcBufcbetra  desplusilluftresde  Mntine;Â««  dé 
8c  outre  elle  a encores  eue  le  lieu  natal  de  beau-  Munnt. 
coup  de  braue  NoblefTe  , Comtes  , Caualiers, 
Marquis,  & autres  puiflints  Seigneurs  de  plu- 
sieurs villes , places  & chaftcaux  qui  ont  vne  tres- 
grande  authorité  : comme  ai.flï  elle  a donné  1 
1 Hglife  plufieurs  illuftres  Cardinaux  , & autres  Cardin  mm» 
/âges  8c  vertueux  Prélats, & d’autres  grands  hcm-T^w  dt  IÀ. 
mes  confomme's  en  toutes  fortes  de  fcicnces  8c 
4e  lettres. 

De  Mutine  font  Sortis  SaJolttso  8c  Sigonmt  fça-  Sf*u*nt 

nans  Hiftoriens  , dont  les  oeuurcs  font  tous  les  *1,fi<rutu 
tours  entre  les  trains  de  ceux  qur  ayment  les  MUtiag, 
lettres. 

Or  ainfî  que  les  autres  villes  de  la  Gaule  Ci- 
salpine , Mutine , n’a  pas  obey  b vn  feul  Prince, 
ainsi  plufieurs  , 8c  a Souffert  diuers  gouucrne- 
ments  ; mais  aujourd’huy  elle  eft  fubicéfeaux 
Princes  A teftins  aufquelselle  obeyt,  & icüit  à 
prefent  de  la  prcfence  de  Son  Seigneur  & Prince* 
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les  de  C bupM-yitri'Spilmbtrf  &c  qua- 

tre mille  de  là  , on  trouue  le  noble  lieu  de  Vt-  VlgncU 
noie  illuftre  du  tiltre  de  Marquifat,  auquel  Chefjv» 
commande  le  Seigneur  Iacqu^s  de  Boncompa- 
gnon,Duc  ôc  Prince  de  Sora,  les  loiiangcs  duquel 
font  attez  reco  mmâdees,  & le  recommandent  en- 
cor es  tous  les  iours  par  les  lettres  à la  Poilerice. 

Du  codé  du  Septentrion  à douze  mille  elt 

Convw:& plus, cii  tirant  vers  l’Orient,  fevoid 

Cdrpenfejtmc,  ou  olutoft  Cité  Impériale  , ornee 
de  toutes  les  choies  qui  peuuent  conuemr  à vnc  ^ * * 
ville  Noblc/oit  d' vn  bon  nombre  de  peuple , ou 
de  la  magnificence  de  les  Citoyens  , loit  par 
la  marchandife  ou  par  l’abondance  déboutés  cho- 
res,'elle  porte  le  tiltre  de  Principauté  qui  a efté 
longuement  tenuè'  par  la  famille  des  Pies  ; mais  à 
prefent  elle  recognoift  pour  Ton  Prince  le  Duc 
de  Mantoué. 

Sortans  de  Mutine,du  cofté  d’Orient  on  trou- 
ue  leCanal  par  lequel  on  peut  ellre  porte  par  l’ef- 
pace  de  huiét  mille  à Findle , bourg  qui  n’efl:  pas  à 
mefprifer.Mais  fi  quelqu’vn  s’embarque  fur  la  ri- 
uierc  Scultenne,il  peut  aller*  la  riuiere  du  Pau  & 
à Ferrare  *,  dans  cet  efpacc  on  trouue  le  lieu  de 
B on  port  où  femelle  le  Canal  de$cultcnne,&  là 
eft  le  Bourg  de  S.  Félix  abondant  en  bon  vin. 

Celuyqui  veut  aller  par  la  voye  Æmiliane  à 
Bologne  , ü faut  qu’il  patte  S tnlttnnt ou  Vd»dro , à 
trois  mille  ptés  Mutine;  &iàfe  void  la  fepara-  Lxtuùftï 
tiondu  Territoire  de  Bologne  d’auec  celuy  de 
Mutine  : & en  ce  lieu  là  furent  prins  & defFai&s  J» . 
^nçiennement  quinze  ÿille  Liguriens  par  Clau-  ÿMrUs  R#* 

JHJfVl  t 
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deConful,&  là  mefme  le  Roy  des  Lombards 
defficfept  mille  Romains;  & là  encore  Entius 
Roy  de  Sardiene  & de  Corfe,filsde  l’Empereur 
Frideric  1 1.  hic  deffii&  & prins  prifonnier  par 
les  Bolonois. 

Si  vous  reuenezpar  le  fleuue  S cul  tenta  deuers 
' l’Aquilon  , vous  trouucrez  Nonantulc  , où  fe 
void  vn  Cres-noble  & tres-antique  Monaftcrc, 
bafty  par  Anfclmc  coufin  d’Aftulphe  Roy  des 
r Lombards  j ce  grand  homme  *conduilânc 

R?hri*wc  1 armee>  mourut  en  ce  lieu  , & preferiuit  plu- 
tn  tt  Mo - fieurs  beaux  priuileges  à onze  cens  Religieux  qui 
ptfttrt.  eftoieiit  en  ce  Monailere , l’an  du  Seigneur  uSo. 

Par  apres  ce  mefme  Monafterefut  réparé  par  la 
Comteire  Machelde  : là  demeuroient  grand  nom- 
bre de  Religieux , les  Iurifdiéhons  defquels  s’e- 
Ctps  fointt  ftendoienc  iufques  en  Efpagne.  Là  dedans  font 
qui  y [ont.  confCruées  quantité  de  riches  & prccieufès  Reli- 
ques de  làinéte , fçauoir  entr’autres  , ie  corps  de 
laind  Adrian  Pape,  & la  .plus  grande  partie  du 
corps  du  Pape  S.  Sylueftre.  Là  vous  voyez  plu- 
lieurs liurcs de  grande  antiquité,  &ie  plus efti-  1 
mé  eft  le  propre  Breuiaire  de  ladite  Comtelïè 
Mathelde. 

Plusloing  enlavoye  Æmiliane  , dans  le  ter- 
ritoire de  Bologne , lur  les  confins  de  N onanrn- 
le  eft  le  bourg  de  iàinébc  Agathe  , édifice  par 
Zuh  oit  l'Empereur  Barberoulfe  , & plus  outre  fe  void 
fut  dfjftit  le  lieu  Cï  tuile  or e que  l’Italien  appelle  ^Allegn 
BernurA  cuore  # lieu  auquel  fut  rompu  par  deux  fois  Ber- 
nart*  Duc  » & Vicomte  de  Milan.  Par  la  mef- 
me voye  fe  rencontre  la  ville  de  S.  Iean  qui 

: " : 
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abonde  en  vallees&  en  bleds  : à la  droi&e  de 
la  mefme  voye  fur  les  collines  , fe  voyent  les 
ruines  Sc  vieilles  mafùres  de  C btfleau-leon  , & 
dans  le  mefme  chemin  vous  paflez  au  trauers 
de  Cbafteau-fronc  , à quinze  mille  de  Bologne, 
où  vous  voyez  les  marques  de  l’ancien  marché 
des  Gaulois  , où  il  fe  faut  rcllouucmr  que  là 
meftane  moururent  chargés  de  play  es  , Hirtius- 
& Panfa  Conluls , apres  y auoir  deffait  Marc- 
Antoine  : là  aullî  confiderez  Vlumatio  , Ba\an» 

■ Sc  CrefptlUno  , bourgades  alTcz  bien  feituez, 
auec  des  collines  agréables. 

A la  gauche  de  rÆrniliane  à cinq  mille  de 
Bologne  eft  le  fleuue  L abîmas  , voire  vn  tor- 
rent qui  delcend  des  montagnes  , lequel  lepa- 
'•  re  le  chemin  : à la  gauche  duquel, à mille  pas 
du  chemin  , fe  voidvn  ruiireau  d’eau  appelle 
Ghironde  qui  fort  des  Paluz,  defquels  descen- 
dent ces  eaux  , qui  fe  joignans  auec  celles  des 
fleuues  Labimo  Sc  Ghironde  , font  vne  penni- 
fule  qui  a la  forme  d’vn  Triangle  ,les  Italiens 
l’appellent  Forcellt^dl  diftante  vn  mille  d\Æ- 
tnilu  , & ce  fut  là  qu’Odauius , Marc- Antoine, 
El epi dus,  partirent  entr’eux  l’Empire  de  tout  le 
monde  , & proferiuirent  mefenamment  plu- 
sieurs nobles  Caualicrs  Romains  , c’eft  à fça- 
\ uoir  130.  patrices  , entre  lefquels  fut  comprins 
Cicero  qui  fut  abandonné  à la  mort  entre  les 
mains  de  Marc-Antoine. 

Or  encore  que  ce  lieu  aye  la  forme  d’vne 
pennifule  , toutesfois  il  femble  que  quelque- 
fois clic  aye  efte  vne  ifle  : Car  ces  deux  ri- 
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riuiercs  Ldbwtu  8c  Gbtrondo^  fe  delgorgent  en  la 
riuicre  de  Sdmogidn»  , celle  - cy  au  Rjrin  , & 
le  FJ»  * au  Vdu.  Auprez  de  Boulongne,  enui- 
ron  mille  pas  fe  pafle  ledit  fleuuc  du  Rhin, 
par  vn  long  pont  de  pierre  , & de  là  on  va  à 
Boulogne» 


Fin  in  deuxiefmeliurel 
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*Est  chofe  notoire  que  la  Ville  de 
Mantouc  peut  concerter  de  Ton  an-  M4Ht0ÿg 
tiquiccauec  toute  autre  ville  d’ica-  ville  fer* 
lie  i car  elle  a efté  fondée  non  feule- 
ment  deuant  Rome  , mais  encore 
atianc  le  faede  Troycs. 
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S.  Hyeroùne  &.plufieurs  autres  Aucheursdi- 
font  qu’elle  a elle  bitlie  plus  de  4.30. années  auanc 
la  fondation  de  Rom£  ; amli  l’a  remarqué  Lean- 
dre  A.bert , & auanc ^la  naillance  de  Ielus-Chrift, 
1183.  aiufi  donc  ,corrime  cette  ville  excelle  tou- 
tes celles  dUaiie  en  antiquité;  ainlî  lans  con- 
trouerle  il  faut  confefler  que  Ton  origine  cft  tres- 
qmi  noble, &plufieurs  bons  Aucheurs  tres-approu- ‘ 
f»ndét  Dim  uez  obfcrucnt  qu’elle  a efté  fondée  par  Oemus 
* Bianor  cres-ancien  Roy  d’Hetrurie , deque  cette 
ville  du  commencement  fut  habitée  de  crois  for- 
tes de  peuples  tres-nobles , fçauoir  des  Tofoans, 
des  Thebains  cftrangers  & des  Vénitiens  voifîns; 
car  Oemus  fondateur  d’icelle,  fut  fils  du  Roy  de 
Tofoane  & de  Mantus  là  mere,  à raifon  & pouf 
l’amour  de  laquelle  il  l’appelladefon  nom  Man- 
. ' ..  j.  touc:  comme  dit  entr’autres  le  Prince  des  Poctés 
10*  te-  ' ^gifo  Mantuan , de  fou  Eneidé  en  ces  termes. 
midi. 


Oemus  au  fi  de  fes  paternels  bords , * 

Vn  grand  amas  amené  d'hommes  forts , 

Fils  de  Tdantus  la  deuine  ,dr  du  fleuue 
Qui  la  T t, fane  en  y coulant  abbreuue. 

C ejl  Iny  premier  qui  tes  murailles  fortes 
Fonda  jadis  : & le  nom  ejue  tu  portes  1 
Il  te  donna , Tdantoue  , pour  autant 
Qu'un  mrfnr  nom  fa  mere  aïïoit  portant . 

Til.tntouè  au  -vray  d ayenls  riche  & put  f ante  9 * 

7M*i*  dVi  frul  tronc  vne  origine  iffante 
K'efl  point  à tous  Trois  Tribus  elle  port. 

Dont  chacune  à quatre  peuples  à part  : 

Qri  comme  au  Chef , Iny  font  obeyfjance 
Du  fanç  Tofcm  rient  fa  force  & puijjanee, 

Mantouc 
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Mantouc  fut  jadis  chef  des  douze  Colonies  des 
Hctruriens,ellc  fat  fubhiguee  parlesGaulois  lors 
qu’ils  paflerent  en  Italie,  & mirent  bas  l’ancienne 
authorité  de$  Tofcans. 

Du  depuis  ayant  obey  aux  Romains, & à l’Em- 
pire tandis  qu’il  fut  en  fa  [grandeur , elle  vint  par 
apres  fous  la  puiflance  des  Gots,  Sc  puis  fous  cel- 
le des  Lombards,  & ceux-cy  eftans  challcz  d’Ita- 
talie  parCharlemagne,clle  retourna  derechef  fous  * 

la  domination  des  Empereurs.  Mais  leur  puif-  MAnteuë, 
lance  venant  à manquer  par  le  moyen  des  diuor- 
ces  & querelles  des  fuccefleurs  dudit  Charle- 
magne, ainfi  que  les  j^les  d’Italie  fe  mirent  en 
liberté  : Mantoüc  fitlofemblablc,  iufqucs  à ce 
que  l'Empereur  Othow  1 1.  en  inueftit  Theo- 
bald  Comte  de  Canolle  , luy  donnant  cette 
ville  & là  Iurifdiéfcion  pour  les  feruices  qu'il  luy 
auoic  fai&s.  Mais  la  race  de  Theobald  cftanc 
faillie,  il  arriua  qu’en  l’an  de  grâce  izio.  le  Sei- 
gneur Sordet  Vicomte  de  Goite  s’en  rendit 
Maiftrc  , refiftant  aux  tyrannies  d’Ezzelin  de 
Padoüe  : Ceftuy-cy  fut  fuiuy  des  tyrans  de  la 
xnaifcm  de  Banalcozi , qui  en  furent  chalfezpar 
les  Gonzagues  l’an  de  grâce  1319.  & l’an  1318. 

Louys  de  Gonfagues  fils  de  Guy  de  Gonfagues,  • 

fôrty  de  Maifon noble  Sc ancienne , comme  celle  • 
qui  eftoie  dés  le  temps  que  les  Lombards 
regnoient  en  Italie  , commença  d’y  comman- 
der. ...  ^ 

La  ville  de  Mantouceftprande  & belle,  plei- 
ne  de  mailbns  : Elle  cft  alïîie  prés  du  Lac  Be-  * 

nac,  duquel  vient  la  riuiere  de  Mince  qui  delcend 
àMantoüc,&  là  faifantvn  Lac  enuironne  la  ville 

R 
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& palliât  plus  outre, va  tomber  dedans  le  Pau. 

Cette  ville  cft  fuperbe  en  édifices  publics 
& particuliers,  auec  de  fort  belles  rues  droites 
& fpatieufes , & embellie  de  grandes  Ôc  agréa- 
bles places  ; fes  mailons  font  magnifiques  , mais 
clleell  admirable  es  outiragcs  fuperoes  de  Tes 
Temples, Eglifcs,&  Palais  : elle  eft  fort  mar- 
chande, 8c  abonde  en  toutes  fortes  de  commo- 
dités ; car  comme  le  peuple  , outre  qu’il  cft  fort 
exercé  aux  urnes  , aux  lettres  & aux  arts,  eft 
grandement  entendu  au  fait  du  commerce  & de 
la  marchandée. 

Voyons  fes* beaux  Temples. 

Dans  l’Eglife  du  Moriïttre.  des  Peres  de  l’Or- 
dre de  làincfc  Dominique , repofentles  os  de  Iean 
de  Mcdicis  , Pcrc  de  Cofme  de  Medicis 
grand  Duc  de  Tofcane  ,,  s’y  trouue  aulTî  le 
corps  encore  entier  d’Ofannc  Andrcafe  Dame 
trcs-fiinéle. 

Et  au  Temple  tres-fomptueux  de  S.Andrcil 
s’y  void  du  fing  miraculeux  de  Noilrc  Sauueur, 
auec  les  os  de  Longis  qui  perça  le  codé  de  No- 
ftre  Seigneur  en  la  Croix , auec  vnc  lance , qui  a 
eilé  du  depuis  Ghrcftien  & fainét  Martyr. 

Dans  la  grand’  Eglifedc  Matitoüeeft  honoré 
le  corps  entier  de  lîiind  Anlclme  Euefque  de 
Luqücs  , 8c  entre  les  ouuragcs  magnifiques  de 
céc  augu'le  Temple  , vous  pourrez  conlldercr 
la  fubtiiité  admirable  de  l’clprit  de  Iulius  Ro- 
main , tres-grand  & fameux  Archite&e. 

Dans  l’Eglife  des  Peres  de  faintt  François 
repofent  les  os  des  Capilupcres  Princes  des  Poc- 
tei  de  la-ville. 
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Dans  l’Eglife  de  fàinét  Argide  rcpofe  le  corps 
de  Bernard  Taffo  : Deuant  laportc  de  S.  Seba- 
fticn  eft  le  Palais  Ducal  du  Duc  de  Mantoiic,ba- 
ily  dansjefauxbourgoù  fe  remarquent  deux  cho-  j^Mntoat 
Tes  admirables  : la  première  c'en  vn  Echo,  le-  a . 

quel  répété  les  mclmes  mots  que  la  voix  pro- 
nonce ians  en  entrecouppcr  aucun  : l'autre  mer- 
ueille  qui  fevoid  en  ce  Palais  digne  de  grande  ad- 
miration, font  certains  tuyaux  de  fonte , qui  fo 
voyent  dans  vnc  certaine  chambre  voûtée , ou 
par  tels  tuyaux  , couucrts  d’vne  peinture  de 
Geans  qui  allaillent  les  Dieux,  vn  nomme  affis  ... 

. 1 . » , . « . . 1 MitUitUê 

au  coing  delà  chambre  ,pcuc  dernier  auec  celuy  ç€ 
qui  fera  en  J autre  coing  oppofuie,  fans  que  ceux  en  ce  P*- 
qui  feront  joignans  l’vn  de  l’autre  puillent 
rien  entendre  de  ce  qu’ils  difent  , 8c  com- 
prennent fort  aifémcntenïnettant  l’oreille  con- 
tre la  paroy. 

A cinq  mille  ou  enuiron  de  Mantouc  , allant 
par  le  grand  chemin  large  & couuert  d’arbres 
de  tous  codés  , on  tronue  Marmirol  , qui  eft  A tMrminl 
yn  Palais  véritablement  Royal  , bafty  à fort 
grands  frais  8c  capable  de  loger  quelque  Prin-  JDuct 
ce  que  ce  foit,  qui  ne  pourra  qu’admirer  la 
magnificence  de  cebaftiment.  On  void  en  cette 
maifon  force  belles  fontaines  , faites  auec  vn 
merucillcux  artifice  , des  lacs  plains  de  toute 
forte  de  poiffon  , 8c  des  jardins  agréables  au 
poftible  i & finalement  peuplés  de  toutes  fortes 
d’arbres. 

La  ville  de  Mantouc  eft  fermee  d’vn  Lac, 
do;it  tout  le  circuit  eft  de  vingt  mille  , tèc  en 
(à  plus  grande  largeur  il  a deux  mille. 

R ij 
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Mantouc  a huict  portes  ouucrtes  , & contient 
au  circuit  de  Tes  murs  quatre  mille:  elle  nour- 
rit à prefent  cinquante  mille  petfonnes  cinq 
mille  de  Mantouc  , fur  vne  eminente  colline 
Ttmpledt  qui  regarde  le  Ponent,  Te  void  vn  Temple  ma- 

frtiüuR  Sn^4ue  conlacre  à la  ties-heureufe  Vierge  No* 

■ r * ître  Dame  Mere  de  Dieu  , plein  de  grâces , dans 

lequel  le  crouue  le  S epulchre  du  Seigneur  Baltha- 
zar  Caftillon  auec  cét  Eloge. 

E Iggt  du  Baltba^art  Cajhllionio  Tilantuano , omnibus  natura 
fitur  Boita  dotibus  plan  mi  s bonis  artibm  ornait  , Gratis  lut  tris 
V"  erudito  in  Latinis  Cr  Httrufcts  ettam  Voua  : oppido  ne- 

bulaiia  in  Vifaur.  ob  virtut.  milit.  dotuto  ; duabus 
obirit  legationibics  , B ritanmea  tr  Rj>ot.  Htfpanien. 
eùm  agerct , ac  res  Clan.  vij.  Vontif.  Max.  Vrocu- 
raret  quatuor  hbros  de  infUtuen.  Kfgnm  farhil.  pra- 
fcripfîffct  pofiremocum  Caroltts  y.  lmp.  Epifr.  fibule 
créait  mandjJJet  , T olleti  vif  a funfto  , magni  apud 
e:nnes  gmt  es  nominis  , qui  vixit  annos  l.  tnenf.  il. 
diem  i.  ^dloyfia  Gonfaga  contra  votant  fiiprrfies  films 
V.l W.anno  Domini  m.  d.  xxix. 

**  C’cft  à dire  à la  mémoire  de  Balclufar  de  Caftil- 
cl  lion  Mancuan  orné  de  tous  les  dons  de  nature 
“ &de  plulieurs  bonnes  fcieilces  , fçauants  éslet- 
**  très  , Grecques  , Latines  Sc  Tofcanes,  &Poc- 
ft  te  excellent  ayant  efté  appelle  en  la  ville  Ne- 

la  vert 


**  bulanc  en  Pifaure  pour  la  vertu  Militaire  . & 


■P  ; jx  . . 

**  fait  deux  Ambalïàdes  en  Angleterre  & à Rome, 


“ comme  il  eftoit  en  Elpagnc  & y failoic  les 
**■  affairés  du  Pape  Clément  VII.  apres  auoir 
*l  elcrit  quatre  liures  de  I’Inftitution  de  la  famil- 
« le  des  Roys  * finalement  , comme  l’Empereur  ; 

:c  Euef- 


“ Charles  V.  euft  commandé  qu’il  fuft  crcc  Eucf- 


4 
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que' d’Auila  , il  mourut  à Tollcde,  taillant  vn  >*- 
grand  nom  parmy  les  peuples  ; il  vefeue  5p.  ans  « 
deux  mois  vn  iour;  à Louylcdc  Gonikguc  Ton  fils  » 
furuiuant  contre  Ton  vœu  m’a  icy  mis  l’an  du  Sei-  »> 
gneur  1515.  „ 

A douze  mille  de  Mantouc  vers  le  Midy  , le 
void  vn  tres-celebre  Monaftcre  de  l’Ordre  de  Mo»aJltr$ 
làin&  Benoill  , bafty  en  vnc  plaine  entre  deux 
riuieres  , L’Endano  de  la  SeccUe  , qui  prend  Mantoni 
fon  cours  entre  les  villes  de  Mutine  & de  Rcg-  par  <p<* 
ge  : plufieurs  eftiment  que  Boniface, Marquis  fondé. 
de  Mantoüe  , Comte  de  Canofle  , grand  Pe- 
re  de  Mathilde  , en  a elle  le  premier  fonda- 
teur : Or  comme  ce  Monaftcrc  , tant  pourfes 
grandes  ri chefl'cs  que  pour  la  beauté  de  magnifi- 
cence de  les  édifices  ,&fingulicrement  pou^la 
belle  A:  toiiable  obferuacion  de  la  Religion, 
tient  rang  entre  les  plus  célébrés  d’Italie  ; le  n’ay 
pas  voulu  manquer  à le  dcfcrirc.  le  dis  donc,  Saitftri- 
qu’il  y a quatre  cens  ans  que  les  Pcres  appel-  }ti0n' 
lés  de  l’Ordre  de  Clugny , fuiuant  l’Inftitut  de 
la  Réglé  de  fainét  Benoift  , ont  gouuemé  ce 
Monaïterc  ; mais  à prefent  , il  y a prés  de 
deux  cens  ans  , qu’il  cil  gouuemé  par  les  Pe- 
res  de  la  Congrégation  du  Mont  CafTîn  , qui 
maintenant  fert  à Dieu  gloticufemcnt  en  cç 
fàinéfc  lieu  : c’eft  pourquoy  de  cc  célébré  Mo- 
naltere  font  toufiours  lortisdes  Peres  célébrés, 
tant  aux  lettres, qu’en  l’intégrité  de  leurs  mœurs 
&deleurvie,&quiont  florj*  çn  vertu  de  fain- 
ûeté  par  toute  la  Chrefticnte. 

I_e  Territoire  de  ce  Monaftere  s’ellend  grande- 
ment , non  feulement  en  reuenus , mais  il  cft  au® 

Riij  N 
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infignc  en  beaucoup  de  Seigneuries  qui  y /ont^  , 
ainli  qu’il  fc  lit  dans  le  priuilege  du  Pape  Paf 
chai  II.  qu’il  ioiiit  de  la  Seigneurie  de  Gouer-  J 
noie  , & de  Qurftello  , & de  luy  dcfpendent  42* 
Egli/es  Parrochialcs  feituées  dans  les  Diocefes 
de  Mantouë  , Luques  , Bologne,  Brefle,  Fer- 
rare  , Parme  , Mecamance , Clodiaco , defquels 
lieux  l’Abbé  dudit  Monafterc  cil  Seigneur  Tem- 
. . porel&fpirituel. 

Comttffe  * La  Comtclfe  Mathilde  tres-noblc&  vertueu- 
Mathtlde  Te  Dame  , qui  par  Tes  vertus  5c  mérités  s’eft 
rtpoft  en  ce  rendue  incomparable  entre  Les  fidelles  de  Ic/us-  ; 
MontJUu.  , laquelle  a tant  fait  de  bien  & confé- 

ré de  benehees  à l’Eglife  Romaine  , mourut 
aageede  69.  ans  l’an  de  falut  1516.  le  9.  des  Ca- 
' legdes  d’Aouft  ; elle  repofe  dans  l’Eglifcdecét 
illuftre  Monafterc  , dans  la  Chappcllc  de  la 
bicn-heureufe  Vierge  en  vn  fepulchre  de  mar- 
bre haut  eleué.  L’an  1^36.  on  ouurit  Ion  fepul- 
chre où  ellç  auoit  efte  mife  , il  y auoit  défia 
trois  cens  vingt  ans  , 5c  regardant  fon  corps  il 
Son  terpf  fuc  tr0UUç  encore  aufti  entier  qu’au  premier 
n *our  ^ y fut  m‘s-  Son  Effigie  eft  mifc.dûr 
/on  fepulchre  , montée  fur  vue  haquenée  com- 
me vn  homme , rcueftuc  d’vn  long  veftement 
rouge  , tenant  en  fa  main  droite  vne  pom- 
me de  Grenade  i Sc • quoy  que  pluficurs  Elo- 
ges 5c  Epitaphes  ayent  efté  taiéte  à fa  memoi- 
rc  , ie  me  contentera^  de  rapporter  cettuy-cy 
qui  eft  tres-ancicn, 

StntPi/4”  $r'rf>e  opil***  forma  , (tflis  & nomine  fjnoruUm  ' 

fbe.  l»diU  MathlJts  Jit  fret  apa  ttnens. 
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Cefte  partie  dudit  Monaftere  , de  laquelle 
!e  cofté  d embas  fert  aujourd’huy  aux  cuifincs 
du  Commun  , &c  le  codé  d’enhaut  où  le  met- 
tent & referuent  les  grains  de  l’Abbaye , aefté 
le  domicilie  ou  le  Palais  de  la  Comtefle  M'a-  pa!/M 
thilde.  Que  diray-je  dauantage  : la  magnifi-  ^ 
ccnce  de  cefte  Mailon  eft  telle , que  tomin evix font  les 
iour  il  fut  arrriuéjU  Pape  Paul  III.  l’an  mil  tuijnksi* 
cinq  cens  quarante  trois  defeendant  à Bujj'cto  , ct 
telmoigna  , & iuftement  , que  ce.  Monaftere 
cftoit  grand,  & grandement  admirable  : car  ou- 
tre les  édifices  admirables  qui  font  en  iccluy , 
il  y a tant  de  terres  & de  pollcflîons  qui  en  TtrrttfrZ- 
delpcndent , qu’il  y a iufqucs  au  nombre  de  àa  qui 
trois  mille  hui<ft  cens  deux  paires  de  bœufs  if tT>tirst‘ 
employés  au  labourage  &:  au  feruicc  de  l’Ab- 
baye , & le  territoire  qui  comprend  la  plus 
grande  partie  des  terres  de  ce  Monaftere , s’e- 
itend  en  longueur  & eftcnduc  fept  mille  : La 
de/pence  que  les  Pcres  ont  faite  au  baftiment 
d’iccluy , a efté  de  xj.  mille  ducats  d’or , outre  ce 
qu'ils  ont  remis  aux  fermiers  qui  leurs  d eu  oient: 
ouurage  afin  qu’il  fut  veu  deddlùs  lariuicr-edu 
Pau,  nitparachcué  en  peu  de  mois  l’an  1565. 

Le  pais  d’autour  de  Mantouc  eft  allez  bon,  Sc 
rapporte  à fès  maiftres  toutes  fortes  de  fruidts 
citant  bien  cultiuc:  (ur  tout  il  fait  beau  voir  tout 
ce  chemin,  par  lequel  on  pâlie  allant  de  Mantoni 
à Marrrvirol. 

La  ville  de  Mantoüc  eft  forte  au  polfible, 
tant  par  le  moyen  de  fon  afficcte  , qu'à  caule 
des  fortifications  qu’on  y a faites  , outre  Icf- 
qutlles  elle  a cette  particularité  , «qu'on,  n’y 

, ~ * v R 
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O*  nef  tut  fçauroit  entrer  que  par  des  ponts  , qui  rendent 
mlltr  à l’accez  bien  difficile  à ceux  qui  voudraient  entre- 
M*ent0*'  prendre  de  s’en  rendre  Maillres. 

Vei fonte.  On  tient  la  Caualeric  de  Mantoüe  pour  la 
Canaliri*  meilleure  d’Italie , au  moins  les  Italiens  mefmcs 
de  Mont  ou*  lUy  en  donnent  cette  réputation. 

Umttiltu • p)ans  Mantoüe  il  y a vn  Sénat  qui  cognoift 

de  toutes  les  chofes  qui  appartiennent  à la  Iuftice 
en  dernier  rcllort. 


r*  U' italit. 


Maifen  de 
Gonfagut 
Ttgne  mu 
Due  hé  de 
Man  ton*. 


La  Mai  l'on  de  Gonfague  qui  eft  tres-illuftre 
en  Italie  , ^ouueme  aujourd’hui  tout  le  Duché 
de  Mantoiie  , le  dernier  qui  en  a efté  Prince, 
eft  Ferdinand  de  Gonlàgucs  , fils  de  Vincent 
qui  eftoit  Cardinal , dont  il  fe  définit  pour  gou- 
uemer  les  Eftats  de  Ton  pere  i mais  il  mourut 
l’an  1 616.  & luy  afuccedé 

qui  gouuemeiprefcnt. 

Auec  ce  Duché  de  Mantoüe  , eft  vny  à la 
Principauté  le  Marquifat  de  Montferrat , qui  eft 
enfermé  entre  le  Toüare&  le  Pau;  c’eft  vn  des 
fept  Marquilats  eftablis  par  l’Empereur  Othon 
I I.  qui  en  donna  vnà  cnacun  des  fils  d’AIeran 
de  Saxe. 

Ce  Marquifiit  a efté  pofledé  par  la  Mai/on 
des  Palealogues  , iulques  à l’an  1554.  que  Ican 
Georges  dernier  des  Paieologues  , eftant  mort 
l’Empereur  Charles  V.  déclara  le  DucdeMan< 
toüe  légitimé  heritier  de  Montferrat , qui  fiit 
érigé  en  Duché  l’arr*  1575.  par  l’Empereur 
Maximiiian  , & Guillaume  III.  Duc  de  Man- 
villte  d*  t0“e  * ^ut  nomrn^  premier  Duc  de  Montfer-. 

Mont  fer-  ra^-  . 

rat.  Il  y a trois  bonnes  villes  en  ce  pays  , fçanoir 


De*  Mar 
qui  fat  de 
Montfer - 
rat. 
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,Ca(al>(âin&  Vas  baftiepar  Xifte  4.  l'an  1474..  af- 
fez  bien  peuplee  & bien  baftie.  Albe  que  Pli- 
ne nomme  Pompeïe,  qui  efi:  plus  grande  que  Ca- 
£il& Aique,afiez  bonne  place.  Outre  celaily  a 
les  places  de  Ville-neufue,  Balzole,Trine,Palaix, 
Biance,&  Libourne  qui  appartiennent  au  Duc  de 
Mantouë,  on  tient  qu’il  poîfede  enuiron  65.  villes  ^ 
ôc  vue  infinité  de  villages, 
t Quan  c à Cafal , Tes  murailles  font  cres-forccs, 
c5me  a^ns  efté  baftics  par  les  anciens  Marquisde 
. Montferrat , qui  y faifoient  leur  demeure,&:  qui r 
y battirent  vn  tres-fortChafteau.Là  dedans  cft  vn 
Gouuemeur  pour  le  Duc  de  Mantouë  auec  vne 
forte  gamifbn,&vn  fiegede  Iuftice  pour  tout  le 
Montferrat. 

Orlaiflans  Mantouë , commençans  à nauiger 
arle  fleuue  Mtntio,  qui  fort  du  Lac,  Ôc  coule  vers 
ePau&  Ferrare  , a codé  droid  vous  voyez lç 
bourg  d’Andez,  nommé  PiWt>/i,d’où  eft  né  lePoctc 
Virgile.  Delàle  Mince  fe  méfiant  auec  le  Pau,  & 
i gauche  on  trouuela  ville  Hojhha  , & celle  de 
Reuerto  &pluiieurs  autres  lieux. 


•C 


sclntnt. 


Htndns. 

VoUttrr*. 
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DE  LA  VILLE  DE 

. Fer  rare. 

C H A P.  IL 

A ville  de  Ferrare  cft  baftie^irlxri- 
ucdela  riuicrcduPau  qu’elle  a du  , 
cafté  d’Orient  de  Midy  relie  cftte 
chef  d’vn  territoire  fort  agréable , 
pour  la  grande  abondance  des  ar- 
bres qui  s’y  voyent , à raifon  dequoy  ce  territoire 
cft  fertille  en  toutes  fortes  de  fruiftsi  la  partie 
de  ceftc  ville  qui  cft  laucc  de  ccftc  riuierc  qui 
cft  tres-grandc,  la  défend  & l’aifeure  contre  les 
efforts  de  quelques  ennemis  tels  qu’ils  puilîènc 
cftrc  es  autres  endroits  d’icelle,  elle  cft  fermee 
de  murailles  tres-fortes,  munies  de  tours  &dc 
bonsbaftions,  lcfqucl les  font  tres-hautes  5c  fort 
cfpaiflcSjauecdcsfolfez  pleins  d’eaux  à fonds  de 
cuuc,  de  forte  qu’elle  eft  capable  d’vne  tres-gran- 
dercfiftancc  à qui  la  voudroit  affiler.  Ietrouuc 
dans  l’hiftoirc  que  l’autheur  de  fes  murs  fut  Her- 
cules deuxième  Duc  de  Ferrarc  : quoy  que 
quelques  autres  efcriuent  que  long  temps 
auparauant  Hercules  , Smaragde  , Exarcnc 
de  l’Empereur  Maurice  fit  elorre  de  murs  la 
ville  de  Ferrarc  nouucllemcnt  baftie  , & n’y. 
a pas  encores  mille  ans  qu’elle  cft  fennec  de 
murailles. 
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Quant  à l’origirvc  première  d’icelle,  ic  ne  0r;SffJe 
m’arrefteray  aux  fables  : mais  iediray  félon  l’o-  Ferrer*, 
pinion  plus  probable  , que  Ferrare  n’eftoic  en 
l'on  commencement  qu’vnc  petite  ville  , qui 
ayant  efté  defertee  d’habitans  ils  allèrent  de- 
meurer au  delà  la  riuiere  du  Pau  par  le  comman- 
dement de  l’Empereur  Thcodofc  {pcond  , où 
ils  edifierent  quantité  de  nouueaux  baftiments  . 
aufquels  ils  donnèrent  le  nom  de  Ferrare  , qui 
elloitle  nom  du  lieu  de  leur  premier  domicile: 
par  laps  de  temps  le  nombre  des  habitans  fe 
multiplia  fort  , pource  alors,  elle  commençai 
paroiltre  belle  & grande  ville  , & changea  le 
nom  petit  deFerriole  en  celuydc  Ferrare, fous 
ce  nom  elle  deuint  puillante  & floriltlmte  fous 
l'Empire  de  Charlemagne,  lequel  ainfi  qu’a  ob- 
ferue  Paul  Diacre  , l’illuftia  du  glorieux  tilrre 
de  Duché. 

Polybe  rapporte,  que  pendant  que  l’Empire  Di*m 
Romain  eftoit  en  fa  /plendeur  , certains  Sei-  pdjfa 
gneurs  appeliez  Trigabuli  demeuroient  en  ce 
Heu , & ont  gouuerné  Ferrare , depuis  l’an  de 
fàlut  mil  cent  vingt-deux  iufques  au  temps  des 
PrincesAteftins,  lefquels  ayant  iouy  de  Ferrare 
par  le  don  que  leur  en  firent  les  Papes,  leur  ra- 
ce eftant  finie  le  Duché  eft  retombée  d 
PEglife  Romaine.  Ces  Princes  ont  illuftré  celle 
ville  de  Palais  8c  d’cdificcs  fort  Iplendides  8c 
fiiperbes  , 8c  fingulierement  par  les  Princes 
Nicolas  troifiefme  8c  Hercules  premier  , la 
Noblcflede  ce  Duché  font  leurs  demeures  hors 
de  Ferrare  , en  des  Palais  fort  magnifiques,  A 
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Ht  tArfi-  ^^me^mes^ont^cs  garnil'ons  Allemandes  qui 
9âlit  Ftr-  ont  ^eurs  quartiers  feparés  proches  de  la  ville: 
rnr».  auprès  de  la  Citadelle  le  voit  i’Arfenal  de  Ferra- 

re  auquel  fc  confiderent  vn  bon  nombre  d'artille- 
ries & machines  de  guerre  : là  auprès  fc  voyenc 
detrcs-excellens  jardins  qui  cftoient  jadis  tou- 
tes les  delÿ:es  des  Ducs  de  Fcrrarequielloicnt 
entretenus  auec  vne  defpenfc  incroyable , la  le 
trouue  vn  tres-beau  viuier  appelle  en  Italien  Bel- 
üedere  qui  eft  dans  vne  Ille  que  fait  la  riuiere  du 
Pau  contre  la  ville , lequel  Viuier  fut  fait  par  le 
Duc  Hercules  fécond,  tout  enuironné  de  murail- 
' les,  & à cent  pas  de  longueur,  ôrn’cft  pas  fi  large, 
il  eft ’ accompagné  d’vn  tres-beau  Palais,  les 
louanges  duquel  font  deferites  en  vn  beau  poef- 
CtJtââM  me  par  Iulè  Carfar  Scaliger. 
fsrhtt  tn  Dans  la  ville  fevoyent  quantité  de  coftanx  qui 
Tfnsrt.  £,nc  reueftus  d’acres  & qui  feruent  d’elbats  & de 
lieux  de  delices,  en  efté  aux  Ferrarois  ; de  forte 
que  le  mefme  Scaliger  a laifie  ces  vers  fuiuans 
en  faucur  de  cefte  belle  ville. 

» • ■ r.  ' i * ' ■*  le  ]T  1 

Indit  * (jtut  patulo  fruitur  FerrdridftU 

I^tghtas rerttm  limineditat  aejtt  as.  \ . 

vénrea  habilitai , flndiorum  nobilis  oti , 

Ingénia  attelait  ptdore  prompt  a mania. 

TAagnanitmftt  Duces  , genus  ait»  à fangum  D*- 
pùm. 

Pour  faire  la  defeription  particulière  de  Ferra- 
re  , il  faut  parler  premièrement  des  Temples, 
Eglifes  8c  Monaftcres  d’icelle , qui  font  vérita- 
blement magnifiques.. 
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Le  Monaftere  des  Peres  Chartreux  eft  bafly  Dlt  MinMï 
à l’vn  des  bouts  de  la  ville  aux  pieds  des  co-  fart  dtt 
llaux  boccagcux  , & a efté  fait  au  defpens  de  Chérira*. 
Borfe  , fils  de  Nicolas  Marquis  d*Eft  Prince 
de  Ferrace,  lequel  eft  inhumé  en  ce  Mona- 
fterc. 

Dans  la  grande  Eglife  de  Fcrrare  à cofté 
gauche  du  Chœur  fe  voit  vn  très -beau  Scpul- 
chre  de  marbre  dans  lequel  repofenc  les  os  du 
Pape  Vrbain  troificfme.,  & là  auprès  fe  lie 
fur  vne  table  de  marbre  céc  Eloge  mcitiora-  E pit*fhtdt 
ble  de  Lilius  Greporins  Girtldoy  tres-docàc  perfon-  LilimtGre». 
nage  -en  ces  mots.  fàM»  ^ 

QviD  HOSPES  ASTAS  ? TYMBION 
VIDES  Girardj  Lu.ii. 

FoRTVNÆ  VTRAMQVE  PAG1NAM 

Qvi  PERTVLIT,  SED  PESSIMA  ' 

Est  vsvs  altera/nihil. 

OpiS  FERENTÆ  APOLLINE  ’ ' * 

Nil  scire  reeert  amplivs 

A TVA,  AVT  SVAfy  IN  TVAM  AB1 

Lil.  Grego.  Giraldvs  Proton.’ 

Apostol. 

MoRTALITATIS  MEMOR  J ANNO  LXXII.’ 

V.  S.  P.  CVR.  M.  D.  L. 

~ 9**  . r*.%  * Vl  • * ’ , 

- ** 

Dans  l’Eglifc  du  Monaftere  de  fàinft  Do-  tri 
minique  auprès  des  degrez  de  la  grande  chap-  AtS.Domi~ 
j)clle  eft  le  fepulchre  des  Geraldes  , dans  le-  »<?**•. 
quel  repofenc  les  os  de  le*n  Bdùtifit  Cwtbius  Giraldi. 
rlus  vn  autre  fepulchrcjoh  font  les  corpsdes  Ga- 
spard & Alexandre  fils  des  $ cardes  hiftoriens. 
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En  celle  mefme  Eglife  cft  aufîî  inhumé  Pera- 
grine  Prifciano  , Hiftoriographe  de  l’hiftoire 
île  Ferrare  , auec  ceux  du  pere  Sc  du  fils  de  la 
maifon  des  Strofles.  Encrant  dans  la  Bibliothè- 
que de  ce  Monafterc  , vous  trouuez  le  Scjpul- 
cnre  & l’Epitaphe  de  Qthus  Calragnim  qui  l’ail- 
luftrce  par  les  threfors  de  Tes  liures. 

S*  bille  j)ans  l> Eglife  de  làindfc  François  gifent  lesos 
H'hltothe-  Baf)nji(  pig„d 

Dans  le  Temple  des  Religieux  de  l’ordre 
de  faindt.  Bcnoill  à codé  gauche  en  vne  colorn- 
ne  Te  voit  l’Epitaphe  de  Louys  Areofte  cres-ce- 
lcbrc  Po'cce  d’Italie,  fait  par  Laurent  Frifolius  en 
celle  forme. 


EpiiMphe 
'de  F Art  o fit. 
toëte  noble. 


D.  O.  M. 

Lvdovico  àreosto  Poetæ  Patritio 
Ferrariensi  , Avgvstinvs  mvstvs 

TANTO  VIRO,  Af  DE  SE  BENEMEREN. 
ARE  PROPRIO  P.  C.  ANNO  SALVTIS- 
M.  D.  LXXIII.  ALPHONSO  SEQVN- 
DO  DVCE.  VIXIT  ANNOS  LIX.  OB1IT. 
ANMO  SALVTIS  M.  D.  XXXIII.  YIXI. 
> 1DVS  IVNII. 


Et  vn  peu  plus  bas  dans  le  cloiftre  fc  voyent 
clcritcs  les  chofes  qui  fuiuent. 

. 

H te  jtreoft  us  (Jl  fit  H s , qui  Comico 
%4uros  tbcatvi  fpdv fit  Vrbxnas  fait , 

^ Sdtyraqut  mores  Jlrinxitaeer  improbosl  ' 
lleroA  cuUoquifHtdntcmcdrmine,  . 
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Ùucunujue  curai  cccinit , ac  Vralu 
Cui  trinx  confiant,  qtta  fucre  'vxfiùux 
Gratis , Latinis , vixque  H ctrufcit fingulx. 

Au  Temple  des  Chanoines  de  fainét  Saluador 
fous  le  titre  de  laindle  Marie  du  Qiuy,  eft  referué 
du  fang  de  la  Vierge  en  grand  honneur  pour  les 
miracles  qui  s’y  font  faits.  r 

Dans  Ferrare  fe  voit  vn  tres-bcau  & 
fiiperbe  Palais  , illuftre  d’vn  grand  nombre 
de  mémorables  ornements  & monuments 
Royaux. 

Puis  Te  voit  le  lieu  appelle  Chafteauneuf, 
dont  les  baftimencs  font  lomptueux  & magni- 
fiques , oh  entr’autres  chofes  admirable  eft  vne 
célébré  Bibliothèque  enrichie  d’vn  grandnom- 
brcdeliurcsmanuf'cripts&dcs  pièces  cuneufes 
qui  reirentent  vne  grande  antiquité,  fçauoir  des 
ftatucs  de  marbre  faites  d’vn  artificcfingulicr,  des 
medales,  des  tables,  des  féaux  tant  de  cuiure  que 
d’autres  matières  , force  pièces  antiques  d’or, 
d’argent  8c  cuiure , quantité  de  caflettes  pleinés 
depierreries  de  valeur  ineftimable, dont  l 'excel- 
lence de  ce  trelor  eft  fi  grande  qu’il  faudroit 
quatre  iotirs  pour  en  remarquer  les  fingularitez: 

Ccfte  Bibliothèque  a elle  enrichie  d’vne  grande  qUt  ‘ 
partie  de  ces  chofes  par  Pyrrhus  Ligorius , très-  chdftiau- 
renommé  architecte  & ingénieur  , perfonnage  nrufdtYttl 
fort  curieux  Sc  recommandable  en  la  recherche  rMrt' 
des  plus  rares  pièces  de  toute  l’antiquité. 

Mais  entr’autres  pièces  rares  8c  excellen-. 

1 tes  qui  fe  voyent  là  dedans  eft  vn  infini- 
ment qui  eft  eferit  de  lettres  eftrangcrps  &c 
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Tufor  fi-  Lombardicnnes , il  cil  défait  en  vn  tres-ancien 
etluy.  volume  fait  de  papier,  ce  qui  efl  contenu  en  ce 
certain  infiniment,  la  defeription  d’vn  certain 
fond  dans  laquelle  font  deferites  les  mefureurs 
, arpenteurs  , les  acquifitions , fins,  termes  & li- 
mites auec  tout  droidt  , inftru&ions  8c  I ei 
. achapts  d’iceluy  par  or  & argent  , 8c  la  fuf- 
cription  des  tefmoings  par  lequel  infiniment 
on  recognoift  les  formes  du  droidl  antique 
8c  les  termes  8c  phrafes  de  l’ancienne  langue 
Latine. 

Tûtes  *n-  Entre  ces  pièces  anciennes  qui  fe  voyent  en 
.ce-trefor,  il  y a quelques  medalles  de  pierres 
pretieufes  qui  font  grauees  de  quelques  inferi- 
ptions  en  vne  table  dé  cuiure  qui  ell  fur  l’autel 
d’vn  Iupiter  où  fe  lit  fevœu. 


7 Pro  salvte 
Imp.  Cæsaris 
M.  Avreli.  Severi. 

* Alexandri  Pii. 

Felicis  Avg. 

Iovi  OPTIMO  MAXIMO. 

' Cet  Alexandre,  apres  Caracallc  8c  Halaga- 
balo,  tres-cruels  tyrans,  fi.it  appelle  de  l’autho- 
rité  du  Sénat  Empereur  Cæfàr  ieune  adolef- 
cens , pour  le  rçmede  du  genre  humain , comme 
eferit  Lampridius  ; qui  a ellé  aymé  de  tous  i 
caufe  de  fes  nobles  vertus , auffi  les  autres  Iuy" 
donnèrent  le  nom  de  Pieux  Vins,  les  autres  de 
Sairicl,  fortvtilc  à la  Republique  8c  tint  l’Em- 
pire trçize  ans  pour  le  bien  du  Sénat  & des 

. citoyen  « 

. V . . -il 
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Citoyens  ; &pour  ce  il  ne  fe  faut  eftonner  s'il  a 
efté  efleué  par  les  vécus  de  tous  qui  fe  font  faids 
pour  le  fàlut  de  fà  perfonnc  : il  fuc  fumommé  Se- 
uere  parles  fbldats  à caufe  de  la  feueritc  de  la  dif 
cipline  des  mœurs  qu’il  vouloit  reformer:  ce  qui 
fut  caufe  que  pafla  conjuration  des  mefchans  il 
fut  tué. 

Sur  vne  autre  table  de  marbre  fe  void  la  figura 
d’vn  vieillard  portant  vne  robbe  qui  facrifioit  fur 
vn  Autel  haut  de  trois  pieds , auec  vne  coupe 
qu’il  tenoit  debout  deuant  lefimulachre  de  l'Sf-  DtWDttfi 
f<rdncet  laquelle  entre  les  Romains  eftoit  adorée/» 

Sc  reuerée  comme  Deeffe  par  Temples  &Sacrifi- 
tes , tant  eh  public  qu’ez  maifons  des  particu- 
liers , croyans  icelle  prefider  auec  le  Dieu  Genie 
aux  nailïànces  des  nommes , & ne  les  quittoic 
point  iufqucs  à la  mort  i & pource,'ce  n’eftoic 
pas  fans  raifon  qu’il  l’appelloient  \Gcni*lcm  Spcm  % 
f Efperancc  Géniale,  pour  ce  qu’ils  l’eftimoienc 
fcftre  compagne  fidellc  du  Dieu  Genie  : C’eft 
pourquoy  ,non  fans  caufe  fur  tous , les  vieillards 
honoroient  cefte  Decflè,  pour  ce  que  c’eft  l’efi*  | 
pcrance  qui  fouftient  & deffend  la  vie  fragile  & 
caduque  : Audi  Pindare  l’appelloit  mÇêTfifêr: 
t’eft  a dire,  Smetluris  vutricem , nourriflede  la 
vieilieffe  , ainfi  que  difent  Platon  & S.  Iuftin  fUttntm 
Martyr:  & comme  l’Image  de  cefte  DeefTedef1 
l’Efperance  fe  trouue  aux  medallcs  antiques  des  **** 
Empereurs  ■>  ainfi  fe  void  elle  en  ces  tables  de 
marbre  portant  la  figure  d vne  V ierge  veftuc  d’v- 
ne  robbe  longue  fouftenant  auec  deux  doigts  de 
fa  main  gauche  les  bouts  de  fà  robbe,  & de  fà 
<l’cxtre tenoit  le  bouton  dyne  fleur,  monftranç 


J)i  U Cît.y 
Acllcdt  Ftr 

,Mrr* 


✓ 
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l’efpcranfce  d’y  auoir  bien-toll  dufrui&i  &par 
cela  on  vouloic  lignifier  anciennement  que  de  pe- 
tits commencements  n aift  l’elpcrance  de  chofc 
plus  grande , & en  celle  cable  où  ell  /on  Image 
l'ont  eferits  ces  mots. 

.4 

CLN.  genialis.  SPEI.  HBLPIDIS. 

• • ; ^ 

Outre  la  Bibliothèque  & le  Threfor  qui  (ont 
en  ce  chafteau  neuf,  relie  encore  à parler  delà 
Citadelle  de  Ferrarc , laquelle  ell  ballie  en  quar-  I 
,ré , & les  coings  d’icelle  lonc  quatre  fortes  cours, 
ou  plulloll  quatre  grands  ballions  : tout  autour 
ell  vn  large  8c  très-profond  folié  plein  d’eaux 
qui  ne  défichent  iamais  : Au  dedans  ell  vne 
grande  place  de  figure  quarrée,  8c  aux  parois 
d’icelle  font  dctres-belles  peintures  oùelldef- 
crite  la  Noble  famille  des  Princes  Atellins  auec 
toutes  leurs  armes,  &ce  jWlcfoing  d’Alphon-^  * 
fe  fécond  dernier  Duc  de  Fcrrarc  : il  y a quantité 
de  chambres  en  celle  Citadelle  peu  habitées, en- 
tr’aucrcs  fc  voyent  les  deux  chambres  du  Duc 
fort  petites,  mais  illullrces  de  belles  pièces  de 
marbre  de  plulîcurs  couleurs  qui  font  aux 
murs  d’icelles,  & les  planchers  font  tous  do- 
rez. 

Auprès  de  celle  Citadelle  fc  voidle  Challeau  4 ; 
desNoblcSjdeuant  lequel  ell  vne  belle  8c  grande 
place,  au  milieu  de  laquelle  fe  void  la  llatuc  d’ai- 
rin  lur  vn  cheual  de  melînc  d’Hercule  fécond,  *■ 
Duc  de  Ferrarc , auec  la  defcription  des  allions 
& gertes  plus  mémorables  de  ce  Prince;  8c  a e- 
Ré  faite  vne  ordonnance  par  le  Sénat  de  Ferrarc 
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que  ceux  qui  fèroiçnc  couîpables  de  quelques 
crimes,  fe  réfugions  à vingt  pieds  diftans  de  ceftc 
ilatuc  de  chafquç  collé , lèroient  comme  en  Vn 
afyle fans  pouuoir  ellre  appréhendez. 

Du  Territoire  de  Ferrure. 

QV 1 T t a n s Ferrare  , par  la  voye  qui  va  C apugnan. 

encre  l’Orient  le  Sepccncrion,on  crouue 
à cinq  mille  Fraacobne , où  par  des  barques  vous 
eftes  porcés  fur  la  riuiere  du  Pau  : à la  gauche  fc 
voyenc  les  lieux  de  FjioJigio  , & à la  droiéle  les 
champs  tres-amplcs  ôc  cres-fertiles  de  Ferrare  : 
versleMidy  efl  vn  canal  d'vn  flcuue  qui  arrofe  > 

. Arrunoy  ville  des  nobles  Tttrces,  qjù  efl  leporc 
de  Cm,  mais  nauigeans  par  le  grand  canal  on 
tfouue  *Adria  ville  tres-andknne,  & en  la  plai- 
ne eft  Cauar^ere  édifiée  lurle  riuage  dcl’Ache- 
fè:  à gauche  font  des  vallées  marefeageufes 
qui  s'eflendcnc  iufques  à Lizza. 

Ces  années  paltees  le  Pape  feeut  fr  bien  de- 
bactre  Ton  faiét  contre  Dom  Cæfàr  d’Efl , 

Prince  & Duc  de  Ferrare,  qu’il  le  mit  hors  de 
Ferrarèjjour  plufieurs  raifons  , par  lcfquelles  il  & uadTtf- 
pretendoic  que  la  Duché  de  Ferrare  apparcenoic  rare  réduite 
au  S.  Siégé.  auS.Siegt. 

Entr’aucres , il  difoic  que  Ij  Confeflîon  & Dé- 
claration -du  peuple  de  Ferrare  qui  l’aduouc 
pourfon  vray  Seigneur,  luy  deuoie  frffircpoui^ 
preuue:  i.  qu’il  y auoit  des  rccognoilTances  de  . 
tous  les  Ducs  de  lamnifon  d’Ell:  & en  3.  lieu, 
qu’il  y auoic  vne  infimeé  de  Bulles  , oclroys 
‘ S iy 
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• 5c«inuefliturc  des  Papes , commençant  à Inno- 
cent III.  En  fin  le  Pape  auec  Tes  raifons  5cvne 
armée  qu’il  leua , fitqueDomCteiard’Eftfortit 
de  Ferrare , 5c  demeura  Duc  de  Modcne  & de 
Rcçgc , 6c  ainfi  en  l’an  159?.  Ferrare  futreiiny  au 
S.  Sicge:  le  Pape  Clement  VIII. y arriuaaumois  , 
d’Auril  dudit  an,  5c  ydemçura  fufques  à la  fin 
de  l'année. 

' 

DE  LA  VILLE  DE 

M O D E N E.  ‘ | 

Cm ap.  III. 

> nm 

A ville  deModeneelprouua 
beaucoup  de  miferes  depuis  qu’elle 
fut  entre  les  mains  des  Romains, 
principalement  lors  que  Marc  An- 
thoinc  y allicgea  Dccc-Brutc , 5c  a- 
rcmife  lur  pied,  mais  non  fortifiée  ,• 
comme  auparauant,  afin  de  ne  feruir  de  retraite 
aux  feditieux  : puis  ayant  cflé  ruinée  par  les 
Gots , Huns  5c  Lombards  elle  fut  reballie  en 
celle  forte.  * 

^ Charlemagne  ayant  dompté  les  Lombards  & 
™aii'  Pépin  Roy  d’Italie  * ainfi  que  les  Italiens  fe 
virent  a (Tairez  en  leurs  biens , 5c  qu’ils  jouïf* 
foient  de  la  liberté  par  le  moyen  des  Gaulois, 
ceux  qui  cftoient  illus  des  anciens  Citoyens  de 
M odenc , ôc  qui  fe  tenoient  encore*  en  quelques 
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bourgades  voifines  complotèrent  enfemble  de  , 
rebattir  leur  ville,  & en  firent  le  defl'ein  Iclong^X" 
du  riuagc  du  fleuue  Panare , où  elle  eft  à prefèm 
attife  : il  fut  aduifé  que  chacun  des  principaux 
Seigneurs  du  pays  forty  de  parens  Modenois, 
feroit  à Tes  dcfpcns  vne  des  portes  de  la  ville. . 

La  première  porté  nommée  Salices , fut  faite  ftt  ja 
parles  Bofqucts.  * Mad.ru 

La  porte  fifinft  Pierre  par  les  Freddi  ou  p*r 
Froids.  , 

La  porte  de  Sarragofïè  par  les  Gazzons,  & ,eTt»’ 
celle  de  Rodecoque  par  les  Gorzans. 

Les  Sazzoles  battirent  celle  qu’on  nomme 
Bazzouarie. 

Les  Sauignans  dreflèrent  la  porte  de  la  Cité 
neufuc. 

Les  Manfredy,Pedocchi,&  Pandeltes,  celle 
de  Ganacette. 

Les  Pics,  Pies  & Papazzon  , celle  d’Alba- 
rct. 

Et  ceux  de  la  Famille  Rhodce  auecleurs  amis, 

. firent  baftir  celle  de  S.  Iean. 

* Ainfi  cette  ville  fut  rebaftie , mais  vn  peu 
loing  de  l’ancienne:  ce  qui  fut  long  temps  apres 
le  régné  de  Charlcmague  que  cecy  arriua,  au 
moins. fi  l’on  veut  croire  Volaterran,  veu  qu’il 
dit  que  cecy  arriua  feulement  l’an  de  grâce  iio. 

Mais  cette  ville  apres  s’eftre  maintenue  en  liber- 
té fous  la  prote&ion  des  Empereurs,  dçuint  en 

* fin  lubjette  du  Marquis  de  Fcrrarc  nomme  Op- 
pizefils  deRcgnauid  d’Eft,  auquel  clic  fut  li- 
urécparle  Légat  du  Pape  Benoift  XII.  le  Pape 
y contentant,  moyennant  dix  millc'cfcus  de  tn- 

$ iij 


; 
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butque'le  nouucau Seigneur  deuoit  faire  au  .» 
Siège , 8c  cccy  fut  accordé  l’an  de  grâce  1304. 

Toutesfois  l'Empereur  Henry  fepticfme, 
comme  ne  trouuant  rien  bien  de  ce  que  les  Pa- 
pes faiioient,  & vfurpant  fur  l’Eglile  ledroift 
des  terres  qui  eftoient  du  patrimoine  d’icelle, 
fit  François  Pic  delà  Mirande  fon  Lieutenant  à 
Modene,  de  laquelle  toutesfois  il  fc  referua la 
Seigneurie.  \ • ;' 

CePicenfutchafleppr  lcsGuclphes,  Palla-  ,1 
lin,  Butrion  &Bonacolfi,  la  tindrent  paifible- 
ment  iufques  en  l’an  1327.  que  leur  tyrannie  j 
trop  violente  les  en  challà  plufcofl  que  la  conju- 
ration des  Citoyens. 

Derechef  les  Pics , Manfroy  8c  Guy  entrèrent 
au  Gouuernemcnt  par  le  moyen  du  Roy  Iean  de 


§luai  Mo  Boheme,  qui  ne  fut  fi  toft  hors  d’Italie  queebs 

dette  fut  U Pics  liurerent  Modene  à Ion  vray  Sci- 
ure aul Kf  AT  ° - - - — ■ ■ • - -A 


f *uitàeFiŸ-  gncur^c  Marquis  de  Ferrare , Obizze  ,qui  fut  a- 

1»  T Jx  II  T)  Ml  I i 


rsrt. 


près  par  le  Légat  du  Pape  Benoift  douziefine 
pptirucu  duV  icariat  perpétuel  de  celle  villc,dont 
lamaifonde  Ferrare  a joiiy  iufques  à l’an  ifio. 
que  le  Pape  Iule  deuxiefme  la  luy  rauit  de  la  don- 
na à l’Empereur  Maximilian  premicr,qui  l’enga- 
gea au  Pape  Leon  dixiefmc  pour  quarante  mil 
clcus  : Mais  depuis  que  le  Pape  Clcment  fent- 
icfmc  eHantalfiegéauchallcau  S.  Ange  par  les 
gens  de  l'Empereur  Charles  cinquicfme  , Al- 
pbonlc  d’Efl  troilicfinc  Duc  de  Ferrare , s’aydant» 
de  celle  occafion  , rccouuqile  fien  & tentra  en  la  . 
polîèlîion  de  Modcn#. 

Le  territoire  des  enuirons  de  Modene  abonde 
çn  bleds  8c  en  febttcs,&  autres  chofes  neccllàirçs 
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* la  vie  des  hommes,-  & fur  tout  il  produit  des 
vins  excellencs.  £ 

Les  Citoyens  de  Modenc  fc  fonrtoulîours 
monftrez  fort  defireux  de  la  liberté , & ont  fou- 
uene  expofé  leurs  vies  pour  la  maintenir. 

On  aveu  fortirde  celle  ville  d’excellens  per- 
Tonnages  aux  arm  es  & aux  lettres. 

Les  Italiens  difent  que  ceux  de  Modcnefonfc 
lûbtils , aigus  en  leurs  confeils , 8c  ai  fez  à appai- 
ferlorsquon  les  a offcnccz,  & longs  à trai&cr 
leurs  hottes. 
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FLO  RISSANTE 

E DE  FLORENCE. 

Ch  af. 


.1 


L o R e n c e peut  vanter  la  gloire 
de  Ton  antiquité,  d’autant  qji’ilfe  . 
lit,  quelle  florilïoit  defià  peu  de 
temps  auâc  l’inftitution  du  Trium- 
yirat. 

Elle  a efté  appellec  premicre- 
Du  ntm  dt  ment  Felulane,  parcequecefteProuincea  eft 
fur »»et.  ^bitcc  par  les  peuples  FefulanS , qui  en  failbient . 
beaucoup  d’eftime  à caufe  du  Tybre  qui  lr**--'-r- 


- 
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oubicnparles  Fluuencins , ainfi  nommez  pour  la 
multitude  des  fleuues  qui  prennent  leurs  cours 
par  ce  pays , qui  conuindrent  puis  apres  aucc  les 
Romains  de  demeurer  Colonie  de  Rome  ; 6c  de 
li,  de  Fluence  que  la  principale  ville  du  pays 
s’appelloit , elle  tut  nommée  Florence , pour  ce 
que  la  ville , qui  eftoit  la  fleur  del’  Vniuers , fça- 
uoir  Rome  , y auoit  enuoyé  Tes  peuples  pour 
l'habiter. 

Or  cela  n’eft  point  contredire  lia  vérité  que 
d’afîigner  que  la  ville  de  Fiorence  n’eftoit  jadis 
qu-ynoent  bourg  îufques  au  temps  des  Gots:  - -, 

die  eft  alnfe  envne  plaine  traueriee  du  neuue  fa  ^u'va 
Ame  : du* codé  d’Occident  elle  a de  grandes,bel-  p eût  bourg, 
les  6c  rres-aggreables  campagnes , qui  s’eften- 
dent  en  largeur  iulques  1 quarante  mille  : elle  eft 
entre  Pife  & Aretium , 6c  1 Soleil  leuant  elle  a- 
bonde  en  collines  plaines  6c  peuplées  d’arbres 
frui&iers , qui  rapportent  auec  abondance. 

Ce  pays  eu  deftendu  en  plulîeurs  endroi&s  du 
fort  boulevard  du  Mont-Appennin,  prodigieux, 
en  fa  hauteur. 

Pour  parler  donc  de  la  ville  de  Florence,  qu* 
s’eft  accrcuc  depuis  les  Gots,  fon  circuit  eft  de 
cinq  paille,  6c  là  forme  eftplus  longue  que  Sphe- 
rique. . 

Anciennement  elle  eftoit  ceinte  de  fortes  mu- 
railles, & auoit  huiél  portes , dont  quatre  eftoiét 
principal  1 es  , les  quatre  autres  eftoient  petites; 
au  dedans  des  murs  eftoient  foixante  - deux 
fours,  lefquelles  eftoient  habitées  6c  tenues  ja- 
dis par  perfonnes  nobles  6c  iflucs  de  grand 
heu.  ‘ 
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ïtt  JîHtrfet  Saisie  Roy  des  GotsTotila,  ruina  lapluf* 
nfints  patt  de  ces  tours , & caufa  plufieurs  ruines  & in- 
cominoditez  aux  Florentins.  Apres  elle  fut  enco- 
re ruinée  & grandement  endommagée  par  d’au- 
tres peuples  barbares  , Se  fpecialement  par  les 
Fefuians,en  forte  que  les  habitans  fe  veirent  con- 
traints de  l’abandonner  : auquel  eftat  defplorable 
elle  demeura  iufqu’à  l’an  dcfalut  ij'oi.  auquel 
Charlemagne  palta  les  Alpes,  &•  amplifiant  celle 
belle  ville  la  fit  fermer  denouuelles  murailles  de 
la  hauteur  de  cent  coudées , & à l’entour  d’icel- 
les y fit  baftir  cent  cinquante  tours  ,&  comman- 
da que  derechef  elle  full  habitée,  ôc  du  depuis 
Florence  a flory  en  toutes  fortes  de  bons  & heu- 
reux fucccz , & demeura  libre iufqucs  au  temps 
desfaéfoons  des  Guelphes  ôt  Gibelins,  quelle 
fut  grandement  troublée  & agitée. 

Anciennement  cefte  ville  s’eft  gouucrnée 
*<>»  Mneien  par  Confiils  &c  Magiftrats  : par  apres  y com- 
Gouutme  mandèrent  les  familles  des  Ancianes  &?  des 
Port-Enfcigncs  ; 6c  ainfi  pardiuers  temps  elle  a 
efté  trauaillcc  par  plufieurs  formes  de  vicifitu- 
des  &c  changements  : le  repos  d’icelle  maintes- 
fois  agité  par  le  foufleuement  des  Magiftracs, 
contre  les  Citoyens , 6c  des  Citoyens  contre  les 
Officiers , qui  en  font  venus  quelqucsfois  iü£ 
ques  aux  armes  &r  cffiifions  de  fang. 

Les  Florentins  font  d’vn  cfprit  fubtil , caute- 
leux & dcsfinnts  > qui  eft  caufe  de  cela  eft  l’a- 
bondance de  leurs  richcfles,  6c  s’eft  veue  di- 
uerfement  troublée  d’ellc-mefmc  , par  ce  que 
perfonne  d’eux  ne  vouloit  auoir  de  compagnon 
en  fa  dignité. 
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Florence  a fouimis  (bus  GipuilTance  pluficurs 
villes  de  Tofcane  de  de  Flaminie , 8c  principale-  ^ dt 
ment  Pife,  République  qui  a toufionrs  elte  re- 
nommée  en  Italie  pour  fa  puiflincc  & grandes 

forces.  r 

Aujourd’huy  Florence  & tout  le  paysTolcan 
cft  fous  la  puilïànce  d’vn  feul  Prince,  depuis  le 
Pape  Clément  leptiefme, qui  leur  ofta  la  liberté, 
ouoy  qu’il  en  fuft  Citoyen , 8c  qu’il  y euft  c- 

fté  né.  - , 

L’air  y eft  fort  lubtil  8c  faïubre , 8c  capable  de 

fùbtilifer  les  efprits:  le  fleuue  d’Amc  pafl'epar 
icelle , (ur  lequel  font  conftrui&s  quatre  beaux 
ponts  : elle  eft  riche  & opulente,par  ce  qu  clic  eft 
entourée  8c  peuplée  de  montagnes  8c  collines 
agréables , 8c  d’vne  dclicicufe  plaine. 

Ce  fieuue  cft  nauigable , 8c  apporte  ï Florence 
toutes  fortes  de  commoditcz  8c  de  marchan- 

La  Cour  du  Prince  a vn  Empire  puitfant,  qui  cft  p 
Icitué  au  milieu  de  l’If  ali  e : C’eft  pourquoy  il  ^ Tûj(ant. 
' n’y  a nation  en  l’Europe  qui  ne  vienne  au 
commerce  aücc  les  Marchands  Florentins, 

8c  pour  ce  à bon  droiét  le  Pape  Boniface  fécond 
appelloit  Florence  vn  cinquieftnc  Elément. 

Et  d’autant  qu'apres  Rome  il  n’y  a ville  en 
. Europe  qui  foit  plus  cclebre  pour  l’cxcellen-  lu^re^ottr 
ce  8c  artifice  aamirablé  de  les  grands  ou-  çts 
uriers , Statuaires , Sculpteurs , Peintres  8c  Ar-  ouuritr*.  - 
chitedtes  qui  de  Florence  fe  tirent  & s cn- 
rïbyent  ez  autres  pays  j c’eft  pourquoy  il  nefe 
faut  cftonner  Tl  cefte  ville  eft  fi  maçnifi- 
que  8c  florilfantc  , tant  pour  l’ excellence 
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de  Tes  Temples  facrez:  que  de  fcs  Palais,  peintu- 
res, ftatucs,&  autres  ouurages  de  bronze,  cuivre, 
ja/pc,  porphyre  &aibaftre. 

Ilyadans  Florence  vn  tres-bcau lieu  pour  le 
\.u*A»  a commcrce>  en  tout  tcmPs  les  Floren- 

mtrtt  *i*ns  ^ns  tra*&ent  de  leurs  affaires  & négoces. 

Ibrtnct  Mais  für  toùc  ce  lieu  eft  de  grande  admira- 
tion, fupçrbe  & magnifique  le  Palais  des  Strof- 
fès , Palais  digne  fejour  des  Roys  & des  Prin- 
D*  P*Uis  ces  , où  fe  voyenc  vne  infinité  d’ouurages  de 
MttStfoflis  „ejnturçs  d’or,  de  marbre,  de  porphyre  & de 
bronze,  entre lefquels fe  voyent  naifuement re- 
prefentées  les  guerres , les  batailles , Sc  les  com- 
bats de  Cofme,  de  Medicis  Grand  Duc  d.e  Tof- 


cane. 


Au  milieu  de  ce  Palais  royal  fe  void  vne  très- 
£« itftri-  excellente  fontaine,  qui  donne  & jette  fcs 
eaux  plus  claires  que  criftal  dans  la  grande 
court  ï elle  eft  enrichie  de  grandes  figures  de 
marbre  de  Neptune  & des  Dieux  Fauues, (iibtil- 
lemcnttrauailfez,  par  l’artifice  du  célébré  Icul- 
pteur  Ammanat. 

, Ce  Palais  tient  la  place  de  cinquante  logis 
• qui  y eftoient,  Si  pcuucnt  loger  au  corps  de  logis 
où  eft  la  fille  des  Comédiens , vn  grand  nombtc 
d’eftrangers , comme  Seigneurs , Ambaflàdeurs, 
& autres. 

Il  y a de  plus , le  Palais  des  Pittes , où  fe  peut 
admirer  la  magnificence  du  Prince,  pour  L-s 
belles  allées,  repofoirs  par  terres,  vergers,  boc- 
cages,  fontaines , & tout  ce  qui  peut  contenter 
la  veu*c  des  plus  curieux. 

De  là  fe  void  vue  excellente  allée  qai  va  de 
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Tvn  à l’autre  Palais  : Dans  celtuy-cy  il  faut 
confidcrer  vne  ftacu'c  de  bronze  de  Perfée, 
qui  furpaife  toute  la  fubtilité  de  l’art  : ce  fut 
autresfois  vn  dellcin  inefgal  aux  farces  d’vn 
Gentil- homme  nommé  Luc  de  la  mailon  des 
Pittcs  qui  fit  toute  la  partie.de  deuant:  maise- 
ftant  deuenu  pauure  ei*  battillant , il  fut  con- 
traint de  le  vendre  au  Duc  Cofme. 

En  fin  Charles  Archiduc  d’Auftriche  dit  Dilt  4* 
pallànt  par  Florence  , que  c’eftoit  vne  ville 
qu’on  ne  deuoic  monlfret  qu’aux  bonnes  Fe- 

“cs*  . voyant  Fh» 

Au  près  du  T craple  de  la  T rinite  1e  void  vne 

haute  & fuperbe  colomne  de  marbre , au  faille 
de  laquelle  eft  reprefentee  la  Iuftice:  le  Grand 
Duc  Cofiue  là  fit  eriger  en  ce  lieu  là,  pour  ce 
qu’va  iour  fe  pourmenant  par  la  ville  , eftanc 
en  celle  place  on  luy  apporta  nouuelle  de  laglo- 
rieufe  viéloire  que  le  Marquis  deMelignan  auoit 
remportée  (ùr  les  frontières  de  Siene  contrePier- 
re  Stroflcl’an  15  jf. 

Les  riios  & mailons  de  celle  ville lont  fi  droi- 
tes 8c  neteeé , 8c  les  baftiments  faits  auec  tant 
de  mefiire , que  ce  n’eft  làns  raifon  qu’on  appelle  ™ts~ 
celte  ville  en  Italie , Florence  la  belle. 

Et  qui  voudra  contenter  fon  defir  pour  voir 
des  rares  pièces  de  peintures  8c  figures,  qu’il 
voyeles  Eglifes  de  Florence:  car  pour  en  déf- 
aire la  quantité  8c  l’excellence  d’icelles , il 
faudroit  faire  vn  Volume  entier  j feulement 
ie  parlerayicy  duluperbe  3 c magnifique  Tem- 
ple conlàcré  à la  Vierge  fainéte  Marie  de  la 
Fleur  , où  cil  inhumé  Ficinus,  duquel  l’Effigie 
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Z>m  Temple  fe  void  toute  demarbre,faite  d’vn  artifice  admi-  . 
magnifique  râble , puis  celle  de  Giotti,  qui  en  peinture  & en 
delà  Vier-  l’art  de  l'archite&ure  a furpalfé  ceux  de  Ton  fic- 
V'  clc , & Te  void  auffi  vn  Epitaphe  que  Politianus 
luy  a faite. 

Par  apres  fe  voyent  en  ce  T emple  les  Statues 
& Images  de  marbre  de#  douze  Apoftres,  que 
diuers  & excellents  ouuricrs  ont  faites  pour 
ouurages  d’admiration  : Toute  la  voûte  de  ce 
Temple  delïignée  par  le  fameux  Brunclefque , 
a efté  enrichie  de  peintures  & figures  excel- 
lentes , crauaillées  par  les  célébrés  Peintres 
Vafarius  & Zucchcr  aux  deïpens  de  Vincent 
Borghini.  La  tour  ou  le  clocher  qui  rend  ce 
Temple  plus  illuftre  , cil  enrichy  de  diuerfes 
belles  ftatuës  de  marbres  faites  par  le  renom- 
mé fculpteur  Gio , en  l’artif^e  defquelles  ftatuës*. 
les  Peintres  de  ce  temps  là  y trauaillerent  àl’en- 
- uy  les  vns  des  autres. 

Dans  cefte  Eglilc  fe  void  vn  lieu  Baptiftai- 
rc , qui  eft  fait  en  forme  ronde , & cftoit  jadis 
le  Temple  de  Mars , où  fe  voyent  les.  Fons  Ba- 

{itifinaux , tous  faiéfcs  de  pièces  demarbre,auec 
eurs  couuerclcs  d’airin,  faiéts  par  l’art  du  fa- 
meux ouuricr  Laurent  Ghibcrt , qui  eft  l’vne 
des  plus  belles  pièces  pour  le  trauail  qui  fe  voye 
guiere  en  l’Europe. 

En  ce  mcfme  Temple  encore  eft  vn  riche 
fcpulchre  d’airin  fait  par  Donatellc , (ur  lequel 
fe  litcecy, 

Balthasar,  cossa  olim  ioàh- 
ne  s XXII. 

• L’Eglitè  iàcree  de  fain&e  Marie  nouuelle ,, 
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eft  vn  ouuragc,  qui  le  peut  comparer  aux  plus  Df 
beaux  Temples  dTtalie:  car  de  tous  collez  cc  g0  y4, 

. ne  font  que  peintures  admirables  ôc  riches , Mi-  M.iri,  non* 
chel l’Ange  rappelloit  fa  Venus  : clic  fut  hifhic 
l'an  1*9$.  parie  célébré  Archite&c  Arnuphle 0*m,r**1 
Lapus,  ayant  en  fa  longueur  trois  cents  pieds  liir 
foijcante-cinq  de  largeur.la  voûte  cil  faite  en  for- 
me odogone  en  hemifphere , & a en  là  hauteur  - 
cent cinquantc-quarre  aulnes,  làns  compter  la 
couuerturc  ôc  là  petite  cour , qui  ell  encore  dc- 
ircnte-ltx  aulnes  de  hauteur  au  delfus  : & y a 
cinq  cents  vinge  marches  ou  degrez  pour  y mon- 
ter, chacun  large  de  hui d cuilles:  ce  Temple  a 
trois  allées  : celuy  d’embas  tourne  tout  autour  de 
l’Eglife,  là  voûte  cil  illuftrée  de  peintures  excel- 
lentes faites  par  Vafarius  ôc  Zucchar  Peintres 
célébrés. 

Tout  lé  chœur  cil  enfermé  de  colomnes  de 
marbre  ôc  d’images  de  meline  : tout  autour 
iontles  douze  Apoûres  faits  paj;  Bocchus  grand 
fculpteur. 

La  cour  dé  celle  Eglifc  ell  de  cent  quarante- 
quatre  aulnes  en  hauteur , ôc  de  profondeur  plus 
de  deux  cents  : elle  ell  enrichie  de  belles  pièces 
de  marbre  de  trois  couleurs,  blanc,noir  & rouge, 
auec  vne  grande  quantité  d’images , Statues , & 
diuers  be^uix  ouuragcs  : Mais  entre  les  pièces 
plus  remarquables  qui  fe  trouuenc  entre  les 
rares  ouurages  de  celle  Eglilè  , ell  le  monu- 
' ment  d’vn  Patriarche  de  Conllantinople  qui  al- 
erta au  Concile  Oecuménique  lous  Eugene 
IV.  & failoit  fa  demeure  ordinaire  au  Mona- 
Aerc  de  Saincl  Dominique,  où  font  quantité 


t 
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de  Peres  qui  font  continuellement  cmployezatl 
feruice  de  Dieu  j & outre  plufieurs  infignes  per- 
fonnagesqui  ont  flory  en  ce  Monaftere,  on  re- 
marque deux  Cardinaux  & huid  Prélats  de  mu- 
rante qui  ont  efté  à Florence , qui  en  font  lor- 
ds ces  années  dernieres , entre  lelquels  quarante 
Prélats , il  y en  a eu  fix  de  beatifiez  : voyez  aulfi 
' dans  iceluy  Monaftere  le  Cloiftre  des  Morts 
& le  Capitole  des  Frères,  car  il  excelle  tellement 
en  artifice  & en  belles  peintures , qu’vn  chacun 
l'admire. 

Les  Religieux  monftrent  l'image  de  IeanCi- 
bamusqui  l’in  IZ40.  commença  à remettre  l’art 
de  la  Peinture  en  Ion  premier  luftre  en  Italie,vcu 
qu’auant  luy  par  l’efpacc  d’vn  grand  nombre 
d’années  les  Italiens  ne  fe  feruoient  que  de  Pein-  , 
très  Grecs , duquel  Iean  Cimabue, ainfi  que  d’v- 
11c  première  fontaine  Italienne,  tous  les  plus  ex- 
cellents Peintres  font  procédez  depuis  l’arriuce 
des  Barbares  en  Jtalie. 

En  ce  mefme  T emple  fe  void  la  Chappclle  de 
Cbapptllt  lah0ble  famille  de  Gadde,  auec  vne  (tatucqui 
maifadt  c^*aP^us  belle  qui  fe  voye en  Italie:  c’eftoit  en 
CaUdi.  ce  Monaftere  où  fe  tenoit  l’Alfemblée  de  ce 
grand  ConcileOecumenique  de  Florence J’Egli- 
ie  Grecque  & Latine  y eftans  aflemblees  parle 
commandement  du  Pape  & des  Empereurs  : & 
s’y  trouurecnt  quatre  Patriarches  G eneraux  d’O-  il 
rient,  fçauoirdeHierufalem,  de  Conllantino- 
plc,  d’Antioche  6c  d’Alexandrie.  Cofmq  de  Mc- 
dicis  furnommé  le  Grand  fit  aulfi  baftir  dansFlo- 
renccvn  très-magnifique  Temple,  félon  ledcf- 
feinde  Donatelli,  le  fepulchre  duquel  fe  void 

au  milieu  ' 


n-  p.  . V . 
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au  milieu  de  ce  Tepaple  auec  céc  Epitaphe  Pat  ri 
PatriæT  decreto  PvBLjfo  , là  dedans  fe 
voit'vne  chappelle , dans  laquelle  encre  les  aucres 
images  de  marbre  qui  y font,  fingulierement  celr 
: le  de  Borurttti , (ont  desrcpulchrcs  des  tres-illu- 
itres  Princes  debmaifon  deMedicis,en  fin  il  y a 
en  ce  Conucnt  vne  fore  belle  Bibliothèque  gar- 
‘ nie  d’vne  grande  quantité  de  bons  liures  tant 
1 ..  Grecs  que  Latins. 

Le  Temple  de fainCte Croix eft  habité  parles  oUTemp!» 
jPcres  Cordeliers  conucntuels,  & ell  fort  fre-  dtftûnft* 
quentédu  peuple,  là  fe  voit  vç  tres-bcau  Sfpul-  Croi*. 
chre  efieué  qui  n’a  fon  pareil  en  Italie,  ou  eft  cn- 
fcuely  Leonard  Aretin , auec  1a  ftatuë  de  ciotti. 

Mais  fur  tout  eft  admirable  le  fcpulchre  de  Mi- 
chel l’Ange , illuftré  de  trois  riches  figures  de 
marbres , qui  eft  comme  vn  miracle  entre  les 
Sculpteurs  Peintres  & Architectes.  Làauflieft 
vn  Ciboire  où  repofe  le  l'acre  Sacrement  de  l’Eu- 
v chariftie,  ouurage  digne  d’admiratipn  qui  ex- « 
telle  cous  aucres  Ciboires , il  fut  fait  par  le  com- 
.inandement  du  grand  Duc  Cofme  de  Medicis, 
auec  de  belles  orgues  qui  rcuiennent  à quatre 
mille  ducats  d’or. 

Par  apres  ce  qui  le  Voit  encore  d’admirable"  j>*  VEglifê 
ëft  l’Eglife  du  fainCt  Efpric , faite  auec  tout  lar-  dus  Elira, 
tificc  que  l’art  d’ Architecture  peut  excogicer, 
elle  eft  embellie  de  belles  8c  hautes  colomnes, 
là  demeurent  des  Peres  Hermites  de  làinCfc 
Àuguftin , qui  ont  vri  cloiftre  faiCl  8c  confirme 
par  le  trauail  des  Architectes  8c  Peintres  Grecs 
& ce  auparauant  que  l’art  de  peinture  florilfc 
en  Italie. 
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L’Eglifc  de  famé!  Marc  eftadminiftrccpar  Idr 


Mure  qui  Pcres  de  l’ Ordre  ^le  fainét  Dominique  , où  Te 
iflleManx-  voie  vn  Cloitlre  auiïï  peine  des  Grecs  auantPvia-  ' 
flert  de  s.  gC  jc  [a  peinture  en  Italie  : là  dedans  eft  vne  riche 


Dtmini - Channclle  auec  vne  grande  defpençe , où  eft  con- 
ferue  te  làinéb  Scpulchre  du  bien-heureux  .'iain<5k 


Antonin  Archcuefque  de  Floreiîce,  fepulchre 
qui  elt  illuftré  de  pluheurs  belles  ftatuës  &co-^  i 
lotîmes  de  marbre  faites,  aux  defpens  des  illuftres 
"Pritrces  Sa/r/jari-LiaulIî  fe  lit  l'Epitaphe  delean 
Pic  de  la  Mirandole  qui  a elle  cbmmevn  Phoe- 
nix unique  entre  les  beaux  efprits  de  Ton  temps 
•encore  que  fou  fepulchre  Toit  au  Conucnt  de 
faincfc  Dominique,  voicy  les  mots,  n ^ 


* , 'f't?  * 

Le  ftbul  Iotnnesjdeet  hic  MlrdnJttldy  estera  norunt 
tb'red'U**  >;  EtTtgus  & Gdngesforfun  gt  .Antipodes 
pie  de  la 

QAirâdole.  Icy  gift  Ican  de  la  Mirandole  le  Tage  &le 
V*  Ganges  <k  pollîble  les  Antipodes  fçauenclcre- 
**  lie  de  les  loiiangcs. 

/ Ce  Conucnt  des  Pcres  Dominiquains  con? 
tien:  deux  cens  Religieux,  Sc  cftoient  pareil  nom-  : 
bre  au  temps  que  ÜauonaroU  en  eftoit  fuperieur. 

. Conucnt  qui  eft  tellement  ordonné  auec  tant  de 
prudence  & prcuoyance  qu’en  quelque  làilbn 
que  vous  y puiflicz  aller  vous  n’en  verrez  aucun 
en  Italie  qui  puiÜe  cftre  comparé  à eectuy-cy,  Se 
quoy  que  les  édifices  ayent  forces  choies  belles  à 
voir,  neantmoins  ce  qui  excelle  d’auantage  eft  la 
Bibliotht-  belle  Se  grande  Bibliothèque  copofée  d’vn  grand 
que  de  ce  nombre  de  bonsliures  cnoifis  Grecs  & Latins 
Mtnufltre.  pour  le  fccours  Se  aflïftançe  des  frçres  de  lob* 
leruance. 
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11  rte  faut  palier  fous  filcnce  le  iacré  Temple  DUTtmpiê 
appelle  de  l’Annorftiade,  à caufc  d’vnc  image  qui  Atl’An- 
s'y  voit  qui  fut  làluée  par  vu  Ange  à laquelle  lé  nontuAe. 
font  faits  de  grands  miracles.  Celle  Eglife  eft 
magnifique  en  or , argent,  ftatués  &:  autres  dons 
riches  (Scpretieux, autant  qu’aucune  autre  d’Ita- 
lie, linon  TEglifedc  Lorctce.  Ldplufieurs  Peres  y 
feruent  Dieu  qui  ont  auec  eux  des  hommes 
douez  de  grande  doélrinc  & pieté,qui  viucnt  fort 
religieufement  en  ce  lieu  ; entr’autres  pièces  Se 
ouurages  de  peintures , fe  peut  admirer  le  riche 
trauail  du  fameux  Peintre  I{oJsi  qui  paroi  11  entre 
les  autres.  * 1 

Entre  la  multitude  grande  de  tant  de  belles  Tetnpl* 
Eglifes , le  voyent  encore  dans  Florence  celles  f**  . 
que  Charlemagne  y a fait  ballir,  fçauoir  le  T em- 

fie  delàinéle  Marie  du  Champ  & ccluy  de  fainél  rtnee. 

ierre  Apollre , où  fc  voit  fa  race  excellemment 
reprefen;ée  au  vif;commeaulIi  l’Hofpital  des  In-  . 
nocents.  Et  ainli  pour  parler  des  lieux  pies  . 
il  y er#a  dans  Florence  iufques  .ai*  nombre  de 
trentefept  auec  quarantequatre  parroiftes  8c  dou- 
ze Prieurez,  cinquante  quatre  Conuentsde  Re- 
ligieules  8c  vingtquatre  d’hommes  regul|crs,ncuf 
d’enfans , auec  plulicurs  belles  8c  célébrés  Con-  Nmlri 
firairics  de  tous  Ellats , ce  qui  faisiez  cognoi-  Au  OrAns 
lire  que  les  Florentins  ne  cedoent  en  rien  Rtligitftx 
en  faiél  de  Religion  aux  autres  peuples  d’I-  *Mn*  rloz 
talie , veu  qu’il  y a vn  lî  grand  nombre  de  u""' 
Religieux  de  tous  Ordres  : C’cll  pourquoy 
àn  trouue  plufieurs  Saincls  Canonilez  fortis 
de  Florence  , entre  lcfquels  eft  fainél  Anto- 
nin  Àrcheuefque  d’icelU,  S.  Iean  de  Gualbertc, 
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l'ainct  André  Carme , & fainll  Philippe  des  fer- 
uiccurs  & autres  fondateurs  ou  rellauratcurs  de 
religions  : De  Florence  font  fortis  aulïi  Leon 
dixiefme&  Clément  feptiefmc  Papes  j comme 
auffi  le  Pape  Clement  huictielme  né  d’vu  pere 
Florentin  Si  Leon  onziefmc,  comme  encore  plu- 
fïeur's  tres-illuftres  Cardinaux , Prélats  & autres 
; célébrés  perfonnages  qui  ont  elle  cminens  és 

.charges  en  l'Egide  Romaine: 

Pour  le -foi Cl  de  la  NoblclTe  des  armes, 
xf\  Florence  à produit  de  fort  grands  Capitaines, 
Hommes  entrc  lcfqücls  Pierre  de  Storzze  Marefchal  de 
illuft.es  France  fort  eflimé. 

dtFlçrtKf*.  Et  pour  les  lettres  il  y a eu  des  hommes  flo- 
rilïànts  entoures  fortes  de  fcienccs  &difcipli- 
nes  à Florence;  comme  Dantbes,  Vetrdrejuet  Ber- 
cucr,  C.4 lu ac Ante , Btnentntsy  Volttunu  t , Critinus , Fi- 
ciitHf,  Vslmmus  , P .iffauant. , Dîne , Gurbt , bîtdtà » 
Jiuurpns , Leon  Albert  y Faccius  V ber  lus , Vsclorius% 
Don.itusy  Acet  uolius , & c autres  en  grand  nombre. 
Et  pourcc  que  i’ay  parlé  des  ouuragcs  d<*  pein- 
tures 6c  lculptures  , ie  diray  feulement  que  de 
Florence  font  fortis  plufieurs  célébrés  Peintres, 
Sculpteurs , Architectes,  & davantage  que  d’au- 
très  lieux  d’Italie  : de  forte  qu’en  celle  ville  il 
y a comme  wc  Academie  de  peinture,  6c  vne 
autre  des  langues  defqùcllcs  les  Florentins  ont 
cflé  les  maillres  ôc  les  Princes  , auffi  ell 
forti  de  Florence  Vefpucrius  qui  a natùgé  tout 
l’Occcan  Si  d trouué  beaucoup  de  terres  aupa* 
rauant  incogneués. 

Aiïttti  dt  Quant  à l’afijette  de  Florence  elle  efl  baftie 
lionne* . ync  pleine  ceinte  de  montagnes  6c  collines» 
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Il'nyapaysquifoitcultiué  auec  plus  de  diligen- 
ce ny  de  Tain  que  cettuy-ty , on  y fait  en  peu 
d’dpace  de  terr.  recolce  de  vins , huilles , grains» 
leguines  & frui&s  en  abondance , tk  l’on  y voie 
les  villages  populeux  à,  meru^illes.  Il  y croiftdcs 
f . vins  fort  eycellents  , entre  lelqucls  celuy  qu’ils' 
appellent  Trebian  tient  le  premier  lieu  , veu 
qu’il  peut  efirc  préféré  en  douceur  à la  mal-  w 
uoiiîe. 

Les  qualitcz  des  Tofcans  paroilfent  par  ex- 
cellence aux  Florentins  , veu  qu’ils  ont  Tel-  jfior<nthu 
I prit  fubtil,  de  grande  efpargne,  extrêmement  d'r/frit 
accorts  & aduifez  , diligens  , induitrieux  fubui. 
propres  à toutes  fortes  d’arts  tant  de  paix  que 
de  guerre.  Ils  fçauent  prendre  leur  faid  bien 
; à point , demeurer  fur  leur  auantage  , & ne 
lailièr  perdre  ny  efgarer  aucune  choie. 

Ils  ont  défendu  leur  liberté  iulques  à l’extre- 
: mité,  mais  par  la  trop  grande  fubtilité  de  leurs 

elprits,  ils  ont  vefeu  en  perpétuelle  difeordes 
quilesoijt  en  fin  ruinez,  de  lortc  que  le  dire  de 
Thucidide  eft.fort  véritable,  que  les  hommes 
qui  ont  l’efprit  vn  peu  elmoulTe  gouuement 
mieux  vnc  Republique  que  ceux  qui  l’ont  trop 
fubtil i ilsiont  excellents  au  fait  de  lamarchan- 
dife,  & n’ont  leurs  femblablcs  à drellèr  des  ba- 
[ Ciments.  - 

Ils  vient  d’vn  veftemcnc  modefte  & grauc.  & . 
paflènt  tous  lesTofcans  en  ciniiité  ik  à bic  pevlcr.  _ ^ 

Cette  ville  eft  pleine  d’artilàns  de  toutes  for-  d'artif* ** 
tes  qui  font  auco  grande  diligence  & Foxpro-  ^ 
prement  quantité,  de  draps  de  toutes  façon^de 
laine  & de ibye,  & aulli  de  draps  d’or,  qui  ne  dot- 
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ucnt  rien  à ceux  de  Flandre. 

Elle  abonde  principallement  de  ceux  qui  exer- 
cent l’art  de  la  loye  & de  la  laine , qui  font  mis  en. 
vfage  par  les  plus  nobles  & riches  de  celle  ville 
aucc  leur  profit,  & de  tout  le  peuple, &c  ces  ouûra- 
ges  font  diftiibuez  non  feulement  en  céc  eftat 
mais  à toute  l’Italie  à toute  l’Europe,  & mefme  il 
yen  va  iufques  aux  Indes,  & ceux  qui  y mènent 
les  ferges  gaignent  cinquante  pour  cent,&  y a tel- 
v les  années  qu’on  fait  à Florence  pour  deœçmil- 
lions  de  ferges. 

En  l’Ellac  de  Florece  toutes  les  villes  de  Mont- 
pul clin  en  Sus  font  fort  bien  fortifiées, & parti-  - 
culierement  Florence,  veu que  combien  qu’elle  j 
ne  foit  toute  ceinte  de  murailles  nouuelles  & à la 
moderne , toutesfois  elle  a deux  bonnes  forteref- 
fes,  I’vne  qui  cil  fainél.Miniat,  aflîfc  fur  vn  coftau  . 
qui  commande  à la  ville,  l’autre  appellécle  Cha-  d 
' fléau  en  la  Plaine  fait  au  temps  de  fa  libertje. 

Curie  du  Legrand  Duc  tient  à fàincVMiniat  pour  garde 
irxniDuc,  quarante  foldats  &au  Chaflcau  cent.  Quant  aux 
hommes  de  guerre  & principalement  ceux  que  le 
, grand  Duc  tient  fur  tcrrc,il  a vne  bonne  & grande 

infanterie  enroollec  par  tout  fon  Eflat, iufques  au 
nombre  de  5 6.  ou  58.  mille.  Tous  ces  hommes 
feuffiflènt  fort  bien , cftans  par  nature  bien  difei- 
plinez,  comme  ccft  le  propre  de  cefte  Prouince  1 
qui  a produit  anciennement  Reproduit  encore  de 
fort  bos  foldats,lePrince  les  fait  exercer  auec  tou- 
Its  forces  tc  diligence  & pluficurs  bonsC  apitàincs  fojit  cm- 
qu'il  peut  ployez  à cét  effeél.  Le  grandDuc  peut  en  toute  oc- 
*ufir9  curre-'.ce  faire  venir  à Florence  dans  6.  Ou  S.iours 
a\i  plus  toute  cefte  gendarmerie , tant  poureeque 
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Florence  eft  prefquc  au  milieu  de  la  Tofcane, 
comme  le  centre, Ck  efgalement  voifinc  de  toutes 
Tes  parties,  comme  auili  pour  le  bon  ordre  qu’il  y 
a donné,  diipofant  toute  chofe  auec  beaucoup  de  - 
facilité. 

Tout  le  maniement  des  affaires  d’Eftat  confifte  J * 

tout  en  la  volonté  du  Prince,  toutesfois  il  prend 
confeil  de  quelques  vns  qui  font  prez  de  luy , fans 
autres  Confcillersd’Eftac  , ce  <^ui  fait  qu’on  ne  v0i9nti 
peut  dire  que  le  Confeil  à opine  quelque  chofe,  du  trinc, 
ains  que  c’eft  le  vouloir  du  Prince,  &mefmeles 
deliberations  qui  fc  font  font  plus  lecrcttès  5c 
plus  afleurees.  Pour  le  regard  delà  féconde  partie 
qui  eft  celle  des  iugemens,  elle  eft  maniée  par  les  ^ 
mefmes  Magiftrats  , deuant  lefqucls  on  la  trait-  j/wnc* 
toit  au  temps  de  la  liberté , tant  au  ciuil  qu’au  cri- 
minel, veu  que  les  procez  ciuils  font  iugez  par  vu 
nombre  de  Do&euisde  Rote  , de  mefme  qu’à 
Rome  & à Bologne,  &c  les  caufcs  criminelles 
comme  auparauant  la  place  de  Gonfalonnier 
eftant  donnée  ivnqui  ayant  changé  de  nom  eft 
appelle  Lieutenant.  On  y voit  des  Confeilicrs 
ordinaires,  le  Magiftrat  de  hui<ft  & cous  les  autres 
Magiftracs  de  villes  & de  Podcftarics , exceptez 
toucesfois  lesGouuerneurs  des  villes  principal- 
lcsquifont  enuoyez  par  le  Prince,  de  mefme  aufïî 
que  les  capitaines  des  forterclles  en  la  mefme  for- 
te  qu’on  faiïoit  au  temps  de  la  République, 
j Il  y a dans  Florence  vn  très- magnifique 
Palais  ou  eft  le  fiçge  des  Msgiftrats  publics  ait  rdd* 
plus  haut  duquel  eft  le  threfor  dugran^  Duc, 
qui  eft  d’autant  plus  admirable  qu’il  eft  en-  dtfhrtntt 
riçhy  d'viie  grande  quantité  de  choies  très -rares 
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& tres-pretieufes , lefquelles  les  Princes  de  la  ! 

Trtfr  du  Mc4l^s  onc  toufiours  foigneufemenc 

grand  Dm,  conferuees,  il  ny  a rien  qui  fe  puille  defircr  de  ri- 
* çhe  & de  précieux  qui  ne  fe  crouue  là  dedans , car 

aucanc  de  pièces  qui  s’y  voyent  tant  de  prix  que 
d’arcificelont  quali  comme  tout  autant  de  mira- 
cles & de  merueilles  admirables  pour  leur  gran- 
de antiquité;au  nombre  de  ces  etiofes  font  com- 
prifes  quatre  vingts  belles  ftatucs  , entre  lefi- 
quelles  s’en  Yoit  vue  de  Scipion  foullcnant  vne 
robbe  auec  le  bras  , à quoy  fe  rapportent  les 
parolles  de  Cicéron  : N obts  ejuidem  ohïn  anrtus  trat 
ynus  xd lohibcndum  br,tcbittm  togt  conflit» tas , & ~Ut 
cxercitatione  ht  cloque  compeflritumcAti  rvttrcmuri  nous 
auions  vneannee  ordonnée  pur  la  robbe,  p6ur  re- 
'»»  tenir  le  bras,  & afin  qu’auec  la  robbe  nous  vfioris 
»>  d’cxercice&  de  jeu  champe(lre:De  plus  fe  voyent 
»>  en  cechrefor  trois  cens  tables,  for  lefquelles  font 
dépeints  les  vifages  de  pluficurs  nobles  hommes, 
tirées  en  partie  du  cabinet  de  Paul  loue  6c  parcie 
S*  dtfcrifi  d’autres  lieux, qui  font  autant  d’images  & fimular 
chres  dediuinicé,  lelquels  ainfi  que  par  vne  fe- 
neftre  ayans  elle  veus , vous  approchez  au  milieu 
d’vne  voûte  tres-grande , où  cftans  vous  ne  pour- 
rez faire  autrement  que  ne  foy  cz  eftonnez , 6c  que 
les  chofcs  qui  fc  voyent  ne  croublentlcs  fens,  &. 
ne  s’efcoulenc  delà  mémoire;  i’en  deferiray  quel- 
que chofe  , c'eftvne  petite  chambre  quia  huiét 
•ngles,  embellie  de  feneitres  çriftallines  tapillee 
de  tres-riches  tapilïci  ies  toutes  de  foye,  lidedans 
on  voit  pluficurs  excellents  ornements  d’images 
6c  de  pierreries: plus  vne  montagne  relcuéeMo 
trfs-preticijfes  pierres , en  la  matière  de  làquçllq 
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U nature  s’eft  monftrée  prodigue  : làauflî  fe  peut 
j confiderer  dans  vn  globbe  d’iuoire  l’effigie  du 
Serenilïme  Guillaume  Duc  de  Bauiére,  de  Ton 
ElpoufcSc  de  leurs  enfans.  Déplus  l’œil decou-’ 
• urelimelmc  les  lueurs  4’Hercuies  reprefentecs 
pat  des  fimulacrcs  d’argent  auec  des  ouuragcs 
des  plus  nobles  Peintres  , par  apres  fe  voit  vn 
cabinet  qui  n’eft  moins  riche  que  la  petite  cham- 
bre, il  y a en  iceluy  huid  coloinnes  d’Alballres, 
portantes  des  telles  des  Empereurs  Romains; 
vn  Ciel  eftoülé  de  pierres  brillantes  ainfi  qut 
des  cftoillcs , qui  porte  vn  globbe  de  Chryfolité 
reluifant  ainfi  que  du  feu  : Plus  vn  clou,  lequel 
ayant  elle  fait  tout  de  fer , Thurnhenfer;  renom- 
; mé  ouurier  par  la  force  de  l’alchimie  le  fit  deue- 
nirdemj  or.  En  apres  fevoit  vn  riche  horloge 
qui  monftre  les  diuerfes  dations  & maifons  du 
Soleil  5c  des  allres,  Puis  vn  arfenal  plein  de  bel- 
les armes  choifies  , tant,  modernes  qu’eftrange- 
res  : & voyla  vne  partie  de  ce  qui  le  voit  en  ce 
’ magnifique  Palais. 

Aux  prochaines  mailons  de  ce  Palais  eftvne 
,,  gamilôndefix  cens  loldats  de  pied  , entre  lef-r 
quels  font  cent  Allemands  habillez  à la  Suilïè: 

' auprès  de  ce  Palais  fe  voit  vne  belle  galleric  fort 
balle  fàitte  en  arcade , enrichie  de  belles  ftatuës. 


entr  autres  s’en  voit  vne  de  la  vcrtueule  Dame 
Iudith  qui  tient  en  là  main  la  telle  du  tyran  Ho- 
lophcme,5c  vne*autre  d’yne  Medule  tenant  la 
telle  dePerlee  , l’vne&  l’autre  faite  de  bronle: 
• plus  f on  voit  audi  vne  autre  faite  de  marbre 
, • d’vn  artifice  admirable  , au  haut  de  laquelle 
l’effijjic  d’vn  homme  cleuant  vne  femme 


de  (t  Es- 
U'u, 


Statué  ad- 
Wtr  Mbit. 
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Vint*  Mi-  cn  l>airî^ous  lequel  eft  couche  vn  autre  homrne^ 
Durables  qui  fait  vnc  confufion  de  membres  , d’autantplus 
admirable^que  ces  trois  fimulachres  ne  font  com- 
poiez  que  d vnc  feule  pierre.  Cette  gai lerie  re- 
garde le  Palais  public,  qui  eft  fort  /patieux,  orné 
d’vnetrcs-bellc  fontaine,  autour  de  laquelle  font 
pofccs  quatre  ftatucs  de  beau  marbre  blac , 6c  au- 
près de  chacune  deux  de  broflze  , mais  plus  peti- 
tes , toutes  lcfquelies  ftatu'és  font  toutes  la  fa-, 
mille  deNeptunCjluy  cftant  au  milieu  formé  d’vn 
corps  de  marbre  très-grand  , lequel  manie  & 
dompte  quatre  chcuaux. 

Auprès  de  celle  fontaine  qui  n’a  prefouefà 
pareille  cn  Italie , fe  void  la  ftatuë  d’vn  Caualicr  à 
çheual , armé  artificieufemcnt , fait  de  bronze,af- 
Cfe  for  vn  plcdcftal  de  marbre  , & à chaque  cofté 
de  la  bafe  le  void  vnc  table  decuiurc  > delquçlles 
celle  de  deuant  porte  ces  mots.  Ce fmo  Medtci  ma- 
gna Etruri a Dnct  P rjmt%  Viafcelià,  inut  FI  o , tujio  , cle- 
tpentiJacr/tmihtU  Mcif/jue  tn  Etruria  authori.  Vatrj, 
Cr  Vrtnapi  optimo  Fjtrdsnandus  filins  F.  T\htgnus  Dttx 
m.E rcxitann.  cio.  io.  lxxxxiiii.  [ C’cftà  dire, 
Ferdinand  fils  grand  Duc  $.  a fait  crigcr  celle  fta- 
tuë à Cofine  de  Medicis  grand  Duc  d’Hetrurie 
premigr , pieux,  heureux, inuincible,  iufte,  clemet, 
autheurde  la  milice  facrce  «Scdelapaixd’Hetru- 
rie,fonpcrc  & tres-bon  Prince.]  Aux  deux  collez 
dclamcfmchafcfontcfcritccs  mots  , P rofii^atit 
hofhbut , in  dedttiontm  acceptss  S en  en  fi  but , plenis  liberté 
Stn.  Fl-  Fuffmfiis  Duxpatria  devuntiatur  : au  dos  de 
ladite  bafe  font  grauezees  mots  : Ob  \elum  l\r li- 
gjonïs  praripinmnue  luflitixftudiutn . . - r 

Auprès  de  ce  Palais  eft  l’Eglifc  de  Sain#  MU 


- 
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chel,quieft  obfcure  , comme  font  prefque  cous  Dt  FEglifi 
les  Temple»  d’ Italie  qui  font  vn  peu  anciés,pour-  *•$***& 
ce  qu’il  y à peu  de  feneftres,  & encores  le  verre  Uuh*  ' 
de  celles  qui  y font  font  colorez  de  couleur  elpaif- 
fe  qui  caufcnt  l’obfcurité.  Oric  ne  fçay  ficelle 
Eglilèaellé  - baftie  premièrement  pour  vncEgli-  * 
fe,ou  lî  apres,  d’vn  T emple  elle  a elle  changée  en 
Eelifeicaril  y en  a qui  difent  que  jadis  ce  lieu 
eitoit  le  grenier  public  de  la  ville  , quoy  qu’il 
en  foit , c’ell  auiourd’huy  vne  trcs-belle  Egli- 
fe  où  fe  void  vn  trcs-riche  Autel  , faicl  en 
fonne  de  petite  Eglife  , dediee  à la  Sainéte 
Vierge  MeredcDieu  , & cet  Autel  cil  foufte- 
nu  de  quatre  colomnes,-&  faiâe  dé  belle  pi  er- 
reblanchc,  autour  duquel  fevoyent  graueespar 
art  de  fculpture  les  images  de  la  vie  de  noftre 
Dame, artiftement  rcprelentec, dans  le  mur  ex- 
térieur de  ce  Temple,  font  attachées  quelques, 
ftatuës  , l’excellence  defquelles  deferit  François 
Bocchus,  entre,  lefquellcs  l’on  en  void  vne  de  1» 

Vierge  auec  cet  épigraphe. 
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Du  codé  de  Florence , qui  regarde  le  Septen-  Xnruoit* 
trio0,clle  à le  mont  A pennin,&  pourcc  que  la  par-  dt  Titré** 
tie  de  ce  mont  qui  regarde  Florence,  clt  du  cofté 
duMidy  , cela  cil  caufe  que  ce  codé  cil  agréable 
pour  les  lieux  lomptueux  qui  s’y  voient , & où  les 
çlprics  fe  recréent  : on  y void  Fefulc  tces-ancicnne  Fifute. 
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ville,  où  anciennement  demeuroienc  les  inter- 
prètes desprodiges.  Us  difent  qu’Acfilas  8c  Hcr- 
cules  Egyptien  l’ont  fondée , & que  de  cette  ville 
Stilicon  Empereur  des  Romains  tira  du  fccours 
contre  les  Gots,  defquels  cent  mille  furent  taillez 
en  pièces  lan  1000.  Cette  ville  a eu  des  prifes 
auec  les  Florentins , par  fefquels  elle  fut  ruinée 
l’an  1014. 8c  les  famillesd’icclles  ayans  cfté  tranf- 
portées  à Florence,  elle  n’a  du  depuis  efté  reba- 
ttic , & n y paroilt  auiourd’huy  aucune  marque  de 
fon  antiquité.  Ci  8c lï  fur  Ces  montagnes  Ce 
voyent  dallez  belles  mailons  8c  édifices  ballies 
par  les  Florentins  pour  leur  fêruir  de  lieux  de 
plaifance.  Là  entr’autres  fe  void  vnc  Abbaye  de 
Peres  Chanoines  Réguliers  ,&  vn  Contient  de 
R eligieux  de . Ordre  de  S.  Dominique  , outre 
plufieurs  beaux  8c  agréables  jardins  pleins  d’ar- 
bres de  toutes  fortes  de  myrthes,  de  rolîers , des 
vignes,  des  pins,  des  cypre's,des  laufiers,  des  mif- 
feaux  d’eaux  criflalines.  Bref,  ce  font  lieux  du 
tout  plailans  8c  fort  récréatifs. 

Apres  tout  cela  on  void  Vratotine  qu’vn  chacun 
admire , ce  lieu  fut  faidt  par  François  de  Mcdicis 
grand  Duç  de  Tofcane  , qui  le  voldut  orner  de 
toutes  les  chofcs  qui  peuuènt  relîèntir  la  gran- 
deur & le  plaiifir  d'vn  Prince  , comme  de  riches 
pcinturÉs,&  de  tres-belles  fontaines , tout  ce  qui 
s y void  cft  fiii<5L  auec  vn  tel  artifice,  que  ce  iieti  ell 
compris  entre  les  plus  beaux  lieux  dçdclices  d’I- 
talicjpar  le  chemin  qui  ell:  au  dcffiis,fevoid  Se*ypj~ 
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il  cft  diflant  de  Florence  de  icizc  mille. 

Pouifuiuant  le  mcfmc  chemin  vers  l’Orient^ 
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ù prefente  vne  belle  vallee,pleint  de  bourgs  & de  tsugAU} 
vilbges,qui  fe  nomme  qui  eft  arrofee  de 

hnuierc  dcSæuc,  De  là  cil  forty  Dinus  célébré  ijm  dts) 
Iurifconfulce.  Là  auffi  prenoic  Tes  délices  Cofme  dtlutsd» 

1.  lors  qu’il  fut  faitt  Duc  de  T ofcane,&  y fit  con- 
ftruire  vnc  forte  Citadelle, & au  dçfiùs  fit  baftirvn 
Palais  en  Carrtggio  , auquel  il  joignit  vnc  grande 
eftcnduê  de  terres  , dans  iafquellcs  il  alloit  à U 
challe.  ■ . t 

Plus  outre  par  la  voy  e fauentine,qui  va  fe  ren- 
dre enlavoye  Flaminine.on  môte  leMont  Apen- 
nin,&au  delà  commencent  à fe  voir  les  lieux  Ca- 
fentins  qitï  vont  depuis  le  torrent  de  J \entA iuf* - 
ques  au  nenue  Arne,&apparticnnent  au  territoire 
d’Aretene  , territoire  qui  eft  très  - fcrtille  &fru- 
ôueux,&  à quantité  de  belles  hoftelleries. 

En  tirant  plus  vers  l’Orient, toufîours  entre  les  SatriHtr^ 
montaignes^è  trouue  vn  chemin , & au  milieu  de  miU&' 
l’Apennin  on  void  vn  facré  hermitage  que  les  Re- 
ligieux de  Camalduli  habitent  : plus  bas  que  So- 
leil leuant  eft  la  ville  Bibima, où  commence  le  ter- 
ritoire d’Vrbin. 

Mais  fi  vous  eftes  forty  de  Florence  vers  l’O- 
rient,^ vous  irez  es  lieux  Cafentins,&:  là  vous  trou- 
lierez  vne  vallee  ombrageufe,  grandement  agrea- 
bkjoù  fàinéfc  Iean  jetta  les  premiers  fondements 
delà  Religion. 

De  l’autre  cofté  , fçauoir  vers  l’Occident  & p*Uùdi 
Septentrion  à dix  mille  de  chemin , vous  trouuez  Podt^t^ 
le  Palais  de  Vede  Caixn , édifié  en  vne  belle  colline,  ÎM- 
Palais  que  le  grandDuc  Cofme  fit  dorre  de  murs, 

&:  le  reduifi  t en  forme  de  Chafteau  : auprès  de  ce  vi^t  ^ 
lieu  eft  la  ville  de  Vude,  qui  eft  renommée  pour  ),e  prid«, 
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bon  pain  qui  s’y  fai&  , qui  eft  plus  blanc  que 
neige  , kà  cft  religieufement  8c  fâinâertient 
conferuee  vnc  ceinture  de  la  fàincke  Vierge 
Merc  de  Dieu.  Flus  haut  vers  l’Appennin, 
s eleue  vne  montagne  appellee  Ttlurlui  , où  le 
Duc  Cofme  challa  les  bannis  de  Floren- 
, ce  , par  laquelle  victoire  il  alïeura  fa  Princi- 
pauté. • , 

Ayant  fai&  dix  mille  de  ce  chemih  , on 
trouue  Vtftonum  , ville  petite  , mais  belle,  ri- 
che , opulente  , 8c  noble  , ou  plufieurs  lieux 
làin&s  font  reucrcz  par  vn  grand  culje  de  Re- 
Hgion  , 8c  principalement  l’Eglife  Cathédrale 
de  cette  ville  , & l’Eglife  de  fainft  Iacques, 
en  icelle  Te  fait  de  belles  lampes  , plusieurs  jo- 
liuetez  8c  curiofitez  s’y  voyent.  Allant  plus  ou- 
tre vers  l’Appcnnin  , vous  trouuez  le  territoire 
de  Boulogne  8c  le  flcuue  du  Rhcin , vers  l’Oc- 
cident & Septentrion  , vous  voiez  GrafùtUnd, 
8c  plus  en  tirant  vers  l’Occident , la  belle  ville 
de  P 'ife. 


Df  U •ville  de.  Pi/?.  30$ 
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DE  LA  VI  LLE  DE  PISE. 

C H A P.  II. 

V’est-c  2 qui  pour  n’eflrc  que  medio- 
? crement  verlé  en  l’hiftoire  ne  croye  que  * ' 

ccttç  célébré  villdllc  Pile  ne  Toit  digne  s$br*d*u 
d’eftre  veu'c,  tant  pour  la  grandeur  de  Tes  e^tsbUsdt 
grondes  richdlès  ,quc  pour  l’excellence  des  vi-  V$rigme& 
\ doircs  illuflres  que  les  Piiains  ont  glorieufement  *nti<iuiti 
f obtenues  fur  diuers  peuplcs,ainfi  que  remarquent  strututCtà 
[ Schraderus,Seruius,Dion  Halicarnafle , Strabon,  iet  & IO; 

Leonard  Aretin,S.Antonin,Sabellius , V olaterra,  dtl'Y.ntiJk 
E Blondus,car  ces  Autheurs  parlant  dePife,racotét  Dien.Hali. 
< que  c’eft  elle  qui  à jadis  rompu  les  Liguriens , qui  "u;l'S!r*z 
\ s'rit  rendue  Maiftreircde  Sardignc,  qui  fubiugua  * 

Cordugc,&  en  ramena  le  Roy  prisonnier  au  fou-  Autin»* 
k uerain  Pontife,&a retiré  Palerme  trfs/sSSfcfè ville  lt*redt* 

* de  Sicile  d’entre  les  mains  des  Sarazins,à  diuerfes  *** 

I foisdeffai&lesGcnnois en plufieurs bataillcs,mis  Ps,™t'enfo' 

■ à mort  le  Roy  Sarazin  de  Maïorquc,  &pris  fa  fé-  s»btUie>  * 
r me  & Ton  fils  prilonnicr,  lequel  incontinent  apres  v*l»ttr*n\ 

* clic  reflablit  au  Royaume',  donna  fccours  à Al-  Blottdtu.  . 
^méricRoydeHid^aïem  par  vne  armeede4o. 
ï.  voüleauxqu’clle  lajjraîuoya , a eu  plufieurs  gu  er- 
res auecfefr  Florétins^  par  lefqucls  toutes  fois  elle  f<u-  4 ^ 

’ fut  tellement  ruinee,que  fi  Ferdinand  deMcdicis  rijok,  \ 

I ne  luy  euft  tédu  la  maindamais  clic  ne  fe  fufl  rcle- 
r ucc:  de  forte  que  pat  sÔ  lecours  elle  fut  remrfe  fur 
Èj  pied, plufieurs  citoyens  d’icclle^  furet  rappeliez, 

F s’en  efians  volontairement  bannis, ne  voulus  eflre 
y prefens  d ladelolatiô  de  leur  ville,&:  plufieurs  no- 
t bits Zc célébrés  Docteurs  y reflablirçnt  les  lettres  . ; 
en  leurs  première  fplcndsur. 

. ■** 
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L’ordre  illuftre  des  Cheualicrscleiâin&Eftien-  i 
ne  fut  par  luy  grandemcnc  amplifié  , qui  tien-  J 
nent  leur  eftat  dans  Pile&  la  rendent  vnevraye 
ville  de  Mars.  Ces  nobles  Chcualicrs  portent  le  ; 
nomdefain&Eftienne  Pape  & Martyr,  & font 
tous  nobles  de  race.  qui  le  font  rendus  infignes  ! 
pour  les  exploits  YnAnorables  qu’ils  ont  faits,tant 
par  mer  que  par  terre  contre  les  ennemis  com-  < 
muns  de  la  foy  Chreftienne , & n’y  a prefque  Or-  * 
dre  qui  ait  plus  gencreufement  &c  courageufe- 
ment  combattu  contre  les  Turcs  que  ccttuy-cy,  J 
ils  portent  pour  leur  marque  vne  Crois  rouge,  j 
laloy  de  l’ Ordre  leur  permet  de  fe  marier,&  tou-  v 
tesfois  il  y en  a peu  qui  elpoufent  femme , afin  j 
qu’ils  foient  plus  libres  aux  affaires  de  guerre. 

Les  Princes  de  lamaifon  de  Medicis  ayons  in-  | 
ftituécet  Ordre,  afin  qu’il  fuft  frequente  àPifc*  i 
’ y ont  fait  conftruire  vn  magnifique  Palais  auec  1 
vntrcs-bcau  Temple,  le  frontilpice -duquel  elt  ; 
recouuert  de  marbres , & la  voûte  eft  enrichie  de  } 
plufieurs  tables  dorées  ,fur  lefquelles  font  repre- 
Jcntés  en  de  tres-ancienncs  peintures  , les  faiéts  ^ 
& les  expéditions  belles  dudit  Ordre , mais  ce  1 
qui  rend  leurs  vi&oires  encorcs  plus  illultrcs  & 
véritables  font  quantité  d’enfeignes,  drappeauxj 
& guidons  lignes  & tefmoignages  de  leur  vertu 
militaire , qui  font  • attachez  tout  autour  de  cC  ^ 
Temple  auec  plufieurs  defpoüilles  & trophées  . 
glorieufes  arrachez  aux  Turs  d’vne  main  vi-  ; 
dtorieufe.  4 

. Mais  pour  retourner  à Ferdinand,  quiaiuftc  j 
titre  depuis  plufieurs  années  en  çà  voulut  que,, 
l’Empire  de  Tolcane  luy  appartint,  par  la  béni-  i 

gnité' 
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«gnité  duquel  le  nombre  des  habitans  de  Pife  sac-  pijê;srart 
creuft  grandement , 8c  que  les  lettres  &c  les  armes  txptrn  à U 
y.  donnent  : & parce  que  les  Pifois  font  fort  ex-  nâuii*uom 
perts  au  (aie  de  la  nauigation  , qui  aprisvn  tel 
cours  en  cette  ville  , qu’il  fcmble  que  Pife  tienne 
l’Empire  fur  l’ancienne  mer  de  toute  la  Tofcane: 
air  les  autres  villes  de  Tofcane  n’ont  aucuns  vaif- 
feaux>&  n’en  veulent  point,  parce  qu’elles  lont  af- 
[ fezpuiflàntcs  fur  terre.  Il  naift  à Pife  tout  ce  que 

la  Tofcane  porte  d’armes,  de  vaillbaux  formida-  pifehont 
blés  aux  barbares;  le  ne  veux  pas  nier  qu’il  ne  fe  Jes'vùJ- 
facepiufieurs  vaifTeaux  au  port  de  Liborne , mais  I tMMXJt , 
il  £iut  exaker  cefte  place  de  Pife  au  prix  de  Li-  * 
borne  : car  les  vaiiTcau*  de  Rife  font  plus  grands 
& mieux  équippez,  & partant  plus  propres  à com- 
pofer  vne  forte  & redoutable  armée  naùalc. 

Contre  Pife  palïb  la  riuiere  d’ Ame, par  laquel- 
le peuuent  entrer  8i  fortir  les  vailfeaux  en  la  mer:  CfM^ 
Cette  ville  entretient  vn  grand  nombre  de  Char- 

f (entiers  8c  cfclaues  pour  (aire  des  vailfeaux , dont  ptntuTs  & 
esvnsayansles  fers  aux  pieds  couppent  des  ar-  d‘tjtlaut» 
bres,les  autres  cient  des  marbres , autres  les  pol-  tn  ?*f*\ 
liflènt,  pour  feruir  d’ornement  aux  nouueaux  edi- 
t fices&auxEglifes , que  le  grand  Duc  fait  con- 
ftruirc  çà  8c  llEt  pour  ne  parler  des  autres  Eglifes  • 
de  Pile , le  grand  T cmple  d’icelle  ayant  efté  bruf- 
lé  ces  années  palTees  ,ledi<ft  Seigneur  grand  Duc 
pour  l’affedtion  qu’il  porte  à cefte  vilîe,le  rendit 
; en  là  première  Iplendcur  par  vnc  grade  defpenfe, 

> les  vreftes  ne  font  encores  parfaits  ; il  fe  veoid  de 
nouuelles  Orgues  afïïfcs  en  vn  très -beau  lieu , 8c 
( fort  ample,&  ces  Orgues  font  toutes  dorées;  Le 
*■  Çhoeur  des  Preftres  qui  ocupe  le  ch  cl  du  T emple. 
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cft  enfermé  de  beaux  murs  de  marbres  ouuragcz, 
là  le  void  vne  belle  eolonnne  de  Porphyrc,qui  de- 
puis fa  grandeur  iufques  au  chapiteau  eftde  très- 
beau  marbre.. 

Tout  le  corps  Sc  les  parties  de  ce  Temple 
font  fouftenuës  par  deux  rangs  de  coloneSjfurlef 
quelles  cft  vne  gallene  qui  va  tout  autour  du  Té- 
ple,d’où  fepeut  voir  & entendre  tout  le  diuin  1er-  « 
uicc  qui  s'y  fait.  Des  deux  collez  de  ce  Temple  fe 
void  vne  quantité  de  beaux  Autels  , enrichis  de 
trcs-belles  ftatucs  de  marbres  : là  fe  void  contre 
vne  muraille  près  des  portes , au  dedans  dcl’Egli- 
fe , la  reprefentation  de  l’Empereur  Henry  VII. 
confiante  auec  art  & ma^hiheence , lelon  la  cou-  | 

ftume  des  temps  , & de  belle  pierre  demarbrCi 
Cet  Empereur  viuant , s’eft  monftré  grand  bien- 
faiteur de  Pifois , ayant  inflituc  dans  Pile  la  bel- 
le &c  célébré  Vniuerfité  , qui  fiant  encore  à pre- 
fent.  Il  y a de^  bancs  partout  en  ce  Temple  peins 
('dc  diuerfes  couleurs  , tout  le  parterre  cft  couuerc 
de  tables  de  marbre,mais  le  carreau  qui  cft  au  mi- 
lieu,ell  ounragé  de  quatité  de  petites  pierres.  Les 
portes  de  ceT emplc  iont  d’airin , enrichies  de  fta- 
tuës  de  incline  metail.  Le  frontifpicc  d’iceluy,co- 
mc  de  tous  les  autres  T emples  qui  font  dans  Pifè* 
font  ornez  de  colonnes.  Le  toicl  eftde  plomb,  & 
la  voûte  du  milieu  cft  aufll  «ouucrtc  de  lames  de 
plomb.  Quoy  plus!  félon  l’aduis  des  Florentins  & 
Sicnois,  les  Pifois  font  les  peuples  plus  renouiez 
<Je  toute  la  T ofeane , car  ils  ont  enuié  la  gloire  de 
ces  deux  peuples , auftï  ne  louffrent-ils  eftre  fur- 
montez  tant  en  la  magnificence  du  fcruice  diuin, 
qu’eni’oftenution  de  leurs  nçhcifcs:  Çar  ils  ont 
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vn  Temple  qui  n’cft  point  inferieur  à ceux  de  Sie- 
nc,ny  de  Florence, & fi  vous  cÔlîderezcc  qui  y èft 
adioufte,vous  verrez  qu’il  les  lurmonte  : car  il  y a 
vnetour,Iaquelle,  outre  la  defpcnfc  incroyable  de 
lonbaftiment,cftedifiee  d’vn  tel  artifice,  qu’elle 
fcmbletomber,quoy  qu’elle  loir  trcs-droi<fte:elle 
eft  enuironnec  de  fept  belles  rangées  de  colonnes  Tcur  ju 
eaforme  oblique  , auec  chacune  fafeneftre , Ôc  la  rempli  de 
porte,  par  lefquelles  portes  on  peut  aller  tout  au-  tife. 
tour  de  ces  colonnes  par  dehors,  chaque  rangée  à 
30. colonnes,  mais  laplus  haute  qui  eft  plus  petite 
que  les  autres,  l’ Architecte  à voulu  faire  voir  tou- 
te l’excellence  de  Ion  art  : &femble  qu’elle  foit 
comme  parfaire:  car  entre  le  chcf,&  le  toi<ft,ily  a ^ * 
vnefymmetrie  admirable,  que  l’ouurier  euft  par- 
faire, fi  la  vie , ou  le  loifir  l’euft  permis. 

Outre  celle  magnifique  F.glife , fe  voidàPile 
le  Temple  de  faindl  Iean , faiÂ  de  llru&ure  ronde,  dt 
& la  tour  &le  Temple  cft  compofee  de  pierres 
de  marbre  ,&  la  partie  qui  fe  void  eft  couuerte  de 
plomb.  LeChœur,&:lepulpitrcdcce  Temple 
cft  célébré  pour  le  faia  des  pierres  dont  ils 
font  faidts.  Près  du  Cemetiere  eft  vn  charnier 
paué  de  beau  marbre  , & illuftre  de  tres-belles 
images,  long  de  4S6.  pieds  , & large  de  160. 

La  terre  dans  laquelle  les  corps  morts  font  en-  Terre  du 
terrez  les  confommedans  vingt-quatre  heures,  Cemttier» 
ils  tiennent  que  celle  terre  a elle  aportee  de  Hie- 
rufalem.  Car  Frédéric  Ænobarbe  allant  pour  de- 
liurcr  b Paleftine  d*cjitrc des  mains  des  barba-  huth/mU. 
res,lesPilbis  luy  enuoyerent  vn  fecours  de 
cinquante  voiles  , & comme  cet  Empereur 
-[•-.•V  - . Vij 
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voyagcoic  il  tomba  dans  la  mer,&  y pcxit,  ÔC  alorf 
les  Pilons  rappor  ccrenc  de  la  terre  de  ce  pais  faine, 
ainli  que'  quelque  chofe  de  pretieux,  laquelle  ter- 
: le  eftant  eipanduc  en  ce  Cemeticre , pour  cc  lufî» 
je<ft  il  fut  appelle  , Champ  Saindb,  comme  il  eft 
encore  auiourd'huy.  Là  le  void  le  fepulchredc 
Philippe  Decius  , lequel  il  fit  faire  de  Ion  viuant,  # 
j-*aire  cacendre  à la  poftcricé , comme  Ton 
Dtcwi,  Epitaphe  le  porte  , qu’il  a cfté  le  premier  IuriC- 
lu  ■ conlultc  & tres-cclcbre  Interprète  au  Droiék  CL 
nfttmfubt.  uil&  Canon  , entre  tous  ceux  quiontfleury  aux 
Vniucrlitez  de  Pile , Siene , Florence , Padouc,& 
Pauie , mais  citant  venu  en  France, il  fut  r’appcl- 
léàPife,  moyennant  quinze  cens  \lucats  d or  de 
gage  que  luy  donnèrent  les  Florentins,  il  mourut 
à Pife,&  Fut  cnfeucly  audit  lepulchre. 

le  ne  me  peux  tenir  que  ie  nfc  parle  d’vn  valc 
d’orgraué  de  plufieurs  nmulacres , qui  fe  void  a 
collé  du  Temple  fur  vue  colomue  Oj>hitique, 
ysftJ'er  cedoit, comme tcfmoigne  fon tiltre  , 1 ancienne 
en  ce  Tem-  mcfurc  tribut  que  la  ville  tributaire  payoit  an- 

* . cicnnementàTEmoereur  ; Il  y a aufïï  dans  Pile 

des  m liions  & édifices  prophanes  allez  beaux, 
mats  en  petite  quantité  pourl’clpace  petit  delà 
ville , la  plus’ grande  partie  delquels  le  champ , &T 
les  iardins  occupent. 

. . . Sur  le  nuage  du  flcuue  d’ Ame  eft  le  Palais  du 
truniOuc  grand  D te,  deuant  lequel  les  habitans  de  Pile 
•»  P eft.  W 001  efieué  vne  ftatuc  de  marbre  : vis  à vis  de 

ce  Palais , à l’autre  riue  du  fleuue.  Te  void  vne  pe- 
tite :naifbn,  qui  eft  toute  ouuragee  de  belles  pie- 
tés de  marbre , 8c  entre  les  édifices  fe  voyent  aulïï 
lesmaifoas  magnifiques  des  Efcoles  publiques» 
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eù  a flcurÿ  Bartol*:,  Coryphée  des  Iurifconftiltcs 
ide  fon  temps , & depuis  peu  reparees  aux  dclpens  ^ ^ " 

du  grand  Duc  : ainfi  la  libéralité  de  ce  Prince 
Ferdinand  de  Medicis  paroift  de  tous  codez  a,  Verdt- 
dans  Pife,qui  y a efté  grandement  accreuë  par  les 
beaux  édifices  qu’il  y afaid  faire  pour  les  bftudes  Mrdttis  * 
des  armes  & des  lettres  qu'il  y a fondez,  6c  pour  ***** 
les  magnifiques  jardins  qu’il  a raid  drefiér  poi  r 
les  eftudes  de  Mcdecine  , où  il  a faid  plan- 
ter par  vne  grande  deipenfe  & curiofité , quan- 
‘tite  defimpïes  , 6c  plantes  medecinales  t ôc  y 
fit  baflir  la  maifon  qu’il  s’y  void,  l’an  1595. 

Aux. racines  des  montagnes  qui  regardait 
Luques  , fe  voyent  les  thermes  , 6c  les  bains 
chauds  des  Pifois  , qui  font  falubres  arj  mal 
de  telle  , aulquçls  bains  nailïcnt  des  renes  ou 
grenouilles  dont  Pline  s’eftonne. 

La  feituation  de  cette  ville  de  Pife  ell  en-  raint^e9 
tre-couppce  par  le  fleuue  d’Arnc  , dans  vne 
très- large,  & fort  agréable  plaine.  Du  Se- 

{rtentrion  elle  a des  montagnes  par  lefquel- 
es  elle  cil  diuifee  de  la  terre  des  Luc- 
quois.  1 


V iij 
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Chap.  III. 


Cn^HgMn. 


Vtiifloir « 
d*  Si  tnt. 


A ville  de  Sienc,  comme  plufieurs 
Autheufs  rapportent , fut  ancienne- 
ment baftie  par  les  Gaulois  Seno- 
nois,  failans  la  guerre  aux  Romains 
en  Italie  fous  leur  chef  Brennus  , & 
V»  o r!Sd  ^cau^c^  eux  fut  nommeeSiene,ils  l’enfermerent 
Malauolt.  mwâillc$  tres-fortes  , & de  fort  bons  foilez, 
lin.  i.  dt  comme  aulïï  y firent  conftruire  vne  Citadelle  ca- 
pablcxle  longue  detf-enfe  : quoy  que  Blondns  , ÔC 
les  meilleurs  autheurs  dcschofes,  difcntquelle 
fut  édifice  plufieurs  ficelés  apres  les  Gaulois  ’9  par 
l’authoritéde  Ican  XVIÏI.dunom  Pape  , &rquc 
celle  qui  fut  Baftie par  les  Gaulois  de  Sens  por- 
tant msfine  nom  , eftoit  entre  Ancône  &•  Pilau- 
fe.Mais  quoy que  s’en  ioic,Capugnan  fouftiêt  que 

sitnt baftie  ^^cnee^^a  v^“e  deTofcane,  qui aefté baftiepar 
■parles  Gau  iccu*  Gaulois , elle  fut  du  depuis  appcllcc  Iulia, 
où  dt  Sens,  auec  plufieurs  autres , non  pas  que  Iulius  en  euft 
efté  fondateur , mais  bien  OÛaue  Carlàr , qui  en 
fit  vne  Colonie  Romaine , lubic&e  à l’Empire  de 
•Rome,  & comme  elle  ne  rccognoilïbit  que  l’Em- 

fûrCjily  euft  vne  certaine  ancienne  enuie  entre 
es  Sicnois&  les  Florentins, fur  lefquels  ils  rem- 
portèrent vne  victoire  lignai  ce , & quôy  qu’ejjç 
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ait lôuffert  quelques  changemens  durant  les  Pc- 
truciens  liens  premiers  hàbuans  , toutesfois  elle 
reprit  là  première  liberté  qu’elle  a chèrement 
côferuee  malgré  toutes  les  cempeftes  des  temps, 
iniques  à l'an  m.  d.  lv!  auquel  elle  fc  loufmit 
au  Duc  de  Tolcane  quelle  rccognoift  auiour- 
d’huy  pour  Prince  légitimé.  Elle  le  glonfic*d’a- 
uoir  cité  jadis  Colonie  Romaine  , & en  con-  _ 

/èrue  encore  les  anciennes  marques  par  les  ar-  glelifit 
mes  de  la  Louue  , & de  les  deux  encans  de  Sitnt , 
laid  Romulus  & Remus  qui  relient  encore  à 
prefent  liir  des  colomnes  , & en  pluficurs  en- 
droits de  celle  ville.  Ccluy  qui  a illullré  le 
premier  Siene  de  la  lumière  de  la  foy  Chre- 
lliennc  a elle  Aulanus  fils  de  Tranquille  Ro- 
main , qui  pour  cela  fut  appréhendé  par  le  P:  o-  CfMt  /a  f„y 
conlul  Lylîa  , lequel  le  condamna  d’auoir  la Churent* 
telle  trcncheç  , comme  il  cuit  , prez  le  fleuuc 
Arbe  , où  Te  void  auiourd’huy  vue  Eglifc  bâ- 
tie à cet  Apollre  Martyr  de  Siene  , au  milieu 
de  laquelle  le  void  vn  puids  profond  de  deux 
ou  trois  pieds  , rcmply  d’eaux  claires  perhen- 
nellcs  , qu’ils  difent  auoir  prins  là  leur  fourcc 
à caule  de  l'attouchement  de  latclle  de  ce  lain  cfc 
Martyr  qui  tomba  en  ce  lieu  là  apres  ellre  coup- 
pçe:  Cette  ville  jouit  d’vn  air  fort  fubyl  & pur, 

& n’a  pas  graad*  abondance  d’eaux  , ccll  pour-  Air  fubtil 
quoy  il  y à la  fontaine  de  Brandc  , qui  cil  digne  dtsitnt. 
q admiration  , & Dantes  en  fon  Enfer  l’admire 
auec beaucoup  de  fubjcél.  La  feituation  de  Siene 
efttrcs-agreable,  elle  occupe  le  milieu  d’vne  luu- 
te  colline  , qui  rfft  feulement  plaine  en  cet  en- 
droit, ayant  lc$  deux  bras  eu  aobaillànt  , clk  a 
• - V iiij  - 


312.  blifloire  Je î Italie.  Littré IIIJ. 

desdeftours  finucux  , d‘où  vient  qu’il  y a peu  dè 
rues  en  Siene  fans  monter  ny  defcendre,exceptce 
la  rue  Romaine,  qui  commence  à la  porte  de  Fio- 
rêce  où  Carnule  crauerfc  le  milieu  de  la  ville  tout 
le  long  du  dos  de  la  colline  îufqueS  à la  pbrte  Ro- 
maine , laquelle  eft  fore  droi&e.  Siene  eft  célébré 

Îtour  la  beauté  de  fes  Palais,  entre  jefquels  fe  void 
e Palais  de  l’illuftre  famille  des  Picolomines, 
Du  Priais  qui  a efté  bafty  de  belles  pierres  quarrees  , par 
d$U  m*i-  le  ifape  Pie  deuxiefme  , Sc  eft  le  plus  beau 
fou  dt  pi co.  lieu  de  toute  Siene.  Il  y a aùflï  vne  place  re- 
smini.  marquable  pour  plufieurs  eau  fes  : mais  fur 

fliutdt  * touc  c^e  ^ cc^a  ^ngu^er  » fai&t 

sieJt  io-  d’vn  tel  artifice1 , que  Ponypeut  confidereriuf- 
nMrquAblt  ques  à la  moindre  perforine  d'vne  quantité  qui  | 
s’y  pourmene.  Au  Champ  Royal , vrayement 
Royal  , fe  void  le  fainét  Temple  de  làinû  Do- 
minique , dans  lequel  fe  reuere  le  corp$  fain&  de 
Trm'lt^de  ^n<^e  Vierge  Saïn&e  Catherine  de  Siene ,& 
smmmi*  P^u^curs  autres  corps  , & îàinétcs  Reliques  , Sc 
qtto.  ce  lieu  eft  dclferuy  par  des  Peres  fort  Religieux  , 
de  l’Ordre  de  §ain&  Dominique.  Dans  Siènc  j 
De  rkoffri-  fevoidvn  tres-bel  Hofpital  poury  receuoir,& 
ul  4;  sie-  penfer  les  malades  , dont  l’çdifice  eft  confidera-  * 
nt'  * blc  , Sc  finguliér  , pour  le  jgrand  nombre  d’offi-,  t 
ciersquiy  leruent.  L’Eglile  principale  de  cette 
De  l'Eglifo  eft  dediee  $ la  tres-Tainéte  Vierge  Mcre  de 

cApitale  Je  Dieu  , illuftree  d’yne  belle  quantité  de  pierres 
Sient,  de  marbre  taillées  d’vn  bel  artifice  : la  voûte  d’i-  ■ 
celle  fut  comcnçecparle  célébré  peintre  Ducio, 
&parfaitc  par  yn  autre  appelé  Beccafume«Au  der‘ 
uat  du  S.-Ciboire  oii  repose  le  S.  Sacrement,brulét 
toufiours  hui<ft  cierges  de  cire  blàncho:dôt  quitte 

« . O - ' 1 
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furent  commandez  par  la  tres-noble  ;femme  Aua 
natîfuéde  Magdebourg  en  bafteSaxe,  laquelle 
pour  ferait  Dieu  le  relie  de  (es  iours  fe  retira  en 
fa  terre  de  Siene , prit  l’habit  de  Religieuft  4e 
l’ordre  de  (àind  Benoift , édifia  vne  Abbaye  en 
Fille  de  Siene  & mourut  en  fon  Monaftarc  bafty 
fur  le  mont  Madio,  qui  eft  à prefenttout  ruiné, 
à celle  Eglife  e(l  ioint  vn  lieu  fermé  de  portes 
d'airin,  où  eftoic  Jadis  la  Bibliothèque , auquel  fe 
voyent  lesgeftes  &les  faits  héroïques  d’Æneas 
Siluius  tres-do&c  perfonnage&  vertueux  Pré- 
lat fort  curieufement  depeinces  auec  leurs  Elogies: 
mais  ce  qui  fe  voit  en  ce  lieu  de  plus  pretieux  é(l 
le  bras  de  (àinél  Iean  Baptiftc  duquel  ilbaptifi 
noftre  Sauueur  au  fleuue  du  Iordain,  de  leglatue 
de  (àinél  Pierre  dont  il  couppa  l’oreille  à Mal- 
çhus. 

Cette  ville  eft  la  patrie  de  pluficurs  grands 
Sainéls  perfonnages  & entr’autres  defainét  Ber- 
nardin reftauratcur  de  l’Ordre  de  faincl  François 
d’Affi,  dont  la  mémoire  eft  illuftre,  non  tant  pour 
fçs  eferits  que  pour  l’exemple  des  grandes  ver- 
tus de  fainde Catherine  de  Siene  qui  a efté  hono- 
rée des  lierez  ftigmates  des  playes  de-.Iefus- 
Chrift.  Iean  Colombine  fondateur  de  l’ordre  des 
leluates.  Il  y a eu  auflï  dans  Siene  des  hom- 
mes recommandables  en  pieté  ,&  qui  ont  infti- 
jué  les  familles  des  Chanoines  réguliers  de  (aincl 
Sauueur  de  des  Religieux  du  Mont  d’Oliuec. 
Des  Papes  (ont  auftï  Sortis  de  Siene,  fçauoir  les 
1 Papes  Pies  deuxiefine  dç  troifiefinc , & le  Pape 
Alexandre  troifiefme  très-grand  defenfeur  de  la 
dignité  Pontificale , de  Protrdeur  du  faind  fiçge 
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Apoftolique.  Comme  aufïï  plufieurs  Cardinaux,' 
entre  lelquels  floric  auiourd’huy  le  Cardinal  . 
Borghefe  iîluftrc  en  mccurs^oârine  & prudence: 
'quantité  de  Prélats  ; ôc  Hugo  renommé  tant  en  - 
Philofbphie*qu’cn  l’art  de  Médecine, le  corps  du- 
quel repofe  à Fcrrare,puis  Mariani  Socino  i’aunc 
tres-lçaaant  homme,  8c  le  ieune  Ton  nepucu  Ma- 
riant tres-doéle  Iurifconfulte:  les  deux  Piccolo- 
mini  tres-eelebres  Phyloloplifes , & Claude  Pto-  i 
Veiner  fît i lomee.  Chacun  fçait  combien  cft  célébré  &flo- 
de  - rilïànte  rVniuerfité  de  Siene,  qui  eftrcntccde 
flortjjante.  gran£}s  reucnus  8c  remplie  de  perlonnagcs  accom- 

sitnois  cm  cn  toutcs  f°rccs  de  Sciences. 
p.\blet  des  LesSiennois  s’accommodent  a toutes  fortes 
fctcncts.  dcchofes,mais  fmgulicremcnt  ils  font  capables 
- des  (ciences  & des  lettres  par  vn  certain  inftind 
de  nature.  Il  y a cn  celte  ville  des  Academies  ou 
lont-des  hommes  fçauans  quienfeiguent  parlai- • . 
Du  Pitlsh  Ornent  la  langue  Italienne. 

“avit’dt  tle  Palais  de  la  Cour,  vulgairement  appelle  le 
sien*.'  ‘ £lc la Seigneurie,où  feiour  du  Magiftrat  de 

• Siene  qui  a vnc  grande  8c  fouucraine  authorité, 
"eft  fort  magnifique  en  fes  édifices  ,■  neantmoins 

* ’lors  que  fc  prefentent  des  affaires  de  grande  con- 
nlcquencc,  elles  font  referuées  à la  cognoillance  du 

grand  Duc, qui  en  ordonne  par  fes  arrefts  8c  pour 
les  affaires  communes,  le  Gouucrneur  delà  ville 
félon  la  charge  & l’aitchorité  que  luy  ilonnçle 
grand  Duc,  auecvn  confeil  de  dix  hommes  qui 
. ':"compofent  le  Magiftrat,  ont  droit  de  Iugc^lé* 
caufes  publiqiicsrmais  ils  ne  portent  qucdcstil- 
De  fes  A la-  très  vains  8c  inutiles,  qui  ne  font  que  des  ombres 
lifiruts,  4 de  l’ancienne  fplcndeur  qu’ils  auoient  jadis  entre 


De  la  Ville  de  Siene!  ] 1 5 

les  Citoyens , qui  reprefente  les  marques  de  leur 
priftine  liberté:car  ils  n'onc  rien  changé  de  leurs 
anciennes  armes  8c  veflcments,  ils  portent  cnco- 
rcsvne longue  robbe  rouge,  auecvnbotlhcc  de 
mefîne  couleur  , mais  fore  petit  6c  grandement 
different  de  ceux  que  portoienc  les  anciens  Magi-  Lrur  fom- 
ftracs  de  Siene.  Quand  ils  marchent  en  public  (ce  Pe  r»*rch«t 
qu’ils  font  rarement  ) ils  fe  font  accompagner  de  en?“l'l,c- 
belles  compagnies  d’officiers  ,&principalement 
dVnjgrand  nôbre  de  bourgeois,6cîur  tout  de  ceux 
qui  ont  elle  officiers  du  Magi  (liât  & de  la  ville, 

8c  ceux-là  marchent  auec  vne  longue  robbe  noire 
qui  bac  fur  leurs  talons  auec  diuers  bonnets.  Ces 
côpagnies  font  précédez  d’vn  chœur  deMuliciës, 
de  trompettes  & cornets  à bouquins , 6c  des  offi- 
ciers publics  qui  porter  vn  manteau  de  deux  cou- 
leurs fçauoir  partie  verd , partie  bleu  celeftc , 8c 
chacun  d’eux  porte  vn  grand  feeptre  d’argent  : au 
deuant  de  toute  celle  pompe  fe  portent  deux  cn- 
feignes  de  taffetas  de  druerfe  couleur, fçauoir  blac 
&rougc,dàns  lefquellesront  lçs  armes  6c  efeuf- 
fons  des  Seigneuries  Nobles  des  grands  Ducs: 

Pendant  que  celle  compagnie  marche  on  fonne 
les  grofles  cloches  de  la  Tour  du  Palais,  qui  font  î 

comme  fignals  qui  ont  accoullumc  de  fe  donner 
en  leurs  ceremonies  publiques,  ainlî  vont  6c  re- 
uiennent  les  dix  hommes  de  Siene  fans  autre  plus 
grande  pompe.  Et  pourrcueniràladefcription 
du  Palais  de  la  Seigneurie  il  cil  bafly  de  pierres 
cuittes , d’vne  capacité  6c  grandeur  coufiderable, 
embelly  d’vne  quantité  de  belles  laies  6c châbres, 
entr’autres  s'y  en  voit  vne  tresgrade  en  forme  d’v- 
rc  lak  de  comedies^uffi  fÿt-clle  aux  j eux  6c  aux  - 
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ÿr  U ttur  audiences  publiques  de  la  ville , & ne  fèrt  à autre 
dm  palsit.  vfage.  Se  voit  vne  cour  iouxee  ce  Palais^res-han 
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te  faite  de  brique  iulques  au  chapiteau  quieft 
comme  vnegallerie  qui  aüâce  au  dehors  du  coips 
de  la  tour,  la  partie  inferieure  de  cefte  tour  cil  fai- 
te de  pierre  blanche  enuironncc  de  créneaux  & 
de  tres-grandes  feneftres’,  par  lerquellcs  on  peut 
decouurir toute l’eftenduë  delà  ville  non  feule- 
ment , mais  encore  tout  le  territoire  d’icelle  iuf 
ques  aux  Alpes  : au  pied  de  cefte  tour  eft  vne 

{>etite  Chappclle  enrichie  de  beaux  marbres,dans 
aquelle  en  certains  iours  on  célébré  lrf  Melle  : au 
collé  gauche  de  ce  Palais , en  vn  coin  de  rue  fe 
ottwits  X*  v0*c  vn  ^mu^acrc  de  cuiurc  doré,  de  la  louue  alai- 
ûante  les  deux  freres  jumeaux  Romulus  & Rc- 
muSjfouftcnu  d’vne  eolomne  faite  d’Ophite , qui 
auoit  efté  jadis  dans  le  Temple  de  Diane. Les  edi-  j 
ficcs  qui  entourent  la  place  du  marché  font  con- 
ftruiéls  en  formd  Gothique  voûtées  & ornees  de  ; 
gallerics  diftinéles  de  pillicrs , colomncs  ôc  de fe- 
ncftres:Entrelcfqucls  édifices  excelle  le  lieu  ap- 
D*  li  t*  pelle  1{octd  Brtttid,  bafty  ,au  dire  du  vulgaire, auant  , 
IanaUlànce  de  Icfus-Chrift  , par  les  villageois  . 

fiour  fc  défendre  de  la  crainte  des  larrons  & piU  : 
àrs,  entre  les  édifices  qui  enuironnent  ceftçpla-  j 
ce  du  marché,  il  y avncmaifon  beaucoup  plus': 
haute, eminentc  & Ipatieufe  que  les  autres  qui 
regardeledit marche,  & toutes  ces.  rpailons  ai-  • 
uironnent  cefte  piaceainfi  qu’vnc  couronne.  Ils 
difent  qucccluy  auquel  appartenait  jadis,  cefte 
h*'  ma^on  s’appclloit  Iean  Vgurgere,  homme  tel-. 

en»  ru  * jcmenc  cn  or  cn  aj-gent  # cpi’il  folloic 
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desunt.  quatre  ou  cinq  chariots  pour  le  porter  A lequel 
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fte  failoit  pas  comme  les  riches  auares  de  ce 
temps  , car  félon  qu’il  veic  la  Republique  in- 
commodée 8c  nccelficeule  U enuoya  deux  cha- 
riots chargez  pour  la  foulager.  ^ 

Parlons  à prefenc  des  lieux  Sainds  de  Siene,  8c  sieloit 
apres  auoir  parlé  cy-dcuant  de  l’Eglife  cathedra-  Htri 
le,  il /au t dire  vn  mot  de  la  pieté  & deuotion  des  fai»S* 
Sieuois  enuers  lafainde  Vierge  «Mere de  Dieu, 
laquelle  ils  nomment  à iufte  fubjet  tutelaire  de 
leur  ville  qu’ils  appellent  S iene,  pour  n’eftre  in- 
grats du  grand  bénéfice* qu’ils  c>nt  receu  par  fon 
fecours  en  la  vidoire  célébré  qu’ils  ont  jadis 
remportée  fur  les  Florentins  , 8c  ont  ordonné 
quantité  de  dignes  honneurs  qui  feroient  an- 
nuellement rendus  à celle  fainde  V ierge,  en  ce, 
qu’apres  Dieu , ils  tiennent  d’elle , le  bénéfice  de 
leur  repos  8c  fplendcur  de  leur  ville  , 8c  pour 

fialïer  les  honneurs  qu’ils  luy  rendent  en  toutes 
es  feftes  8c  celebricez  , ie  diray  ce  qui  cil  di- 
gne defçauoir  de  ce  qu’ils  font  au  iour  8c  felle 
delà  glorieufe  Alïomption  au  Ciel  lequinzief- 
m:  Aouft.  Premièrement  tout  le  corps  des  Ma- 
gillcâls  fe  tranfnorte  au  Temple  de  la  làinde 
Vierge,  à laquelle  ils  prefentent  vn  cierge  très- 
grand  8c  richement  façonné,  par  apres  vue  gran-  pion  dt  Im 
de  quantité  de  peuple  tant  hommes  que  femmes,  fainct* 

Tç  trouucnt  en  celle  Eglife  pour  alïîller  au  fer'uice  vi"&' 
folcmnel  qui  s’y  faitauc cvne  deuotion  admira- 
ble. Apres  le  feruice,  les  Sicnois  propofenc  vn  ri- 
che prix  à lacourfe  decheuauxenl’Hypodrome  U;tx4» 
ou  place  publique,  c’ed  à fçauoir  vn  riche  man-  ccurJ*‘ 

. ccaude  foye  tout  chamarré  d’or,  digne  de  la  cé- 
lébrité du  iour. 
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Or  le  lieu  plus  fainft  & le  plus  digne  de  Siene 
eftlachappclledcfiinéte  Marte  de  Prouenzane, 
qui  eft  vnc  région  de  la  ville  où  eft  baftic  cefte 
chappellc  qui  porte  le  mefme  nom,  car  c’cft  là 
que  laSaindtcVierge  o&royc  les  demades  de  ceux 
qui  rinuoquent,  c’eft  là  quelle  furuient  aux  pan- 
ures affligez , qu’elle  deliurc  de  péril  & chalïe  les 
maladies',  il  y \ mille  &:  mille  tcfmoignagesdcs 
miracles  qui  ic  font  en  ce  lieu  , aulïï  de  toutes 
parts  le  peuple  y accourt  en  abondance.  Partant 
outre  dans  Sicneoji  voitl’Eglife  de  lainft  Mar- 
tin, & plus  outre  celle  du  (àinct  Efprit,  qui  ne  font 
pas  de  grande  eftcnduë , mais  font  eftiméespour 
leur  belle  archite&ure.  Le  Monafterc  des  Au-  i 
guftins  eft  vn  lieu  éminent  entre  plulieurs  qui 
font  à Siene,  car  il  eft  bafty  en  vn  lieu  fort  agrea- 
ble:l’Eglifed’iceluy  eft  des  plus  belles  de  la  ville, 
ôc  ce  qui  eft  digne  d’admiration  en  icelle , c’cft  le 
grand  Autel  fait  tout  de  marbre  par  le  tres-riche 
Chcualier  Chigius. 

Sortant  de  Siene  vers  l'Occident  à cofté  droit 
qui  va  à R orne  fe  trouucla  feigneurie  d c.y«lMerant 
Sc  audeflous  les  riuages  de  la  mer  de  Tyrchene,  À 
laquelle  feigneurie  s’eftend  en  longueur  feptante 
mille  pas,&  fe  voyent  en  icelles  de  belles  & gran-  j 
des  prairies,  & l’abondance  de  toutes  fortes  de 
fruicts.  Le  Ciel  de  cefte  région  eft  pernicieux, qui 
eft  caufe  qu’elle  n’eft  guère  bien  habitée , & ny  a 
aucun  lieu  digne  de  remarque  rtnon  Tilaffa  ville 
ancicnne,&audcrtbustirans  vers  la  mer  fe  voit 
Sutone  à prefent  appelle  Scarlinofi c retournant  par  * 
le  chemin  Royal , le  voyent  premièrement  le  lieu 
aominé  Earcouuent , où  Henry  futiefni.e  Empereur 


V.  .*  De  la 'ville  de  Sicnc.  319 

de  Rome  mourut;  à main  droitee  fur  me  haute 
montagne  eftMontalino  qui  eft  ainfi  appelle  pour’ 
la  bénignité  de  Ion  air  & de  lès  bons  vins  ; èc  eft 
vn  bourg  qui  ne  ccdde  en  rien  à piuficurs  villes. 

D'vn  autre  cofté  à douze  mille  pas  de  Siene  fc  Monafttri 
trouuc  le  Monaftere  du  Mont  Ohuet  fort  célébré,  du  Mont 
la  religion  duquel  tient  encores  de  la  première  olintt, 
inftitution  de  l ordre  de  laind  Bcnoift. 

Celle  Abbaye  eft  illuftre  & mfigne  pour  plu-  . 
fleurs  raifons,  non  feulement  pour  la  ftruchirc  ex- 
cellente des  baftiments , &la  feituation  du  lieu: 
mais  pour  le  nombre  louable  de  très-bons  Re- 
ligieux qui  viuent  en  ce  Monaftere.  Près  de  Bon - 
conutnt pallanc  le  flcuuc  Of*  on  va  à faind  Qiiiria- 
ccchaiteau  allis  çnvnlieuhaut  qui  eft  appelle  de 
mefinc  nompource  que  là  eft  vne  Eglife  fort  an- 
ciéne  dediée  a fàin&Quiriacc:  par  le  mefine  che- 
min au  fommet  des  montagnes  eft  V^tdifotont^ ain- 
fi appelle  par  Didier  Roy  des  Lombards , ce  lieu 
eft  édifié  en  vne  tres-haate  colline,  & à vnc  an- 
ci  eiuie  citadclle,&  depuis  quelques  années  Cof- 
mc  grand  Duc  de  T oicane  auquel  ce  lieu  appar- 
ticnt,y  en  a fait  baftir  vncnouuelle.  Là  fc  voyent 
les  limites  du  patrimoine  que  la  Comtefte  Ma-  Limitts  in 
thilde  rendit  à l’Eglife  de  Rome  : là  mefinc  s’efic- 
lient  les  Monts  Apennins , entre  lefquels  font  les  * \ : 

bains  du  Seigneur  Philippe,&  la  ville  de  BofelU% 
qui  eft  aux  confins  du  territoire  de  Siene.Entre  le 
bourgdeS.Quiriace  pâlie  le  fleuue,à  main  gauche 
fc  voit  la  ville  Pientta,  jadis  nommée  CorfitnojvtCrt 
le  Pape  Pie  fécond  luy  donna  ce  nom  , plus  outre 
fur  vne  fafchfcufc  montagne  eft  la  ville  de  Clufc 
qui  eft  l’vnç  de  douze  villes*  qui  eftoient  jadis  en 
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Hctrurie,cc  fut  là  que  fut  enfcuely  Porfenna  Roy 
d’Hctruriequiy  fit  faire  vn  labyrinthe  & autres 
édifices  qui  ont  efté  ruinez  il  y a plus  de  mille  ans, 
celle  ville  eft  peu  habitée  à caufe  de  fa  fituation 
defagreablel  Plus  haut  vers  le  Septentrion,  fe 
troüue  le  Mont  Politiari,  Ville  non  guere  ancien- 
ne qui  eft  fort  N oble  & fréquentée , elle  abonde 
en  fruids  & en  bons  vins  blaires  ^ elle  a produit  le 
Pape  Marcel  deuxiefme,  & les  Cardinaux  Tau- 
rufius  & Robert  Bellarmin  nepiieu  dudit  Pape 
Marcel  de  par  fàfœur  ,perlonnage  recommanda- 
ble & de  tres-illuftre  mémoire , pour  Tiritegrité 
de  fà  vie,  fubtilité  de  fon  grand  eïprit  & profon- 
de fcience , quiparoift  allez  par  lés  liures  de  Con- 
trouerfes  parluy  compofez  contre  les  hérétiques 
de  cetcmps,  & recherchez  curieufèment  de  tou- 
te la  Chrellientéide  là  aufli  eft  fortie  la  bien-heu- 
reufefàindc  Agnes  ,1’vne  des  filles  du  Seigneur 
Dominique  infigne  pour  fà  grade  fâin<fteté,&  cé- 
lébrée auiourd’huy  par  Rmtel’Eglife  par  la  grâce 
du  Pape  Clement  hui&iefme. 

De  l’autre  coflé  du  chemin  par  ou  l’on  va  du 
cliafteau  de  fain&.Quirice  au  flcuuc  d’Albo*  vous 
trouuez  Vitriole , auquel  font  des  anciens  bains 
dcfquels  fe  feruoient  jadis  les  Sienois  du  temps 
des  Romains,  on  trouuc  aufli  la  riuiere  Ofa,felon 
laquelle  fe  voy  ent  force  bourgs  qui  ne  font  à mef 
prifcr,&  le  bord  de  la  mer  eft  proche  de  là , Sc  non 
fortloingde  cette  riiiierc  fc  voit  Grofjetum , ville 
que  le  grand  Cofine  à rendue  inexpugnable , Sc 
eft  de  la  iurifdi&ion  deSienc:  fur  les  montagnes 
de  cefte  région  fe  voit  là  ville  de  fàiinftc  Flore 
tres-cclebre  à caufe  des  familles  des  Sforce, 

dcplu- 
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deplufieurs  Cardinaux,  Ducs, Princes  &rPrin- 
celles  qui  enlbntfortis , aucuns  dcfquels  viuent 
encores  à prcfcnt  plus  loin:  vers  le  grand  chemin 
Royal  fecrouuevn  lieu  très- beau  bafty  par  les 
Sforces  auec  excellence  à caufe  de  la  commodité 
de  la  pefche  & de  la  chalTe. 

^ « l 

DE  LA  VILLE  DE 
L V Q_y  BS.  . 

C H A P.  IV. 


Elle  ville  de  Luques  eft 'petite , fi 
vous  confidcrcz  Ion  circuit , mais 
ellceft  fort  peuplée  d’habitans& 
d'edifices , elle  eft  vericablement  villt  d* 
feituée  dans  la  Duché  de  Tofcane,  Luquis  vit 
mais  toutesfois  elle  ne  dépend  nul-  1 r" 
iemént  du  grand  Duc  : car  elle  conferue  fage-  * * 

ment#  fans  crainte,  fa  liberté,  & ne  fatigue  pas 
(es  habitans  finon  que  pour  fe  tenir  en  aileuran- 
ce,ellecft  deftituée  de  courages  & de  forces , elle 
a des  murailles  bafties  de  pierres  eh  partie , ôc  en 
partie  de  briques  qui  (ont  les  relies  du  règne  des 
Lombards  , car  Didier  dernier  Roy  des  Lom- 
bards fit  fermer  Luques  de  murailles  de  pierres, 
au  dedans  de  Tes  murs  fevoic  vn  champ  cil  eue 
d'elgalle  largeur , enuironne  la  ville , par  lequel  ^ 
fe  voyent  force  lieux  de  plaiflrs  & pouimenades, 
car  il  eil  peuplé  d'arbres  qui  caui^tt  le  frais  en 
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temps  d’Efté  par  leurs  ombrages  ; elle  a force  ba- 
ttions autour  de  les  murs  pleins  de  canons  & 
d'autres  munitions  & s’y  voyent  quantité  de  ca- 
nonnières A:  créneaux  cachez  & qui  neparoif- 
fent.  Celte  ville  cft  fcituce  en  vne  plaine  gratte 
arrofec  de  la  riuiere  de  Seruie , &:  elt  enuironne© 
de  très- hautes  montagnes  : Luques  n’cft  pas  feu- 
lement forte  en  fes  battions  , mais  d’vne  force 
gamifon,  vne  patrie  de  laquelle  garde  les  portes 
Pautrc  la  cour. 

I a Cour  ou  le  Sénat  cft  eft  vn  Hoftel  tresample 
ÔC  fuperbé,  auprès  duquel  demeure  le  luge  dans 
vne  m.iifon  fplendide  & magnifique  /lequel  for-  * 
tant  en  public,  yn  laquais  marche  dcuanc  lu£,por- 
tant  vne  elpçe  dans  vn  fourreau  rouge , deux  Ap- 
pariteurs le  precedent  couuerts  de  manteaux 
rouges.  E:ne  faut  pas  oublier  ce  que  fautheur. 
du  Thrcfor  Politique  a cfcric  du  gouuememenc 
de  celle  République. 

Elle  a vn  Conte  il  duquel  dépendent  & naif- 
fenc  tous  les  autres  M igiftiats  qui  font  membres 
de  ce  corps  ordinaire. 

Ce  Confcil  manie  toutes  les  affaires  d’Eftat,& 
pour  abréger  il  cft  maiftre  de  ccfte  Republique. 
Il  cft  compote  de  trois  forces  de  perfonnes , veu 
qu’ilyen  a quelques  vus  ordinaires  du  Confèil 
qui  y demeurent  vne  année,  quelques  autres  font 
limitez  à volonté  & ne  font  pas  ordinaires,  & 
quelques  autres  font  fubrogez  en  la  place  de  ceux 
qui  meurent,&  font  vne  année  en  cefte  charge: 
foinme  que  ce  Confcil  eft  devi6o»  Cicoycns,& 
d'ordinaire  ils  font  toufiours  no. 

La  ville  de  Luques  cftdiuiféc  ai  crois  parties 
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q\i’on  homme  Tiercicrs , l’vneeft  de  fain&Sau- 
ueur , l'autre  de  fiainct  Paulin , 8c  la  troifiefime  de 
£ûn&  Martin.  Le  Çoiileil.  cflic  donc  des  trois 
lufdits  Tierciers,la  Seigneurie,c’tfl  à dire  elle  cft 
créé par  trois  hommes  de  chaque  Ticrcicr  qui 
font  en  tout  neuf  hommes. 

Outre  les  fufdics  ils  elifent  vu  tjonfalonnier 
quieft  chef  de  la  République,  8c  cefluy-cy  cft 
cfleu  vncfois  du  Tiercier  de  l'aindl  Sauucur,  l’au- 
tre de  celuy  defainft  Paulin  , &'le  troifiefime  de 
/àiwft  Martin  ,*  & les  Tiercicrs  cftant  finis  on  fie 
remetà  recreeer  le  Gqnfalonnicr  dcfiaindl  Sau- 
*ueur  8c  ainfi  fîicceffiucmcnt  félon  ledit  ordre. 
Ces  dix  font  efleus  en  toutes  les  trois  années  , 8z 
tous  excepté  le  Gonfalonnier  lont  nommez  An- 
ciens. L’eflechon  fie  fait  en  cefte  maniéré,  on 
crée  trois  hommes  nommez  A lfiortcurs , en  pre- 
nant vn  de  chaque  Tiercier  : Ceux-cy  ont  la 
charge  de  compter  les  balottcs  de  ceux  qui  font 
efleuz  , 8c  apres  que  le  Confieii  a cfleu  quelque 
nombre  d’hommes, çcux-cy  eflificnt  le  Gonfalon- 
nier,  8c prennent  toufiours  pour  cette  charge,  ce- 
luy qui  leur  femblc  plus  propre  8c  plus  capable, or 
lorsque  lafufdite  cfle&ionfefait  lefdics  ^ifior- 
teurs  demeurent  en  vn  lieu  fcparé  ^comptent  les 
balottcs  iufqu’à  ce  qu’elles  arriuent  au  nombre,& 
lors  qu’elle  n’ysot  pas  ils  font  baloter  de  nouueau 
infiqu’à  ce  qu’il  y en  ait  fSo.&:de  plus  on  ne  publie 
les  fubrogez  ny  les  balottcs  au  Côfieil,ain$  cela  eft 
/eulemet  fieçu  des  Aflôrceurs,&afin  qu’il  n’y  puifle 
•auoir  de  la  tfÔpcrie  du  cofté  dés  Airottcuis,ils  ont 
pour  AfTellcurs  deux  Religieux  prirtcipauxd’vn  de 
l'Ordre  d;rS.  Dominique, 8c  l’autre  de  S.  Fraçois. 

X ij 


$ 1 4 Hiftoire  de  l'Italie.  Liure  I III. 

Ces  alIoi:teurs  ont  authoritc  de  mettre  les 
hommes  qui  font  efleuspour  Magillrats,pourlô 
temps  que  bon  leur  femble , comme  d'en  eftablir 
Vnpour  tel  mois  & l’autre  pour  tel , & cecy  eftant 
fait  par  lesA  iVorccurs  qui  font  les  premiers  hom- 
mes de  Luques  , ils  le  tiennent  fecret , & ont  par 
ferment  de  ne  le  rcuclcr.  Apres  que  les  Allor- 
tcurs  font  crées,  on  créé  la  Seigneurie , la  charge 
de  laquelle  eft  d’ouyr  les  chofes  de  iuftice , & do-  * 
voiries  grâces  qu’on  demande  &les  requeftes. 
Ceux  qui  font  de  ce  corps  demeurent  toujours 
au  Palais  & n’en  peuuent  fortir  fur  peine  de  la 
vie,  la  République  les  défrayé  du  lufdit  corps 
de  dix,on  en  eflit  vn  aucc  tiltre  de  Commandeur,  i 
&:  ces  nctff  font  alternatiuement,  &c  fi  puilfance 
eft  de  trois  iours , durant  lefqucls  il  al’authorité 
décommander!  tous  les  autres,  & inclines  au 
Gonfalonnier  : il  eft  bien  que  les  requeftes  qui 
s’addrclîênt  à la  Seigneurie  font  prefentees  au 
Commandcur,&  s’il  ne  les  veut  propofer  aux  Sei- 
gneurs il  peut  le  faire , toutes  fois  il  ne  peut  dilpo- 
1er  des  affaires  (ans  l’authorité  de  la  Seigneurie. 
Que  fi  le  Commandeur  propofe  (a  requefte  a.  la 
.Seigneurie  & qu’elle  palfc  deux  tiers , le  Gonfa- 
lounicr  la  propofe  apres  au  Confeil.  L’authori- 
té de  la  Seigneurie  s’eftend  fur  les  eftrangers: 
mais  non  lur  les  citoyens  , elle  propofe  toutes  , 
chofes  Sc  n’en  peut  conclure  aucune. 

îly  apar  apres  en  cefte  Republique  l’office 
des  Secrétaires  qui  font  au  nombre  de  trois,  il 
y a le  confeil  du  Colloque  qui  e(V  compote  de 
dixhuict  Citoyens  qui  font  elleuz  parle  confeil. 

Il  y a les  jix  hommes  qui  ont  charge  de  la  delpcn- 
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fc  & do  reùenu  du  public.  Ils  oncvn  Chambeîan 
qui  eft  exécuteur  de  leurs  deliberations,  La  Ro- 
te de  Luques  qui eft ordinaire.cn plufieurs  villes 
d'Italie,  eft  de  trois  D odeurs  eft  rangers  qui 
doiucnt  eftrc  de  cinquante  mille  loin  de  Lu- 
ques: ceux -çy  font  changez  alternatiucnunt.  Il 
y a auffivne  cour  des  Marchands  qui  eft  compo- 
se en  tout  de  neuf  hommes , ils  ont  vn  luge 
D odeur  eftranger  qui  eft:  leur  ailefteur.  Il  y a 
vn  autre  office  qu’on  nomme  de  l’Abondance, 
qui  «ft  compofé  de  neuf  hommes  qui  font  cfleus 
des  Tierciers,&  ont  charge  de  tenir  la  ville  pour- 
ueiie  de  forment.  Il  y a pareillement  trois  Sei- 
gneurs qui  ont  charge  de  la  Tant  é du  pays.  Il  y a 
finalement  l’office  du  logement  ccmrofc  de  hu  d 
perfonnes  qui  ont  charge  de  prendre  garde  aux 
aeportemens  des  eftrangers  qui  viennent  à Lu- 
ques  & de  rccognciftre  ce  qu’ils  y vont  faire , Sc 
leshoftes  (ont  obligez  de  donner  par  eferit  à cct 
office  les  noms  de  ceux  qui  viennent  à f.\iques 
lors  qu’ils  ne  font  pas  delà  ville.  • 

La  Seigneurie  eflit  cent  foldats  eftranger* 
qui  doiuent  dire  pour  le  moins  de  cinquante 
mille  loing  de  Luqucs  pour  la  garde  cie  fon 
Palais. 

Pour  les  Temples  & Eglifes  de  Luqucs  elles 
font  magnifiques.  Il  y a la  belle  Eglifede  fairuft  rtgtif* 
Michel  qui  eft  toute  enuironnée  de  eolomnes  je  s.  Ai#- 
demarbres,  félon  la  forme  de  l’ancienne  archi-  cM. 
tedlure,  au  plus  haut  lieu  du  portail  eft  laftatuc 
dulàin<ft  Archange  qui  porte  les  armes  de  celle 
Eglilè  , le  Temple  de  lainél  Fridian  eft  auffi  re-, 
çommandable  & eft  iftuftre  du  fepulchrç  de 
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Epitaphe  de  Richard  Roy  d’ Angleterre,  qui  afin  de  voir  plus 
Rtthard  librement  les  lieux  des  Samfts  Apollres,  il  fc  pri- 
d'A»-  ua  de  Ton  Royaume  , & voyageant  à Rome  il 
ll«*rrt.  mourut  à Laïques,  fon  Epitaphe  eftvn  peu  rude 
félon  le  tunps,<Sc  ne  le  faut  icy. oublier. 


Un  Rev  R/r  ba  'dits  requicfdt fctptriftr  aimas 
Hjxfnit  Jtnglorum , B^fgnam  tcnrtijla  Volorum 
Reç»w  m dinufit  ypro  Cbrijtt  cuncla  relijtiù. 
Eigo  î\i(  bardum  nabis  dedtt  ^Anglta  San 
Htr  reniror  fanELc  V’valburyt  V trgtnis  aima 
„ E(l  Villtbaldi  ftnrhjtmul  & Vmcbjddï 
Snffr*gium  quorum  nohts  det  régna polorum. 


Snp  crie 
Temple  de 
fainiie 
Croix  de 


Lajuet  ©* 
fa  dt  [cri p - 
tion. 


tfftgie  de 
Jefiis  Chrtfl 
admirable. 


! 
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Mais  fur  tout  cft  fîipcrbc' & magnifique  l’Egli- 
fe  principale  de  Luques  appcllecdefaindeCroix» 
ballie  fijr  de  grands  pilotis , toute  pauee  'de  mar- 
bre, & illùftrce  d’vne grande  quantité  de  dons  des 
Citoyens j&cntraiitrcsd’vne  Croix  tres-riche 
&:  de  grand  prix  eftimee  quinze  nulle  elcus,  que 
les  Pilbis  engagèrent  aux  Luqtiois  à condition  de 
rachapr,mais  ellcn’a  ianiais  tué  rachcptéc. 

Les  Luquois  ontvn  beau  gage  de  leur  grande 

fiicté,  fçauoir  vne  effigie  de 'Iefus-Chriit  crucifié, 
bit  qu'elle  loit  rcprcfcntceau  naïf,  ouqu’onlc 
croyeainfi  pieufement,  Dieu  l’aprouuc  tous  les 
iburs  par  les  grands  dons  & benehees  qu*’il  fait  à 
ceux  qui l’hoyorent.  Il  n’y  a gueres  de  temps  que 
Cornélius  Curtius  Hcrmite,  au  petit  liure  qu’il 
A fait  des  doux  de  noftre  Seigneur  , alfeure  que 
celle  effigie  a elle  formée  en  bois  deCcdrepar 
Nïcodeme  Difciple  de  Iefus-Chrift,  auffi  il  1cm- 
blc  que  ççftc  image  ne  fepeut  dépeindre auéclç 
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pinceau,  voicy  comme  il  cil  clcrit,  Faut  obftrucr  Dtferipio» 
quel tfus  Cbnjt  eji  tepnfemé  en  ceflc  Image , comme  dt 
maintenant  il  efl  attaché  d U Croix  , encore  y tuant  C ImAit: 
reuejln  de  nulle  couleur  mortelle , //  bat  l>e  cornue  fa  che- 
velure femhle  auoir  la  couleur  de  no  fette , non  Luge  ny 
ample , wmij  chuifee  en  deux , fa  nudité  couti erre  d'<v}  t 
robbe faite  à la  ntatn  fans  coufture  de  laine , les  franges  \ T 
depuis  la  ceinture  tufques  aux  talons  faites  à l' aiguille  Cl 
brodetd' or , CI  la  ceinture faite  de  me  fut , attifii  e parfait 
le  prix  d'utile  ; fit  couronne  efl  de  pur  or  digne  dm  fi 
grand  Hoyy&  fur  icelle  font  tferittesees  letti  es,  A.CjT  Sl% 

Cl  la  lefus  • Chrifl  efl  attaché  chauffé , matsfet  fruitiers 
font  et argent  couuerts  de  lames  d'or , de f quels  ce  qui  en  < Jt 
eferit  eft  rarc.il  y atuit  *vn  panure  redutt  à t extrémité , 
lequel  afin  qu il  ncpertft , pria  le  Sauueur  de  frulager  fa 
pattureté  de  quelque fcc  ours  a/es  pri:rcsyl'l  mage  ou  plu- 
fit  fl  lefus-  Chrifl  par  l' Image  fc  baifja  Cl  tendit  d ce  pan- 
ure frn  frulier  droit , comme  peur  luy  ejlre  'vn  foulage • 
ment  en fa  mi  fer r.  dfia  cet  homme  s'en  ejlott  allé  auec  ce 
threfor  : mais  admirons  lanouueatité de  lachofe  ojlée  y ils 
rachetèrent  le  fouiller , Cl  jetterent  autant  et  or  enfonfun, 
comme  il  en  faillit  pour-  cfgallei * le  prix  du  fouiller. 

, De  Luqucs  fur  le  chemin  de  Gcnues , vous 
trouuez le  chalfceau  d’ Ericy  qui  cû balty  à la  mo-  * 
derne  i car  d’iecluy  il  ne  fe  Fait  aucune  mention, 
dans  les  Autheurs  Latinsjqui  ont  elle  auant  l’ Em- 
pire de  Charlemagne. 

t fïéiii  v » , • T v * * 
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DE  L’ANCIENNE  VILLE  DE 

LVNE,  î ; 

CHlAif.  V. 

/ 

' n»  -J 

B N ce  lieu  on  voit  la  fituation  tant  de 
la  ville  de  Lune  que  du  port  de  Pro- 
montoire de  Lune , argument  par  le- 
quel nos  Géographes  plus  fçauans 
difcnt  que  la  ville  de  Lune  n'a  eftc 
ailleurs,  qu’au  lieu  où  e(l  ce  chafteaii  d’Eryci.  La 
ville  de  Lune  eft  celebree parla  diueriité de  Tes 
noms  ; car  elle  a efté  fondée  & anpcllce  Selene 
deuantla  guerre  de  Troyc,  ainn  les  Grecs  ap- 
pellent la  Lune  cciefte  Selene,  à caufe  del’ex- 
cellencc  de  (on  vin  , car  le  vin  de  Lunerempor- 
toit  le  prix  encre  tous  les  vins  dcTofcanc*  & les 
Lunois  clloient  réputés  pour  faire  des  fourma-r 
. ges  les  plus  grands  qu’ils  icpcuuent  voir , en  telle 
lorte  que  chaque  de  leurs  formages  pçfoit  mille 
liures  , ainfi  que  dit  Pline  liure  quatoraefme 
' ‘ Vlinejiu.  chapitre  (îx:  Mais  pour  le  luxe  Sc  la  lbmptuofité 
t4 xbap.6,  ^ e<jifiCCSj  ü ne  fc  vojt  p0int  de  plus  larges 
matériaux  que  les  pierres  de  Lune,  ainfiquedit 
Strabon  liure  vraie  fine  chapitre  quarante  deux,»/ 

Je  coupent  là  des  pior  es  blanches  6r  de  dîner fes  couleurs 
tendantes  fur  le  bleu,  en  grand  nombre  CiT  en  greffe  tnajfe^ 
comme  au fii  des  colomnes  & de  grandes  tables  faites  KT. 
taillées  d'-vne  feule  pierre  , & faune  U pjufpart  des: 

* P f " ' rfâ 
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ri chts ûunragcs quif e rayent  à HomtyCren  cT autres  'vil- 
les etltdlie font fai  fis  des  matereaux  tire\  de  Lime.  T on- 
ces ces  choies  rapportées , ont  renduè' cette  ville 
célébré  & noble,mai$  le  malheur  &la mine  qu’el- 
le à foufferte  eft  fi  remarquable  , qu’il  eft digne 
d’eftrcfceu  à la  pofterité , pour  voir  la  fin  déplora- 
ble & de/aftreufe  de  cefte  ancienne  ville,  le  la 
raconteray  ainfi  qu’elle  eft  deferite  par  Crantzius  P 
en  ces  mefincs  paroles, 

L’an  de  làlut  13  j6.vne  flotte  de  Normandsvo^  MifittaiU 
guanten  Italie,  la  première  qu’ils  eurent  en  veuc. 

Fut  celle  de  Lune , l’a  croyons  que  c’eftoit  Rome  # 

qu’ils  voyoient , Haddingue  chef  de  cette  flotte,  paritsNor- 
broflant  d’vn  defir  de  miner  ccfte  ville,  Dame  de  munis. 
toutes  chofes,il  enuoya  des  députez  dâs  icelle,qui 
demandèrent  viurcs  Sc  logements  aux  Lunois , & 

{jretexterent  leuraddrefle  en  ccfte  ville,  de  ce  que 
eue  chef  eftoic  malade, & qu’il  auoit  intention  & 
volonté  de  fe  faire  Chreftien  auant  fa  mort.  Scs 
dpputez  furent  bien  receus  des  Lunois  , & furent 
ou y s en  leur  demande.  Incontinent  apres  toute^ 
leurs  prétentions  & conlpirations  refolués  , leur 
ChefHaddingue  failànt  le  malade  Te  porte  dans  la 
yille,louftenu  d’vn  bafton , marchant  deuantvnè 
compagnie  de  ieunes  Gentilshommes , eftoit  en- 
core amfté& accompagné  des  Capitaines  , & des  . 

Chefs  de  Tes  Soldats*,  il  fut  conduit  enl’Eglifcdc 
Lune, il  fut  en  icelle  inuité  en la  foy  auecvnece^  strntaga- 
remonit  lbleirmclle,&  apres  auoir  bien  confidëré  H * 
cous  les  lieux  plus  remarquables  de  la  ville , difîî- 
mulant  que  fà  maladie  leprelloit  ? il  voulut  eftre 
reporté  par  les  mains  de  les  officiefs4ans  fes  vaifi 
féaux.  Trois  iours  apres  le  bruit  court  que  cc 
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Prince  tftoic  mort , 8c  quefes  dernières  paroles  ' * 
eftoient qu’il  deliroit  de  tout  fon  cœur  d’eftre  in-  j 
humé  dans  l EgliTc  deLunc,difans  que  pour  ce  fu* 
jeét  il  auoit  légué  8c  lailléàccfteÉghiè  degrads  , 
dons,fes  armes,  fon  chëuaffès  joyaux  8c  quantité 
d’or:Toütc  la  flotte  fait  mine  d'eftre  tous  efplorés 
8c  en  dueil  pour  la  mort  de  leur  Prince,  & les  Lu- 
nois  fe  préparent  à luy  dre  lier  vnc  pompe  funèbre  '■ 
i la  Royale,cepend5t  Haddingue  cil  mis  dans  vn 
fepulchrc  tout  armé  , toute  fon  armee  fuit  le  fe- 
pulchrc de  leur  Prince  , l’Euefquc  de  Lune  aucc  } 
les  habits  potificaux  préparait  toutes  chofes  pour  J 
celebrer  fon  feruice,lc  fcpulchre  où  cftoit  cePriii- 
ce  eft  placé  dans  l’Eglife , on  tire  le  poilc  cftendu  < 
dellus,  & aulli  toft  voila  le  faux  mort  Haddingue 
qui  fe  ieue  de  ce  fepulchrc,  armé  de  toutes  pièces, 
donne  le  lignai  i fes  Soldats , 8c  tout  le  premier  il 
fe  rue  l’efpce  à la  main  fur  les  citoyens  qui  cftoiét 
alliftans  en  cette  Eglifc,il  eft  fecôdé  de  1 es  foldats 
qui  les  armes  en  main  tucnt,frappcnc,maiFacrent, 
les  pauures  citoyens  fan$  armes , en  font  quantité  ] 
prifonniers  qu’ils  emmenent  dans  leurs  vailfeaux, 

& ayans  tué  tous  les  citoyens  , pillent  générale- 
ment la  ville, 8c la  reduifent  en  cendre,  &'cftaus 
ainli  riches  8c  chargez  des  biais  des  pauures  Lu- 
nois , s’en retournent  en  France,  où  s’eftans Ac- 
cordez aucc  le  Roy  de  Ffacc,ils  prirent  ceftc  pro- 
uince  pour  y habiter  , quiparapres  Rit  appel fee 
mandie,  de  forte  que  du  depuis, ce  lieu  où  cftoit 
jadis  Lunecft  ^n  port  de  mer  faùften  forme  de  ■ 
Eune. 
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L ncfcpcutfçauoirriendeccr-  . 
tain  de  la  fondation  première  de 
la  ville  de  Gennes  , car  pendant  Gennes  in - 
la  guerre  punique  qu’Ailnibal  fit  certain». 
aux  Romains,  celte  ville  eftoit 
défia  cclebre,elle  fut  prife  &xui- 
nce  par  Magon  frere  d’Annibal , puis  rcbaftic  par 
les  Rofnains,par  le  foin  &Ia  diligence  de  Spurius, 

Lucrèce, Ianus  trcs-ancien  habitant  d’Italie, luy 
donna  le  nom  de  Gennes, ou  comme  les  autres  ef- 
criuent,elle  fut  appcllee  Gennes  de  Gcnninus  fils  • 
dePhaéton  , oWbicn  de  Ôcnnus  fils  de  Saturne , 
mais  cela  (ont  fables  vaines  : il  eft  pluiprobable 
quelle  fut  nômee  Genua  , à caufe  de  fa  figure  qui 
retient  la  forme  d’vn  Genoüil  courbé  : quoy  qu’il 
en  foit,  clic  eft  feituee  de  touscoftezlur  des  ter- 
tres 8c  penchans  imminens,&  regardans  la  mer, ôc 
entourée  de  montagnes  fteriles,  qui  ont  des  cimes  entourée 

tres-hautes  & nues  , qui  empclchent  qu’elle  ne  de  très.  ^ 
Toit  agitée  des  fifflades  de  la  bize.  hautes  mi- 

Ceftc  ville  eft  magnifique  pour  l’cxcellecc  de  fes  tAt£nis‘ 
beaux  édifices,  à rai  Ion  dequoy  elle  eft  appellee  U 
Superbe ,mais  elle  X des  rues  fort  cftroittes  , elle  â 
vn  port  de  mer  grandement  ample  rclcué  dVnc 
chaulîec  de  plus  de  mille  cinq  ces  pas  en  cftenduc 
dont  le  riuagc  eft  battu  de  la  mer , ce  port  eft 
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fort  affaire , & les  G enriois  ont  fai&  vne  defpen- 
^ 1 fe  très -grande  à la  fortification  d’iceluy,il  cft  cour 


ucit  de  tres-hautes  montaignes  qui  s'auancent 
ainfi  qu’vn  promontoire  dans  la  mer  :à  laçimcde 
ce  promontoire  cft  le  phare,  c’eft  à dire , vne  foft 
haute  mer,  1 laquelle  on  allume  vne  lanterne  la 
nuidt  pour  feruir  de  guide  & d’addreffe  auxnaui- 
res  qui  font  en  mer.  Il  cft  difficile  de  dire  le  plaifir 
qu’ily  aàlaconfideration  de  ce  port,  car  tout  le 
long  de  ce  port  eft  illuftré  d’vne  grande  quantité 
detres-beaux  8c  fuperbes  édifices  , qui  font  vne 
bonne  pattie  de  la  ville  ; dot  les  vus  font  baftis  fut 
les  pentes  & defeentes  des  hautes  montagnes,  les 
autres  aux  pieds  d’icelles , de  forte  qu’eftans  ainfî 
éleuezpar  degrez  en  montans  8c  defeendans,  font 
que  ce  jK>rt  paroift  en  la  forme  d’vn  Théâtre. 

Le  plus  grand  8c  le  plus  ample  de  ces  fuperbes 
édifices , cft  le  magnifique.  Palais  du  Prince  d’O- 
ria , leauels’eftend  depuis  la  cime  d’vne  montai- 
gnc,iufqucs  au  riuage  de  la  mer , 8c  cft  pour  celle 
raifon  diuiféendeux  parties.  En  celle  d’embas  fc 
void  vne  belle  gallcrie,  pauce  de  pierres  de  beau 
marbre,  illuftree  d’vne  belle  rîgee  de  colbnncs,& 
a fon  regard  fur  la  mer,&  fur  le  port  fort  agréable, 
de  là  iufqucs  au  corps  de  ce  Palais , fe  void  vn  ef- 
pacc  grand  qui  cft  admirable  pour  la  magnificen- 
Stitjuri-  ce  fuperbe  des  beaux  jardins  , au  milieu  dcfquels 
f**'  eft  vne  fort  belle  fontaine  faille  de  marbre  blanc; 

fur  laquelle  font  les  fimulachres  de  Neptune  , 8c 
des  Aigles  de  mefmc  marbre , qui  font  les  armes 
de  la  noble  famille  des  Doria:àcofté  de  ces  jardins 
eft  vne  belle  8c  grande  vollicre  , enfermée  de  rets 
docmurcjau  dedans  de  laquelle  fe  void  vne  mut- 
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titude  grande  de  coures  forces  d’oyfeaux,  qui  fai£t 
Vnc  mafique  agréable  par  leurs  gazoüiilcmens  di- 
ucrs,lur  des  arbres  qui  y font  toujours  verds  8c 
facillus:  les  lieux  du  corps  de  ce  Palais  font  tres- 
fuperbes , & dignes  de  la  demeure  d’vn  Roy , fur 
la  muraille  de  jee  Palais,  qui  regarde  la  grande  rue 
de  Genncs  fe  lifoient  cy.deuat  des  vers  Efpagnols  Vers  Wf*2 
& IcalienSjpar lclqurels le  Seigneur’&  Maiftie  de 
ce  Pakis,aiTeurc  qu’il  n’y  a rien  en  fa  maifon  qu’il 
ne  foie  à luy  par  la  grâce  de  Dieu  8c  du  Roy  (il  ce  pAia*. 
veut  dire  du  Roy  d’Elpagne  : ) Ce  ,n’a  pas  cfté  vn 
Doria  qui  a efcric  cccy , comme  vn  vain  vanteur 
defes  richdles  : mais  on  dit  que  ce  fut  vn  Gou- 
uemeur  de  Milan,  qui  fit  eferire  cela  pour  fe  moc- 
quer  de  cet  Elpagnol  Doria,me(prifant  les  richef- 
les:  lequel  Gouuerneur  de  Milan  dit  à vne  Roy- 
nc, qui  venant  d’Allemagne  pour  s’en  aller  en  Ef* 
pagne , partant  près  de  Gennes  pour  aller  en  Li- 
gurie (pays  de  Gennes,)  Lors  mie  'voJlrc'MAjcjUtr- 
uuera  i Gennes, elle  trouvera  Dona  cjuï  l'a  rteeura  auec 
pompe  (7  magnificence  Royale  enfin  Palais , où  fe  -ver-  paroiej^ 
me  quant ité grande  de  <v ai (féaux  cT or, d'argent,  C pier-  geUuemtut 
reries , autant  inejlimables  en  'valeur , nu  infinis  en  quan  • de  Milan  k 
Me.  (j  luy  fera  monHredes  meubles  dignes  d‘ -une  Tria-  vneRoyn», 
jdlé  Royale.  Mais  coût  cela  fera  voir  8c  coenoiftre  P*ïï*nt  * 
la  vamte  luperbe  du  perlonnage,  car  toutes  ces  n- 
chdlcs  font  tout  ce  qu’il  y a de  riche  & de  pré- 
cieux dans  touc  , qu’il  emprunte  de  lavillepour 
faireadmirer  (on  luxe  luperbe;  mais  depuis  quel- 
quetemps  le  Prince  Doria  fit  rayer  & effacer  ces  Grand»  ^ 
vers  qui  faifoient  recognoithre  fa  vanité.  vamte  du 

C>e  Palais  où  il  fait  fa  demeure  a fês  édifices  y£*W 
baftjs  lùr  le  pâçhanc  d’-vne  montagne  fouftenus  & 
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‘'enrichis  d’vnc  diucrflté  grande  de  très- belles  co- 
pifeinr  *J  lônos  de  marbic,&  de  riches  arcadesjfai&es  d’ou- 
mttablt  tn  tirages  de  verdures.  Au  plus  haut  lieu  de  ce  Palais 
uPaluit.  fevoidvncAatucdelupiterenformedc  Coloffe, 
au  bas 'de  ce  Palais  cA  vne  très-profonde  Pilcine, 
admirable  en  fa  forme , & en  la  façon  comme  elle 
reçoit  fes  eauxjvcu  qu’elle  cA  éleuee  fur  vne  col- 
line. Dans  le  jardin  de  ce  Palais  , fetrouuevne 
grotte  qui  eA  reueAuc  de  moufles  ,petits  rochers 
Grotte  fort  éc  coquilles  de  diuerfes  couleurs  , difpofcesaueC 
telle.  vn  artifice  admirable , & par  certains  petits  con- 
duits cachez  entre  les  cailloux  de  roche  , dé- 
coulent comme  de  petites  gouttes  de  pluyes. 

Dans  les  maifons  des  champs  appartenantes 
aux  GeunoiSjfc  voyent  de  fcmblablcs  grottes, qui 
font  des  lieux  agréables  & délicieux  pour  pen- 
dre le  frais  durant  les  afpres  chaleurs  de  1 Efté. 

Mais  en  la  ville,  le  luxe  des  Gennois  n’eA  moins 
iMxtginnd  grand  qu’aux  champs,  qui  paroi  A fuperbement  en 
desGen-  tous  fcs  quartiers  ,^s  viuent  auec  toute  forte  de 
fplendeur&  magnificence  : car  entre  les  édifices 
âc  batimens  de  Gennes,  s’en  voient  plulîeursd'bü 
les  lailes  &planchers  font  faiiAs  de  beaux  marbres 
lin  (ans , iSr  les  murailles  de  dedans  les  chambres 
font  enrichies  de  riches  &:  excellentes  peintures. 

Cette  ville  cAilluArcc  d’vne  grande  quantité 
de  riches  de  belles  colonnes  & Aatues  qui  ne  fou- 
Aicnnent  feulement  les  planchers,mais  font  faites 
pour  l’ornement  des  maifons  par  vne  grande  def- 
MAifbns  O'  penlè;  on  voit  es  maifons  des  particuliers  dcspla- 
chers  enrichis  d’emblçmès  & de  peintures  diucr- 
fl  fiées  d’or  &d\u'2ët,pour  les  meubles  ce  n’eA  que 
ioyCyorac  argent, vous  y voyez  aux  (ailes  des  tapu- 
feries  toutes  de  foye, faites  à l’aiguille, & entreiaf- 
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fces  d’or  de  d argent,des  buffets,  cabinets  depara- 
defoits  de  jjfc  ,*cs  rapportées  : Ils  ont  des  vaics  de 
diuerlcs  matières  , mais  tres-prctieules,&:  ce  qui 
cft  vn  luxe  iucollcrable , iufques  aux  vftécillcs  qui  ' 
feruétaux  chofes  viles  iont  d’argent.  Que  diroitlc 
làgc  Scneque,  fi  citant  au  .monde  il  voyoit  cela  î il 
enferoir  veritableinct  indigné,  car  s’il  ne  pouuoic 
fans  indignatiô  fouffrir  le  luxe  qu’il  reprenoit  aux 
RorTuinSjScigneurs  du  mondc,beaucoup  melme 
lé  fouffrir  oit- il  en  vn  autre  peuple  : car  les  richcf- 
fes  abondâtes  en  celle  ville, plus  qu’en  nulle  autre 
d’Italie  y caufcnt  ce  luxe , i’en  excepte  toutesfois  . ^ 

plufieucs  qui  vfent  modeftcmëc  & loiiablemét  de  cennesfait 
leurs  moyés,&entr  autres  le  chef  de  la  famille  des  par  Us  Sa*, 
Saulis  ,quiafiiélàfc$  ddpcnsvn  Temple  dans 
Gennes  qui  efgalc  en  magnificence  le  Temple  de 
S.Picrre  du  Vatican  de  Rome. 

Que  fi  vous  côfiderez  les  autres  Eglifcs  de  Gen- 
ncs,vous  y verrez  des  pièces  qui  témoignent  allez 
combien  grandes  font  Icsricnefles  des  Gennois. 

Bntr’autrcs  le  void  le  Téple  des  Pères  de  S.  Fran-  Dj>  rempli 
cois  balli  lur  vnc  montagne,  qui  a autant  d’autels  des.  Fr*»- 
*dc  marbre  que  Je  cluppclles,embellies  de  ftatucs  foi*. 
trcs-bclle*  d’airain  & de  marbre.  L’Eglifc  princi- 
pale de  Gennfes  dlcôfàcreeaubienhsurcux  Mar- 
tyr  S Laurent,  laquelle  fe  vôid  ballic  au  milieu  de  jt 

la  ville, en' vn  lieu  naut  & découuert,l’cxcell£ce,  & Gennes. 
les  richdles  de  la  llruéture,&dc  ce  qui  ell  de  beau 
en  cette  Eglilè,faic  auec  tant  de  dépenfc,fait  alfez 
conoiilre  l’amour  que  les  Génois  ont  par  la  Reli-  $*  magni- 
gion.Toutle  dehors  de  ce  Téple  ellrecouuert  de  $cVtVl 
nurbre  noir  & blâc:  le  frontilpice  de  chaque  por-  m,rr  *' 
te  çil  fouit  chu  de  trois  colonne^  de  marbrc,quan- 
tité  d'autres  grandes  coloncs  piJIiers  de  marbre  / 
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louftiennent  fa  voûte;  les  chaires  du  Chœur  quoy 
qu’elles  foi  en  c de  bois,mais  coures  ouuragecs  par 
va  artifice  admirable:  de  cous  coftez  en  ce  ccleore 
Temple  fc  voyenc  qaanticé  de  monuments  de 
d’ Autels , faicts  8c  enrichis  de  peintures  8c  figu- 
res par  l’artifice  deplufieurs  fameux  Peintres , & 
Sculpteurs  , 8c  principalement  les  deux  Chappel- 
pelles  qui  aux  deux  codez  du  Chœur  8c  l’Aurel 
qui  eft  fous  les  orgues , font  illuftrez  de  plufïeurs 
« belles  ftatuës  : & Fur  tous  autres  la  Chappclle  de 

Sainét  Iean  Baptifte  eft  richement  embellie  de 
murailles  & de  voûte  dorees , 8c  fur  l’Autel  d’i- 
celle fe  voyent  quatre  belles  colonnes  dePorphy- 
re.  Dans  letrefor  de  celle  Eglife  fe  Voidvnplac 
1 fei&dVne  pierre  d’Emeraude,  que  les  Gennois 

tmF  '•  ellim  ent  beaucoup,apportee  à G ennes  de  la  belle 
vidtoire  qu’ils  emportèrent  de  Syrie  ; au  dire  de 
Paul  loue.  Là  aufïi  fe  void  vne  grande  8c  belle  ta- 
ble, fur  laquelle  font  reprefentees  les  anciennes 
bornes  delà  Prouince  de  G ennes,  8c  d’icelle  fai£l 
mention  Abraham  Ortelius  en  fes  tables  géogra- 
phiques d’italie. 

Au  fortir  de  ce  Temple  vous  trouuez  le  Palais 
du  Duc  de  Gênes,  qui  s’eflit  de  deux  en  deux  ans, 
il  eft  proche  de  la  Citadelle , & mérité  pluftoft  le 
nom  de  mailon  publique  de  la  ville,que  Palais , il 
eft  bafty  en  carré,  il  occuppe  la  rnoytie  de  la  gran- 
de place  de  Gcnes,  il  eft  diuifé  en  plufieurs  côcla- 
ues  où  la  Iuftice  eft  rendue  en  parcie  par  le  Duc& 
les  Magiftrats,&  en  partie  par  des  luges  de  nation 
m*n4t  dàs  Allemande  , car  les  plus  grandes  affaires  du  pays 
G ennes.  de  Gcnnes  font  confiées  à la  foy  des  Allemands: 

, Car  dans  la  garnifon  de  Soldats  eft  de  Corfes , & 

d’Italiens, 
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d’Italiens  fouldoyez  aux  defpens  de  la  villa: 
mais  tout  le  Confeil  eft  manié  par  la  pruden- 
ce des  Officiers  Allemands  qui  iouy  lient  de 
plufieurs  lieux  dans  G cnnes,  ont  vne  Cour  ap- 
pellée,  Cour  Allemande , le  port  des  Allemands, 
tiennent  les  principales  portes  de  la  ville,  & 
ont  vn  lieu  hors  de  (Sennes  appelle  Sarzanc 
très-fort  & bien  garny  de  foldacs  qu’ils  poflc-  , 
dent  : ils  font  eriuiron  huicb  cents  dans  ce 

pays.  r rr  j 

Près  le  Palais  du  Duc  fe  void  la  belle  & ttmitftSm 
admirable  Eglife  des  Peres  de  la  Compagnie  tes. 

4e  I is vs. 

Bref , cefte  ville  de  Gennes  a vn  quartier 
entre  les  autres  , tres-frequenté  & peuplé,  & 
illuftré  d’edifices  &maifons  tres-fuperbes.  Il  y a 
tn  icelle  la  rue  neufue  , ainfi  appcllée  pour  les 
nouueaux  & magnifiques  Palais  qui  y font  ba- 
ttis: cette  rue  eft  droi&e  , large  & tres-belle, 

<tc  qui  donne  luttre  aux  excellents  édifices  qui  y 
font  conftrui&s  : Ainfi  cette  ville  eft  admirable 
en  fa  beauté  >&c  eft  tellement  aggreable  qu’on 
he  fc peut lafter delà confiderer.  « 

, Entre  les  Palais  excelle  aufiî  celuy  de  Charles 
Doria,pour  la  beauté  grande  de  la  diuerfité  de  fes 
ouurages  de  marbre  dont  il  eft  bafty , ôc  de  la 
grande  eftenduc  de  fes  édifices. 

Il  y a dans  bennes  la  Maifon  des  Mar-  M*ifonpu* 
chands  , où  ils  ont  acçouftumé  de  s’allèm-  Clique  des 
hier  : elle  eft  baftie  proche  le  Palais  du  Duc  , M»rthsde 
laquelle  eft  faite  en  forme  de  gallerie , couuer-  d»  Gennes. 
te  d’vne  belle  & grande  voûté  ; où  s’entend  vn 
continuel  bordonnement  de  voix , pour  la  mul- 
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titude  des  Marchands  qui  s’y  trouuent  pour  leurs 
aff  ares. 

La  ville  de  Gcmies  a toufiours  elle  en  répu- 
tation 6c  tenue  pour  l’vne  des  clefs  d’Italie  \ 
Antiennes  caufe  de  Ton  afliette  : elle  fut  jadis  mcrueilleufe- 
viClures  ment  p ai  (Tante  fur  la  mer:  de  forte  que  les  Ci* 

des  (Jen-  t0ye|is  onc  0l,ccniJ  des  vi&oires  fignalées,  6e 
ont  eftendu  les  bornes  de  leur  domination  iuf- 
qu’au  fleuue  de  Tanais  : car  ils  acquirent  la  ville* 
de  Thcodolîc , qu’on  nomme  maintenant  Gaffe 
en  la  Chcrlbnele  Tauriqua;  Sc  outre  ce,  mei- 
rent  fous  leur  puillance  les  Mes  de  Cypre,  Lef- 
bos  ScChio,&  encore  la  ville  de  Pcra  en  Thrace. 

Ils  Rirent  au  commencement  fubjets  aux  Ro- 
mains  iufqu’àl’an  de  grâce  600.  car  alors  Ro- 
tarcs  Roy  des  Lombards  prit  G aunes  , 8c  la 
pilla*  mais  apres  quelle  eult  efte  recouucrte, 
Chitiemigne  5c  Pépin  fonfils  Roy  d’Italie,  5c 
Goutter-  lcurs  fucceifcurs  Roys  de  France  l’ont  gouuer- 
*£'  nee  pat  l’elpacc  de  cent  ans  ou  enuiron , y efta- 
Ce.  ints  ap - bli’flans  des  G ouucrneurs, qu’ils  appclloiet  Com- 
fil!b  Com-  tes.  Et  quand  les  Sarralins  fe  jetteront  dans 
tts‘  • l’Idc  de  Corfe , 2c  en  prirent  polie  !îion , le  Com- 
. te  Adam ir  equippa  des  Gaileres , s’en  allaauec 
les  liens  en  celle  Ille , la  retira  des  mains  des  in-' 
fidelles,  & la  retint  fous  la’ puillance  des  Geri- 
nois.  Eu  fin  celle  ville  a elle  fort  excellente' en 
guerre  fur  la  mer,  daforte  quelle  y commanda 
ion  y temps , & empelcha  que  les  Pirates  n’exer- 
çall'eiit  leurs  vols  à leur  aile. 

Aorcs  Charlemagne  &fesenfans  ellcalouf-* 
fert  beaucoup  de  tyrannies  de  fes  Citoyens;  &: 
pour  celle  caufe  a elle  quclquesfois  contraint# 
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de  receuoir  des  Seigneurs  eftrangers  : 5c  qui 
plus  eft  , elle  perdic  par  Tes  dill'cndons  ciui- 
lcs  coure  b domination  qu’elle  auoic  fur  1a 
mer. 

L’an  lit 8.  furuint  vn  grand  difeord  entre  les 
Gcnnois  5c  les  Vénitiens  à caufe  de  Tyr  5c  tre  Us  Ce- 
de  Polemaide  , où  les  habitons  de  ces  deux  nois  ç$  lu 
villes  crafiquoienc  : car  les  Gennois  ayans  re-  Vmùûm. 
ceu  vn  grand  efchec  des  V cniticns  , appelè- 
rent X leur  fecours  l’Empereur  de  Conftanti- 
noplc  , nommé  Michel  Paleologue  , & pillè- 
rent la  ville  de  Gaza  qui  appartenoic  aux  Vé- 
nitiens , prirent  prifonnier  leur  Duc  , & s’en 
allèrent  iulques  à la  riuierc  de  Don , mettons  en 
leurfubje&ion  plufieurs  villes  «5c  Citez. 

. L’annee  1357.  ils  inftituerent  vn  Duc  à la  fa- 
çon des  Vénitiens,  lequel  ils  enuoyerent  en  ^ ^ 
Cypre  , qui  fut  réduite  fous  leur  puillance,  ont 
prirent  le  Roy  5c  la  Roync  , 5c  les  menerenc  commencé 
prilonniers  à Gennes  : mais  peu  apres  ils  les*  d’tflir»  vn 
deliurerent , leur  impolans  vn  tribut  annuel , Dwc* 

5c  retindrent  au  Royaume  la  ville  de  Fama^ 
goufte. 

Aurefte  le  premier  Duc  de  Gennes  Ieuavne 
armee  contre  les  Vénitiens  , & fut  desfai&e  ; X 
raifon  de  quoy  il  fut  priué  de  b charge  5c  mis 
en  prifon;  puis  on  en  mit  vn  autre  en  fon  lieu 
Guiaflàillit  vaillamment  les  Vénitiens,  5c  leur 
fit  beaucoup  de  dommages  ; mais  à la  fin  il  mou- 
rut en  guerre. 

Lors  les  Gcnnois  crecrenr  vn  autre  Duc 
qui  alla  trouuer  l’Empereur  de  Conftantino- 
pie  > 5c  fit  fi  bien  fon  deuoir  aux  guerres  où  il  fut 
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employé , quil  eue  de  l’Empereur  l’Ifle  de  Miti- 
lene  ou  Mecelîn  que  les  Génois  ont  tenue  iu£ 
quesàl’an  1*54. 

Apres  ce  Duc  les  Gennois  en  créèrent  encore 
yn  autre  l’an  ij  81.  qui  fut  le  dernier  ; & apres  luy 

Chtrlis  Pr*rcnc  Charles  VII,  Roy  de  France  pour  leur 
Hoydtf/à  Prodê&eur,  qui  y mit  vn  Lieutenant  pour  luy: 
te  frit  peur  Mais  ces  inconftans  fafehez  des  François,  le  joi- 
Treteaeur  gnirenc  au  Duc  de  Milan , qu’ils  eurent  pour  leur 
ét  Gtnnes.  deffenfcuriufques  en  l’an  1455. lors  abandonnans 
le  Duc  Philippe , ils  créèrent  vn  Duc  > ce  qui  nfc 
fut  tontesfois  agréable  à plufieurs,  pour  ce  que 
les  vns  tenoienc  le  party  des  François , & y de- 
meurèrent iufqu’à  ce  qu’AndrcDoria  faifimt  ce£ 
fer  les  fciitions  & débats  desAdornes  &des  Fre- 
goces,  dont  les  vns  tenoient  pour  la  N oblclfe,  & 
les  autres  pour  le  peuple, mit  ccfte  ville  en  l’Eftac 
auquel  elle  eftoit  l’an  1518. 

A lors  G cnncs  prit , auec  fà  nouuelle  reforma- 
tion la  forme  du  Gouuemcmcnt  qu’elle  tient  à 
prclcnt,  qui  efltel.  On  ht  vnc  defeription  de 
toutes  les  familcs  riches, tant  Nobles  quepopu- 
laires , qui  auoient  fix  maifons  ouucrtes  dans  la 
ville  i & le  compte  ellant  fait , on  en  trouua 
Vingt-huid  de  cefie  forte. 

■toutes  les  autres  qui  refterent,&  qui  eftoient 
alfez  conlîderables , mais  n’auoicnt  pas  fix  mai- 
, Crt***9*  fqns  ouucrtes , furent  join&es  au  nombre  defiii- 
firms  dtGï. tcs  vingc‘hui&  familler:  de  forte  que  le  Gou- 
nes.  uérnemcnt  demeura  entre  les  mains  dcfili- 
tes  virtgt-huid familles, auec  tiltre de  Nobles’, 
en  excluant  ce  relie  du  peuple,  laiflàns  toutes- 
fois  code  ouuerturc,  qu’ils  peuucat  adjoufter  ai) 
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nombre  des  Nobles  Dix  perfonnes , qui  s’ano- 
blillcnt,  ou  par  richefTe* , ou  par  vertu  coures  les 
années , 8c  qui  deuiennenc  de  leurs  corps. 

Or  de  coude  corps  de  ces  familles  on  fai  tvn  ConfiilJ» 
Confeil  de  quacre  cents  perfonnes  cous  les  ans , Ctn ”!  * 
qui  auec  le  Duc  & les  Gouuemeurs  ont  lacon-  p,rj-çtintu 
duitte  de  la  Republique. 

Ce  Confeil  cfliclc  Duc  & les  hui&  Gouuer- 
neurs , onc  charge  de  l’Eftat  duranc  deux  années  : 

Ce  Confeil  traide  des  affaires  d’importance , 8i 
les  chofes  qui  concernent  le  bien  d«  la  Seigneu- 
rie: 8c  les  Gouuemeurs  auec  le  Duc  font  nom- 
mez particulièrement  la  Seigneurie.  Mais  s’il 
sagift  de  quelque  autre  chofc  moins  grande , & 
toucesfois  de  quelque  confidcration,  la  Seigneu- 
rie fc  fèrt  d’vn  petit  Confeil  qui  ell  de  cent  No- 
bles , efleus  par  la  Seigneurie  auec  les  balottcs  , 

& ceux-cy  font  pris  du  corps  des  quatre  cents. 

Le  Duc  ell  Chef  delà  Republique , & a le  til-  f&aUti  in 
tre  8c  les  honneurs  quiluy  conuiennent  : C’eft 
vne  ancienne  dignité  en  celle  ville,  & celuy  qui  Q(MtSt 
y ell  ellably  demeure  en  cet  Eftat  deux  années,& 
habite  au  Palais  Public  durant  le  temps  de  fà 
Principauté,  8c  tient  pour  fa  garde  cinq  cents 
Allemands , reprefentant  prefque  en  cecy  la  for- 
me d’vne  Principauté  abloluë.  Lors  qu’il  ell  Tovmtit 
elleu  Duc , il  ell  vellu  deux  iours  à 1a  Ducale , 8c  fi* 
apres  il  porte  tout  le  relie  du  temps  de  Ion  Md-  ***’ 
gillrat  l’autre  habit , mais  pourtant  de  velours  8c 
de  /àtin  rouge,  cramoifÿ , 8c  quclquesfois  violet. 

Son  authorité  cl^  fort  grande , veu  qu’il  peut 
tout  feul  propoler  au  Confeil  &air  Sénat  quel-  * 
que  chofe  que  cëfbit,ce  que  tout  autre  Sénateur 
n’oferoit  fairç.  . Y iij  . 


34*  H ijtoire  de  l'Italie.  Liure  IV. 

La  forme  d’ dlire  le  Duc  eft  telle.  Letroifief- 
me  Ianuier  IcSenat  s’ailembleauec  le  petit  Con- 
feil, fans  la  perfoimc  du  Duc  precedent , pource 
qu’ayant  acheué  le  terme  de  deux  ans  , il  s’en  re- 
tourne le  premier  Ianuier  en  'famaifon , &:  de- 
meure comme  perfonne  priuée  Procureur  à vie 
de  la  République. 

Le  petit  Confeil  auec  le  Sénat  eflit  vingt-huidfc 
’ N obles , vn  de  chaque  famille , qui  font  appeliez 
au  Palais  H toft  qu’ils  font  efleus , & font  enfer- 
mez dans  vn  lieu  feparé&rauec  les$cnateurs:Ils 
• cflifentdix-huidl  hommes  entr’eux,  vn  pour  fa- 
mille,qui  font  efledlion  auec  les  vingt-huidl , lef 
quels  enfermez  aueclesSenateurs  baloctcnt  ceux 
qui  doiuent  élire  propofez  au  Confeil  pour  ellre 
Ducs,  & ne  s’en  peuuent  propofer  que  quatre,& 
faut  que  les  deux  tiers  des  vingt-huidl  s’accor- 
dent entr’eux  auec  la  partie  defdits  Sénateurs:  ôc 
celle  aûion  eftant  finie,  auant  que  de  fortir  de  là, 
, ils  efiifent  autres  vingt-huidl,  vn  pour  famille , 
qui  retournent  balottcr  auec  les  quatre  fufdits,& 
leur  peuuent  ofter  de  leur  cficdlion  les  deux  tiers, 
Ôc  en  mettre  au  lieu  de  ceux  qui  ne  feroient  ap- 
prouucz,  vn , ou  d’auantage , mais  du  nombre  du 
Sénat  : Ce  qu’eftant  fait , le  Confeil  s’aflemble , 
ôc  l’on  ypropofe  les  quatre  hommes  choifis  & 
propofez  par  les  cfie&curs , & celuy  des  quatre 
qui  a le  plus  de  balottes  demeu/e  Duc.  » 

Il  y a nuidl  Gouuemcurs  qui  font  alfis  furie 
v.uiH  G oh-  bancauec  le  Duc,  comme  (es  Confeillers  rl’oflî- 
dtnniT ce  ceux_cy  dure  deux  ans , ôc  ont  auec  le  Duc 
Duc  de  le  nom  de  Seigneurie. 

Cennts,  On  trouue  en  la  ville  de  Gennes  4o.Capitaincs 
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du  membre  &:  du  corps  des  Nobles,  qui  Zone  40.  O,;* 
changez  tous  les  ans,  chacun  de  ceux-cy  a lotis 
luy  cent  hommes  du  peuple:  de  lot  te  qu'ils  font 
en  tout  quatre  raille  perionncs,&  la  République  )ieSt 
fc  fert  de  ceux-cy  en  toute  occui  rcncc,  veu  qu’ilr 
fonda  garde  quand  on  a quelque  doute,  & quard 
la  Seigneurie  lort  dehors , ces  quarante  Capitai- 
nes raccompagnent  tous  vertus  de  velours. 

Dauantage,  les  hommes  de  toute  la  ville  6c  m'mmrt 
des  fauxbourgs,  qui  font  propres  aux  aimes , tr.rco'.iiÀXs 
font  cnroollez  depuis  l’aage  de  vingt  ans  iuioti  a c 
foixantc , & rangez  fous  des  Capitaines  qui  lent  ' ï 
obligez  de  fctrouuer  au  befoin  auec  les  armes, 
félon  qu’il  leur  cft  ordonné. 

La  Republiquea  continuellement  vnGcüc- 
0 rai, qui  eft  intendant  fur  les  armées  pour  s’en  fer-  nrmtts 

uir  aux  occurrences  6c  en  temps  de  guerre.  de  Ctnnts. 

L’Office  & Magiftrat  de  S.  George,  noble  cn- 
tre les  autres  en  celle  ville,fut  ordonné  l’an  1407. 
Ilaconfcrué  durant  long  temps  ccftc  Républi- 
que, qui  n’ayant  point  de  richclfes  naturelles  , à 
' - caufe  que  la  qualité  du  pis  ne  le  porte  pas,a  rou- 
tesfois  des  hommes  d clprit  & de  grand  iuge- 
, ment  à trouucr  la  forme  & le  moyen  dauoirde 

ftgent  pourlcs  entreprifes  &nccellîiez  de  cçftc 
epublique. 

Du  pdyf  de  Ligurie  territoire 
de  Gennes. 

AV  fortir  de  Genncs  ontronuede  fort  hau- 
tes montagnes  , qui  font  abondantes  e» 
chartaignes  ôc  autres  Euids, 

' y iiij 
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Ht  Ut  villt  ^ v*n8c  m^c  viUc  fe  trouue  la  ville  d’Ot- 

d'Qtugi».  tagio  ou  V alcagio , qui  eft  allez  grande,,  belle  & - 
infigne  en  beaux  édifices. 

Par  apres  vous  trqiiuez  la  ville  de  Claui  ou 
Gauy , qui  eft  le  rempart  qui  couure  lepaflàge  à 
la  ville  de  Gennes , laquelle  a vn  très-fort  ena- 
fteau  aflîs  fur  vne  montagne , où  il  y a vne  forte 
garnifon , pour  brider  les  habitans  d’icelle  qui 
font  fufpeéts  aux  Gcnnois.  % 

Puis  fur  les  frontières  de  la  Lombardie  vous 
Fltntli*. J- auez  Tertonç  ou  Dertone  , qui  eft  paftable- 
* ment  peuplée  & forte , & a vn  fort  bon  chafteau 

qui  luy  commande:  Pline  fait  mention  de  cefte 
ville,  & Goltzius  en  Ton  Threfor  appelle  Derto- 
Z>«  l'an cit  n(? Colonie  de  /«/«.Albert  Leandre  parlant  de  Der- 
ne  villt  dt  tone  ou  Terdone,  dit  qu’elle  eft  ainfi  appellée  ^ 
Dtrtone.  Terdone , à caufe  de  trois  dons  de  merueilles  qui 
s’y  voy  ent , dont  le  premier  eftoit  vne  abondan- 
r . f . ced’huille,  quifortoit  dVnepierre,  auprès  du 
lieu  de  Poened’autre  vne  belle  abondance  d’eaux 
criftalines  qui  fortoient  d’vne  fource  près  du  li  eu‘ 
appelle  B<trb**noy  au  iour  8c  fefte  de  S.  lean  3a- 
ptifte:  la  troificfmc  merueille,  qu’anciennemenc 
auprès  dcFctrcBilïaria  eftoit  vn  pont,fous  lequel 
fluoitvn  iourvn  flcuuc  de  fang  qui  predifo^ifa 
Son  antii  morc  deplufieurs  Nobles, qui  ont  rcipandu  leur 
ncNobltjft.  ûui»  en  ce  lieu:  8c  pour  ces  trois  merueilles,  cefte 
ville  a retenu  le  n6  de  T erdone,&  par  corruption 
Dertone:  Audi  le  mefme  Leandre  pour  vérifier. 
cecy,obferue  qu’aux  armes  de  cefte  ville  eftoient 
eferits  ces  mots,  pro  tribus  devis  fîmilis  T erdona 
Strate»  Leonis  : Les  Hiftoires  d’Italie  ^marquent  que  ' 

Un-  j4‘  cefte  ville  eftoit  anciennement  tres-floriftànte  - 

* . • Ji.  t I . ..  A..  . 
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pendant  le  régné  de  la  félicité  de  l’Empire  Ro- 
main, les  Reliques  des  anciens  fepulchres  tef. 
moigne  fon  ancienne  Noblefle , elle  eft  diftante 
de  cinquante  mille  pas  de  Gennes  & de  Plai- 
fance.  ; 

Par  apres  fevoid  le  lieu  de  Roghere  tres-ag- 
greable , aflis  en  vne  plaine  couronnée  démon- 
tagnes  ; mais  c’cft  vn  pallàgc  fort  dangereux  à ** 
caule  des  voleurs  qui  y deftroufient  fouucnt  les 
paftàns. 

•Finalement  au  pays  de  Lygurie  & de  Gennes  ' . 

eft  Sauone  ville  ancienne,  qui  félon  quelques-  »vtU» 
vns  fe  nommoit  jadis  Sabatié  & Sabate:  elle  * ÂU0H9* 
eft  fur  les  frontières  de  Piedment  : fon  circuit 
eft  de  mil  cinq  cents  pas , & il  y a des  baftimens  * 
magnifiques  : elle  a eftéfous  la  puillànce  de  di- 
uers  maiftres,  comme  des  Gennois,  des  Vicom- 
tes , & des  Sforces  Ducs  de  Milan , & pareille- 
ment des  François , & quelquesfois  aufli  à elle 
mefine:  mais  maintenant  elle  obeyt  aux  Gen- 
nois: De  cefte  ville  font  forcis  trois  Papes , fça- 
uoir  Grégoire  VII.  Iules  II.  & Sixte  IV.  } 

Cefte  ville  aefté  honorée  des  entreueucs  des  ^ 

Roys  Louys  XII.  Roy  de  France , & de  Ferdi-  i,yu  # ^ * 
nand  Roy  d’Aragon,  de  N aples,&  de  Sicile,  l’an  pour^ucym 
1J07.  où  furent  faites  des  magnificences  royales, 
des  refioui  fiances  & feftins  magnifiques  dans  la 
ville  & chafteau  de  Sauone , où  ces  deux  grands 
Roys  eftoient  logez , & y fiit  trai&é  fplendide- 
ment  &. royalement  ledit  Roy  d’Arraeon  parle  -r 
Roy  de  France,  qui  fit  venir  à ce  fiijcct  des  vins 
de  Languedoc , de  Corfc , & de  Prouence , a- 
ucc  des  prouifions  de  volaille , poulets,  pigeons , 
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cailles , tourtres , & autre  gibier,  dontfe  perdit 
plus  de  mil  cinqccrtts  pièces  en  attendant  ledit  'k 
Roy  d Aragon. 

i 

'>*•  r*  *.>  - - ■'*  r j 

fh  :r$t 

DELA  DVCHE' D’VRBIN, 

ET  DE  SES  VILLES. 

Caap.  IX. 

. ,*»  * 3 • J 

. 1 
E D v c d’Vrbin  a Ton  Eftat  dans 

le  pays  d’Ombrie,  où  il  pollcdc  lept 
villes  de  plus  de  trois  cents  ch.i& 
fteaux;  Tes  villes  font  V rbin,  Eugu- 
bine,Cagli,Foirombrone,puis  MÔ- 
tosvillts.  tefeltrc  capitale  d’Eue-Comte,  Scncgale  & Pi- 
faure. 

La  ville  d’Vrbin  eft  vne  des  plus  anciennes 
villes  d’Italie,  de  laquelle  Pline  & Tacite  font 
De  U ville  mention  : au  temps  de  Gonradin  dernier  Duc  de 
fvtbtn,  Stmube  elle  fut  lubjuguée  par  les  Comtes  de  Fe-  ■ 
rette , defquels  les  luccelVcurs  accroiilàns  leur 
domaine  par  fuccelîîon  de  temps  curent  aulïi 
Eugubine.  Ccftc  ville  eft  belle  fort  bien  ba- 
ftie,lc  Duc  d’Vrbin  y fait  ordinairement  la  de- 
meure,  toutesfois  la  ville  capitale  du  Ducha 
de  U C cur  ° V rbin  eft  F titre  qui  îouyt  d’vn  air  très -pur, cl  v- 
du  Duc  ne  fubtilité  d’elprit  grande  pénétrante  de  fes 
à'Vrbin.  habitans,&autres  chofcs  dignes  de  mémoires  de 

d’eftre  veucs.Cefte  ville  futbaftie  par  IcsPrinccs  - 
. de  Feltre  qui  l’on  trenduc  illuftre  & célébré  pour 
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lamagnificencc  dcfes  beaux  édifices , & autres 
ouurfges  digiics  d admiration:  La  dedans  fe  void 
vne  tres-bellc  & grande  Bibliotequc  enrichie 
d vn  grand  nombre  de  très-bons  & exccllensh- 
uresrau  delTus  de  la  ville  de  Feltre  fe  void  Caftd- 

Durante,conftrui6l  par  Guillaume  Duianti  Au- 

theurdu  liure  intitulé , Spttulum  Durante.  Dans 
celle  ville  de  Feltre  les  Ducs  d’ V rbin  y ont  faick 
baftir  vn  tres-magnifique  Palais  qui  elt  accom- 
pagné d’vne  quantité  de  beaux  lieux  deplailance. 
tant  pour  la  chaiïe  que  pour  la  pefche.Dans  celte 
viUeTe  font  des vales de  terres  qui  necaknteii  ^ 
rien  à ceux  de  Fayence  : Auprès  cl  icelle , ce  dans  ft/<rr 
fon  territoire  eft  vne  Citadelle  inexpugnable  ap- 
peUe'e  du  nom  de  S.  Se/,  qui  c&  conftmite  de 
pierres  viucs  & fortes,  capables  de  refifter  a tous 
les  ennemis  dç-Feltrc. 

• . . - 


DE  LA  VILLE  DE 
Piuvu. 


C! 


«Este  ville  aucc  Ton  chaftcau , Tes  fortifi-  . 
^cations  8e  édifices  a elle  conftruite  par  Ican  Sehottut. 

Prince  deSforce,  par  François  Marie  & Guy- 
debalde  : celle  ville  eft  magnifique  & tres-bcllc 
çnfesbaftimens  & en  Tes  belles  places,  riche  en 
marchandifes,  &avn  commerce  d«rluscele- 


s'y  tiennent  en  certain*  temps  > 

fte  ville  a vn  port  de  mer,  mais  il  n eft  capa- 
ble de  receuoir  de  grands  nauircs  à caule  de  les 

'■  quais  & de  fts  fables  , «c  eft  plus  fréquentée 
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Lieu  noble 
eleNuua  - 
lutin. 

Ville  du 
I&onfrVAb- 


Ville  du 
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de  voi&uriers  qui  amènent  en  icelles  des  mar- 
chandifes  par  enarroy  fur  des  cheuaux  6c  fur  des 
mulets,  que  par  la  mer:  elle  fut  anciennement 
Colonie  des  Romains auec  Polleufe/çauoir  l’an 
d’apres  la  fondation  de  Rome  1069.  durant  le 
Con/ukc  de  P.  CUudtHs  VuUhery  6c  de  C.  Porc  te  Lu - 
ttnoy  quatre  aimées  apres  que  Bologne  fut  faite 
Colonie,  comme  remarque  Tite-Liue  & Vdltws 
Vatercnlus.  En  icelle  vn  peij  aüparauant  la  guerre 
Asiatique  Marc  Anthoine  y mena  trois  cents 
hommes  pour  y habiter , &fut  fort  endommagée 
par  vne  ouuerture  de  terre , ainfi  qu’eferit  Plu- 
tarque en  la  vie  d’ Anthoine. 

Apres  auoir  veu  la  ville  de  Pifàure,  voyez  le 
Palais  duDuc;&  entr’autres  lieux,rArfenal  four- 
ny  de  toutes  fortes  d’armes,canons,poudres,mu- 
tiitions  de  guerre  en  grande  quantité. 

A la  porte  <Aii  fort  pour  aller  à ^ irimini,  fe  pailç 
la*riuiere  Fogliapar  vn  pont  de  Pierre  qui  y cft, 
où  font  les  confins  de  Picene,  6c  le  commence- 
ment de  la  voye  Flaminine  : fur  laquelle  à main 
gauche  fe  void  KuuoUrù , lieu  trcs-noblc  pour 
la  bonté  de  fon  air:  i quatre  jcéfs  de  pierre 
en  la  mefme  voyc  eft  la  ville  du  Montai' jibbé % 
afîife  en  lieu  haut  6c  eminent  qui  cft  tres-ag- 
greable:  Plus  outre,  011  void  le  Mont-Bapocci 
qui  cft  fort  haut,  6c  d’iceluy  fe  defcouure  tout 
Picene,  6c  enuiron  quinze  villes  qui  font  ba- 
fties  fur-des  collines , qui  donnent  par  leur  vcu’d- 
vn  contentement  agréable. 

En  la  mefme  voye  Flaminine  fe  void  vne 
ville  allez  noble  pour  le  Temple  de  la  Fojtu-. 
ne  qui  y cftoit  anciennement  bafty , allifc  ç» 
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vn  tenitoire  tres-bon  Se  tres-fertile  fingulicrc- 
menc  en  bonnes  huilles  , fuaues  Se  tces-douces 
comme  aullï  elle  abonde  en  froments  Se  vins  ex- 
cellents : plufieurs  cfcriuent  qu’Augufte  y cn- 
uoyavne  Colonie:  car  comme  dit  Suetone,  il 
fie  trente-deux  Colonies  , Se  appella  celle-cy 
du  nom  dcJulia  Funefiris  , ainn  que  pluficurs 
inferiptions  anciennes  qui  s y voyent , tefmoi- 
gnent.  Cefte  ville  fut  clofe  de  murailles  par 
Confiant  ius  fils  du  grand  Conftantin  , rc- 
flauree  par  Confiance  , ainfi  qu’il  fe  void  par 
les  reliques  de  Tes  vieilles  murailles  & par  l’arc 
de  marbre  de  lai  porc*  par  laquelle  entrent  ceux 
qui  viennent  de  Rome  par  la  voye  Flarainine, 
qui  eft  magnifiquement  ôc  excellemment  efleué 
uuec  les  entres  fur  celle  porce , & qui  eft  de- 
meuré prefque  entier  iulques  au  temps  ^u  Pa- 
pe Pie  deuxiefme  : mais  il  fut  raine  par  les 
guerres  qui  furent  faites  contre  les  habitans 
de  cefte  ville  , & à leurs  defpens  en  fut  faite 
vne  représentation  qui  fe  garde  ai  l’Eglife  de 
fâinél  Michel  pour  feruir  de  monument  à la 
pofterité.  En  cefte  ville  paroirtent  encorcsdes 
reliques  de  l’ancien  Temple  conftruiél  en  icel- 
le à la  Fortune,  comme  auffi  celles  de  pluficurs 
anciens  édifices,  cncores  que  par  diuerfes  fois 
il  aye  cfté  rainé  par  les  Gots. 

Quittons  la  voye  Flaminine  , apres  auoir 
parte  Tdtuure  fleuuc  quelques  peu  de  ftades  à 
main  droiéle , fe  voyent  les  lieux  infignes  pour 
les  fànglantes  batailles  Sc  glorieufès  viéloi- 
res  qui  s’ y font  acquifes  par  de  grands  Capi- 
taines anciennement  : ce  fut  U où  TA.  Unifie 
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SaluiAtor  Ôc  C.  Clandius  N ero  Confuls , dcsfircftC  ' 
Aldrubal  frere  d’Annibal  tué  en  la  bataille 
donnée  fur  les  riuagcs  de  Metaure:  lefquclles 
déroutés  contraignirent  Annibal  , voyant  Ton 
frere  mort,  à delefpcrer  delà  fortune  des  Car- 
taginois  : plus  outre,  encores  le  voyent  les 
champs  où  Totila  Roy  des  Gocs  fut  furmonté 
en  vn  afpre  combat  par  Narfette  Enuqué  Lieu- 
tenant de  l’Empereur  Iuftinian , & par  celte  mé- 
morable vi&oire  le  joug  des  Gots  fut  ode  de 
dclïus  les  telles  de  l’Italie  : car  Totila  citant 
bielle  à mort  s’enfuyant  aux  coupeaux  du  Mont- 
Appennin',  non  fort  loing*des  lourcesdu  Tybre 
versCaprée,  où  il  mourut,  comme  a remarqué 
Procope. 

De  ce  lieu  du  Temple  delà  Fortune  ai  tour- 
nant vers  l’Occident,  on  trouueliir  les  mon- 
tagnes plulieurs  bourgs  & villages  , & de  li 
defeendans  par  la  campagne  fur  la  riuedufleu- 
ue  Metaure  par  la  voye  Flaminine,  du  code  du 
Midy  on  va  a Follombronc. 

DE  LA  VILLE  DE 

Fossombroni. 

CEtte  ville  appelléc  anciennement  Forum- 
Snnj»otii /,  ôc  à prelcnt  Follombronc,  laquel- 
le elt  Icituée  entre  vue  colline  & ledit  demie 
Metaure  en  vnc  belle  pleine  : Cette  ville  efl 
nouuellement  badic , ôc  elt  fort  peuplée  d’habi- 
tans;  car  elle  a cité  ruinée  de  rond  en  comble 
par  les  Gots  ôc  les  Lombards  : au  frontifpice 
du  grand  Temple  de  cette  ville  ( qui  tient 
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le  premier  lieu  encre  Tes  beaux  édifices)  Ce  li- 
fenc  quelques  lettres  anciennes  , qui  tefmoi- 
gnenc  alfez  de  fon  antiquité.  Sorcans  de  là, 
vous  palFez  le  #fleuue  Mc  taure  par  vn  pont  de 
pierre , &:  par  la  voyc  Fiaminine  vous  entrez  en 
des  lieux  fort  aggreables , & à trois  mille  de  FoF- 
fpmbrone  pafïe  la  riuiere  Candiane,  & au  de- 
là d’icelle  Fc  void  vne  folFe  en  forme  de  caue 
pleine  de  belles  farouches,  qui  feruent  à don- 
ner du  plaifîr  au  Duc  de  Felcre.  En  ces  lieux  eft 
la  montagne  nommée  ^ifdrubal  du  nom  d’Af-  du  Monti 
drubal  frere  d’ Annibal , qui  fut  desfaiéfc  par  L,  jfdntpaU 
S dinar  or  ôc  C.Claudmr  Hfro  Confuls:de  làfe  trou- 
ue  la  voye  Fiaminine , faite  par  Augufte  pour  al- 
ler à Rome,  où  le  void  comme  par  vn  trauail 
Sz  vne  delpcnfe  incroyable,  ayant  fait  rompre 
les  roches  auec  le  fer  près  de  mille  pas , il  fie 
faire  vric  ouucrturc  fuïfilànte  de  palFer  les  cha-  eroyityie  ) ' 
riots  au  trauers  des  montagnes  cres-hautes  : & rompu  Its 
fur  tout  ce  qui  fut  admirable  en  cecy , c’ell  que  rotUmpom 
les  roches  ayans  efté  ouuertes  par  le  fer , Te  dcF  c*,re 
couurit  vne  voûte  de  la,  longueur  de  cent  pas , 
large  de  douze , & haute  de  douze  , qui  cft  ap- 
pdlée  furlo  par  les  Italiens,  ccd  à dire.  Ro- 
cher percé:  là  fe  lifoient  jadis  certaines  let- 
tres qui  font  à p relent  prefquc  toutes  man- 
gées d antiquité , par  lefquellcs  on  recognoiflbit 
que  cé:  ouurage  pénible  fut  paracheué  par  l'Em- 
pereur Vefpafian. 


*- 
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DE  LA  VILLE  DE  ; 
Senogale.  0'r  i\ 

CE  s t 1 ville  eft  fort  célébré  & très -ancien-: 
ne,  comme  ayant  efté  premièrement  baftie 
Its* g mulois  Par  ^es  Gaulois  de  Sens  ; 6c  pour  la  faire  dif- 
dt  St  ns.  rerente  de  lavillede  Sicne  qui  eft  en  Tofcane, 

elle  eft  appellée  Seno^de  , 6c  ce  du  temps  que 
la  riuiere  d ’^iefe  feparoit  l’Italie  de  la  Gaule 
Cifàlpine.  Du  depuis  les  Gaulois  Senonoi^ 
ayans  efté  desfaiéts  par  P.  Dolabella  Confui 
de  Rome,  & ayant  occupé  leurs  champs,  Se- 
nogale  fut  faite  Colonie  Romaine , auec  Cà- 
Jiro  6c  Hadria , auquel  temps  ces  places  eftans  en- 
fermées dans  l’Ombrie,  les  limites  d’Italie  s’e- 
ftendirent  depuis  la  riuiere  Àefe , iufques  à 
, bicone. 

Forme  du  Qouuernement  dû 

Duché  d V rbin.  ' 

FE  d e r i c de  Monfeltre  fut  aux  premières 
années  de  là  ieunefte  adopté  pour  fils  par 
Guy  Balde  Anthoine  Seigneur  d’Vrbin,  qui 
ayant  vefeu  plufieurs  années  fans  enfans  faifoit 
deflein  que  Federic  deuoit  demeurer  heritier 
délbnEftat:  Mais  Guy  Balde  Anthoine  eut  en 
fou  vieil  aage  vn  fils  nommé  Ode  Anthoihe, 
qui  fut  tué  jeune  par  quelques  conspirateurs, 
F rieric  tlt  fans  heritiers:  tellement  que  Frédéric  fut  appelle 
Mo  jeltrt  peuple  à l’Eftat  d’ V rbin,  6c  eut  non  feulement 

*dir,éï»MC  l)aPc  çe't  Eftat  en  fief,  mais  encores  fut  crée 

premier  Duc  d’Vrbin. 

Federic. 
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Federic  mort,  huila  heritier  de  Ion  Eftat  Guy 
Balde  fon  fils , qui  quoy  que  marié  n’cuft  point 
d’enfans.  Il  adopta  pour  fils  auec  le  conl ente- 
ndent du  Pape  , Marine  la  Rouere  fils  d’vne 
fienne  feeur  , 8c  du  Capitaine  de  Rome  Sei- 
gneur de  Senogale  , nepueu  du  Pape  Sixte, 

& frere  charnel  du  Pape  Iule  deuxiefme  j il 
pofleda  la  Duché  d’Vrbin  , la  Comté  de  Mon- 
tefeltre  8c  la  ville  de  Senogale  que  lonpere  te- 
noit  , 8c  pour  Tes  feruicesle  Pape  luy  donna  la 
ville  de  Pilâure  qui  iouloit  cftre  pofledee  par  les 
Princes  de  Sforces.  Le  Pape  Leon  lucceüeur  de  / 
Iules  1 1.  priua  François  Marie  de  tout  l'Elbe 
d’Vrbin,  &le  donna  à Laurent  de  Medicispe- 
re  de  Catherine  de  Medicis  Roy  ne  de  France: 
François-M|rie  rccouura  fon  Eftat  parla  valeur 
de  lès  armes  excepté  Pilâure , 8c  cuit  de  Leonor 
Gonlâguc  la  femme  deux  en  fans  malles  , Guy 
Balde  & le  Cardinal  j II  euft  de  là  fécondé  femme 
Vi&oire  Farnele,  François-Marie  Prince  de  vif 
efprie,  qui  efpoulâ  Dame  LucrelTe  d’Eft,  fœur 
d’Alphonfe  d’Elfc  Duc  de  Fetrare , de  laquelle  il  a 
eu  vne  fille  qui  eft  à prefent  l’heritiere  d'V  rbin;ce 
dernier  Duc  François- Marié  mourut  il  y a peu 

années. 

Or  donc, âpres  la  mort  de  François-  Marie  qui 
arriua  au  commencement  de  i’annec  1614.  le  Pa-  Difcnntt 
pe  Vrbain  VIII.  à prefent  feant,fe  vouloir  empa-  tntrth  pa* 
rer  du  Duché  d’Vroiri , comme  fief  de  l’Eglifc , le  £ ^J^mg 
grand  Duc  de  T oleane  le  vouloir  auffi  auoir,com-  ^xofcnnê, 
me  voulant  efpouler  l’heritiere  vnique  dudit  feu  u Dm* 
Duc  d’ V rbin; toutefois  pour  terminer  ce  différée,  thé  d’y rm 
Guy,  Balde  fiift  relia  b ly  en  1a  Duché , mais  il  çft 
vieil  & caduc»  Z 
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' , Or  pour  fçauoir  comme  ce  Duché  d’V rbin  doit. 
jJ/hînfitf  retournera  l’Eglife  comme  vn  hcf  du  S .Siégé,. 
dus.  St*  fout  remarquer  que  Iules  II.  quia  plus  penie  i la. 
g4t . Maifon  qu’au  repos  de  Mtalie  , inueftit  fesnep- 
'‘ueux  dudit  Duché,  qu’il  auoit  ofte  a Laurent  de  • 
Mcdicisi&  y adjoüfta,Pefaro , Senogale,  les  Du-> 
thés  de  Montcfçltre  & Caftcl- Durante  , qu’au- 
cuns diïcnt  auoir  elle  des  fiefs  deipendans  de 

. l’Empire.  ^ 

La  nature  des  fiefs  dc/pcndans  du  fainét  Sic-, 
■ge,  eft  que  Tinueftiturc  s’en  fait  aux  malles* 
fans  que  les  filles  y puiilent  iamais  rien  preten— , 

dre.,. •-  * 

Le  vieil  Duc  d’Vrbin  Guy  Balde  quivitenco-, 
res  aujourd’huy  276.  ans  ou  enuiron,  auoic  vn  fils 
François-  Marie  qui  mourut  ces  io*s  palfez  d’v-> 
.ne  mort  lubite  , ayant  laifie  vne  feule  fille  de  la 
'fœur  du  feu  grand  Duc  qu  il  auoit  cfpoulee  > par 
confcquent  ledit  Duché  d’V  rbin  doit  infaillible*; 
ment  apres  la  mort  dudit  Duc,retoumer  à l’Eglife 
cftre  rciiny  au  patrimoine  de  S.  Pierre  , lans 
. qu’on  le  puilEe  plus  inféoder  fuiuant  les  Bulles 
'tr  puft  trés-rigoureufes  des  Papes,  que  tous  les  Papes  Sc 
V rl *in  8 Cardinaux  iùrent  folcmncllement,  l’accident  de 
la  mort  du  Duc  d’Vrbin  , arriuay.  ou  8.  iours, 
ifaïÀrtdt  aüanc  la  mort  de  Grégoire  X V.  fi  toit  que  le  Pa- 
î.  v-rbé.  pc  V rbain  V I IL  a elle  efleu  de  guaiy  de  fa  gran- 
de maladie,  le  plus  grand  foing  qu’il  a eu  a cfte" 
de  pouruoir  que  ledit  Duché  retombe  à l’Eglife, 
fans  aucuns  contredit  ny  diminution.  Et  i cet 
clfet  il  enuoya  incontinent  trois  des  princi- 
. paux  8c  plus  confidents  Prélats  qu’il  ait  aux 
trois  plus,  prochaines  Prouinces  dudit  Duché, 


Z 
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retirent  ordre  & pouuoirde  mettre  tout  l’E- 
t Ecclefuftique  en  armes  , en  cas  de  quelque 
changement  & nouueaucé.  * 5 ^ 

i Ce  qui  donna  fubieâ  de  jaloufie  à /a  Sain- 
ûeté,  fut  U refolution  prifeà  Florence  de  fai-, 
rele  mariage  du  grand  Duc  & de  la  petite  fille 
du  feu  Duc  d’Vrbin , de  confert , comme  l'on  di- 
Ibit,  auec  le  grand  Duc.  Ceftc  propofition  ne 
fut  pas  fi  bien  receuë  qu’on  difoit  ; car  le  Duc 
d’Vrbin  qui  vit  en  Phylolophe  , & veut  palier 
le  relie  de  lès  iourt  en  repos  , fit  relponfè 
qu’il  tenoit tout  le  Duché  d’Vrbin  & terres  en- 
ciauécs  du  fainét  Siégé  , par  les  bienfaits  de 
Sixte  I V.  & de  Iules  1 1.  lès  predcccflèurs , & 
par  conlèquent  qu’il  n’eftoit  obligé  de  preller 
aucun  conlèntcment  qui  peuft  preiudicieri  l'E- 
gée- 

Cette  froide  relpRfe  n e pleuft  guère  au  Con- 
ieil du  grand  Duc:  En  mcfme temps  le  Papcen- 
uoya  audit  Duc  d’Vrbin  le  Cardinal  Cenini, 
qui  trouuant  l'humeur  du  Duc  dilpoféc  , tira 
de  luy  vne  Déclaration  lolcmnellc  ,par  laquel- 
le apres  la  mort  , dés  i Relent  comme  pour 
lors  , recognoillant  de  bonne  foy  , tenir  tout  A 
ce  qu’il  poirede  audit  Duché  d’Vrbin  & enui- 
rons  , de  là  Sainteté  , il  confentit  que  toutes 
les  places  fuirent  remifes  entre  les  mains  du 
Pape  y & toute  la  louueraincté  par  faute  d’hoirs 
malles.  ^MjÉ|0pKv 

Cette  Déclaration  cftantés mains  du  Pape  , il  Different 
prelïà  le  grand  Duc  comme  futur  Elpoux  de  la  pe-  terminé  & 
cite  Princclle,  de  la  ratifier  , Madame  TArchi-  •_ 
ducheflc  Mcre,&  Madame  la  grande  DuclieiTe 

* « Z ij 
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Mcre  dudit  Grand  Duc , qui  aujourd’huy  gou- 
ucrne  tout  à Florence,  en  vertu  du  Teftatnent  du 
feu  grand  Duc,affiftée  de  quatre  ConfeiUcrs  & du 
Cardinal  de  Medicis , ciroit  tant  quelle  pouuoit 
en  longueur  cette  refolution.  Mais  le  Pape  le 

f>rclta  tant , qu’à  la  fin  de  peur  d’entrer  en  rupture, 
edit  grand  Duc.làmere  8c  ayeule  j 8c  tout  le 
Confeil  ratifièrent  ladite  Déclaration  du  Duc 
d’Vrbin. 

tin  dê  quatrième  Liurt . 
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E t t e Ville  eft  tres-noble  & florif- 
fonte,  laquelle  fuç jadis  appclleeFcl-  » 

fine; le  itjay  que  les  Hiltoriens  ne 
_ s’accordent  pas  touchant  (a  première  I,w  G*f*. 
fondation.  Iean  Garzo  & autres  remarquent  le€ltlM 
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M;tôln  d*  qu’vh  certain  Ferrus  s’eftant  party  de  Scythie’fe 

a frTd  de  v*nt  ^a^cuer  ce  lieu  aucc  (à  femme  Apofe  & 

‘ Œ fille  Felfine . & que  pour  monument  de  ce  à la 
de  Bologne,  polcerite,  il  y a vn  pont  Ferrc,qui  fut  ainlt  appelle 
Borjettnfesdç,  Ton  nom  Ponr  Fer  rus  y qui  a retenu  ce  nom  iuf- 
dnnales,  Cjues  \ prelent  ; & outre  ce , voulut  que  la  riuiere 
ŸeanJre'en  pâlie  à Bologne  fut  appellée  du  nom  de  là 
[on  h tpire  femme  Jdpefe  y & par  corruption  de  langue 
de  Bologne,  comme  aUffi  il  délira  que  cette  ville  portail  le 
nom  de  là  fille  Felfine. 

Mais  de  cecy  il  y a vne  autre  opinion  qui  eft 
opptmtn  pjus  apparence  & probable  rapportée  par  Hye- 
\ud7ca  roftne  Capugnan  8c  François  Schotte  en  leur 
pugnan  & voyages  d'Italie,  qui  difènt  que  cette  ville  fut  ja- 
dt  Schotte.  dis  appellce  Felfîne  , du  nornde  Ftlfino  , Roy 
d‘Hccrurie>’& du  depuis  fut  nomm^gologné 
par  Ton  fiiccefieur  Bone  , il  eft  tres-vmtable  & 
Te  recueille  de  Polybe  8c  de  Tite-liue,  que  les 
anciens  peuples  d’Hetrurie  ou  Tolcans  eurent 
pluficurs  Cites  au  delà  du  Mont  Appcnnin,  lef- 
quels  en  ayans  elle  chalïes  par  les  Boiens  tomme 
VoUterran  dit  Voiacerran,ils  occuppcret  leurs  villes,  8c  don- 
lfsCi  **  t ncrent:  le  nom  deBoïone  à cclle-cy,  auquel  par 
‘ apres  on  adjoufta  quelques  lettres 8c  de  Boiorte 
onl’appella d’vnnom plus  doux,  Bologne,  ainfi 
Lé»,  i.  dot  qu'eferit  Marais  Vellerus  : tout  cela  eft  firns  au- 
chofit  vu.  cime  alternance.  C’cft  pourquoy  ie  me  tiendray 
vjotobm  ^ |a  fCC(jnde  opinion  de  Capugnan  8c  de  Schût- 
o Boum.  Ce  CO[fjme  plus  certaine  , touchant  le  nom  de 
* Bologne. 

Tojcnns  Cette  ville  eft  chef  de  douze  villes  fermées 
‘sdo'nïpîtr  clucl£>is  ah  d'en  S Tofcans  poffedoient  au  delà  du 
Ut  GMtliii  mont  Appcnnin , lefquels  en  furent  châtiez  par 
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les  Gaulois , qui  demeurèrent  quelques  temps 
Maiftres  de  Bologne , iufques  X ce  qu'ils  en  fu- 
rent depolïèdez parles  Romains , & commença 
alors  d’eftre  Colonie  des  Romains  , au  mdfmc 
temps  que . Florence,  PlaifancejPollence,  Valen- 
ce , Beneucnt  & autres , 8c  n’y  a point  de  douce 
que  cette  ville  a.efté  occuppee  des  Boicns,  Tof- 
cans  &c  Gaulois  auant  que  d'ellrc  faite  Colon  e 
Romainejqui  fut  l’an  auant  Iefus-Chrift  ifjo.cccy 
fe  prouue  par  les  paroles  de  Liuius,  eodem  *nno  an/  è T.'tiumi 
diemttrtium  Yialtnd.lanuar.  B ottoman  Latmam  Cclo~  liu 
num  sc.  l.val.  TUums.  M.  ^Attiltus  S errant/ 1,  L . v* !et 
•valU  T appt  Tnumum  dtdnxerunt  Tri 4 milita  homu  " l*a 
m*m  fnnt  dtdnCU  , Equuibuj  ftptuaÿnta  ingéra 
eateris  colon  is  (jntn/jiug/nta  fnnt  data.  o4ÿcr  cap- 
tut  dt  hoijsfuerdt  : Calh  Tufcos  txpulcrmt.  C’cft 
à dire,  en  la  niefme  année  deuant  le  troifiefmc 
iour  des  Calendes  de  Ianuicr.  s.  c.  L.  Val.  Plaç- 
ais. M.  Attilius  Scrranus.  L.  Valla  Tappo 
Triumuirs  , menèrent  vnc  Colonie  à Bologne  Quand 
décroîs  mille  hommes  ,&  70.  chariots  accou-  * 

pics  de  chcuaux  , & aux  autres  Colonies  , 50»  coLnit 
-Ce  Territoire  fu  t pris  des  Boiens  , Sc  les  G au-  des 
•lois  en  chalî'eren t ics  Tofcans.  Et  aaiifi  la  ville 
de.  Bologne  s’eft  accrcue  par  fucccfîion  de  tenips, 

8c  eft  paruenue  à la  magnificence. en  laquelle 
elle  fe  vo  id  aujourd’huy.  Aufîi  dl-il  vray  qu’el- 
le a foufferç  diuerfes  formes  de  Gouucrncivjcncs: . -, 
catdepuis  les  RçiAains  elle  a elle  occupée  des 
Grecs,  en  apres  par  les  Lombards  , Scéiifuitcc. 
fut  faite  Exarchat  de  Rauennc  ; par  aptes  cctcc 
.ville’,  comme  plufieurs  autres  d’Italie,  regaign* 

* a liberté  , mais  par  le»  difeordes.  8c  diuifiqns 

• - Z mj  v 
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des  familles  Lambertaces&  Gcrcmiens,  Bolo^ 
Lt  PApetJl  Ene  réduite  en  vn  mauuais  eftat  : C’eft 

s ligne  ht  ds  pourquoy  les  Bolonoisfe  font  finalement  rendus 
iohgnt.  au  Pape  ; Du  depuis  ils  furent  encores  afiujettis 
aux  Pcpules  & V icomtcs  Bentiuoles,  & en  fin  re- 
tournèrent en  rebeïiïànce  du  Pape,&  voicy  dcfi% 
la  ccnciefnae  année  qu’elle  cft  gouuernce  & main- 
tenue en  paix  parles  Gouucmcurs  du  S.  Siégé. 

Cette  ville  cft  alïïfe  au  pied  des  monts  Appcn- 
nins  dans  vne  belle  plaine  , en  la  voy  e Æmiiiane, 
fous  le  6.  climat,  ayant  en  longueur  33.  & deraj 
degrés  & en  latitude  44.  elle  a Y Appenniu  au  Mi- 
dy  j la  voyeÆmiliane  & la  Romandiole  au  Le-? 
„ -,  pant}  la  Gaule  Cilàlpine  au  Ponenc  , &au  Sep- 
tentrion , vne  grande  Campagne  par  laquelle  on 
va  à Ferrare  & a Venife. 

Cette  ville  n’auoit  jadis  que  deux  portes  fe-t 
Ion  la  couftume  des  anciens , l'vne  du  cofté  de 
Ulnfubre , l’autre  verslavoye  Flaminine.  Mai* 
«du  temps  de  l’Empereur  Gfatian  , elle  fut  aug- 
mentée de  deux  autres  portes  , & fous  l’Empi- 
re de  Theodofe  le  Ieune  on  y en  adjouftaneuf 
autres  , dcfquelles  fe  voyent  encores  les  mar- 
ques anciennes.  Finallcment  cette  ville  cft  par- 
ucnuëdla  grandeur  qu’elle  fevoid  aujourdnuy, 
& cft  à prçfent  augmentée  de  quatre  portes 
par  Iefquelles  on  y entre. 

Le  circuit  de  cette  ville  eft  de  cinq  mille  pas, 
8c  eft  baftie  en  forme  de  naiflre  plus  longue  que 
’Monùtni  large  » d’vn  cofté  fe  void  la  figure  d’vne  proue  de 
viu/iMt  Nauire , ôc  de  l’autre  de  la  Poupe.  Au  milieu  de 
rintjn  cettc  villcie  void  vne  haute T our appellee  la  tour 
- tU*'  des  Affcllcs , qui  cft  commelc  Malt  d’vn  N aiiire. 
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Cette  ville  ne  peut  fouffrir  de  Citadelle,&  à ruiné 
celles  qu'elle  auoic  autrefois , elle  eft  fermée  de 
bônes  & fortes  murailles  faites  de  bricque  cuitte, 

& de  douze  portes  , fçauoir  la  porte  de  S . Vital, 
de  fàinéfc  Donat,  de  Mafcarelle,  de  Galicre,  de  la  Btttfni  m 
Louue , de  S.  FceUx , de  Pie , de  Sarragofle , de  S.  tf*~ 

Mamolle  j de  Caftillion  6c.  la  porte  Maicure.  ut‘ 

Ceftc  ville  depuis  plufieurs  fiecles  s’eft  conten- 
tée du  courage  6c  du  Confeil  de  fès  habitans , qui 
font  nez  aux  armes  &à  là  confçruationopiniaftrc 
de  ce  qu’il  leur  appartient. 

Audi  Charles  de  Bourbon  s’acheminant àRome 
s abftint  de  l’allieger,qui  fut  caufe  qu’il  l’a  perditi  ** 

die  eft  arrofec  du  fleuue  Sapine  & du  Rhene  perdit  B0I», 
qui  pâlie  aüfli  à Fcrrare  , tres-commode  pour  la  fr 
nauigation , 6c  pource  fubjec  elle  abôde  en  toutes 
fortes  de  march5difès,ellc  eft  fous  vn  ciel  humide 
Æefùbtil,  & pour  cognoiftre  que  cefte  ville  eft 
grtderaentabôdante  de  tout  ce  qui  luy  eft  neccf- 
îaire,c'eft quelle  eftappellee  Bologne  la grade: 
elle  a vn  territoire  admirablement  fertile  en 
bleds , légumes  dgputres  grains  ; mais  fur  tous  en 
vins  blancs  renommés  par  toute  l’Italie  pour 
leur  bonté  : elle  eft  riche  en  toute  forte  d’cxccl- 
iens  fruiéts,  mais  fur  cous  en  bonnes  oliues , lef-  ** 
quelles  pour  leur  douceur  ne  ceddent  point  1 ccl-’  M//2J*** 
les  d’Efpagne , & ne  s’en  trouuent  de  meilleures 
en  toute  Pltalie.  Ce  territoire  de  Bologne  eft 
dautantjplus  agréable  qu’il  eft  abondant  en  tou- 
te forte  doy  féaux  de  proye,  de  gibbicr  & de  ve- 
naifon.  Pour  le  pbifïon  il  y eh  naift  peu,  mais  il  eft 
apporté  à Bologne  en  abondance  des  lieux  pro- 
chains d’Argencancs  ëc  de  Comacleufe.  Elle  eft 
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frequente  à caufe  de  fes  deux  marchez  qui  sÿ 
tiennent  chaque  fepmaine,  l’vn  où  fe  voyent  tou- 
tes fortes  de  viandes  & de  gibbicr,  l’autre  eft 
frequent  par  l’abondance  des  veaux  qui  s’y  ven- 
dent^ auec  toute  forte  de  faulcifïes , iaulcilïônj. 
Boudins,  ccraelats  excellents  de  les  meilleurs  de 
toute  l’Italie  :&  fur  tout  les  cottignats  fuccrez 
qui  s’y  font  font  cftimez  fur  tous  autres  , & di- 
gnes d*eftre  ferais  fur  les  tables  des  Roys  entre 
les  plus  agréables  & dclicieufes  confitures. 
T-afJîe  or  Le  trame  des  foyes  eft  très -grand  1 Bologne 
Jintrt  des  d’efeharpes,  de  gorgettes,  dévoilés  de  foye&au- 
ttelums.  trcs  riches  draps  qui  fc  portent  en  Italie,  France, 
Allemagne,  Angleterre  & autres  lieux.  Le  terri-' 
toire  de  Bologne  eft  plein  de  belles  quarricres 
d’où  fe  tirent  grande  quantité  de  pierres  blanches 
propres  àbafhr  j làaufîi  fe  cuit  force  plaftre & 

, outre  cela  y croiflent  forces  chanvres  Se  lins 
dont  les  Bolonois  tirent  force  argent:  Ce  pais  fft 
peuplé  de  forces  eollmes,montagncs,bois,forcfts, 
paluSjVallecs  ôe pleines  tres-fertiles;ilncrnaiiqiife 
* pas  auflï  d’alun,  de  fer,  de  foft  b#ns  bains,  d e fleu- 
Grmit  ucs»  torrens,  lacs  ôe  fontaines. 
flace  de  Et  pour  venir  à la  defeription  particulière  delà 

Mei»e.  ville  de  Bologne  s’y  remarque  tout  première- 
ment la  grande  place  d’icelle , laquelle  n’eftant 
qu ’vne,  néant  moins  elle  femble  eftrc  trois  places 
pour  fâ  grande  eftendue  : au  milieu  de  ccfte  pla’ce 
eft  vne  belle  fontaine  enrichie  de  fimulachrcs 
dTeeftê*  & ftatiics  de  marbre  &debronfe  qui  vomi  fient 
il*" fort  ^,eau  > oinirage  Par  lequel  s’eft  lait  eognoiftrc  le 
*eUe,  grand  cfpric  & l'artifice  excellent  de  Ican  Stra- 
de  Flamand  natif  de  Brugges  * les  tues  de  Bo- 
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logne  /ont  belles  & droittes  ilïuftrees  de  bel» 
les  galleries,  qui  eft  caufe  que  cliacun  y peut  aller 
touliours  à l'ombre  & au  couuert  durant  la  pluye. 

Il  s’y  voit  vn  excellent  viuier  qui  embellit  vn  jArji„ & 
délicieux  jardin  remply  d’arbres  Scd’vne  infinité'  ftgifiuiti 
de  carreaux  de  verdures  enjoliuees  de  pluiieurs 
figures , formes  , reprefentations  &c  inuentions 
agréables , & de  plus  s’y  voyenc  plufieurs  belles 
fontaines  d'eaux  criftallines,&  ioignant  ce  jardin 
cft  vn  beau  Palais  digne  feiour  des  Mules  & 
des  Poctes. 

- -Auprès  l’Eglifc  de  là  in  61:  Iacques  fe  confîdere 
vn  grand  lieu  vague  ôc  defert , qui  eftoit  ancien- 
nemehc  célébré  à caulè  du  Palais  des  Bcntiuo- 
les  qui  ont  elle  jadis  gouuerncurs  de  Bologne , là  . 
magnificence  & majellé  dé  ce  Palais  eft  fort 
bien  delcrite par  Beroaldc.. 

Se  voyent  outre  ce  dans  Bologne  vn  grand 
nombre  de  beaux  lieux  & édifices  , dont  les 
plus  curieux  Sc  célébrés  font  le  Palais  ou 
Hoftcl  de  ville  , où  le  font  les  alTemblées  pu- 
bliques de  Bologne  ou  feent  les  Magillrats  & 
font  paroiftre  leur  authorité. 

Se  voitaulîî  le  Palais  de  la  noble  famille  des  Dtt  TaUU 
Campeurs , illuftre  pour  y auoir  efté  allcmblc  vn  dtBolegnt. 
Concile  Oecuménique  fous  le  Pape  Iule  troifieC  ' 
me.  Il  y a encorcs  les  Palais  des  Pcpulcs  5:  des 
Maluiti  nobles  mailons  de  Bologne , & qui  fem- 
blent  ellre  des  demeures  de  Princes. 

Le  Palais  qui  regarde  l’Eglife  de  S.  Pétrone-,* 
eftéfiafty  par  les  B'olonois  pour  le  Roy  Entius  dé- 
tenu prilonnier  là  dedans  auxdefpens  du  public, 
où  ayant  efté  vingt  ans  y mourut.  . 
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le  diray  (ans  flatterie,  qu’il  ne  fe  trouuc  ville 
en  Italie  en  laquelle  les  Citoyens  ayent  de  plus 
beaux  &fuperoes  logis  que  les  Bolonois , encore 

3 u’au  dehors  entrans  en  icelle  celle  ville  femblc 

^ e prime  abord  eftrc  vn  Silene  Egyptien,  y 

fhduB #*  voyant  desmaifons  ruinées  & nul  balties  : mais 
H vous  donnéz  iufques  au  coeur , & au  milieu  de 
celle  ville,  vous  verrez  comme  les  Bolonois  ont 
elle  ambitieux  d’auoir  des  maifons  & logis  edi» 
fiez  fuperbement , 6c  ont  des  lieux  particuliers 
aufquels  ils  demeurent  es  diuerfes  faifons  do 
l'année  ; ils  ont  des  caues  à vin  tellement  pro- 
fondes qu’ils  napprehendehc  aucun  tremble- 
ment de  terre.  - 

Ttart  iunt  Dans  Bologne  (c  voyent  des  tours  quarrees 
9»Ui»0.  & fort  efpailles,  & tres-hautes  bafties  en  forme 

d’obelifques  , entre  lefquelles  la  plus  haute  eft 
celle  des  Afinçlles  baftic  par  vn  Seigneur  de  celle 
noble  famille , il  faut  monter  44.7.  degrés  aupa-Cï 
rauant  que  de  paruenir  à fà  cime,  il  y aaulu  la 
tour  ditte  G4rifenJ<9  laquelle  eft  baftie  d’vn  tel 
artifice  qu’elle  femble  tomber  6c  cftre  en  péril 
eminent  de  cheoir , pource  quelle  eft  faite  en 

n chant , en  auoy  Vouurier  a fait  cognoiftrc 
ibtilité  de  fon  elprit , elle  eft  auiourd’huy 
haute  de  40.  aulnes , & auparauant  elle  l’eftoic 
de  130.  prcfquc  çlgalecn  hauteur  à la  tour  Afi- 
nclle. 

Les  Temples  Sc  Hgli/cs  de  Bologne  font  ma- 
gnifiques & célébrés.  La  grande  Eglife,  iliuftro 
& infigne  pour  le  grand  nombre  de  fe$  faiuûcs 
Reliques,  peintures  admirables  , ftatuës,  vaifi- 
fcauxd*pr,d  argent  &j>pur  plufieqr s ornements 
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fiches  & précieux.  L’Archidiacre  de  ceftcEeli- 
lc  précédé  cous  les  autres  du  Diocefe,  il  cft  ho- 
noré de  la  dignité  de  Doéteur  : En  icelle  rcpofcnc 
les  corps  de  plufieurs  illuftres  Cardinaux , Euef- 
ques,  Palpeurs  & d’autres  pcrlbnnagcs  célébrés. 

Au  dellus  de  la  grande  place  de  Ta  ville  fe  voit  dé 

le  magnifique  & vénérable  Temple  confacré  en  s.  Pttron» 
('honneur  de  fa  in  61  Pecronc  de  Conftantinople^/itf/*oé 
jadis  Euefque  de  Bologne , la  magnificence  de 
celle  Eglife  & la  grandeur  du  corps  de  cefainét  **  * 
édifice , eft  telle  qu’il  y en  a peu  en  Italie  qui  la 
furpallenc  , quoy  quelle  ne  Toit  encore  para- 
cheuce. 

Ce  fut  en  celle  Eglife  où  l’Empereur  Charles 
cinquiefme  reccuc  la  Couronne  de  l'Empire  par 
les  mains  du^apeClcment  feptielme. 

Par  apres  le  Temple  dedie  en  l’honneur  du 
glorieux  Patriarche  S.  François  eft  digne  d’admis 
ration  pour  fon  architecture  excellente,  la  fe  voit 
lefeptuchre  du  Pape  Alexandre  cinquiefme , on 
recogneut  qu’il  eftoit  Bolognois,  lors  que  ces 
années  dernicres  fon  fepulchre  cftant  ouucrt, 
on  vit  quel  il  eftoit.  Dans  les  lèpulchres  de  de-  % 

hors  i'Egli/e  qui  sot  au  cimetiere,  gifent  les  corps 
dç  Godefroid  & d’Accurfius  grands  Iurifconftu- 
*ces.  LeMonafterecftremply  de  beaux  édifices, 

8c  eft  habité  de  Pères  Religieux  doiiezde  do- 
ctrine 8c  de  fàinéfcccé.  ChtnéUm 

Près  ce  Monaftere,  eft  la  magnifique  maifon  ’***“ 
des  Chanoines  de  S.  Sauueur,  qui  eft  vn  des  lieux 
plus  amples  d’entre  tous  les  lieux  fainéts  de  Monafltrt 
Bologne.  **  cer?s  d* 

• Il  faucaulH  comprendre  entre  ces  Monafterçs, 
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le  Monallcre  du  corps  de  Ielus-Chrill , efl'Egli- 
Ce  duquel  repofe  le  corps  de  fain&e  Catherine  ja- 
dis fœur  de  celle  maifon , aux  pieds  8c  aux  mains 

du  corps  de  laquelle  les  ongles  croiflenc  de  iour 
Mcntjtert  ^ • our  cornmc  ene  cft0jc  viuance. 

pins.  Les  Peres  de  l’Ordre  de  fainél  Augullin  delêr- 

uent  auec  toute  reuerence  l’Eglife  de  S.  Iacques, • 
Eglife  ilhillree  de  la  magnifique  chappelle &&a-  ' 
tuë  de  Iean  Bentiuoie , & des  corps  qui  y repo- 
fcntdcs  Maluiti  8c  de  plufieurs  Nobles  : mais  • 
ce  qui  la  rend  plus  noble  8c  plus  fàin&e  ell  la  * 
quantité  de  plufieurs  oflements  8c  reliques  de 
Sainéts/qui  ont  elle  pieufement  placées  fiirvn 
des  autels  de  celle  Eglife  par  le  Cardinal  Poge: 
Pour  la  maifon  Conuentuclle , elle  a toufiours 
elle  florilïinte,  tant  pour  le  bon  nombre  de  Pe- 
res qui  y ont  elle  & qui  fe  font  rendus  célébrés 
parleurs  lettres 8c mérités. 

Dans  le  Temple  delàinél  Martin,  qui  ell  de-  * 
lcruy  par  les  Peres  Carmes , fe  voyent  à colle 
gauche  de  celle  Eglife  les  lieux  où  font  con- 
ieruées  les  cendres  du  ieunc  Bcroalde  8c  d’A-  • 
lexandre  Achilline  tres-eelebres  Philofophes 
de  leur  temps. 

Le  neuf  8c  ample  Monallere  des  Peres  Scr- 
uans  ell  digne  de  confidcration,  en  leur  Eglilèle 
voyent  les  fepulchrcs  de  Ie*n  et jlnxnu  , & de 
Louys  de  Gozade  iofignes  Iurilconfultcs , 8c  ce--^. 
luy  de  François  Belogneco  Poète  célébré. 

En  l’ Eglife  de  làinél  Iean  du  Mont  qui  ell  des 
’rtâtT'IltS  Chanoines  réguliers  de  S.  Augullin  , fe  voit 
dugHfti».  vnebclle  Image  de  fain&c  Cecile  Vierge  pour-  > 
traite  de  U main  du  çeiebre  peintre  Raphaël  • 
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V rbin>y  font  aulfi  les  cendres  de  la  bien-heureule 
Hclcne  d’Oleo.&les  oflèmets  deCharles  de  Rui- 
ne grand  Iurifconfulte.  De  ce  noble  Monaftere 
fbneforris  quatre  grands  Prélats  de  Bologne.  TempU  4$ 

Se  voit  auflï  en  celle  ville  le  Temple  lâcréà  &J Hw 

fain&  Elîicnnc  premier  Martyr  , qui  eft’magni- 
fique  pour  (a  beauté,  & fut  bafty  par  S.Petrone:&  ^ 
là  dedans  repofent  les  os  6c  les  cendres  de  plus  de 
mille  Sain&s,  & finguîierement  les  ollemensde 
S.  Vital,de S.  Agricolc&dc  S.  Petrqne Euelque 
de  Bologne.  En  ce  Temple  fc  voit  vn  tres-beau 
Sepulchrc  denoftre  Seigneur,  fait  parle  melme 
S.  Pccron'e,  félon  le  modèle  & la  forme  du  fainél 
Sepulchrc  de  Hierufalem.  Les  Pcres  de  l’Ordre 
dcS.Benoîft  deferuent  celle  Eglifo&  habitent 
dans  leConuciit  qui  en  dépend,  dans  icelle  re-  . 
pofcm  les  os  de  fainét  Procule  Martyr,  & dans  ce 
Monaltcrelè  monftrc  la  Cellule  ouGratian  com- 
pila les  Decrets.  >. 

Quand  vous  venez  à conliderer  l’Eglife  du  Du  nupii: 
Monaltere  de  S. Dom inique.il  y faut  admirer  ion  foMMon*. 
riche  chœur  fait  par  FrJçois  Damian  de  Bcrgome 
cnrichy  de  diuerlès  pieccs,de  tres-cxcellctcs  pein-  “ 

turcs  des  deux  collez , qui  reprefentent  quantité 
d’hiftoires tant dclancien que  du nomieauTella-. 
mcnt,&  ne  le  rrouucrien  en  l’Europe  de  fcmbla- 
ble,  En  celle  Eglife  eft  le  fepulchre  du  Roy  Eniiy 
qui  fut  prilonnier  16. ans  dans  Bologne,fur  lequel 
ell  f>h  Epitaphe  ,aùfli  s'y  voyent  les  fepultures 
A'UufttJlm  Beroi , d'^Ancbarano , S<t!iccti>  CMarini^  y,.  ' *> 

T jrratnt , Liptani  , Sorriii  le  ieune,  d'Hypolitc 
Tditfîie  , .de  I ean  ^Andrè  (Clmole  & de  Louyr 
de  Bolorne  tous  grands  lurifeonfukcs  , comme 
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de  Curfc  Ceccerellt  ôc  de  Benotji  Victor  célébrés  Mé- 
decins , ôc  de  plufieurs  perfonnages  illuftres  aux 
lettres  humaines  ôc  en  l'art  de  Medecirie  ; 6c  lur 
tout  fe  voit  la  fepulturé  de  lacquet  PetrameUrio 
grand  Médecin  & grand  Phylofophe  de  Ton 
temps  forty  de  l’illuftrc  maifon  de  Vaf  : en  France, 
comme  encores  fe  voy ent  les  fepulchrcs  de  T bad-  • ■ - 
ticc  ôc  de  I arques  Vepulej  Princes  oui  ont  jadis  gou- 
uerne  Bologne  : Et  quand  vous  lerez  fous  le  cloi- 
ftre  de  ce  Monaftere , vous  demanderez  quel  eft 
. ce  lieu  , & on  vous  dira  que  ce  lieu  conferue  les 
corps  de  trois  illuftres  lumières  de  droid,  car  au- 
près de  la  porte  de  ce  Cloiftre  fe  voit  vn  fepulcrc 
on  repofent  les  corps  de  Diu*  Mtegellano , Cyne  de 
Tiftoreôc  de  Florian»  dtS.Vierre , fur  lequel  fepul- 
chre  eft  l'image  d’vn  Dodeur  es  Loix,  voyez  le 
^ grand  Autel  del’Eglife  où  repofent  tantdefain- 
Cfttf  dt  s.  ^£5  Reliques,  ôc  fur  toutes  le  chefdefàind  Do- 
/U^l'Auul  miiûque  quirepofe  en  vue  riche  chafïe,  qui  eft 
de  enrichie  de  plus  de  trois  cens  figures  & d’images 

d’or  ôc  d’argent.  Là  aufli  fe  voit  l*vne  des  efpi  nés 
I (pints  de  ja  ftcree  Couronne  de  noftre  Sauueur,&  l’an-  . j 
^ntdusau-  C*CIÎ  Teftament  eferit  vrayement  par  Efdrxs  le  t 
mat.  Prophète  fur  du  cuir  blanc  en  langageHebraïque, 

félon  fou  pays.  En  ce  mefme  T emple  fe  voit  aufE 
VUilTefta-  le  laind  fepulchre  du  corps  du  glorieux  Patriar- 
rnent  tient  y Do  tunique  > fait  de  beau  marbre  d’albaftre 
$fE fir:*.  plus  blanc  que  neige  & îlluttre  detouteeque 

l’art  humain  à peu  inuenter  >Nfait  parle  tres-ce-  . 
Corpi  dt  s . lebrç  Sculpteur  Iean  de  fifeôc  par  vn  autre  Seul- 
Dominique  pteur  appelle  Ieandel'^Arcbe,  fur  ce  faind  Sepul- 
tfl  U dui*t  cj^rç  fe  VQjt  ja  dVn  Ange  ôc  l’Image  de 

châle™  Alll&  Pétrone  , fait  de  la  main  fubtile  du  grand 
* ' Banarote 
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Banarote  crcs-celcbre ouurier.  Là  dedans  f<j  voit  /w  jt 
auffi  vne  tres-belle  Image  de  S.  François  faite  de  s.frtnioit. 
marbre,  fous  vnc  courtine  de  diuerfes  couleurs. 

Cefte  Eglifo  cft  encores  enrichie  d’vnc  belle 
quantité  d’ornements  d'or  8c  d’argenc , de  dons 
infinis, de  lampes',  cierges  8c  autres  choies  de 
grand  prix  & valeur. 

Ce  Monaftere  eft  très-grand  8c  fort  ample  i les 
lieux  du  cloiftre  qui  feruenc  pour  le  repos  des  Re- 
ligieux font  diuilez  en’trois  dortoirs  très-grands  Dert0;r  jtt 
& enrichis  de  belles  8c  rares  peintures.  Il  y a Rtltgieux, 
vntres-beau  cimetiere  en  ce  lieu  où  ont  efte  in- 
humez plusieurs  grands  fa  mets  Peres  qui  font 
àuiourdnuy  bien-heureux  au  Ciel.  Là  fo  voyent 
les  folles  &Ies  lieux  de  la  foinéte  Inquifition.  s*}UsdeU 
Mais  for  tout  eft  digne  de  grande  confiderarion, 
la  belle  & grande  Bibliothèque  de  cefte  maifon  ‘ ,0  * 
plaine  8c  garnicd’vne  grande  quantité  de  liures 
de  toutes  fortes,  qui  cft  digne  d’eftre comptée  Biiliothi - 
entre  les  plus  belles  de  l’Europe  , laquelle  eft  *Jmi. 
foigneufement  gardee,  entretenue  8c  augmentée  Ta^°\ 
tous  les  iours  par  les  Peres  qui  y demeurent: 

Outre  ccfte  Bibliothèque  il  y en  avencore  vite 
autre  où  fo  voyent  des  monuments  rares  de 
doctrines  8c  de  foiences  , 8c  vn  grand  nom- 
bre de  liures  , manufonpts  8c  non  imprimez, 
qui  apportent  vn  grand  88  indicible  contente- 
ment aux  beaux  elprits  curieux  de§  lettres  8c 
des  eftudes. 

Cent  cinquante  perfonrtés  font  nourris  tous 
les  iours  en  ce  Monaftere  tous  de  la  famille  de  * V 

, gseUJ f (le  et 

S.  Dominique:  de  laquelle  comme  dvne  viue  a îwajltu. 
fourcc  8c  fontaine  de  lcisnce , fout  fortis  deux 

Aa  ' 
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Papes,nluficurs  Cardinaux,  Prélats  Ôc  de  tres-ce- 
lebrcs  Pues,  cane  en  lçauoir  qu’en  làinéletédc 
vie  & de  moeurs. 

Dtss»infts  De  celle  maifon  ont  efté  S.  Pierre  le  Martyr. 
fMi  ont  jio-  § Raimond  vray  rayon  & lumière  du  monde, 
B lrthclemy  Archeucfque  d’Arménie  , Iacqucs 
* Boucnnbi  Euefque  de  Bologne,  Coradin , Arco- 
fte  bien-heureux  au  Ciel,  Hiero/me  Sauonarola, 
& Gilles  Fulcliere  Euefque  de  Mutine,  qui  fut 
honore  duciltre  Dr  gratuit*  lumière  au  Concile  de 
Trente, les  traces  duquel  (dit  Hierofmc  Capu- 
, gnan  autheur  en  partie  de  ce  liure  ) ie  (buhaitte- 
v i rois  lùiure  limiter,  ainli  que  i’ay  eu  l'honneur  & 
le  bien  de  prendre  l’habit  de  S. Dominique  en  ce- 
fie  lacree  maifon  où  i’ay  jecté  les  premiers  fondc- 
mems  de  Religion  & y ay  palîe  les  ans  de  ma 
i ennuie. 

$ Zam.tn  L’Eglifcde  Bologne  a eu  pour  premier  Prélat 
premier  S.  Z aman  qui  en  l’an  de  Iefus-Cnriftdeux  cens< 

Enuqué  de  feptance  , avant  elle  ordonné  par  le  grand  S.  De- 
Be.rpje.  nis  Areonagite  vint  à Bologne , où  il  cbmiticnça 
d’y  pfe/clier  la  fov,  & depuis  iufques  à prelenc 
PEgî'fe  de  Bologne  à continué  la  fuccclïïon  de 
fes  Prélats  iufques  an  nombre  de  feptante  & 
Trelutf  de  vn  Euefp.ies  ; & tn  ces  temps  derniers  y a flory 
2£-1e  très  - illuftrt  Cardinal  Gabriel  Paleoctus, 
Prélat  de  (aindle  vie  , de  grande  doélrine  8c 
trcs-fige  x qui  s’ed  rendu  fort  aflîdu  à la  re- 
formation des  mœurs  fingulicrcnientdcs  Eccle- 
lîatyques. 

De  tous  lcfqucls  Prélats  de  Bologne  il  y ena 
eu  neuf  canonifcz  Sainéls  par  l’Eglife,  & deux 
déclarez  bien  heureux.  ^ 


[- 
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E11  icelle  ont  flory  fix  MartyrSjij.grands  Saincls  Autnt 

Confeifeurs  14.  Beatifiez  de  lept  Béatifiées.  [aincls  [ot- 

La  ville  de  Bologne  comprend  17}/.  Eglifcs, 
dcfquelles  il  y a p$.  côpagnics  ou  focictez  de  Lai-  tnt' 
ques,  deux  Abbayes,deux  maifons  de  Clercs  Ré- 
guliers, 14. Monafteres  & Conuents  Religieux, 
zj.Conucntsde  Religicufes,  dix  Holpitaux,  cinq  tombée 
Prieurez , deux  Eglifcs  Collegiales,  dont  la  prin-  dts»glifis 
cipalléeflcclicdcS.Petrone,  fautre  eft  de  fain-  i itBvlognt, 
ûc  Marie  Maior  ( dont  nous  dirons  les  louanges 
cnparlantdu  territoire  de  Bologne.) 

L’Eglife  Cathédrale  & Métropolitaine  eft  cl/èffn*- 
Éonlacrée  à S.  Pierre  très  riche  en  reuenus  & pof-  [e  de  s.  ‘ 
feffions  , l’Euefque  de  laquelle  porté  tiltifcdc  pime. 
Prince  : les  autres  Eglifcs  font  les  Chappelles, 
les  Parroilïcs  & Oratoires. 

Ilyavne  florilîàntc  Vniuerfité  à Bologne  fon- 
dée par  Theodofe  Empereur  de  Rome , qui  re- 
gnoic  l’an  cd.  xxv.  de  du  depuis  reftaurée  par 
CJwltmtgnt , embellie  & amplifiée  par  Letbatre  o,iM  (t\e^ 
Roy  de  France , au  temps  duquel  LotbAire  de  fous  breyniutr* 
(on  authorité  ftorilToit  vn  grand  perfonnage  en  <ie  B*~ 
celle  Vniucrfité  nomme  Irnrrius • homme  de  9*nt' 
grand  refpcét  de  tres-doélc  , lequel  fut  le  pre- 
mier de  tous  les  Profelfeurs  , qui  commençai^ 
enfeigner  publiquement  les  Loix  à Bologne. 

Ccft  pourquoy  celle  Vniucrlité  s’eft  rendue 
célébré  par  delTus  toutes  autres  pour  les  belles 
fcienccs  qui  s’y  enseignent , & pour  auoir  tou- 
jours eilé  remplie  de  petfomxagcs  florilTans 
en  toutes  fortes  de  lettres  , &ny  a autre  lieu 
afoù  fc  puilfc  puifer  de  plus  grands  exem- 
ples de  do&rine  de  des., Loix  qu’en  Bologne. 

, . f * A a.  ij 
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Carcell  en  ce  ce  Vniucrfité  que  fréquentent  le»  J 
lurifcoilfultes  de  toate  l’Europe  , & y accou- 
rent comme  à lavraye  fource  de  lafcience  des  . 
loix  qui  y l'ont  enleignees  par  des  Do&eurs  i 
tncs-docles  &:  fçauans  , & ceux  qui  y eiludiène 
venants  à monter  aux  charges  & aux  degrez  le 
gloritient  d aiioir  elle  nourrilîons  & diiciples 
* des  Profefleurs  de  celle  fameufe  Vniuerfice. 
Hyerolme  Olorius  eferit  que  le  defir  qu’il 
auoit  d’exercer  & pollir  Ton  elpric  , le  fit  venir 
elludicr  à Bologne  , pourcc  qu’il  auoit.jnainte- 
fois  entendu  par  les  difeours  de  plufieurs  qu’il 
V Jiy  auoit  ville  en  Italie  digne  d’etlrc  comparée  à % 
Bol^ne  pour  la  gloire  des  lettres  : Et  pource  il  ne 
faut  s’eilonner  s’il  y a vn  fi  grand  nombre  de  ieu- 
iielFe  qui  vont  elludicr  à Bologne,  y cftans  incitez 
par  la  réputation  de  Ion  Vniuerfité,  qui  eft  veri- 
Ctands  10-  cabicment  digne  du  tiltre  de  Domicile  desfeien- 
tifconfultts  ces  & des  Mufes. 

de  Aiiffi  l’expericnce  fait  voir  que  de  Bologne 
* * font  lortis  de  grands  Scfameux  Iurifconfiiltes  qui 
Oiitfait  leurs  clludcs  eu  icelle,  &qui  onttou- 
fioUrs  elle  recoeneus  pour  des  lumières  admira- 
blés  de  prudence  &delçauoir;  qui  ont  lurpalle 
•tous  lcsuutres  interprétés  des  Loix:  car  ils  lera-*  * . 
blcnt  auoir  elle  inftmidls  de  la  nature  mefme  en 
celle  fcicnce , & pour  les  eftudes  de  ces  bonnes 
lettres  les  Bolonois  ont  toufiours  elle  fort  ay- 
niczen  tous  lieux,  ont  elle  efieuczaux  faueurs  des  ' 
Princes  & les  bien- venus  par  toutes  les  nations. 

Là  cft  la  fontaine  des  Içauans  hommes  en  droidfc 
Canon,  entr’autres  Iran  André,, A^o  lumière  de 
celle  l'cicnce  de  droicl  en  celle  Vniuerfice,  dp 
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temps  duquel  il  y auoit  à Bologne  dix  mille  cftû- 
dians,  Là  a enfeigné  Barthole  tres-celcbre  Do- 
reur & autres  içauans  hommes  , mais  le  plus 
eftiméaeftéledic  Azo.  Dclàeft  loiti  Grégoire 
neufieime  qui  ÿ a compofé  les  Epillrcs  Deere- 
taies.  Boni  face  huiétieime,  Iean  vinge-troilieimç 
qui  a compofé  lç  iiure  des  Clémentines,  il  ne  faut 
iur  cecy  obmetere  à remarquer  que  leScnat  8c 
lepcuplc  de  Bologne , ont  tellement  efté  curieux 
d’entretenir  celle  non  liante  Y niuerfitc , que  cous 
les  ans  ils  employait  40.  mille  duçats  pour  les 
gages  des  Profelfeurs, 

Le  College  où  fe  font  les  lcéhues  des  Loix  cft 
vn  édifice  fuperloc  cour  les  belles  «5c  amples  filles 
8c  galleries,  8c  c(l  le  plus  beau  qui  fevoyç  en 
Italie.  Outre  cectuy-cy,  il  y à encorcs  d’autres 
Colleges  dans  Bologne,  il  y en  à vn  pour  les  ellu- 
dians  d’Elpagne  , bafty  par  Gilles  Carillc,vn 
College  pour  les  Pifois  fondé  par  le  Pape  Xilte 
cinquielmc,  vif^our  les  Croatiens , & vn  autre 
pour  les  Picdmoncois.  Chaque  famille  de  Reli- 
gieux à aulîî  fon  Academie  auecvn  grafld  nom- 
bre d’eftudians.  C’eftpourquoy  il  ne  fe  peut  di- 
re autre  chofe  de  Bologne,  linon  que  ccllvnç 
ville  fertile,  fœconde,  heureufe  8c  qui  nourrit  do 
beaux  elprits,  de  force  que  ce  n’eft  lans  fubjet  que 
Pon  dit  que  Bologne  enftignt  J que  Bologne  efl  la  rnerc 
des  Ejludes. 

Pour  les  âmes  qui  viuent  dans  Bologne  elles 
montent  iufqucs  au  nombre  de  80.  mille  ou  cn- 
uiron,  qui  ont  excellé  en  des  familles  tres-nobles, 
en  tilrres  glorieux  , Iürifdiétions  , dignitez  de 
Comcez.Marquifacs  ôc  Duchcz,en  chefs  de  gucr- 
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re  , en  hommes  de  èouragcs , & en  perfonnages 
douez  de  toutes  fcicnces  & lettres. 

En  quatre  cens  ans  on  a veu  dire  (ortis  de 
Ttrfonn «-  Bologne  deux  Papes,  huid  Cardinaux,  plus  de  1 
i ,l  cent  Eucfqucs  , & plufieurs  illullrcs  perfonnà- 

gesquiont  efté  cllcuez  aux  charges  & dignitez 
* ’ en  la  Cour  de  Rome , Honorius  lecond , Lucius 
fécond,  Alexandre  cinquiefine, Grégoire  trezief- 
me  & Innocent  neufidnie  fouucrains  Pontifes 
çntrecogncu  ccfte  ville  pour  leur  Mcrc , comme 
auffi  four  cncorcs  plufieurs  autres  illullrcs  per- 
fonnes  qui  ont  floiy  aux  dignitez , aux  lettres 
Sc  aiuc  armes. 

' Celle  ville  eft  fortrichç  & toutes  chofess’y' 
Richrjfe  dt  font  par  réglés  Sc  mefures  ; c’cft  pourquoy  elle  a 
Bologne,  toufiours  cité  flor  i fiant  c & célébré , de  ce  qu’elle 
a quittél’Empire  des  Grecs , pour  raifon  dequoy 
l’Empereur  Theodofe  premier  Lan  trois  cens  no-  , : 
liante  quatre  la  ruina  iniques  aux  fondements: 
elle  a.  eu  tmerre  auec  l’Emocreur  Frideric  Bar-  -îtJ 


auec  leurs  femmes,  fcruiteurs&  plus  intimes. 
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Dantcs  maiftre  des  Poëtes  d'Italie  loiie  ies 
Bolonois  de  ce  qu’en  leur  pailcr  ils  ont  \ne  cer- 
taine douce  & agréable  façon  qui  donne  toute 
'forte  de bicn-feancc  à ce  qu’ils  diienc,  & ainfiKS 
hommes  fe  cognoiflent  par  l’ornement  du  bu  n- 
dirc  & de  Peloquencc,  ainfi  que  difoit  Socrate. 

Apres  auoir parlé  de  la  viifc  de  Bologne,  il  fant 
entrer  en  fes  hiuxbourgs  pour  deicrire  les  lieux 
plus  dignes  de  confideration  qui  y font. 

Du  collé  du  Poncnc  en  vne  plaine  fe  void  vne 
Eg'ifcdediee  en  l’honneur  de  fainét  lofepli,  adec 
vn  Monallcredc  Peres-Seruans  ,&  lamaifon  des 
Chartreux  a(ïïfe  en  vne  haute  colline  à crois  mil- 
le de  Bologne  , là  fe  voit  & feieucre  par  grand 
Honneur  l’Image  de  la  fain&e  Vierge  Mere  de 
Dieu,  peinte  parl’Euangelille  S.  Luc  , iortant 
^de  Bologne  par  la  porte  qui  conduit  en  lavoye 
Ærailiane  on  voit  le  grand  8c.  ample  Moiuftere 
des  Pcrés  Cmcifîgcres,  & du  coite  du  Midy  fe 
voitlamaiibn  del’Eglifc  de  l’a  Mi  fer  i corde  , en 
laquelle  demeurent  les  Peres  Auguilins  qui  mci- 
nentvne  vie  religieufe. 

Sortans  de  Bologne  par  la  porte  de  S.Mamol 
du  coilé  du  Midy  le  voyent  les  Conucnts  des 
• Peres  Ieiuates  Sc  des  Religieux  de  l’Ordre  d<.  ‘J's'St 

fàinél  François  de  l’Obfcruancc,&  en  vn  lieu  plus  g#. 
hautievoic  l’Egliic  de  faincle  Marie  du  Mont, 
célébré  & illuftre  en  miracles , &:  en  icelles  fc  , 
vdyét  reprefentées  auvif  lescfhgies  du  crcs-ulu- 
fVe  Cardinal  Beffarion  & de  Nicolas  Perot. 

Si  vous  tournez  à l’Orient  voyez  le  lieu  de  S. 

V idlôrenfermé  de  colliues auquel  Bricole  de- 
meura trois  ans  comme  ineggneu  aux  hommes, 

I . '*•  ; • ^ iiii 
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en  cc  lieu  mefme  fc  voit  l’œuure  Royal  du  Car- 
, dinal  Vadeuilain,  &piufieurs  Palais  des  habitans 
de  Bologne  qui  annobliirent  ces  collines  qui  ne* 
ccddent  en  rii  n aux  montagnes  Euganées.  ' - - % 
Semblablemcnc  hors  la  ville  fe  voit  (iirvnmont  * 
Du  riche  Monadere  trcs-riche  de  S.  Michel  au  bois,  i 
Monnjlcrt  tres-noble  & admirable  pour  la  grande  beauté 
des.  Mi.  de  les  beaux  & nœuf  édifices  : L'Eglile duquel 
ihtl  »u  & cous  les  lieux  (acres  qui  y font  , comme  les 

^9U%  colomnes,  pilliers , arcades  & ceintures  font  tou- ; 
tes  de  tres-beau  marbre  , les  Autels  font  auflï 
enrichis  de  plufieurs  reliques  de  Sain&s  , de 
quantité  de  dons  pretieux,  8c  de  grand  nombre  ! 
de  datu'ës, figures  8c  tables  peintes  aucc  vn  artifi- 
ce admirable;  pour  les  chaires  & les  fi eg es  du 
chœur  fontdifpofoz  aux  deux  codez  du  Temple 
fait  d’aix  8c  de  tables  de  diuers  bols  , fur  lef- 
- quels  font  reprefentez  par  l’art  de  peinture  plu- 
ueurs  chofes , comme  des  Chaftcaux , des  Tours, 
des  arbres,  des  animaux,  des  champs, des  monta- 
gnes 8c  des  plaines  de  régions,  aucc  des  herbages 
, fleurs ,reprel entées  au  plus  près  du  naturel  qu’ila 
edé  polfiblc  de  faire  à l’art. 

Mais  cc  qui  contente  encore  l’efprit  des  cu- 
rieux, c’eft  la  confidçration  des  rrtagnifiques  & î 
fomptueux  édifices  de  cc  Monadere,  Scliirtous 
les  lieux,  fait  beau  voir  la  Bibliothèque  d’iceluy 
enrichie  de  libres  8c  de  belles  tables  : puis  l’Infir- 
merie dudit  lieu  , le  Cénacle  oucommun  Refc-r' 
éloire  qui  cd  fort  curieux  à voir  pour  les  belles  &c 
excejlentes.pcintureSjfaiccsdclamain  ducelcbrç  ^ 
peintre  Georges  Vazare , entre  lçfqucllcs  fevoit  ’ 1 
^prefentéc au  vif  l’elïigie  du  Pape  Çlement  VIE  •• 
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Les  Chambres  de  ce  Monaftcre  & coût  le  refte 
des  lieux  (ont  garnis  de  beaux  meubles  i ie  pâlie 
fous  nièce  les  beaux  jardins,dos  vergers  tres-DÎerç 
culciuès  8c  embellis  de  belles  fontaines  , 8c  pif- 
cincs  quidefeendent  des  fourccs  du  môtApennin, 

8c  de  tres-exccllens  viuicrs  pleins  de  poillon. 

Dans  le  doiftre  de  ce  Monaftcre  *rft  inhumé  c ^ 

Anthoine  Boutray  tres-fçauant  homme  és  Loix; 
comme  auflî  y ell  enlcpulturé  Ramazotte  con- 
ducteur d’ Armée,ou  Maiftre  de  Camp.  Sthtutt. 

De  ce  Monaftcre  ainfi  que  d’vne  cichauguette, 
on  peur  confiderer  non  feulement  l’afliette  de 
Bologne,les  places,  les  Temples, les  mes  , les 
cours  & les  autres  édifices  dignes  de  confidera- 
tion  , mais  auflî  on  dofcouure  la  tres-agreabie 
Campagne  de  la  Gaule  Cifalpine  qui  commen- 
ce au  bas  de  ce  Monaftere,qui eft  fort  louée  de 
Polybe,  laquelle  s’eftend  en  figure  8c  forme  du  Pe^e 
Delta , A.  des  Grecs  , auflî  Polybe  la  deferit  en  t.  yj, 
forme  Triangulaire  : delà  gauche  fe  dcfcouure  Hittoirtt* 
auflî  le  mont  Apennin,  vers  1 Occident  du  cofté  * v 
de  la  mer  de  Sarde  fe  voyent  les  coupcaux  des  Al- 
pes couuerts  de  neiges  , qui  femblent  eftre  des 
nuées  du  Ciel,  audeuant  vers  le  Septentrion  8c 
l’Orient  à main  droite  ,fe  void  de  loing  la  mer 
Hadriatique  couucrtc  de  nuages  , qui  de  loing 
femble  toucher  les  Alpes  8c  l’Appennin , 8c  de 
U ferecognoift  la  latitude  de  l’Italie  qui  s’eftend 
derrière  cçlieu , obliquement  iufques  à Scnogal-  * 
je 8c  Ancône, 8c  entre  ces  trois  limites  qui  loue 
de  dix  mille  ftades , font  enfermes  les  champs  de 
de  la  Gaule  Ci/àlpine,arrofés  des  ruill’eaux  8c des 
bras  delà  royale  riuiere  d’Eridarie&de  plufieuts*v 
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autres  fleuucs,  qui  eftans  confidçrcs  des  lieux  elc- 
ués  , donnent  vn  grand  contentement  & ont 
v'ne  veuë  fort  agréable  ; car  par  ces  champs,  vous 
voyé'J  Ferrare , Mantouc, Immole,  Mirandule  & 
autres  lieux  & villes  circonuoiflnes  ailes  belles, 
les  territoires  defquellcs  font  fort  délicieux  pdür 
l’abondance  des  rofes  <Sc  des  belles  fleurs  d vn 
odeur  delcétablc. 

Capupta».  Le  Rcuercnd  Pcrc  Capugnanqui  cfldccctte^ 
ville eferit , que s’eftant  informé  du  nombre  des 
aines  qui  viuent , tant  dans  la  ville  Sc  fauxbourgs 
de  Bologne.,  Iran* Antoine , P ierre  TilaUrio  No- 
ble Chcualicr  de  fainéf  Lazare , perfonnage  fort 
fçauant  & tres-illuftre  pour  la  renommée  de  là 
grande  cloquencc,fort  verfé  en  l’vne&  l’autre  lan- 
gue, s’offrit  de  luy  faire  voir  la  defeription  qui  en 
iJtmbrtdts  auoit  efte  faite  au  mois  de  Septembre  , l’an 

toi* dans  trouucrent  dans  Bologne  186511.  hom-: 

Z.  ville  & “Ç*  » femmes  703  6.  garçons  ,563  7. 

fauxbourgs  filles , 2968.  feruiteurs  , 3984.  ieruantes  , 1091, 
MBalognt.  hommes  Religieux,  2461.  Rcligièufcs  1193.  per- 
fonnes  detenuës  malades  aux  hofpitaux,  failàns 
enfemble  le  nombre  de  foixante  deux  mille  huiél 
cens  quarante  quatre  : & dans  les  fauxbourgs  d’i- * 
celle,  furent  trouucs  4855.  hommes , 5304.  fem- 
mes. 2951^ garçons, 2248.  filles,  335.  feruiteurs, 
444.  feruantes,  qui  montent  au  nombre  de*  fei- 
zc  mille  cent  trente  fept  âmes , & en  Tomme  tant 
* en  la  ville  qu’en  Tes  fauxbourgs  fcptantc-huicl 
mille  neuf  cens  quatre-vingts  & vncjimes. 


Ve  la  •ville  de  Bologne,  379 
Du  Territoire  de  Bologne, 


SOrtans  de  Bologne  encre  le  Poncnt  8c  le  Mi- 
dy  , on  trouue  les  Conucncs  des  feruiteurs  de  L 
fainû  Ioicph , ceiuy  dc-iainfte  Lucc  , qui  cil 
leMonaftere  des  Peres  Chartreux.  Là  auiTi  fe  teurs  de  s, 
void  le  tres-antique  Monaftere , ou  Prieuré  de  ^Jepb 
fàinékeMariedu  Rhenc,d’où  font  forcis  deux  Pa-  deiChtr- 
pes  de  Rome  , pluficurs  Cardinaux , Euefques, 

Prélats  8c  quantité  de  perfonnes  beates  & iâin-  Prjturi 
ûes,  qui  ont  vefeu  en  ce  lieu,  ainfi  qu’il  fe  Y\t  fainfleM*- 
ên  l’Hiiloire  des  Chanoines  Réguliers  de  tifindb  ri,  du 
Saluador.  Par  apres  cheminant  par  le  chemin  Mme. 
royal  de  Saragoce,  vous  verres  à main,  droite 
des  collines  embellies  de  très-beaux  édifices  8c 
mailons  de  plaifance  , accompagnées  de  beaux 
jardins  pleins  de  brins  arbres  fruicàicrs.  Paf- 
fàns  outre  , fe  trouue  vn  pont  de  pierre  ailes 
long,  bafty  fur  la  riuicrc  du  Rhene,en  vn  pe- 
tit village  qui  eft  fur  le  chemin  de  Cafalecnc, 

8c  ailes  Ioing  au  de  là  , fe  void  vne  barrière 
faite"  de  pierre  forte  8c  bien  cimentée  , qui 
coupe  le  fleuue  Cbiufa  , afin  de  donner  lieu 
au  pallàge  des  eaux  , pour  entrer  dans  vn  Ca- 
nal taillé  & caué  , par  IciqucllcS  eaux  la  vil- 
le de  Bologne  exerce  quantité  de  petits  me-  . 
ftiers  &cn  reçoit  pluficurs  commodités  y8c  par 
apres  forténtde  ce  Canal  & vont  arrofer  la  ville 
de  Ferrarc.  . . i 

Entre  cp  flcuûc  8c  les  collines,  fèvoid  vne 
vallée  tres-abondante  eu  fruicls , vins  , huiles  ^ **  *nttî 
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& autres  choies  profitables.  Cette  vailee  s’appel- 
le du  Rhin  laquelle  eft  illuftréè  du  Palais  des  Ru- 
breSj&r  pourl’afped  agréable  d'icelle,  elle  eft  di-  ? 
gne  d’vn  plaifir  de  Prince  : dans  ces  lieux  on  mon- 
te fur  vne  haute  riue  d’vn  fleuue , par  laquelle  on 
chemine  felorr  l’eau  d’iccluy;  mais  ce  qui  s'y  void 
de  remarque , c’eft  que  ce  fleuue  fe  va  rendre  dans 
vn  lac, où  le  void  vn  abyfmc  elpouucntablc , & ce 
lieu  eft  appelle  la  Roche , à caufe  d’vne  roche  qui 
a efté  cquppeepar  le  Fer.  Au  dciïus , Cajlel  ÏEu<f- 
f#f,&lelieude  Vurice,  où  anciennement  florif- 
fbient  des  Comtes  d’vnc  illuftre  famille  qui  fe- 
roit  du  tout  efteinte  s’il  n’en  reftoit  cncores  quel- 
qu’rn  dans  Padouë.  On  crauerfe  de  U par  la  plai- 
ne de  TvlifAno  , où  Ce  voyent  encorcs  pluficurs  reli- 
ques de  tres-anciens  édifices  : par  apres  fe  trouuc 
Vergue , où  eft  le  Siégé  d’vn  luge  de  Bologne,  qui  " 
rend  la Iuftice  aux  lieux  voifins,&  cil  diftantdç 
quinze  mille  de  la  ville.  ' , ,/*• 

Plus  outre  fc  void  à main  gauche  Cafeo  , puis 
Btrgio , Cdjlefaon , & vn  Challcaudcs  Seigneurs 
Pepules,qui  polfcdcntcn  ce  pais  plufieurs  Sei- 
gneuries Sc  Iurifdi<ftions,  qui  portent  des  armes 
qui  rendent  ces  Princes  illuftres  dignes  de  grand 
relped.  Li  fc  font  des  lames  de  fer  de  tres-bonne 
trempe  ,&  fort  eftimees. 

Sinauigeans  fur  la  riuicre  du  Rhcne,on  va  du 
coftédcÇi  fource  , fe  youuc  à main  droiëtc  les 
bains  Porrc&enes , dont  les  eaux  font  lulphurces  ’ 
qui  ont  vne  grande  vertu  là  auprès  eft  la  ville  de 
Raynucc  appartenant  à vne  Maifbn  illuftre  Sc 
noble  de  Bologne  qui  porte  le  tiltrc  de  Comte  & 
de  Principauté, lequel  beu  tient  origine  dù bourg 
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Cafrugnunoy  qui  a conftruiéi  des  mai  Tons  dofes  8c 
enferméecs  de  deux  collines  : au  ddlüs  fc  void  ce  * 
mefme  lieu  de  Capugiun , où  Tvn  des  Autheurs 
de  ce  Iiurc  Hycrofrac  Capugnon  a palTe  les  pre-  Lieu  dm 
micres  années  de  lavifc,  de  a receu  de  Dieu  fix  Ptte  Hye- 
cens , voire  des  bénéfices  infinis  de  Dieu,  dont  le  rf***  c*~ 
plus  gfcmd qu’il eftime, cft qu'il eft  encore  plein 
de  vie  & de  bonne  famé  dans  le  Contient  de  S-p»rtùdcç9 
Dominique  de  Bologne  , qui  peut  raconter  ces  liure% 
choies  â la  vérité  , Ce  tenant  illuftre  & fort’  ho- 
noré de  porter  encore  auiourd’huy  lcfainlt  habit 
de  S.  Dominique , appliquant  fans  celle  Ton  ef- 
prit  au  lcruicç  de  Dieu , &aux  exercices  louables 

delà  vertu.  . CufUUusù 

Par  apres  CafltUttct , Licianoy  bourgades  condui-  LUi.vn. 
f _ fent  par  le  chemin  droilt  à Frrgnatio  & de  là  au  ter- 
g!  ’ ritoire  de  Mutine  : fi  de  là  on  monte  l’Appennin, 
qui  commence  là  à paroiftre  , onvoyt  les  mu- 
railles du  lieu  appelle  faillit  Pcregrin  , puis  le 
mont  de  Seules  a’vnc  hauteur  prodigieufe , par 
lequel  on  va  \CarmU  &:  Majf*  , en  la  Région  c*rrfri*' 
Gijfîiiuve  &tiSi  territoire  de  Luccjues.  "**  . * 

.Si de Capugtian vous  tournés  a gauche,  vous 
trouués  Pode  8c  Graualione,  lieux  qui  ont  cité 
pollcdés  par  les  anceftres  dufufdit  Pere  Capu- 
gnan  depuis  joo.  anseftans  venus  du  mont  Cx- 
tino  de  Tofcane  au  Clutlcau  do  S.  Martin  à pre-  •’ 
fent  ruïnéjOÙ  ils  tenoient  vne  certaine  Seigneu- 
rie. Là  Ia  riuiere  du  Rhene  Coule  par  les  lieux  bas 
& retient  toufiours  les  commcncémens  de  fo n 
cours  des  lieux  proches  de  T Appennin  & d/es 
frontières  de  Bologne  & de  Luçques. 

Du  temps  de  Pline  on  faifoit  citât  des  rondelles 
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qui  raillent  prés  les  riuages  de  cette  riuiere,parce 
qüc  celles-cy  edoient  fort  grades  & remplies  de 
moiielles.  E11  ces  lieux  fe  voidla  fcparation  du 
Territoire  de  Bologne  &c  du  pais  de  T oicine. 

Sortansdc  Bologne  du- codé  de  Septentrion»-* 
en  chemin  failans  du  codé  de  Mutine , par  la 
voy  c Æmiliane,on  trouuc  la  vade  8c  longuekam- 
pagne  qui  ed  entre  Ferrare  & Mutine , le  voyenc 
les  bourgs  de  Vicie  8c  de  C cnn  , lieux  tres-fertiles, 
didans  de  douze  mille  de  Bologne , 8c  ü on  che-  . 
mine  plus  outre  vers  le  Pau  , Finale  8c  Miran- 
dulc,  on  pâlie  pludeurs  fois  le  fleuue  du  Rhene, 
qui  fait  comme  vn  arc  par  Tes  dedours  finueux 
jqui  s’edend  loing  de  là  prés  du  Pau  contre  Ferra-, 
re , & rétrogradant  fc  defgorge  dans  le  Pau. 

Qui  fort  de  Bologne  pour  aller  à Ferrare 
par  les  lieux  Méditerranéens  hors  la  porte  Gal- 
lere  , au  bout  de  trois  mille  on  rencontre  le 
bourg  de  Corticelle  , qui  cd  vn  Euripe  du 
Rhene,  où  paflànsparvn  pont  de  pierre,  on  va 
par  vn  grand  8c  droi<d  chemin  à la  ville  de 
iainéb  Georges  , didante  de  Bologne  de  dix 
mille  , 8c  encorcs  plus  loing  laiilans  Vicie  & 
Ccnti  à main  gauche  , vous  trouués  Pode  , ville 
laquelle  a edé  long-temps  commandée  par  la 
famille  des  Lambertins  , qui  ed  l’vne  des  pre- 
mières de  Bologne  , 8c  tenue  illudre  & noble, 
tant  pour  la  grande  antiquité  , que  pour  Tes 
grandes  richeues  , 8c  pour  les  célébrés,  perfon- 
nages  qui  eu  Tout  fortis  ; &aujourd’huy  enco- 
re elle  florit  par  l’excellence  de  Tes  beaux  cf- 
prics  & grande  cognoillànce  des  fcicnces  qu'ils 
ont  : ainli  qu’il  fc  void  en  la  perfonne  de  Cor- 
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^ ncîius  noble  Sénateur  de  la  ville , qui  femble 
dire  né  à choies  grandes.  Là  fc  voyent  les 
ruines  d’vn  Canal  , par  lequel  anciennement  la 
ruiierc  du  Rhene  couloit  & le  relpandoit  aux 
vallées,  & àpre&ntelle  prend  Ion  cours  de  l’au- 
tre collé  vers  le  Po^nt  , dans  le  Pau  ; à la 
dcoiéte  Je  ce  Canal  void  vn  Palais  bally  à 
la  Royale  par  Ican  Bentiuolc  anciennement 
Prince  de  Éolognc  -,  de  là  on  entre  en  de  tres- 
grandes  vallées  , dans  lcfquelles  il  n’y  a choie 
qui  mérité  en  parler,linonAmemclchante  hoftel- 
leric  appellce  Madalbcrgo  : de  là  on  pafle  en 
d’autres  vallées  , & trouue-on  vn  lieu  maref- 
cageux  appelle  Terra  ddl.t  foffa , où  l’on  ne  peut 
aller  à pied  : 8c  palïans  de  l’Euripe  à la  droiélc 
vers  l’Orient  , on  trouue  le  bourg  de  Mi- 
nerbe  , 8c  plus  outre  Butrio  ailés  belle  pe- 
tite ville  , allïfc  en  vne  campagne  fo>t  abon- 
dante en  toutes  fortes  de  biens.  Continuant  le 
chemin  proche  la  voyc  Æmiliane  , on  trouue  le 
village  Mulltnella  & le  bourg  "Médiane , puis  Bj- 
darduu, lieu  célébré  où  Barthélemy  Colîeone  com- 
batif couragcufement  8c  valcureulement  auec 
le  Duc  de  Milan, & luy  ayant  cnlcué  Ces  drapeaux, 
il  Icdeffic&rià  : Là  le  trouuent  encores  des  val- 
lées qui  appartiennent  à la  ville  d'jlrzcvu> & pro- 
che la  voye  Æmiliane  cil  vn  Challcau  appelle 
Guelfe, oit  cltvn  iîcgc  de  Iultice,&:  iony  t,du  droiéb 
de  Seigncuri^polfedé  par  les  Maluiti,  nobles  Pa- 
criccs  de  3ologne,qui  le  font  rendus  illullres  pour 
les  gelles' valeureux  qu’ils  ont  fai&s  aux  guerres, 
& Jeiour  à antre  Ce  rendent  nobles  & renomés. 

.Continnans  U voye  Æmiliane  , vers  l’Orient 
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à main  droidke , ayans  fait  cinq  mille  on  rjrouue 
des  collines  grandement  agieables  & delicieutés, 
pour  l’excellence  des  beaux  lieux  peuplés  d’arbres 
blines  8c  de  magnifiques  Palais:  Ces  collines  produifent 
des  hui  lies  douces  & excellentes  , 8c  des  oliue? 
les  plus  agréables  d’Italie  c qui  ne  cedcnt.rien  à 
celles  d’Elpagne. 

Si  vous  allez  à main  droite  vers  les  racines  de 
l’Appennin  8c  des  collines  pleines  de  bourgs  8c 
villages , vous  verrez  à main  gauche  vne  très- bel- 
le 8c  fuperbe  campagne  où  e(l  Fcrrare , 8c  proche 
la  voye  Æmiliane  fe  void  le  lieu  où  fut  jadis  ba- 
cliterne  ftie  la  Cite  de  Glttnnt , de  laquelle  paroi  lient  en- 
vitilU  Ci-  Corcs  les  ruines  cachées  fous  des  pierres  dans  les 
champs  des  Peres  Dominiquains,  ellefutruinee 
l’an  585.  par  la  ville  de  Bologne  de  laquelle  elle, 
elloit  proche , non  fort  loing  de  là  fe  void  la  ville 
Ville  de  Kutrio,  dt  raarchans  plus  outre  enuiron  dix  mi  111e, 
on  void  la  voye  Ænliliane  diuifee  par  la  riuiere 
Sileto  d’auec  PAppermin  (Scs’elpand  dans  les  valr 
lees , 8c  l’ayant  palfee  par  vn  pont  de  pierre , on 
trouue  la  ville  de  S. Pierre  batlic  parles  Bolonois, 
qui  ell  allés  confiderable  , fes  nabitans  s’adon- 
nent à l’exercice  du  commerce  8c  de  la  marchan- 
dée , 8c  font  fur  tout  vn  grand  traffic  d’vne  cer- 
taine herbe  qui  cil:  tres-propreà  la.  teinture  des 
draps , 8c  s’appelle  cette  neroe  du  nom  de  Gnadoz 
Pallàns  outre,  on  void  fur  des  collines  à main 
droite  le  Challeau  appelle  Ducia  , qui  cfHIluftré 
dutiîtrcdeComté&  appartient  à la  maifon  de 
Qamfttgu  ,tres-noble  entre  ltfs  Bolonois,  & de  la- 
quelle font  lortis  dès  perfonnages  eminens  en 
doctrine , cleucs  aux  principales  dignités  de  i’E» 
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glife  1 & qui  fe  font  rendus  célébrés  pour  leur 
valeur  aux  armes  dans  les  guerres. 

De  cette  noble  famille  eft  forty  le  feu  Com- 
te Rodolphe , qui  s’elloit  rendu  illuftre  par  fes 
belles  vertus,  êc  parla  grande  capacité  qu’il s’e* 
doit  acquife  en  toute  forte  de  fciehccs. 

Ayaas  cheminé  quelques  pas , fc  void  Vava- 
Mle  Monafteredes  Pcres  du  tiers  Ordre  de  S. 

François  ,.  confirmé!  & fondé  par  les  libéralités 

du  Pape  Iule  1 1.  Kâmh» 

Apres  auoir  defcrit  tous  les  lieux  plus  memora-  jef  amtt 
blés  du  Territoire  de  Bologne.  Si  on  demande  qui  font  «« 
le  nombre  des  âmes  qui  y viuent,qp  dira  qu’en  tmitotvt 
l’an  1614.  furent  trowuées  en  ce  terricoirc  ccniitbololHt\ 
vingt-huiél  mille  quatre  cens  quatorze  âmes , 
duquel  nombre  fe  trouuoient  37404.  hommes, 

41390.  femmes  , 11464.  garçons  , 19489.  fil- 
les 4810.  feruiteurs  , & 1 8 47.feruantes  , le- 
quel nombre  s’il  efl  adjouflé  auec  celuy  des 
âmes  qui  furent  nombrées  audit  an  1614.  dans 
la  ville  de  Bologne  & fes  fauxbourgs  : on  dira  que 
la  ville  & fon  territoire  nourrit  deux  cens  fepc 
mille  crois  cens  &nonante  cinq  âmes. 
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Ch  ap.  II. 


Scbcttus' 


A ville  de  Rauenncs  efl  plus  cele** 
bre  pour  la  gloire  de  fa  grande  an- 
tiquité qu’elle  n’eft  fplendide  en  édi- 
fices (Se  baltimens  : Strabon  efcric 
qu’elle  fut  premièrement  baftic  par 
les  Thdîîiliens  i mais  du  depuis  elle  fut  occfipe© 
re fonda-  PAr  les  Viubrois  & lcsSabins  , 8c  ce  au  temps 
uon,  que  les  Grecs  furent  trauaillcz  par  les  Tofcans, 
ils  cclfcrcnt  d’y  tenir  vue  Colonie  8c  retournè- 
rent en  Grèce  : par  apres  les  Vmbrois  en  furent 
Athtmg!  chartes  par  les  Gaulois  & Boicns:  Etfinallement 

^diHiTiSlai.  ^cs  ^°^u,s  Par  lcs  Romains , en  la  pollellîon  def- 
Jlrtt.  quels,  Rauennes demeura iufques au  déclin  de 
l’Empire, auquel  temps  ces  Prouinces  furent  fub- 
juguées  par  Oddüacre  8c  les  Hernies  , lequel 
Odoüacre  fut  vaincu  Sc  fait  prifonnier  par 
Theodoric  Roy  des  Ollrogots , 8:  fit  Rauennes 
ville  Royale  de  Ton  Empire  ; les  Oftrogots  en 
iouïrent  plus  de  70.  ans,  iufques  au  temps  qu’ils 
furent  cnalles  d’Italie  par  Narfcte,  Lieutenant 
General  de  l’Empereur  luftinian.  Apres  Nar- 
fete , les  Exarches  des  Empereurs  de  Conftanti- 
noplc  ont  polledé  Rauennes  plus  de  170.  ans. 
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lefquels.s’eftans  liguez  aucc  les  Lombards , firent 
de  rudes  guerres  contre  l’Empereur  Romain.  La 
puiflànce  de  cét  Exarchat  tomba  finalement , lors 
que  le  Roy  Arftulphc  fc  failît  de  Rauennes  par 
les  armes.  Mais  ccftuy-cy  ayant  elle  vaincu  8c 
chalïe  de  l’Exarchat  par  la  puillincc  des  Fran- 
çois lous  la  conduitte  du  Roy  Pépin , iH£it  con- 
traint de  ceddfl1  la  ville  8c  tout  l’Exarchat  de 
Rauennes  au  Pontife  Romain  & au  fàint  Siégé 
Apoftolique:  Le  fuccelfeur  de  Pépin  , Didier  en 
Italie , apres  le  retour  de  Pépin  en  France,  rom- 
pant toute  foy  8c  loyauté  qu’il  luy  auoit  promife, 
fe  rendit  Maiftre  de  l’Exarchat  de  Rauennes  : 
mais  là  delliis  furuint  Charlemagne,  qui  ame- 
nant vne  puiltànte  armée  de  François  deffit  Di-  d 
dier  & le  prit  prifonnier  , 8c  en  cette  deffaite  fid’it*li* 
il  fut  priué  du  Royaume  d’Italie,  comme  aurti ch*rk“. 
de  Rauennes  & de  l'on  Exarchat,  les  Lombards 
cilans  chartes  hors  du  païs  ; ainlî  cette  ville  a 
fouffeit  quantité  de  mifercs  , 8c  a rclfenty 
beaucoup  de  reuers  de  la  maraftre  fortune  , 8c 
plurteurs  ruines  endurées  depuis  la  fondation 
iulques  alors.  Car  .elle  ne  fut  pas  feulement 
ruinee , 8c  fes  T emples  pillées  par  la  cruauté  des 
François  , Gafcons  3 mais  de  plus , a efté  agitée 
de  telles  fadkions  intellhies  , qu’il  n’y  a me- 
moire  d’hommes  qui  aye  veu  vne  pareille  de-  les  Gafcons, 
fbfation.  Strabon  raconte  que  de  fon  temps 
la  ville  de  Rauennes  eftoit  partie  en  vn  ma- 
rdis , 8c  que  fes  édifices  eftoient  tous  de  bois, 
les  eaux  coulant  par  deflous  j de  forte  que  les 
habitans  eftoient  contrains  de  palier  par  des  ponts  — 
de  bois  de  rue  en  autre  , 8c  comme  elle  fut 
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preique  innondéc  pat  le  flux  de  la  mer  les  ri- 
uiercs  s’edans  renflées  , les  Rauennois  & les  ^ 
edrangers  qui  cftoient  dedans  fuient  fotees  de 
le  loger  lur  les  plus  hauts  toiefs  des  maiions, 
les  eaux  edans  entrées  dedans  s de  lorte  que 


tous;les  lieux  des  logis  furent  remplis  d’ordures  . 
&:  de  bîfcs  que  les  eaux  y aument  biffées 
fut  alors  cette  ville  femblablc  * la  ville  d A- 
lexandrie  d’Egypte  iouyiîantc  d vue  grande, la- 
lubïité  du  Ciel  dans  des  lieux  mareleageux  & 
humides  » mais  maintenant  les  rnareds  edans 
mis  à fec  , cette  ville  a de  tous  codes  des 
champs  fort  larges  & amples  qui  abondent  en 
toutes  fortes  de  fruits  , de  bleds  , & en  vne 
belle  multitude  de  jardins  peuples  d arbres  frui- 
tiers , aucc  de  très-bons  padurages. 

L’Empereur  Augude  annobjit  Rauennes  par 
vn  trcs-Dcau  Port  qu’il  y fit  faire  , aucc  vne 
tour  de  lanterne  pour  l’addreirc  de  la  mer  ; ainlï 
l’ont eferit  Suetone  , Dion,  appian  Alexandrin 
& autres  Hiftoricns  , Sc  y voulut  tenir  vue  qr- 
mée  naualc  , pour  la  garde  de  la  mer  Hat.riq- 
' tique  , & fit  faire  des  loges  pour  les  ^amifons 
d’Hyuer  lur  le  coing  du  Port  du  code  de  la  vil- 
le, qui  auoient  la  forme  d’vnc  petite  ville  tou- 
te cnuironnec  de  murailles  , & du  depuis  fut 
nommée  armée  nauale  de  Rauenncs  : au  plus 
haut  lieu  du  Port  du  code  de  terre  , ils  difent 
qu’il  y auoit  j^dis  vne  ville  appellec  Cxlaree, 
laquelle  du  depuis  fut  fermée  de  remparts  & 
de  fortes  par  Loneinus  Exarche  de  Rauennes  ; 
Ainfi  l’a  remarque  Blondus  ; & cela  edant  le 
Port  de  Rauennes  ertoic  îmcieûucment  cou- 
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ronné  des  maifons  de  trois  villes  bafties  en 
forme  Ipherique.  Mais  à prefent  , à peine  y 
void-c’on  aucune  apparence  de  villes  , de  Porc, 
ny  des  anciens  cdihc.s,  & ne  s’y  voycnc  main- 
tenant que  quelques  Eglifes  &c  Conucncs  de 
Religieux  , car  tout  ce  lieu  qui  efloic  jadis  le 
Porc  & la  plage  de  la  mer  , eft  aujourd’huy  tout 
couuert  de  fable  & de  limon. 

Le  tiltre  de  la  porte  de  Marbre  que  le  vul- 
gaire appelle  belle  & dorce  à caufc  de  la  beau- 
té excellente  de  (on  Architecture  & artifice,  a f- 
feure  que  l’Empereur  Claudius  a annobly  la  Annoblude 
ville  de  Raucnnees  de  portes  & de  murailles,  ce  port,  s cr  de 
tiltre  qui  eft  graué  fur  celle  porte  depuis  vnc  Ion- 
gue  antiquité,  eft  tel.  £,„wr 

Claudius. 

Tl.  CLAVDIVS  DRV  II.  F.  CyfSAR.  AVG.  GeR- 

MAMICVS  PONT.  MAX.  TR.  POT.  COS.  11.  DES. 

1H.  P.  P.  DEDIT. 


Finalement  Rauennes , ainfi  que  Blondus  af- 
feurc  a efté amplifiée  & réparée  en  fes  murs  par 
Placide  Galla,par  la  fœur  d’Arcadius&  Hononus 
Empereurs, & par  fes  enfuis  Valentinian  & Tibc-  Gall*. 
rejpar  apres  Thcodoric  Roy  des  Oftrogots  l’ayac 
occupes,  & l’ayant  rendue  Siège  Royal  de  fon 
Empire , augmenta  fa  grandeur  & beauté  par  plu-  AccrtuX 
ficurs  fuperbes  édifices  qu’il  y fit  baftir  ,&  lalaif-  ^rTheS' 
fàà  fes  luccelTeurs  riche  des  defpoiiilles  des  au-  /e^o/ro- 
très  Prouinces  ; Il  fe  voidcncorcs  en  cette  ville,  gots, 
les  Temples  , les  Palais  & les  ouuragcs  ma- 
gnifiques qu’ils  y ontlailfez  auprès  ^e  la  place 
de  làinClc  Marie  , en  vnc  Portique  fe  trouuc 
• B b iij 


39°  H ijloire  de  l'Italie.  Littré 

vn  très-grand  Monaftere,  dans  lequel  eft  le  fe- 
pulchre  de  Dantes  Aldigere  , Poète  célébré  de 
Tofcane , lequel  eft:  tout  de  marbre,  fait  auec  ma- 
gnificence par  Bernard  Bembo  Vénitien  , jadis 
Capugnan.  Gouuemcurde  Raucnnes. 

Le  Temple  de  ce  Monaftcre  eft  illuftré  de  ce  j 
Sepulchre  , fur  lequel  lePere  de  Pierre  Bem- 
bus  Cardinal , Patrice  lit  graucr  cét  Epigramme 
mémorable. 

du^hïite*  Exigu  tuntuli , O. tnt  et , hic  forte  )actbasy 

Dantts,  Squallentt  nulli  cogntte  pane  fntu  : 

ntt  ne  marin  orco  fubnixus  coudais  arcuy 
* Omnibus  & cultu  (flendidiore  nitts. 

'Himi/  itm  Bambus , 7Aufis  im  enfin  lictrufcisy 
Hoc  tibi , quan  in  primisbecc  colucre , dédit. 

Le  mefriie  Dantes  , pendant  qu’il  cftoit  ma- 
lade , eftoit  tellement  fain  del’eiprit,  que  quoy 
qu’allielé,  il  ne  Iaiflà  de  compoferccs  vers,  qui! 
recommanda  eftre  mis  fur  Ton  fepulchre. 

Jura  Monarcbia , Superos , P hlegetonta , Ucufqut 
Luflraudo  cectni , yolucrunt  fat  a quoufqtte  : 

Sedquia  pars  cejstt  mclionbuj  bojpita  cajlrist 
fforemquc  [num  petijt  felinor  ajlris 
Hic  claudor  Dantbcs  , patrtjs  extorris  <dt  ons 
Quan  genuit  parut  Vlorentia  mater  amoris . 

Schottm.  Ce  qui  eft  à remarquer  entre  les  édifices  mé- 
morables de  Rauennes  *,  eft  en  premier  lieu  le 
Siège  de  Archcuefques,  qui  eft  la  grande  Egl  i-  ; 

Te  de  la  ville  , très  - riche  Sc  magnifique  , il-  < 


^ on  inferi * 
P lion  faite 
f *r  luy. 
mt  [tnt. 
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luflree  au  dedans  de  quatre  rangées  de  colones  de 
marbre  tres-precieux  : fur  le  grand  Autel  d icelle, 
fe  voyoit  auant  quatre-vingts  ans  vn  Ciel  d’ar-  ^r4rt_ 
gent  ioullenu  de  quatre  riches  eolomnes  de  mar-  4,  Eghft  de 
bre  auec  des  bordures  & chapiteaux  d’or,Cielqui  R/tsttonts. 
rcuenoit  ila  valeur  de  3 6.  mille  ducats  d’or  : mais 
tout  cela  fut  pille  à la  prife  de  Rauennes 
par  les  foldats  de  Louys  XII.  Roy  de 
France. 

En  cette  Eglifc  le  monflrcnt  quantité  de  fa- 
crées  Reliques  de  Sainéts  , plufieurs  riches  Sc 
précieux  ornements  , auec  vn  grand  nombre  de 
dons  qui  s’y  font  faiéts. 

Dans  la  grande  Chappellc  de  cette  Eglife,  qui 
efl  enrichie  d’vne  fort  belle  voûte  ronde  faite  X 
la  Grecque  & ila  Mofaïquc  , fc  voyent  les  fi-  . 
gures  des  douze  fainéls  & premiers  Prélats,  qu* 
par  l’apparition  d’vne  Colombe  blanche  fur  leurs 
telles,  fait  voir  qu’ils  ont  elle  efleus  Archcucfi- 
ques  de  Rauennes  par  la  volonté  de  Dieu. 

Celuy  qui  le  premier  a planté  la  Foy  Chrcflien- 
ne  dans  Rauennes  a efté  S.  Apollinaire , qui  auec  s-  Apolli- 
$.  Pierre  s’en  vint  d’Antioche  à Rome,  &elloit  ”atrt, 
vn  des  7 1.  Difciples  de  Icfiis-Chrifl  , apres  la 
mort  duquel , chacun  des  Difciples  qu’il  laiffa  ,fc  onv  Ar- 
trouuoic  trop  foible  pour  fè  charger  d’vne  fi  cheuffquet 
tfnereufe  charge  de  Prélat  de  Rauennes:  C’efl  dtRautn- 
pourquoy  tout  le  peuple  de  la  ville  eut  recours 
aux  prières  dans  l’Eglife,afin  de  fçauoir  celuy  qu’il  Un  té  de 
plairoit  à Dieu  leur  donner  pour  Paflcur  , & Diru.tef- 
auffi  toflleS.  Efprit  defeendit  en  forme  de  Co-  moi^r.eepat 
lombe  fur  la  telle  de  celuy  que  Dieu  vouloir 
eftre  premier  Ajcheuefque  de  Rauennes  j 2c  ctndott  fur 

B b iiij  leurs  tejlts. 
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ainfi  en  cette  forme  miraculeufe  les  autres  onze 
Archeuefqucsdc  Rauennes  furet  diuineraent  ef- 
leus. Entrans  en  cette  Egliie,qui  cftappellee  du  S. 
Elprit,fur  la  voûte  qui  eft  au  dellus  du  grand  Au- 
tel, vous  y verrés  vne  feneftre  fermée  en  partie 
par  laquelle  la  fufdite  Colombe  defeendoit  en 
Féleétion  des  Archeuefqucsde  Rauennes:  Eftans 
en  cette  Eglife  tournans  à main  gauche  , vous 
voyés  vn  lepulchre  fait  de  pierres  cuiétes , au 
prés  duquel,  en  vn  coin  demeuroit  jadis  Scucrus9 
homme  fort  fimple,  fur  la  telle  duquel  on  a veu  la 
demicre  fois  deicendrc  le  S.  Efprit, 

Par  apres  il  faut  voir  l’Eglileappellée  C ielefOr, 
fuperbement  8c  magnifiquement  baftic  ancien- 
nement parTheodoric  Roy  des  Oftrogots,  qui 
fut  premièrement  confacrée  à làinéfc  Martinjmais 
à prefent  elle  eft  dediée  à Dieu  8c  X S . Apollinaire 
Apoftre  de  Rauennes,  Cette  Eglile  eft  illuftre  & 
belle  pour  les  grandes  & riches  eolomnes  foli- 
des  de  marbre  fort  rare  & excellent  , qui  s’y 
voyent  aux  deux  rangs  d’Icclle,  que  ce  Roy  fit 
apporter  de  Conftantinople  à Rauennes  , elle  eft 
cncores  embellie  d’autres  -ouurages  en  quantité 
faiéls  aulîi  de  marbres,  qu’il  auoit  fait  enleuer  do 
Rome  8c  d’autres  lieux  d’Italie. 

Se  voyent  encorcs  dans  Rauennes  pluficurs 
belles  Eglifes  , 8c  entr’autres  l’ Eglile  de  S.  Yi-* 
tal  faite  en  forme  fpherique  & ronde,  la  voûte 
de  laquelle, & principalement  celle d’au-dciïus 
du  grand  Autel  eft  fouftcnu'é  de  riches  colom- 
nés  de  marbre  : elle  fut  anciennement  toute  ba- 
ftic de  tables  de  marbre,  tant  enfes  murs  qu’en 
fonpaué,  fait  de  petites  tables  çavrçes , 8c  lefdits 
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murs  illullrez  de  plulieurs  emblèmes  & hilloires 
mémorables,  ainfi  qu  il  Te  voie  par  les  reliques 
de  ces  excellents  ouurages  qui  paroi  lient  endi- 
uers  endroits. 

De  là  on  peut  aller  dans  rÊglife’dcfainél  Ger-  Eglifeder. 
uais  & de  loin#  Prothais  , faite  d’vne  archite- 
ûurc  excellente  par  PlacidiaGalla  , &illuftree 
de  tres-riches  ouurages  de  marbre.  Là  auffi  le 
voit  le  Sepulchre  de  ladite  Galla  & de  Tes  deux 
enfans,  fait  de  beau  marbre. 

On  y voit  aulli  l’Eglife  de  fainétlcan  l’Euan-  E glife 
gélifié  qui  a elle  conflruite  par  ladite  Galla  s *5* 
lœur  des  Empereurs  Honorius  & Arcadius,en  UA”£e  ‘Pe‘ 
la  voûte  de  laquelle  le  voyent  les  portraiéls  & 
figures  des  Empereurs  faites  d’ouuragc  Mofai- 
que,  lelquels  font  de  la  famille  de  la  fondatrice. 

Dans  celle  Eglifc  fc  litvne  Eloge  qui  contient 
le  temps  auquel  celle  Eglifc  fut  ba(lie,&  comme 
elle  fut  côfacree  par  fainét  Iean  l'Euangelifle  qui 
y apparut  miraculeufcment. 

Dans  Raucnncs  le  trouucnt  «Sc  le  voyent  quan-  A ionumïtt 
tité  d’illullres  monuments  d’antiquité  : entr’au- 
très  fe  voit  laflatuë  de  marbre  d’Hcrcules  grand 
AflroIogue,erigéedanslc ballîn  d’vnc  fontaine, 

& en  diuers  endroits  de  celle  ville  fe  lilent  quan- 
tité de  belles  Epigrammes , Epitaphes  & ancien- 
nes inferiptions. 

Et  pour  retourner  à celle  llatuc  d’Hercules,  Del*  fl*- 
qui  ell  tres-belle  , elle  tient  vne  malfuc  ainfi  t*ï  d'Htr- 
au’vn  Athlas  loullcnuc  fur  fou  gcnoiiil  gauche, CH 
le  releuant  de  terre  d’ellc-mefme,  &c  porte  fur  Ion 
front  vn  horloge  folaire  demy  rond&  courbé lou- 
flçnu  de  deux  lézardés  , 6c  en  la  concauité  de 
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cet  horloge  eft  l’aiguille  d’vn  quadran  qui  fait  fa 
diftindion  des  heures  du  iour  par  l’ombre  du 
Soleil. 

Il  Ce  voit  vne  pareille  ftatuë  à Rome  en  la  vigne 
d’Efticnne  Bubale , qui  ne  porte  pas  vne  horloge 
folaire,mais  vne  belle  fphcrc  duCtel  où  fc  remar- 
quent les  images  des  elloilles  fixes  & des  figues 
du  Zodiaque  i Celuy  qui  fut  le  premier  autheur 
de  ces  horloges  du  Soleil  & de  la  Lune , fut  Hcr- 
cul  eau, dire  deDiodorc  Sicilien  qui  a le  premier 
obferué  les  mouuements  du  Soleil , de  la  Lune 
Ôc  des  Aftrcs,  & diùifc  le  iour  en  heures  par  la  di- 
mention  de  l’ombre  du  Soleil. 
iter cuits  C'eft  pourquoy  on  a creu  chez  les  Athlantîdes 
3“  Hcrcules  cftoitperc  du  Soleils  de  la  Lune, 
dt  lu  Lune  ^ ^lt  au^  commune  creance  des  anciens  Egy- 
‘ ptiens  &c  Samothraces  ,qu’RcrcuIes  eftoît  la  for- 
ce* la  puillànce , ôc  les  diuerfes  vertus  du  Soleil 
lîir  les  corps  inferieurs  du  monde,  les  Grecs  l’ap- 
pclloient  l’Hypcrion  du  Ciel  <5c  de  l’air,  & Hype- 
rion  n cil  autre  chofe  que  la  plénitude  fuperieure 
du  monde,  & lemouucmcnt  perpétuel  : qu’cll-ce 
jj t l'Hyÿt-  Hercules  finon  la  gloire  du  Ciel  ôc  de  la  ter-reî 

rit»  des  Ci  nous  voulons  fuiurc  l’etymologic  de  la  didion 
Crttu  Grecque  Hyper  ion,  ainfi  qu’a  fait  Macrobc&Ics 
anciens.  C cil  ce  qui  ledeuoit  icy  remarquer  fiiç 
' lciujctdcccfleftatuë. 

Continuons  à delcrire  les  autres  choies  de  Ra- 
•VtrEgl,ftucnncs- 

dt  [éstniU  Au  port  Ccfcnatiqne  fc  voit  l’Eglifc  ronde 
Mûrit  fort  confacree  à la  faindc  Vierge  Mcre  de  Dieu , qui 
Bjntbh.  eft  fort  ancienne  & trcs-bcllc , fa  forme  eft  Sphc- 
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rique.  Fait  d’ouurage  en  façon  de  rets  8c  d’vn  mur 
fort  efpais  fait  de  pierre  carrée,dont  le  circuit  in  - 
térieur eft  grand  de  vingt-cinq  pieds  en  dia- 
mètre. 

Le  paué  de  cefte  Eglife  eft  ingenieufement  fait 
de  petites  pierres  rapportées  de  diuerfes  couleurs 
qui  représentent  de  beaux  émblemes , le  toift  eft 
feitd’vnc  feule  pierre  folide  & grenue , mais  fort 
dure  cauéc  en  forme  Ipherique , au  milieu  duquel 
eftvne  ouuerture  ronde  qui  reçoit  leiour&i  les 
rayons  du  Soleil  en  cefte  Églife. 

C’eft  véritablement  vn  miracle  & dont  cha- 
cun s’eftonne  comment  & par  quelle  indu- 
ftrie,  voire  auec  quels  inftruments  on  a peu  efle- 
uer  iulques  au  puis  haut  de  cet  édifice , vnc  maf- 
fe  de  pierre  fi  pelante  & piaillante,  veu  quelle  a 
en  fort  tour  rond  plus  de  trentecinq  pieds  en  dia- 
mètre: mais  il  faut  audi  confiderer  le  cercle  exté- 
rieur de  cefte  Eglife  , 8c  des  murs  que  cefte 
malle  de  pierre  couure  auec  fa  table  elpailfe, 
fes  corniches  & chapiteaux  de  colomnes  qui 
embelilïent  le  dehors  d'icelle.  Au--t>lus  haut 
du  toiéfc  fur  vn  trou  fe  voyoit  jadis  le  monu- 
ment de  Theodoric  Roy  des  Oftrogots  , fait 
de  pierre  Numidienne  & de  Porphirc  longue  de  Stpdthte 
huiét  pieds,  large  de  quatre  , affïfe  fiir  des  j>e-  de  Theofa 
cites  colomnes  auec  vn  couuert  fait  de  cuiure T,c' 
Corynthicn  doré  , illuftre  d armes  , de  deui- 
fes  8c  d’einblémes  , plufieurs  cfcriuent  que 
ce  monument  fut  mis  en  ce  lieu  par  fa  nlie 
Amalafiunta  Royne  des  Oftrogots  : mais  du- 
rant la  guerre  des  François  , fous  le  Roy 
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commençoit  délire  vi&orieux  , ayant  rompu 
les  aides  ie  leur  armee  , picquant  encore  Ion 
chcual  pour  recueillir  les  lauriers  de  fon  genereux 
courage,  il  le  veit  pourfuiuy  & receu  par  vn  petit 
nombre  d’ennemis  fur  laiaulfée  de  celle  riuiere, 
où  il  fecrouua  attaqué  fans  fecours  fie  fut  tué  en 
ce  lieu.  En  celle  bataille  moururent  dixhuiél  mil-  v 
le  hommes  en  vniour  qui  fut  dédié  a la  mort  du 
Sauucur , c’ellàfçauoir  tant  du  codé  des  Fran- 
çois que  de  celuy  des  Elpagnols , Italiens , Alle- 
mands &SuilTes. 

Apres  auoir  defcrit  la  ville  de  Rauennes , & 
partant  outre  on  voit  à main  gauche  la  mer,  à la  Pottfl  dé 
droicte  des  vallées  & des  lieux  marefeageux,  fwww! 
boiieux  & humides  ,auec  vneforeft  de  Piniers, 
outre  laquelle  il  ne  s’en  trouue  nulle  femblable 
en  toute  l’Italie  ny  qui  produilent  tant  de  frui&s 
qui  (ont  requis  8c  defuez  de  tout  le  pais  : apres  Cemia  but 
quelques  mille  de  là,  nô  fort  loin  du  grad  chemin 
Royal,  fe  voit  Ccruta  à main  droitte  aifez  peuplee 
& frequentee  à caufe  de  la  bonté  de  fon  air  : là  fc 
voyent  des  montagnes  de  fallincs  que  1 induftrie 
des  habitans  'ont  faite  aucc  de  1 eau  de  la  mer  qui 
fe  réduit  en  fcl  par  la  reuerberation  des  rayons 
du  Soleil,  là  aurtife  voyent  des  montagnes  blan-  SeJ  lUjü 
ches , où  fe  fait  du  fcl  en  telle  abondance  qu’il  dt  grttni 
(ùffic  à toute  1* Italie, qui  rcndvn  très-grand  re-  profit  an 
uenu  au  Pape , auquel  Rauennes  appartient.  Pape. 

De  là  vous  partez  le  fleuue  Ifape  autrement  ap- 
pelle Samo , lequel  faifant  vn  port  anciennement, 

Oélauius  Cxlar  y fit  tenir  vue  grande  flotte  de 
vai fléaux,  plus  outre  le  voit  le  port  Cefenatiquc 
qui  eft  vn  bourg  allez  frequente. 
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cefte  ville  eft  abondante  en  vins  cxccllens  plus  vitu  ^ 
que  cous  autres , en  collines  peuplées  de  beaux  Ctnenm 
arbres  fruittiers.  Là  dedans  eft  vn  Monafter cf«rt  «xc$l- 
des  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  François  d’Af-  l,nt' 

Hfe  ou  eu  vne  crcs-cclekre  Bibliothèque  pleine 
de  bons  liures  anciens  qui  leur  a efté  donnée  par  c,i»br « 

lés  Princes  Maleteftes , ccfte  Bibliothèque  eft  dm  Mohm- 
grandement  belle  & digne  de  confideration.  En  (*"'**?• 
vne  de  ces  montagnes  fc  voit  vn  tres-augufte 
Temple  confàcréà  la  cres-làin&e  Vierge  Merc 
de  Dieu,  ccftc  montagne  s’appelle  TAontmAur^  & 
l’Eglilc  d^cclle  , Eglife  de  noftre  Dame  de 
Montmaur  , dans  laquelle  fc  voyent  quelques 
Epitaphes  des  anciens  entre  lefquels  au  deübus 
fie  l’Autel  Ce  voit  cettuy-cy. 

SeiaT.  F.  Marcellina  sibi  et 

VlBENNIO  MaRCELLINO  FlLIO  VIVA 
TOSVIT.  QVOD  VOLVIT,  ET  POTVIT. 

«iVOD  PtffviT,  ET  VOLVIT. 
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Étte  ville  eft  renommée  pour  (k 
grande  antiquité , car  elle  a elle  em* 
belli  e & annoblie  de  beaux  8c  ma» 
gnifiques  édifices,  cane  par  Augufte 
Cælar  que  par  les  autres  Empe- 
reurs de  Rome,ainfi  qu’il  apparoift  par  les  belles 
ieces  d’antiquité  qui  s’y  voyenc,  Liuius.  ,Stra- 
on,  V elleius  Paterculus  & Eutrope  difent  qu’el- 
le fut  jadis  Colonie  Romaine  auec  la  ville  de 
Bencuent  deuanc  la  première  guerre  punique , du- 
rant le  Confulac  de  P.  S em  promus  Sopho  8c 
d’Appius  Claudius  fils  de  l’aueugle  , Confùls, 
l’an  de  la  fondation  de  Rome  1575.  & fut  faite 
Colonie,  comme  vne  forcereiîe  de  cefte  limite 
contre  les  Gaulois  ; auquel  lieu  plufieurs  chefs 
8c  Capitaines  Romains  firent  le  iort  des  Pro- 
littt  du  uinecs  où  ils  deuoient  aller  en  la  Gaule  ou  en 
mtnfiret  quelqu’autre  Prouÿice  vlterieure  , & apres  le 
dts  mrmeet  choix  on  donnoit  en  cette  ville  le  rendez-vous 
Zomsintt-  toutes  trouppes  de  foldats  chacune  à fon 
drappeau,  où  ils  faifoient  faire  monflre  aux  ar- 
mées 8c  la  monflre  faite  ils  enuoyoient  les  lé- 
gions oji  régiments  , où  il  eftoic  nccefïaire , ainfi 
qu’il  fe  collige  de  l’hifloirede  Ticc-Liue. 

Ceux  . 
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Ceux  qui  veulent  dire  que  l’Etymologie  du 
nom  de  celle  ville  vient  d’vu  lyon,  où  d’Hcrcule 
ou  de  Mars  (muent  les  fables  : mais  la  plus  faine 
opp inion  efl  de  plufieurs  autres  qui  diient  qu‘ A- 
rimini  tire  ion  nom  dufleuue  *Armino  qui  pafic 
auprès,  duquel fonWment ion  Strabon  6c  Pline: 
du  commencement  elle  fut  ^olfcdce  par  ceux  do 
Pifcene,parapres  ceux-cy  ayans  elle  chalîèz , & 

Appius  Claudius  ayant  triomphé  d'eux , ayans 
accreii  les  bornes  de  l’Empire  depuis  la  riuiere 
d’Ælè  iniques  à Rubicon , celle  ville  commenta 
d’ellre  attribuée  aux  V mbrois. 

Ariminiell  affife  en  vne  plaine  trcs-fcecondê* 
du  collé d’Oriét  & d’Occidcnc,elle  a des  champs 
abondants  en  bleds  fourments , & duMidy  font  ja 

fes  beaùx  & délicieux  jardins  plains  de  vignes  tmitoirt 
&d’oliuiers,  ducolléde  Septentrion  elle  a les  d'Arittiini, 
montagnes  de,  l’Appehnin  & la  mer  Hadriati- 
que  i c’ellpourquoy  celle  yille  ed  riche  & abon- 
dante en  toutes  fortes  de  biens  : Elle  ell  illu- 
ftre  6c  belle  à caufe  de  fes  nouueaux  édifices 
6c  lieux  commodes , entre  lelquèls  font  quel- 
ques Palais  fomptueux  baftis  pour  la  plu  (part 
par  les  Princes  Maletelles,  qui  ch  elloicnt  ja- 
dis  Seigneurs.  * tdSZfa 

Dans  la  grande  place  de  celle  ville,  fe  voit  vne 
tres-belle  fontaine  auec  vn  beau  & très-grand 
bafKo  de  marbre,  le  tout  illullré  de  beaux  ouura- 
ges  & quantité  de  tuyaux  qui  jettent  des  eaux 
criftallihcs,claires  6c  fort  agréables. 

Dans  Ârimini  le  voit  entre  les  autres  beaux 
lieux  d’icelle,lft  Citadelle  ou  le  Challeau,  la  Cour 
& les  grandes  6c  cres-ancicunes  pièces  & rcii- 

C c 
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ques  de  l'on  ancien  Thcatre  iadis  fait  de  bricque, 
qui  lont  prcs  de  la  nier , elle  a vn  beau  grand  pont 
de  marbre  bafty  fur  la  riuiere  d’Arimino,ifc  gran- 
des pierres  quarrees , jadis.conftruicfc  par  Augu- 
ftë  , lequel  ioignit  la  voye  Æmiliane  auec  la 
ville  8c  vn  fauxbourg  : Ce  pœit  a deux  cens  pieds 
de  longueur  , foiutenu  de  cinq  arches  8c  cil 
large  de  quinze  pieds  , & illultré  de  beau* 
bords  des  deux  coftez  grandement  bien  faits 
d’ouuragede  marbre  à la  Dorique  , en  l’vn  des 
coftcz  de  ce  pont  font  grauez  ces  mots , lmp. 
Citf.tr.  Ditti  F.  ^iuguflus  P ontiftxMux.  Cof.  xmi. 
Imp.  xx.  Trib . Vot.  xxx'vij.  V.  V.  En  l’autre 
Pant  me-  colle  de  ce  pont  fe  lifent  ces  chofes,  Ti.Cxfnr. 
tn arable  Ditti  F.  Ditti  Ittlij  K.  ^ingttflus  Vont. 

£y.  $Crib.  Vottft.  xv//.  dedert. 

Aulïï  Augulle  fit  drelfer  vu  arc  triomphal  à la 
porte  de  Pifaure  auec  celle  infeription.  Cof. 
ftpt.  De(jp>t*t.  Ocfjuntm  y.  Celeberrmis  Itulix  'vie- 
uis  Conftlio  Sénat.  Pop.  Et  de  ces  tiltres  & inferi- 
ptions , on  cognoill  que  ce  pont  fut  bafty  l’an 
izyS.  apres  la  fondation  de  Rome  8c  l’an  z6S. 
auanc  la  naillance  de  Icfus-Chrift  durant  le 
Confu Ut  de  P.  Stmpronius  8c  jlppim  Claudine.  Con- 
fuls.  Vous  voyez  aulïï  à Arimitû  les  anciennes 
reliques  duPort,quiellauiourd’huy  capable  de 
oeudc  vailleaux  8c  eft  quafi  tout  couuert  de  là- 
Trmple  de  t>lcs;  qui  voudra  voir  combien  anciennement  ce 
frinii  Fra-  porc  cftoit  célébré  il  le  eognoillra  par  la  flrutfturc 
foisb*Hy  <ju  cres-magnifique  Temple  de  laiudt  François, 
^mon  fïle  ^ans  Uquclfe  voit&fc  remarque  que  Sigifinond 
MnLtepe.  Malctclre  jadis  Prince.  d’Arimini , le  fit  ancien- 
nement conllruire  de  pierres  de  marbres  à fes  def 
pens, 
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Dans  ce  Temple  fe  voyent  les  fepulchrcs  de 
Robert  Valturio  ancienhiftorien  des  guerres  & 
de  Themiftius  Phylofdphe  de  Conftantinoplc 
fort  célébré.  Se  voyent  aulïi  encorcs  en  ceftc 
ville  quelques  édifices  qui  font  les  monuments 
de  la  famille  noble  de  Maletcftes  , qui  obtin- 
rent de  l’Empereur  Othon  troiiïefine , la 
principauté  d’Arimini , celle  de  Pifàure  Sz  au- 
tres lieux. 

/ * ; ^ *4  ^ k>  ‘ « ‘ *,  Ç 1 ^ >| 

DE  LA  VILLE 

D’ANC  ONE. 

Chai».  I III. 

/’  vvï.  *'  V. i 

A ville  d’ Ancône  eft  infigne  & illu- 
ftre,  tant  pour  fa  grande  antiquité, 
que  pour  la  beauté  & fes  grandes 
richeires,  mais  fur  tout  renommée 
pour  la  commodité  de  fon  beau  porc 
& du  grand  commerce  : car  elle  eft  fréquentée 
des  Grecs, & des  marchands  d’Ulyrie  & d’Hon- 
grie , S c prefque  de  toutes  les  parties  de  l’Europe 
pour  le  fait  dematchandiic. 

Piufieurs  anciens  autheurs  s’accordent,  pour- 
ce  qui  eft  de  fon  origine , Sc  entr’autres  Strabon, 
Pline  & Solin , qui  difent  que  cefte  ville  a efté  au- 
crefoisGrecquepourauoir  efté  baftie  par  les  peu- 
ples de  Syracufe,  qui  eftaiis  chaifezde  leur  pais 

ce  >j 
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par  la  tyrannie  de  Den.s  Tyran  de  Sicile , s’habi- 
tuèrent en  ce  pais  Sc  fondèrent  Ancône  : Ceux- 
là  le  trompent  qui  difent  que  fes  premiers  fonda- 
teurs furent  les  Doriens , deceuz  par  le  vers  du 
Poëtc  Iuuenal  qui  l’appelle  Ancône  U Dorique  en 
là  Satyre  quatrielme  parlant  du  grand  Turbot 
de  1 Empereur  Domitian  qui  fut  pefchc  en  U 
mer  Hadriatique,  ^ 

Incidit  H adriari  fyatium  mirabile  Rjtombi, 

Aate  domumVenerisy  quant  Dor  tcafuji inet  Anton, 

Car  ceux  qui  louftiennent  cela  ne  s'apperçoiuent 
que  ce  Poète  fort  à propos  a voulu  monlirerpar 
ce  mot  Dorique  la  première  origine  de  celle  vil- 
le, &eufemble  l’ancienne  langue  Dorique  dont 
vfoient  les  premiers  habitans  , de  laquelle 
vloicnt  aufli  anciennement  tous  les  Syracufains 
ôc  les  Siciliens;  ainli  qu’ont  remarqué  Theocritc, 
Molchus.Epicharme  anciens  Poètes  de  Syracu- 
le:  maiscccy  le  vérifié  encorcs  parles  inferip- 
tions  des  anciennes  monnoyes  des  Siciliens  qui 
fc  trounent  cncores  X prefent. 

Or  de  fçauoir  quand  Ancône  la  Dorique  fut 
faite  Colonie  Romaine  il  jpy  en  a rien  de  certain: 

Il  cil  bien  vray-femblablc  qu’apres  la  guerrcTa- 
rentinc  enuiron  l’an  de  la  fondation  de  Rome 
975.  les  Piccntins  ayant  efté  vaincus  parP.Sem- 
proniusConful,&les  limites  d’Italie  continuées 
iufqu  a la  riuiere  d’Æfc  fut  enuoyee  vne  Colonie 
• aux  limites  d’Italie  dans  A.ncone.  Il  appert  aufli 
de  ce  que  dit  Pline,  qu  Ancône  (utprcmieremenc 
Colonie  des  Siciliens , & obferue  que  Humant 

’ -y  •-  .Va**  ÜêBÈ 
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fut  fondée  & baltie  parles  inclines  Siciliens , au 
Heu  où  Te  voit  auiourd’huy  Piccne  , & que  par 
lesmefmes  fut  amenée  vne  Colonie  à Ancône,  Du  nem 
mile  fur  le  Promontoire  Gualco  qui  regarde  le  d' Ancône 
port  d’Ancone  : De  là  celte  ville  lut  appeliée 
pinçon  d’vnc  voix  Grecque,  pource  que  celte  vil-  ,* 
le  8c  Ton  promontoire  font  en  forme  de  cube , ve- 
nant en  penchant  fur  la  mer;  ce  qui  rend  le  port 
plus  alleuré.  Le  liuie  des  Autheurs  qui  parient 
des  limites  d’Italie,  ont  eferit  que  ce  territoire 
qui  par  apres  fut  appelle  Marque  d’Ancone  fut 
donné  pat  Centuries  aux  Colonies  que  les  Ro- 
mains auoient  enuoyées  aux  montagnes  Gra- 
chianes  : mais  quoy  qu’il  en  foit , il  elt  certain 
que  cefte  ville  durant  l’Empire  Romain  a cflé 
fort  floriflànte  à caufe  de  la  commodité  de  fon 
port  : ainfi  qu’alfeurcnt  plufieurs  Autheurs  : les 
grandes  8c  anciennes  reliques  de  ce  port  s’y 
voient  encorcs , & a elle  refait  8c  reparé  fort 
magnifiquement  aux  dçlpcns  de  l’Empereur 
Traian. 


Et  pour  deferire  maintenant  les  particulari- 
tés d’ Ancône,  cefte  ville  eft  fort  eftiméepourla 
quantité  de  Tes  heain^dificcs , 8c  pour  le  célé- 
bré commerce  qui  flfcfaic  de  toutes  fortes  de 
marchaudifes,  à caufi^fequoy  elle  cft  fréquentée 
d'vne  infinité  de  marchands  eflrangers. 

Elle  a vn  Promontoire  fort  haut  appelle  Mont 
de  Guifco , qui  ferme  tout  le  port^du  collé  de  Dt*  Mont 
Septentrion  , qui  la  defend  contre  toutes  fortes  de 
de  périls  à craindre.  Outre  ce  Promontoire  tou- 
te  fa  ville  eff  fermée  de  murailles  très -fortes,  de 
bonnes  portes  8c  baftians  fort  munis,  par  le  foin 
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qu'ont  eu  les  Papes  pour  la  conferuation  de  celle 
pllce  de  grande  importance. 

Tort  telo - Pource  qui  ell  du  porc  il  tft  tres-capable  & 

brt  d'A’»-  fort  aiîeurc,  tant  pour  ion  ailîetce  naturelle , que 
pourladcftenfc  que  luÿ  donne  ledit  Promontoi- 
re, il  cft  j-ait  & forme  dvn  ouurage  antique  & ca- 
pable d vne  telle  dctfcnle  , qu'il  efl  tenu  pour 

I vn  des  plus  beaux  & célébrés  ports  de  mer  du 
monde  , encore  que  .par  les  temps  paflez  il  Toit 
de  beaucoup  dçicheu  en  diuers  endroits , par  la 
négligence  oc  parrauaricedcshoneftcdes  Anco-* 
nois  : Il  ell  releué  de  chauflees  $c  de  beaux  ri- 
uages  où  fc  voyent  quantité  de  colomnes  aux- 
quelles s’attachent  les  nauires  ; le  long  de  ce  port 
ell  reucilu  pour  la  plufpart  ’ d’vn  beau  quay 
de  pierres  de  qvarbre,  qui  paroiflent  encore  & 

# rendent  tefmoignage  de  ion  ancienne  Iplcndcur: 

II  y a force  cfcalliers  beaux  & grands  garnis  de 
degrez,  par  lcfquels  on  defeend  à l’eau  , &par 
les  mefiues  on  tire  des  vaillcaux  les  marçhandi- 
fes  îr  terre.  Ce  port  fait  voir  cncores  qu’il  eftoit 
jadis  illuftré  de  belles  grandes  Sc  fpatieufes  gal- 
lerics,  enrichies  de  pïuficurs  belles  colomnes, 
ainlî  qu’il  ierccognoill  paij es  anciennes  medal- 
les  faites  à l’honneur  de  f^kan , dans  lelqucls  ell 

!t  grauee  l’ancienne  fîgur^ic  ce  port , aucc  vue 
Antiennes  reprefentation  de  Neptune  couronné  de  ro- 
gr Andes  dn  feaux , couché  dans  les  eaux  auprès  d’vn  Dau- 
tort  dAn  phi»  , &-  tenant  de  fa  main  droitte  le  gouuer- 
nal  d’vu  nau ire. 

En  ce  port  fc  voyent  des  doubles  chcfnes  qui 
ferment  les  cncrces  ellroittes  d’iccluy.  En  ce  port 
font  des  arcades  où  l’on  retire  les  grands  vailfeattx 
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de  cinq  bines,  les  brigantins , les  galères  de  trois 
bancs , les  nauires  légers  & autres  vaiflçaux  en 
grandequantité.  D'vu  *rc 

Aumüieu  de  ce  port  entre  les  arcades  fevoic  (xtêik/.t 
vn  bel  arc  efleué,le  haut  duquel  cil  chargé  de/1'*1' 4:?1 
chariots  de  triorhphc  & de  diuers  trophées-,  qui  a 
efté  confirme  anciennement,  en  ce  lieu  par  le  Ser 
nat  & le  peuple  Romain,  fait  à l’honneur  de  Tra- 
ian,  pourconferuer  la  mémoire  des  biens-faits 
par  luy  faiéls  à la  République , qui  cil  encore  lus 
pied , & quoy  qu’il  loit  dcliiué  de  chariots , tro- 
phées, images,enfcignes,lettres  d’or&  d’airin,& 
de  toutes  les  pièces  qui  yelloient,  ainfi  qu’il  fe 
rcCognoift  par  les  chofesqui  en  reftcnc,  iSc  le  s 
medalles  d’airin, lettres  Sc autres  pièces  de  mar- 
bre, de  plomb  & de  fer,  fur  lefquclles  ont  çflc 
grauées  toutes  les  chofes  qui  eftoieiit  jadis  fur 
cet  arc. 

Et  ce  qui  eft  encore  admirable  à voir  entre 
deux  montagnes , le  lîmulacre  trcs-grand  d’vnc 
Venus  à demie  nuë,  pièce  àla  vérité  grande- 
ment confiderable  pour  l’artifice,  la  beauté  6c  la 
iuftcfyrametuie  qui  cil  obléruée  en  fes  parties. 

Ce  corps  qui  ell  tout  de  marbre , eft  parfait  & ac-  \ 
complydetouc  point , illuftrc  de  belles  couches 
de  pierre,  qui  s’dleucnt  en  haut  d’vre  cigailc  cf- 
pailïcur,  & par  le  front  & les  codez  fc  vçii  r epre-  ' 
fentée  vnc  tres-parfaidc  icanopraphie^ 

Mais  pour  acneucr  l’cxcellécç  de  ctcarctrorn- 
phat,on  y recognoiftvn  artifice  admifahie,  car  en 

toutes  fes  parties  il  eft  îlluftré  de .bei:  es  cofoinncs 
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de  crefics,de  larmiers, banderolle$,co'urônés£ueç  ] 

plu  (leurs  tables  detilcres  8c  d’inferiptions  & au-î 
très  chofes  defqueljes  on  à accouftumé  d’enrichir 
l'emblables  ouuragcs,  non  pas  appliquées  par  de- 
hors : mais  grauccs  fur  les  quart  es  des  rparbres, 
donc  ccc  arc  eft  coût  compofé,  & Qutre  les  iointu- 
res  des  pierres  (bnt.fi  délicatement  faites,  lices  8c 
ynies  qu’oit  n’y  peut  niettre  la  pointe  d’vit*  cou- 
teau. i-’Hlogc  qui  fe  voit  grauée  en  lettres  d’or  lue 
le  front  d’airin  de  cét  arc , déclaré  la  caufepouc 
laquelle  il  fut  drcfl’é  en  ce  lieu,  fçauoir  en  l’hon- 
neur de  Traian  Augufte,&  defon  Efpoulc  Plo- 
tinc  Augufte  fœur  de  Martianc  mife  au  rang  des 
Déciles  ,&eft  befoin  de  reprefenter  icyaux  et*. 
pries  curieux  les  chofçs  qui  font  grauçes  autour 
‘de  cét  arc  & auecplus  de  fidelité  qu’il  n’a  cfté 
publié  cy-dcuant  par  quelques  cfcriuain$  en  cçt- 
tc  forme. 
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Maintenant  au  lieu  où  eftoit  le  Temple  & le  "BgUfet 
fimulachrc  de  V cnus , eft  à prefcnt  l’Eglifc  de  S.  d’Aneonf. 
Quiriace , illullree  de  beaux  pilliers  de  marbre;  Dt$  ~ * 
iniigne  baftiment , tant  pour  l'excellence  de  Ton 
arcnitcéhire  que  pour  la  religion  & fainfteté  de 
ce  licu,pour  ce  qu’en  cette  Eglife  dans  vn  Caueau 
foufterrain  rcpolent  Jes  corps  de  plufieurs  fain&s, 

& entr  autres  les  corps  de  S.  Quiriace  Patron  de 
cette  Eglife  de  S.  Marcellin  , de  S.  i-ibere,de 
fiinfte  Gallatie  V ierge  & Martyre.  Dans  le  mef- 
me  lieu-fainét:  çcluy  deS.Anthoine  de  Fatade  qui 
s’eft  conferué  fain  & entier  fins  aucune  corru- 
ption ril  y a défia  400.  ans  pâlies  ; comme  aulïï  lç 
corps  de  Hierofme  Thomafe  noble  perfonnage 
d’Ancone  repofe  en  i cell  e Egl  ifc. 

Outre  cette  Eglife,  s’çn  voyent cncores  plu- 
fieurs autres  dans  Ancône  qui  rendent  cette  ville 
iiluftre&renommee,  &fur  tout  l’Eglife  de  S. 

* François, fiimommee  de  l’Elchelle  eft  digne  d’ad-  E£l*f*  des 
rniration,ony  monte  par  vn  Perron  haut  de  60.  rv*nf,iS‘ 
degrés , auprès  des  portes  de  çette  Eglife , le  yoid 
le  fepulchre  de  Benuenutc  Stracche , fur  lequel  le 
litvn  Epitaphe  qui  fait  mention  de  fes  cendres, 
de  fes  elcrits , & des  volumes  par  iuy  com- 
pofezr 

Dans  I’Eglilèdes  Religieux  de  S.  Dominique, 

(e  void  le  fepulchre  de  Manilivis  Marullc  qui  cft  m ** 
tel  : liUmho  M<trullo  Conjianrinopolitsno  ■vctujto  7tia- 
rnllorum  gtnere  ruto , qui  ex  DD.  Gerdianis  VUrttllis  Sefuhhr* 
J{omani  imper  ij originem  durant , omnibus •virtutibus%  deMandH» 
faontHifque  mortbus  pradito,  à turcis  dmphfihnis  fort  te- 
tris Jpeli.tto  ^patrUqtte  eje&o  fnmmis  magifîratibus  ,/<•- 
^dtionifrujtpttc  j x urijs  terra  manque  laboribia  , yitj 
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denicjut  ifiibut , Kourmbïis  ^Amonx  difuncio , Tbilif - 
fus  Thfodoruftjue  filtj > parcntj pi\fsùno , t/.v/V  jkwx 

9S . pùf.  dnno  fdlutis  14. 00.  C’cftà  dire  Philippe 
& Théodore  fils,ont  fait  criger  ce  fepulchre  à leur 
cres-chcr  pere , Manilius  Manille  de  Confiant  i- 
nople,né  de  l’ancienne  8c  illuftre  famille  des  Ma- 
rullcs,qui  ont  tiré  leur  origine  des  Seigneurs  Gor- 
dians  Marullcs  de  l’Empire  Romain  , doiié  de 
toutes  les  vertus  & de  toutes  honneftes  moeurs, 
delpoiiillé  de  Tes  grands  biais  8c  fortunes  par  les 
Turcs , charte  de  fa  Patrie  , auiaefté  cleucaux 
grandes  dignités  des  Magiftrats,fait  plu  fictifs  cé- 
lébrés Amballàdesî&  apres  auoirpalîé  de  grands 
trauaux , tant  fur  mer  que  fur  la  terre;  il  mourut 
finalement  à Ancône  aux  Ides  de  Noucmbrc  l’air 
de  fàlut  1400.  apres  auolr. vefeu  95.  ans. 

Dans  la  mefme  Eglife  de  S.  Dominique , font 
au  ffi  inhumés  Philippe  & Manille  Ion  pere  8c  la 
femme  d’Euphronne  Tarchanjota  , auec  leur 
pere  Michel ,& Paul  frere  de  Tarclraniote. 
Tmlmkdts  Dans  Ancône  fe  void  auffi  vn  beau  8c  magni- 
Marchands  fique  Palais  des  Marchands,  qui  cft  d'autant  plus 
d*9s  An-  agréable , qu’il  a les  veucs  fur  le  beau,  port  de  la 


» 


» 


cône. 


mer. 


Les  Ancoiiois  ont  perdu  leur  ancienne  lrberte 
à caille  d’vnc  forte  Citadelle  qui  commanda  fur 
le  Port  8ç  fur  la  ville , elle  fut  baftie  par  Bernard 
Baria  Eucfquc  de  Cafal , & par  Loups  de  Gonfa- 
CitaJtüe  gue  General  des  Armées  au  Pape,  en yn  lieu  tres- 
quinejli  commode 8c opportun,  fous  prétexté  d'empef- 
ta liberté  cher  par  iccHc  les  rauages  des  Pirates  & Corlai- 
: Anco-  ^ ce  les  Anconois  ont  fbufferc  Facilement: 
car  ccttc  Citadelle  ne  leur  ayant  rien  courte  à 


AUX 

mou, 
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baftir,  elle  conferue  leur  ville  contre  leurs  enne- 


mis. 


Le  promontoire  fufdit  qui  eft  vn  rameau  du 
mont  Appennin  ; on  confiderc  la  Ipatieufc  cften- 
duë  delà  mer  & tout  lc’port  d’Ancone  : ce  Pro-  Afp  tel  4* 
montoire  eft  du  cofté  de  Garganc  par  les  c'rnbou  - Promontn- 

-i j_i v,  li  I „ re  d'Anto- 


cheures  de  la  mer  Hadriatique  , 8c  de  là  vers  4e  ^ 


Midy  iufqu’ à Lucopetre  promontoire  des  Bruccs, 
qui  s’eftend  par  des  Cimes  continuées  iulques 
à la  mcrd’Epiré;  8c  comme  l’efpinc  du  dos  d’Ita- 
lie , contient  8c  fortifie  tout  le  continent  d’icelle: 
De  là  on  void  quantité  de  Cités  circonuoifincs, 
. de  bourgs  8c  de  chafteaux  ; au  delTous  de  ce  pro- 
montoire: vers  lariue  de  S noie , croiffent  des  vins 
appelles  vins  d’Ancone  cftimés  entre  les,  meil- 
leurs d’Italie. 

Entré  le$  monts  Appennins , fevoyent  les  vil- 
les d’Vrbin,d’Auximc&  autres:  puis  le  lieu  ap- 
pelle la  Ceinture  de  Titius , Labicnofurle  cou- 
rant du  fleuue  Mulon  aftis  fur  vne  colline  , qui 
eftant  Proconful  fut  fait  Légat  de  l’Empereur 
Xaius  es  Gaules^  par  vne  longue  guerre  qu’il  fit, 
il  amaftà  tant  de  ri  eue  fies  & de  pillages  qu’il  en  fit 
baftir  c^lieu  ; qui  fe  void  graué  dans  certaines 
pièces  d argent  auecfon-tiltre.  Cicéron,  Valere, 
Maxime,SÎlius,  Dio-nicce  8c  autres  blafmcnt  ces 
richeflcs,  . ' 


DE  LA  VILLE  I)E 

Lorette, 


E t v y qui  entre  dans  Lorette  & 
^Fw  porte  les  yeux  de  fa  confidcration 
iur  toutes  les  chofes  qui  fe  voyét 
wg  encelieu-fainék&dignede  tout 
refpe&,  fe  trouuc  rauy  en  admi- 
ration , vo  yant  6c  confiderant  des 
chofes  qui  iamais  n’eulfent  peu  entrer  en  là  peri- 
fcc , & qui  (urpallcnt  en  magnificence  toutes  les 
merucilles  ,non  feulement  dvItalie , mais  de  tout 
le  monderToutesIcs  grandeurs  plus  (plendides  & 
illuftres  du  monde,tout  ce  qu’il  y a de  gloire  & de 
Majefté  entre  les  glorieux  monuments  <Jc  l'anti- 
quité, (ontpieces  incoparables  & indignes  d’eftre 
compares  a l’vnique  Religion  de  ce  tant  lain&  & 
célébré  lieu,  pour  la  petite  cellule  ou  Oratoire, 
/êjour  plus  cuuin  que  tous  les  Temples  (acres, 
qui  eft  pofé  au  milieu  d’vn  très- beau  2c  crcs-fu- 
perbe  Temple,  apporté  par  les  mains  des  Anges 
«u  bourg  de  Nazareth  iufqucs  en  Dalmatic,  &'cn 
J’an  deialutu.94.  1°  7*  i°ur  douant  les  Ides  dfe 
3ft.iy , elle  fut  changée  de  Dalmatic , 2c  apportée 
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fur  ta  mer  Hadriatique  , au  pays  de  Picene  au 
lieu  de  Lorctte , où  elle  le  voia  aujourd*huy. 

Cette  Eglife  de  Lorettc  eft  ainu  ap»ellée,ou  du  Dulitttig 
nom  dubois  auprès  duquel  elle  cft  baftic  , qui  Lottttt, 
porte  ce  nom  , ou  bien  à caule  de  la  Dame  de  ce 
licu-ü,appellecaufli  Loretcc,c,eftoiclâ  Chambre 
où  la  làintte  V icige  nalquit , fut  nourrie  fie  falücc  ' 
par  l’Ange  Gabriel  tÔc  apres  l’Alccniîon  du  Sau- 
ucur, on  y baftitl'vnc  des  premières  Eglifes  con- 
Gcreeparles  Apoftres  en  la  Paleftine  , comme 
eftant  le  lieu  le  plus  digne  qui  fuc  iamais  au  mon- 
dc  pour  eftre  le  T empie  de  Dieu , tant  à raifon  du 
grand  Myftere  qui  auoit  elle  annonce  & accom- 
ply  eniceluy,quepour  auoir  elle  le  logis'du  Créa- 
teur fait  homme  ,8c  de  la  phis  grande  Dame  du 
monde  là  Mere.  ' 


Sainèfc  Hyerülme  fait  mention  de  cette  Cham- 
bre conlàcree  en  i’Eglile  en  Nazareth,  du  temps 
des  Apoftres.  • 

Qjatre  cens  ans  enuiron  apres  Bede , elle  fut' 
transieree  par  les  Anges  , de  N azareth  en  Efcla- 
uonie , patrie  de  S.  Hyerolme  l’an  1194.  l°rs  quc 
les  Infidèles  profanoient  tout  en  la  Paleftine,  8c 
qu’il  y auoit  peu  de  Chrcftiens  dignes  d’auoir  vn 
h précieux  gage  en  leur  terre  » 8c  afin  que  le  mira- 
cle iuft  cuident  àplufieurs  , & en  plu  (leurs  en-  jl- 

droièts  d’Efclauonie  , elle  fut  encore  portée  par  trunffoTtdt 
les  Anges  à l'autre  cofté  de  la  mer  Hadriatique  en  U ebitrt 
Italie:  & delà  cncores  vne  autrefois  au  lieuvoi- 
fui  où  elleeftde  prefent  : les  habitans  eftonnés 
d’vne  telle  merüeille , en  donnèrent  aufli  toft  ad- 
uis  au  Pape  Boni  face  VIII.  parle  commande-  uttt% 
ment  duquel , 4c  des  Citoyens  de  la  ville  de  Lo- 
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rette , & de  la  Communauté  de  Recanat , au  teï- 
ritoire  defquels  fut  mife  cette  fain&e  Chappclle, 
furent  députez  gens  experts  & fidclles  pour  aller 
en  Galilée, y recognoiltrc  la  vérité  en  la  ville  de 
Nazareth , de  laquelle  cette  Chappellc  auoic  efté 
tranlportee.  Ils  trouuerentles  fondements  de  la 
Chambre  rez  terre  , la  largeur  & longueur  Ce 
rapportant  fort  bien  enfcmbles  , comme  auffi 
la  pierre  & le  ciment  d’vn  lieu  à l'autre  , & en’ 
ayans  fait  leur  rapport  ( qui  eft  encorcs  es  'archi- 
ues  de  ladite  Communauté  , auec  tous  les 
a&es  prins  fur  ce  fait  en  tres-bonne  forme; 
la  choie  fut  fi  bien  verifiee  que  perfonne  n’en 
doute  plus. 

Cette  ville,donc  de  Lorette  n’eftoit  ancienne- 
ment qu’vn  petit  bourg,  mais  cft  aujourd’huy  vne 
ville  tres-fortc  fermée  de  murs,  de  bonsfolfez, 
de  baftions  & de  tours  , auec  vn  Arfcnal  garny 
d’armes  capables  pour  refifter  aux  Turcs  & Pira- 
tes , qui  auoient  accouftumé  de  picorer  iufques 
en  ce  lieu  i enfin  il  eft  tres-alfeure  pour  les  habi- 
tans , dey  a quantité  de  belles  hoftcllerics  où  les 
Pèlerins  eftrangers  font  trai&cs  Iplendidcment, 
& fort  nettement  accommodez. 

Pour  venir  maintenant  à patficularifer  les  • 
chofcs  plus  admirables  de  ce  S.  lieu , nous  com-, 
menccrons  par  la  defeription  du  grand  & fuperbe 
Temple , dans  lequel  eft  b fainde  Chambre  de 
lafaindc  Vierge. 

Ce  T cmple  excellent  eft  bafty  d’vne  belle  pier- 
re quarree  relcnée  en  fumptuolité  & magnificen- 
ce qui  cft  très-grand  & fpacieux. 

Dans  le  milieu  de  ce  T emplc  eft  le  SacroTâind 
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Condaue  déjà  faincfce  Vierge  enfermé dan$  vne 
belle  Chàppclle  faite  de  beau  marbre  carré , mais 
illuftxée  par  dehors  de  fculptures  tres-rares  & ad- 
mirables , 8c  faite  h au  large  toutefois , que  cér 
ouurage  nouueau  ne  touche  iamais  aux  anciennes 
8c  vieilles  murailles  de  ce  làcré  Coclaue,&  tient- 
on  pour  chofe  affairée , que  cela  fe  fait  par  le  bon 

fdaifir  de  D ieu , que  ces  murailles  ( entre  lelqucl- 
escftnéc&  nourrie  la  Royne  des  Cieüx  , & 
où  l’Ange  Gabriel  l’annonçant  , elle  con- 
ceuc  le  fils  de  Dieu  ) ne  peuucnt  fouffrir  l’at- 
tôuchcment  des  mains  Quurieres  des  hommes,  8c 
ne  peuuent  eftre  renouuellecs,  reueftucs  n y enri- 
chies d’aucunespeintures  ni  ornemens  humains. 

Les  cœurs  de  pierres  s’amolliront  toufioursà 
la  première  entree  qu’ils  feront  dans  ce  lainéfc 
Temple  , 8c  n’y  pourront  entrer  làns  eftre  meus 
8c  ftimulés  aux  aétions  de  rtflpeéfc  & de  véné- 
ration , voyans  & confidcrans  là  dedans  , tant 
d'infignes  & illuftrcs  documents  de  miracles, 
tant  de  prêteurs  8c  fi  grande  quantité  de  dons  8c 
d'offrandes  votiues  reprefentees  tout  autour  des 
murs  , des  colomnes  , des  pilliers,  des  voultes 
8c  lambris  de  ce  lainél  T emple , c’eft  à fçauoir  vu 
grand  nombre  de  ftatu'cs,enfcigncs , images  , ar- 
mes , trophées , delpoiiillçs  8c  autres  inftmments 
in&iis , aucçplufieurs  tables eferites  & uhkaux 
.djriirablcs  pour  l'excellence  des  ouutfçrT qui 
les  ont  faich  ! par  lefquelles  chofes  il  le  void 
8c  recoguoift  , plus  clair  que  le  Soleil  , combien 
font  ineffables  & inexplicables  les  lignes  8c  les 
marques  admirables  de  la  puilïànce  Diuine , que 
le  grand  Dieu  qui  regic&r  gouueme  toutes  chofct 


Chspptlli 

oùrfliett» 

Chambre. 


Ri  marqué 
belle. 


Ob’ets  lia 
pittéadmi - 
râbles.  . 


41$  fîiftoiredefltdlic.  Livre  V. 

four  Ton  bon  plailir  a fait  voir  pour  le  làlut  du 
genre  humain , en  ce  qu’en  ces  làin&s  lieux  qui 
luy  font  pieufement  confacrés,il  fait  prolpcrer  les 
efforts  & les  œuures  de  la  bonne  volonté  des  fi- 
delleSjremplilIànt  là  mailon  de  gloire  & de  Ma- 
jefté, dans  laquelle  il  veut  que  Ton  nom  & Ion 
Cœur  demeure  tous  les  iours  (ainfi  qu’il  promit 
jadis  par  Ion  Oracle  au  Roy  Salomon)  puis  que 
c’eft  la  où  fingulierement  il  a les  yeux  & les  oreil- 
les attentifues  aux  prières  de  ceux  qui  implorent 
Ion  diuin  fecours , accompagnées  6c  accreuès  des 
làindes  6c  làcrees  interCcmons  de  la  glorieu/e 
Vierge  la  Mere,dcdetouS  les  bien-heureux  he- 
ritiers de  là  gloire. 

Or  maintenant,  pour  Voir  combien  Dieu  le- 
coure  bénignement  les  liens  en  choies  defelpe- 
rees,  puis  qu’icy  & par  toute  la  terre  reluilenc 
tant  de  rhiracles  & de  milliers  de  merueilles , lcf- 
quclles  comme  en  vn  tableau,ou  comme  dans  vn 
miroüer,  nous  font  toucher  à l’œil  que  Dieu  n’efi- 
MiratUi'  conduit  iarriais  nos  Aduocats  bien-heureux  qui 

Dieu  ***  *ntÇrcedent  Pour  nous  * & combien  c’ell  choie 
(emeraire,  de  vouloir  demander  raifon  de  Tes  çori^ 
feils,  ou  de  leledion  qu’il  fait  des  lieux  dédies 
pour  Ion  culte , 6c  pour  là  gloire* 

Car  vous  verres  dans  ce  T emplc  ainfi  comme 
fur  vn  Theatre  les  diuers  obje&s  & Ipc&acles  tra- 
giques des  calamités  humaines , auiquellcs  cou* 
tcfoistoufiours  Dieu  par  des  effects  de  Ton  im- 
tnenfe  bonté,  doiinc  &■  o&roye  à la  tragedicd’vn 
chacun , vnc  heureufe  & fauorablc  cataftrophe. 

Mais  qui  deferira  les  diuers  accidens  des  cho- 
ies, comme  les  déluges,  tempeftes  > naufrages, 

foui  dxes, 
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fouldres , tremblecerres  , mines  , précipices , 
cheuces , brifemeiits  d’os , maladies , meurtres , 
larcins , les  poignards , les  priions , les  ceps , les  ê 
fourches  8c  autre  plats  de  miferes  8c  de  trauer- 
fes  que  nous  fert  en  celle  vallée  de  miferes  la 
maraftre  fortune  , par  lefquelles  peines  Dieu 
par  fo  Iuftice  non  feulement  le  vange  aux  En- 
‘ Fers  des  pcchez , mais  defquclles  il  iefert  en  ce 
a ’ monde  par  fa  Clémence  pour  nous  chaftier  3c  * 
corriger , 3c  nous  faire  fonger  à nous , délirant 
* nous  referuer  pour  le  Ciel  : car  c’eft  ainfi  que 
Dieu  nous  melle  le  Calice  de  l’aducrfite  pour 
t noftre  falut  : 3c  de  toutes  ces  chofes  il  y en  a eu 
vne  infinité  de  deliurees  par  les  prières  de  la  foin- 
de  Vierge  de  Lorettc. 

Là  fe  monftre  tous  ks  rares , riches  & pre-  6» 

, deux  dons  & prefents^^c*pour  caule  de  Rc-  va.tM  **'. 
ligiori  , de  deuotion  &*de  vœu  , les  grands  * * 
Princes  & Seigneurs  ont  dediez  3c  donnez  à la 
j foinéle  Vierge  Mcre  de  Dieu  en  celle  Sacro- 
Sainélç  Chappelle  comme  aulli  les  riches 
ornements  3c  vaiffeaux  trcs-fainéls  , enrichis 
dor,  d’argent,  de  pierreries  3c  de  perles  fort 
pretieufes. 

En  ce  foinél  lieu  fe  Yoyent  aulli  quantité  dé 
^ tableaux  votifs  dans  lefquels  font  contenues  les 
louanges  delà  glorieufe  Vierge  de  Lorette  par 
plulîeurs  beaux  3c  célébrés  clprits  , comme 
; d’Anthoine  Muret,de  LeuinusTorrentius  Eucf* 
que  d’Ànuers. 
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'de  la  maieste;  de  ;«* 

l’Eglise  de  LoUttb.  , 


IUv  riens  , François , Flamands,  aux  Elpagnôls,. 
Portugais  , aux  Polonois , & aux  Allemands: 
Mais  il  y a principalement  deuxfaifons  de  l’an- 
née aufquellcs  clic  cil  IWqufcntée  par  toutes  for-  «U 
< tes  dépeuples  & de  nations, Içauoir le  Printemps 
Sc  l’Automne , en  l’vne  dclquellçs  eftlciourla- 
cre  de  l’Incarnation  du  Fils  de  Dieu,  & en  l’au- 
tre le  célébré d’heurcule  N aillante  delà  Vierge 
i -More  de  Dieu:  l’vne  & l’autre  célébrité  eft  tri- 
nu  lire  , Os:  durant  cét  cljsacc  de  temps , l’Egliie 
de  lHorcttccll  fréquentée  dépeuples  qui  yarri- 
üent  tofts  les  tours.  Car  il  n’y  a ville , nul  bourg, 
nul  village,  ny  hameau  en  tout  le  territoirede 
Piccnc  qui  n’y  viennent  tous  les  ans  procef- 
li  onncllcmént  &:  par  grandes  allemblées  depeu- 
ples.rencrer  la  trcs-iàinclc  Vierge  en  ce  lainéfc 
lieu  de  Lorcttc  : L’excmpic  defquels  inuitent  i 
vnc  femblable  pieté  les  peuples  des  Samnites  de 
rOmbtic,  des  voyes  Flamininc&Æmiliane,& 

'de  tontes  les  autres  villes  d’Italie,  qui  y vien- 
nent en  celle  ioite. 
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Premièrement, marchent tffutes les  Confirai-  o tJre  <jut 
ries  aucc  leurs  Bannières  & Enfèignes  difterétes.  tiennent  Ut 

D'autres  qui  outre  la  Croix  de  Iefus-Chrili  u*ltent 
portent  eficores  des  Reliques  8c  "Images  de  la 
Vierge  8c  de  plùfieurs  Sain&s.  Dame 'de 

x.  Toutes  ces  Confrairies  font  liiiuics  des  Mai-  Lerttte, 
fixes  & R e&eurs  d’icelles. 

3.  Suident  les  Gens  d’Eglifc  chacune  compagnie 
\ chantans'  des  loiianges  particulières. 

4-Suiuent  les  dons, les  prefents,  & les  offrandes 
f4  dtfehaque  ville  & Compagnie,  des  couronnes 
Li;*:  d’argent,  des  calices  d’argent,  des  cierges  où 
font  des  pièces  d’or  attachées , des  ornements 
prfctieux,  des  images  d’argent  des  villes  8c  des 
bourgs,  des  tables  votiucs , indices  des  bénéfices 
jfcceus  par  les  intercefiiôs  de  la  glorieufè  Vierge. 

Pluficurs  fois  aufii  Te  voyait  d’autres  perfon- 
nes  in  figues  vefiuës  en  forme  d’Anges  &deSy- 
billes,chantans  les  loiianges  de  la  Viergc.Et  ainfi 
en  chemin  fai  faut , ils  chantent  par  intervale  des 
Hymnes  & des  louanges  de  Dieu,de  laViergc  «S: , 
des  Sainéte; 

Quand  ils  pafient  en  cét  ordre  au  traders  des  v 
villes,  Rallument  les  chœurs  des  habitans  aux 
exemples  de  Pieté  8c  ai^culce  de  la.gloricuïc 
Vierge  de  Luette;  ‘ 

1 Si  toft  qu’ilsTommencent  à defcouurir  l’Eglife 

de  ^Lorette , qui  eft  baltic  fur  vn  haut , foudain 
tous  le  iettent  contre  terre,  8c  verfans  des  larmes 
pour  la  joye  qu’ils  ont , laluent  la  glorieufe  Mc- 
rede  Dieu.  • 

Par  apres  ils  le  mettent  en  ordre  , 8c  ayans 
infimités  & rangées  les  compagnies , ils  chemin 
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nent  chamans  Hymnes  & Licanies.  K 

Mais  il  y en  a plufieurs  que  fi  tofl:  qu’ils  com-  ; 
Zile  admi * mcncent  à veoir  le  iainct  lieu  de  Lorctte  dei- 
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poüillcnt  leurs  habits , fe  reueftent  de  iàcs  8c  de 
ciliccs , 8c  allons  les  vus  apres  les  autres  fe  difei- 
plincnt  le  dos. 

Quand,ils  approchent  dudit  firin&licu  de  Lo- 
rette,  tous  les  Préfixés  de  Lorette  Portent  au  de- . 
uant  des  Confirairics  Pèlerines , aucc  Aubes  Sc 
Surplis, & les  conduifcnt  dans  le  fainttTcmok , 
aucc  Mufique  de  voix  8c  d’inft rumen ts , auec  le 
fontles  cloches  & des  trompettes.  Eftans  arriuez 
deuant  la  chambre  facrcc  de  la  Vierge,  ces  Pè- 
lerins fie  proftern.ent  contre  terre  8c  faluent  la 
Vierge  auec  tant  d’ardeur,  de  zclc  &dedeuo- 
tion,  que  les  autres  qui  fontlàprefents,prouo-- 
quez  par  leurs  voix,  font  contraints  de  pleurer.  • 
Mais  quand  ils  font  entrez  dans  le  conclaue 
de  la  fiiinéle  Vierge  toute  remplie  de  Lampes  8c 
de  lumières,  jettans  les  yeux  fur  l’Image  de  la 
Vierge,  c’eft  choie  incroyable  d’entendre  la 
quantité  des  voix , des  foufpirs , des  larmes , des 
ntmfuret  - gCmiifomcnts>(jcs  Vceuz , des  exclamations  , des 
iouhaits  8c  des  hutnblcs.requeftes , de^iortc  qu’à 
voir  ce  grand  zelc  celte  &tant  admirable  ferueur, 

, vous  diriez  que  Dieu  cft  U prient.  4 

On  en  void  aufiî  cnir’cux  quclques-vns  qui 
par  des  rauilfeuicnts  8c  tranfports  de  zele  fla- 
grant & violent  s’attachent  aux  murailles  de  ce- 
lle facrée  chambre,  aucc  vn  tel  courage  8c  ar- 
deur qu’il  eft  prcfque  impoffiblc  de  les  arracher 
delà:  & pendant  qu’ils  contemplent  l’Autel  des 
làinfts  Apoltrcs , ôc  l’Armoire  facre'c  de  ccftc 
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lain&e  Chambre  auec  ardeur^?  rcuerccc  infigne; 
fi  en  ces  làin&s  lieux,  ccs  âmes  dcuôtes  rauies  en 
contemplation,  la  làintte  Vierge  leur  liiggcre  ' 
quelque  chofe  8c  leur  face  reflentir  (on  fccours  , 
ils's’allument1,  voire  bruflent  tellement  d’ardeur 
& de  deuotion , qu’ils  ne  pcuuent  fc  rallaücrde 
regarder,  d’embrallcr,ny  de  bai  fer  ce  faindt  lieu  , 
ii  ce  n’ell  qu’ils  foient  contraints  delortir  pour 
le  defir  qué d’autres  ont  d’y  entrer.  V oylà  ce  qui 
fe  peut  elcrire  & raconter  des  peuples  qui  lont 
voifîns  de  Lorettc  ; voyons  ce  que  font  les  Pèle- 
rins étrangers.  • 

Les  vns  y viennent  à pied,  les  autres  à cheual , 
les  autres  en  carroife  ou  par  charroy,  qui  font  Dei  p'{m* 
en  grande  compagnie , & plulieurs  dcccsPele-  tntungers 
tins  font  bien  couuerts  & portent  des  marques  kLorttu.  . 
de  Nobles:  mais  quoy  qu’ils  foient  tous  diffe- 
rents en  habits , ils  vifitent  ce  laint  lieu  auec  pa- 
reilles marques  de  deuotion  & de  Religion  : car 
c’eft  vn  'deuoir  qu’ils  fçauent  élire  à faire  de  fc 
munir  du  Sacrement  de  Penitence , examiner  fa 
confcience  &’*  faire  vne  vraye  confelfion  de  fes 
pechez,  puis  communier  auec  la  dignité  &:dif- 
pofition  requife  , & s’eftans  mis  ainfi  en  bon 
eftat , vont  faire  leurs  prières  .dans  la  Chapelle 
de  la  Vierge  : Plulieurs  donnent  de  l’argent  fur 
l’Autel,  les  autres  le  chargent  de  dons  &:  dçprc- 
fents  : Et  enceres  les  dons' plus  pretieux  qui 
s’y  font  font  mis  .entre  les  mains  des  Gaftlicns 
de  la  Chapelle  , afin  qu’ils  foient  enregi lirez, 

6c  afin  que  la  mémoire  de  ceux  qui  y font  ccs  ri- 
ches prclents  foit  cclcbrc  à la  pollcrité. 

? Il  y a coufiours  vn  parement  magüifique  à 
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l’Autel  des  Apoftres  8c  à l’Image  de  la  Vierge, 
oui  efl:  enrichy  de  pierreries  & d autres  dons , & 
le  changent  lelon  la  diuerlité  des  temps , 8c  celle 
lacréc  Chappcllc  efl:  pleine  de  cierges  de  cire 
blanche  &d  vn  grand  nombre  de  lampes  d’argent 
Lampes  qui  brullent  nui#  8c  iour,&par  des  chants  çonti- 
f argent  en  nuels  de  Mufique  de  voix  ôc  d’inftrumes  Te  t'han-  \ 
grand  nom-  tenc  jcs  loiianges  de  Dieu  8c  de  la  Vierge,  & ce  • 

Chapelle  ^lu*  ^ admirer,  c’ell  que  ce  faind  lieu  eft  toufl 
‘ * jourshonorédelaprefenccdeDicu&dcfa  diui- 

ne  allillancc  qui  le  relpand  fur  tous  les  ellrjngers 
qui  y entrét , remplir  le  cœur  des  bons  d’vne  ioye 
extraordinaire  > mais  remplit  d’horreur  les  im- 
pies,donne  rcmcdeaux  malades , foulagcmct  aux 
affligcz,excite  les  clprits  endormis,dône  fccours 
à.ccux  qui  font  en  péril,  8c  le  làlut  aux  perdus. 

Temps  attf-  La  plus  grande  fréquentation  de  peuple  qui  fe 
quels  ce  S.  void  en  celte  Eglifc  de  Lorette.eft  principalcmêt 
Lien  ejl  le  les  feftes  de  Pakjucs,de  la  Pentecolle,&  cnla  fe- 
plus  fre-  ftc  de  la^sTatiui  te  delà  facréeVicrgc:  car  exceptes' 


queuté. 
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les  Pèlerins  qui  y arriuent  en  nombre  innumera- 
blc,qui  à pied,quià  chenal, qui  en  coche , il  y en  a 
plu  fleurs  qui  y arriuent  èn  grandes  troupes  deL6- 
oardic,  de  Vcnifc,  & des  villes  de  Dalmatie , qui 
vont  par  mer  iufqu’à  Ancpnc,&  achcucnt  lerelte 
du  chemin  à pied  d’Ancône  à Lorettcrlls  partent 
le  lendemain  de  Palau  es , auquel  iout  fe  fit  en  la 
Mcire  l’Euangilc  des  dcuxPelcrins  voyageans  en 
Erriaus, prennent  l’habit  dePelerin,&  apres  auoir 
reçcu  la  beuedidion  de  leurs  Euelqties  , ils,  le 
mettent  en  chemin  auec  des  Prcllrcs  gardiens  de 
1 Innocence,  defquels  Pèlerins  la  multitude  cil  fl 
grande  qu’elle  cxccde  le  nombre  de  n.  mille:  car 
ilsrcçoiuét  en  lenrs  compagnies  quanti  té-dc  peu- 
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pics  dès  villes,  des  bourgs  & des  villages  jro- 
jrhains  , 8c  aucc  eux  vn  grand  nombre  de  fau- 
: cheurs  &de  moiilbnneurs. 

Mais auiourdelaNatiuicé  delà  rloricufeVicr- 

w _ _ 

ge,  le  nombre  des  Pèlerins  cftrangers  eftencores  Afputnt» 
plus  grandrcar  pour  ne  parler  des  autres  pays  d’I-  ^ 
talie,  pendant  deux  iours  deux  mille  perfonnes  l0,tr  dt 
•r  vont  de  Picene  en  Pèlerinage  à l’Eglifc  de  Loxez-  Natitnrfilc 
te:  8 c pouLce,Ia  neceflïté  contraint  les  gardes  de  l*' 
la  Sâcro-fain&e  Chappelle  de  garderies  portes  * terSe‘ 
d’icelle  & fe  tenir  en  icelles , ami  d’y  faire  entrer 
feulement  ceux  qu’il  leur  plaid,  ou  faire  fortir 
ceux  qui  font  dedans  pour  eluiter  la  Foule.  Etcu 
toutes  les  fàifons  de  l’annce  les  troupes  de*  gens 
de  guerre  tant  de  pied  que  de  chenal  allans.)  la 
guerre  palTent  par  Lorette , ou  s’eftaus  digucmçc 
purgez  de  leurs  péchez , par  d es  combats  de  j eux 
&par  des  exercices  militaires  fàlucjit  laVicigc. 


Celle  grande  8c  incroyable  affluence  dépeuple  Hojh llttùs 

îliî  tmoiornf  5 T nrnrrp  foir  mil'  lndbi"in/lc  t 11A.  /•<  1 (ht- 

m 

tieules  hoftellerieSjCC  qui  rend  le  voyage  de  ceux. 


qui  voyagent  i Lorette  a fait  que  les  grands  c he- 
mins  gui  y côduifent  font  pleins  de  belles  éc  Ipa-  mtn>  141  Li  ’ 


hfc 


qui  cheminent  à pied  moins  difficile,  quoy  qu’ils 
1 loienc  foibles  8c  délicats. La  célébrité  de  ces  che- 
mins ed  fi  grande  que  par  iccux  on  void  de  toys 
..codez  diuerfès  troupes  & compagnies  de  Pèle- 
rins, qui  cdvn  grand  fui eéi  d’exciter  les.cœursà 
la  pieté  &au  foulagcmcnt  du  trauail. 

le  rapporteray  vn  bel  exemple  de  cela  , outre 
plufieurs  autrcs,c’cd  que  le  ni  c I m e M arc  A n t ho  i- 
ne  Colomnc , perfonnage  ilturtrc  8c  célébré  tant 
en  richellès  cju  es  affaires  de  guerre , voulut  faire 
le  voyage  à N.  Dame  de  Lorette  pour  latisfairc 

. ■ ba.'iü] 
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Nul  ne  fe  au  v<xu  C’1  auoit  fait , & ne  s’en  trouuanuî-  ; 


plant  de  lu  lemcnt  fatigué,  mais  au  contraire  plus  dilpoft 
fatigue  du  au  retour  que  deuant.  Finalement  quand  on  eft 
thtmin  paruenu  deuant  l'Image  de  la  Vierge,  l’inuo- 
ÏÏv^eede  quanc  d’vn  cœur  purihé,  &auec  deuotion  cous 
Liutte.  ceux  y vont  ch  rcçoiuent  vnc  fi  grande  ioye. 

fpirituclle  &celcfte,  qu’ils  confdîentauoirre- 
ceu  vn  grand  fruiét  d’vn  fi  grand  & laborieux  Pè- 
lerinage. t 

Que  pourray-je  faire  icy  pour  faire  ccgnoi- 
ftre  de  quel  profit  font  les  vœuz  faits  à la  glorieu- 
fe  Vierge,  que  plufieùrs  confèrent?  De  quel 
cloaque  de  crimes  & de  péchez  ils  font  fortisî 
Combien  d’hommes  qui  defelperez  de  leur  fllut  • 
?raJes,1ue  auoient  contra&é  aucc  l’Enfer , reviuent  efehap- 
yre/aiuenl  Ptz  de  la  gueule  des  Enfers?  Combien  ceux-Ù  le 
’ trouuent-ils  libres  de  leurs  âmes  qui  eftoientga- 
rottez  dans  les  liens  inexpliquables  des  ince- 
ftueux allechemcnts  ? Combien  s’en  trouuent-il 
qui  pofentbas  les  haines  & les  inimiticz  inucte- 
rees  deuant  l’Image  de  celle  Vierge  incorçpara- 
? blc  ? car  plus  les  hommes  dcuôts  à la  Vierge  font  . 
reloués  en  courage , plus  grands  font  les  mira- 
cles deNo.ftrc  Dame  de  Lorctce,  qui  fe  font  tant 
ppur  la  lancé  des  âmes  que  des  corps.  Qui  vou- 
dron>cxpliqucr  par  vue  longue  harangue  toutes, 
les  chofcs  que  nous  auons  rapportées , & autres , 
fe  (croit  vouloir  melurer  la  pui (Tance  diuine  (qui 
fe  çnanifelle  grandement  à Lorettc  ) à l’aulne  de’ 
l'imbecilité  nutnaine  de  l’homme  : C’cll  pour-, 
quoy  il  cil  plus  à propos  de  ceder  à la  charge 

3n’il  faudroit  fouffrir  pour  entreprendre  à parler 
es  grandeurs  de  telles  mçfueillcs  f qpi  ne  le. 
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J dit  auec  la  rcnôméc  de  ce  iâinét  lieu  ,'ce  fera  p< 
de  choie  au  relpcd  de  ce  qu’il  en  faudroit  efcrire, 

LIEV  PRINCIPAL  DE  LA 
scitvation  admirable 
de  la  Maifon  de  Lorette. 


r» 


Par  le  mefmc  Horace  Turcelin  de  la 
■ Compagnie  de  I ES  VS. 


CE  s t e fain&e  Mailon  tranlporteede  Gali- 
lée en  Dalmatie , & de  là  en  Picene  en  v- 


ne  foreft,  & depuis  en  vne  montagne  où  eftoiée  * 
deux  freres  qui  auoient  vn  different  l’vn  contre 
r J’autre  : il  ell  ainfi  toutesfois  que  la  Tainéfc 
Vicrgemercdc  Dieu  auoit  dieu  des  deux  lieux  Hadt!*- 
pluftoftpoury  loger  là  Maifon  que  pour  y faire  rtttt  t(l,n 
vne  demeure  continuelle  : car  comme , dés  le  Je  U [*i *- 
commencement  elle  auoit  deftiné  fa  demeure 
ftabie  au  lieu  où  elle  eft  à prefent  ( fi  ce  n’dl 
que  quelque  atroce  crime  des  habitans  l’em- 
pefche  ) il  ne  faut  pas  douter  que  la  gloriculc 
Merede  Dieu,  ainu  comme  elfe  auoit  preueu 
dés  le  commencement  qu’en  Dalmatie  & en  Ilr 
lirie  il  y aûoit  des  larrons  dans  les  forefts  , 8c 
qu’en  la  montagne  de  là  fain&e  chambre  où  elle 
repolà. , eftoient  deux  freres  qui  s’entrepor- 
toient  vne  haine  mortelle:  ainfi  elle  auoit  def; 
fiené  de  ne  faire  fon  fejour  en  ces  lieux  pro- 
phanes , car  elle  n’eftoit  pas  ignorante  de  ces 
.choies  : car  depuis  le  temps  que  premiere- 
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ment  fà  facrée  Chambre  partit  de  Naza- 
reth détaillant.  Ton  pays  natal clic  efleut  ce 
|ieu  de  Lorctte  pour  y cftablir  le  Tribunal 
de  les  grâces  & miiêiicordes  , & pour  y lai  (1er 
fi  maifon.  Mais  il  eftoit  necellaire  que  pour 
confirmer  & fortifier  la  foy  de  ce  tant  extraor-' 
dinaire  & inouy  miracle  que  la  fréquentation 
de  ce  lieu  fut  grande  & cclcbrc  pour  faire  & 
rendre  croyable  en  peu  d’annecs  vne  choie 
qui  de  foy  cftoit  incroyable  : car  ceux  des 
mortels  qui  douteroient  , à fçauoir  fi  ccftc 
Maifon  eftoit  tranlportée  de  Galilée  en  celicu, 
ils  feeufiènt  que  de  leurs  temps  elle  auoit  elle  ap- 
portée d’Illyrie  en  Picene  : & aulïï  afin  qu’ils 
viflent  eh  ce  mefme  pays  de  Pictnc  dans  vil 
elpace  qui  à peine  auoit  mille  pas  de  circuit,  cil 
-fnoins  d’yn'  an  ccfte  maifon  auoir  trois  fois, 
changée  de  feituation  & de  lieu  : Or  ccftc  troi- 
fîefme  & dernière  tranflation  cft  ai  rince  en  l’an 
delilut  mil  deux  cents  quatre-vingts  quator- 
ze, auquel  temps  la  facrée  Maifon  arriuaen  Ita- 
lie. 


Il  eft  conuenable  de  cognoiftre  ce  qui 
eft  de  l’admirable  feituation  de  ccftc  fainfte 
Maifon  : La  feituation  mefme  déclaré . faci- 
. lement  que  ccfte  fàinétc  Malifion  delà  Cham- 
gdmirlbU  ^re  ^créc  de  la  Vierge  n’y  a pas  ' tfté  faite  par 
de  Ix  fa  in  - la  main  des  hommes , mais  par  la  main  de  Dieu: 
de  Maifon  cefte  feituation  cft  place  ( fi  iamais  il  y SP  eiu 
Je  la  Vttr  auaine)  aux  quatre  Régions  du  ciel  Ârdtunou- 
gt  g 1er  et ■ fcl01l  doétrinc  des  Mathématiciens  & 

non  feulement  cela  , mais  encorcs  felpn  l’ay- 
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l cienné  inflitution  des  fàiiîéls  Peres  qui  ont  f . . “ 
commandé  que  les  Autels  des  Egliles  &Chap  <dei^ntitta~ 
I • pellesrcgardalIentrOricnt  duSoleilrOrlamu-  p«rM  de 
raille  arfrerieurç  de  celle  làinéte  Maîlon  où  fe  tourner  Ut 
^ void  vne  fençllre  noble  de  ce  que  par  icelle  ^Mt!s  vtrt 

l’Ange  Gabriel  entra  vers  la  glorieule  Vierge  0r,tnr • 

L . Mere  de  Dieu,  regarde  le  couchant  du  Soleil  & * 
la  muraille  pollericure,  où  cil  l’Autel  drelle  de-  J 
uant  l’Image  de  nollre  Dame,  regarde  l’O- 
L/A  rient  du  Soleil  du  Printemps , mais  fort  dircétè?1' 
b-  mène;  'de  telle  forte  que  par  l’v* i & l’autre  equi-  Comment 
f inoxeenüiron  par  l’elpacede  dixiours , le  Soleil  u Soleil  f»- 
Leuant  regarde  la  partie  poflcrieure,  Sc  l’Oc-  lueUftin- 
cident  rantcricurc  de  celte  fainéle  Mailon.  Et  &*viergee» 
partant  le  Soleil  lùr  Ton  couchant  entrant  par  la 
fençllre,  dont  efl  parle,  comme  par  vne' làlu-  . • 

tation  vélperine  ne  pouuant  faire  vne  faluta- 
t tion  matutinale  à caufc  de  la  muraille  qui 
^ empelche  , s’approche  pour  làlucr  la  faindle 
Vierge. 

Aulïï  il  a cllé  obferué,  comme  ils  difent,qu’a- 
pres  que  celle  lainétc  Maifon  a cllé  enfermée 
dans  ce  làincl  Temple,  auparauant  la  facetde 
la  maifôn  Epifcopalc  qui  regarde  le  Temple, 

> . elloit  tournée  vers  l’Occident  du  Soleil:  Mais 

ienc  doutepoint  que  la  porte  de  ce  Temple  c- 
llanc ouucrte , ne  donne  vn  regard  du  Soleil  pai; 
la  fenellrede  celle  fàinélc  Mailon , comme  là- 
luantla  laiïide  Vierge:  or  la  muraille  du  collé 
gauche  de  celle  lacrce  Chappelle  regardeie  Se- 
ptentrion: celle  de  la  droiétc  le  Midy,  8e  l’entrée 
rres^magnifique  de  l’Hollel  Epifcopal  eft^àulli 
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Deux  Mi* 
fines  fui 
rendent  il ■ 
lufire  la 
faimUeCba 
kre  de  la 
Vierge. 
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tournée  vers  le  Midy  ( car  la  fainfte  Vierge  fé- 
lon la  Ce ituation  de  fa  fainde  Chambre  Regar- 
de la  fcitqation  de  l’Hoftci  Epifcopal  , ainfi 
oui!  a efté  preferit  à Tarchiteàe  qufl’a  ba- 
fty  ) & tous  les  iours  lors  qu’elle  clt  elclairce 
^aC<^CmCnt  Soleil  , fait  cognoiftre  qu’il 
cit  1 heure  de  midy  : Il  n’y  a donc  point  de 
doute  uue  la  fcituacion  admirable.  de  ccftc 
■-^indke  Chapelle  n’a  pas  efté  faite  par  hazard, 
mais  par  vn  diuin  Confeil  : & ce  qui  donne 
vo  argument  de  «ecy , eft  que  les  veftiges&Ics 
maraues  qui  parroilïent  encore  en  la  meime 
forcit  monftrent  que  c’eft  la  mefme  fçitua- 
tion  que  la  lain&e  Vierge  a defiré;  ( comme, 
i’ay  obferué  fort  attentiuement , dit:le  Pc'rc 
Turfelin)  le  mcfme  arriue  pofliblc  en  la  mon-,, 
tagne  des  deux  frères  ennemis  : car  il  ne  s’en  ■ 
peut  rien  cognoiftre  par  l’obfcurité  des  mar- 
ques , non  plus  quen  la  precedente  feituation 
de  Dalmacie:  car  il  ne  s’en  void  aucune  appa-* . 
» rence.  Mais  c’eft  vne  chofe  tres-alfcurée  que 
deux  grands  5c  tres-lacrcz  Mifteres  ont  rendu 
• celle  làinélc  Mailon  tres-illuftre  , fçauoir  la 
j Nailîance  delaglorieufe  Vierge  &la  Concep- 
tion miraculeufè  de  Ion  Fils  Iefus-Chrift,  dont 
1 vn  arriue  proche  l’cquiuoxc  de  l’Automne, 
& 1 autre  en  l’equiuoxe  du  Printemps  , 8c 
pour  ce  n eft  /ans  caulc  que  le  Soleil  la  laine 
en  1 vn  8c  l’autre  equiuoxe.  Voylà  le  telinoigna- 
ce  du  Perc  T erfelin  touchant  U feituatipn  de 
ftefaincle  Maifon.  î.  ^ 


! 
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STE  DE  MANTOVH 
touchant  le  lieu  de  Lorette. 


. 


A»' 


il 


IAptisT’e  de  Mantoue  célébré  Theolo- 


Bgien  &Pocte  Trcs-£hrcftien  au  commen- 
cement de  fon  Hiftoire,  donne  cét  excellent  t et 


Schotttl 


. moignage  à la  Chappelle  de  Lorette , que  non 
fans  caufe  il  fout  inferer  en  noftre  Hiftoire.  Corn - 


me  naguierês , dit-il , te  <venois  au  facré  dynicile  Je  U • > 


L tres-furee  Vierge  Marie , ■*(*« 

‘ combien  grand j font  les  mrdi  les  queDieuafait'veoir 


« ' cnrr  faincl  lieu,  ante  les  figues  tres-msni/eflcs  Je  fa 
Vertu  CT  Je  fa  Clemenee , <vn  horreur  Cr  a m effroy 
j^.  ma  aufii  tofl  faifi , Cr  me  fembloit  entenJre  la 
! *voix  du  Seigneur  Jifant  à Trloyfe,  Rapproche  point 
J'icy  , defehauffe  le  foulitr  Je  ton  pied , car  le  lieu  au-' 
quel  tu  es  , efl  faintt . Par  apres  il  dit  auoir  leu 
| au  Temple  de  Lorette  fiir  vne  table  attachée 
contre  vn  mur  , rongee  de  vermolure , en  la- 
quelle eftoit  eferite  vneHiftoire  qui  foifoit  vcoir. 
d-oii  & comment  ce  lieueltyit  remplÿ  d’vnefi 
grande  Majcfté , & dit  ainfi,  V Hiftoire ejloit  conte - 
[ nue  en  vn  tibleau  en  ces  mots : Le  T emple  de  la  bien-beu- 
retife  Vierge  mere  de  Dieu  de  Lorette  fut  iidis  la  Cham- 
bre de  U rnefmc  funFle  Vierge  endaqucRe  elle  fut  nee  , 
nourrie,  filuee par  l%4nge  Gabriel  Cr  obombree  du  S. 
r*  E/prit,  Il  pourfuiuit  le  refte , qui  a efté  rapporté 
par  le  Heur  7*m»4»c,comme  ayant  efté  tire  de  Tes 


’.u 


Tables.  Finalement  pour  entrer  aux  louantes  de  ^h^ndtla 


cefte  tres-augufte  Maifon,  ie  diray  quelle  ne 
doit  pas  non  feulement  eftrc  compares  au  heu  lomtt»  ' 


J. 


4 


et, 


JT 


' 4 
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du  Paradis  terreftre  où  Eue  fut  formée  de 
la  colle  d’Adam  ny  à la  montagne  de  Sinay , 
où  Dieu  donna  anciennement  la  Loy,  ny  au 
Temple  de  Salomon  illuftre  8c  célébré  pour  la 
prefencedeDicu,  ny  à la  cauerne  de  Bechlecn 
qui  a elle  le  berceau  du  Sauueuf , ny  au  Mont 
de  Tabor , où  Iefus-Chrill  apparut  parlant  aued 
Moyfe  8c  Helie  , enuironné  d’ync  très -claire 
lumière  r à la  montagne  des  Oliuès  , d’où  Ie- 
(us-Chrift  triomphant  monta' au  Ciel  : mais 
aufïï  noqièulemcnt  elle  doit  cftre  compareeàù  1 
tres-augulle  Sepulchre  de  Ielus-Chrillj  apres  le-;,’ 
quel  il  n’y  a rien  de  plus  fainél  en  terre  : car  celle  ’ 


lacrec  Maifon  le  furpaife  de  beaucoup  en  lain- 


j x • 

életé  & dignité , comme  ayant  elle  le  lieu  fingu- 
liercmentoùDieurcucllu  denoftre  humanitéa 


jette  les  premiers  fondements  du  faîut  de  l’hom-' 
me  : de  laquelle  loiiange  celle  claufe  eft  infigne» 


en  ce  qu’il  adioullc:  7 Mail , dit-il , que  diray  -je plus 

/»•  V*  Il  l‘  *;’7»  J fi  r .'..fl  . nii  • n | f*  fl 


de  F ineffable  dignité  de  cejle fainUe  "Maifon]  //non  queie 
tlefire  qu'il  me  foit  permis  de  dire  (Ficelle  ante  leVatriar- 
cbelacol , du  lien  où  il  vid  defeendre  FEfcbeüe  du 
Ciel  : ce  lien  icy  efi  terrible , Csr  ce  n ejl  autre  que  U 
Maifon  de  Dieu  & la  porte  du  Ciel.  V oylà  donc  com- 
me l’Hitloire  de  la  Maifon  deLorettCa  ellémi- 
fe  par  cfcric  par  Baptifke  Mantoiian,  pour  fenur 
d’illullre  monumjuit  à la  pofterite  de  la  fainéletc 
de  ce  lieu , qui  iulques  à luy  n#  fe  diuiilguoic  que 
par  paroles  & difeours  : mais  depuis  ce  temps  là 
la  Religion  8c  renommee  de  celle  (ainéle  Mai- 
londe  Lorctte  a pris  vn  fi  grand  accroilTemcnt 
pour  le  bien  des  rportels,  que  par  celle  hilloire 
rnrtce  çi  8c  là  en  diuers  h eux  en  vn  petit  volu 
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ae,  & leuc  auec  affeélion  & zcle  de  toutes  parts, 
axtirp  vn  million  dames  ï venir  voir  & rcuerer 
celle  facrée  Maifon. 

Du  commencement  le  loing  & l’adminillra- 

tion  de  la  Maifon  de  Lorettc  fut  mife  entre  les 

muiüsdcs  Peres  Carmes,  parle  Pape  Innocent 

VIII,  qui  a Honoré  la  Vierge  par  plufieurs  dons 

1 &prefcncs  , pour  ce  qu’ils  diloient  que  defiàan- 

^ cienncmcnr  ce  mefme  lieu  leur  auoit  cllé  don- 

Ça  né  auparavant  que  celle  laincte  Chambre  de  la 

',^’ûincla  Vierge  lut  tranlportée  de  Galilée  à Lo- 

^ rctcc , auquel  temps  Baptille  Mantuan  Vicaire 

3 General  de  l’Ordre  des  Carmes  dediacefte  Hi- 

\ ïloîre  de  Ja  Maifon  de  Lorettc  par  luy  compofee 

au  Cardinal  ÏUbureo , Patron  de  celle  Ordre  l’an 
- „ 

, i+Sîs. 

Du  depuis  les  Peres  de  la  Compagnie  de 
u I es  v s aynns  elle  appeliez  à Lorette  pour  ac- 
croître la  pieté  de  celle  làinéte  Maifon , & pour 
entendre  les  conférions  des  peuples  de  diuerfes 
langues  &;  nations , Sc  ce  par  le  commandement 
du  Pape  tulle  troificfme , qui  leur  fit  édifier  vn 
' * logement  au  delfus  de  celle  Eglife,  pour  de- 
meurer auée  les  Chanoincs.d’icelle , & ce  par  le 
/oing  Sc  ladiligence  du  Cardinal  Albert  de  Car- 
„ penfe^qui  elloit  Protcéleur  de  Lorettc  l’an  15  54. 
le  Pere  Ignace  de  Loyola  fondateur  de  celle 
faintle  Compagnie , y enuoya  quelques  Peres 
doélcs  Sc  fçauans  ez  cas  de  conlcience  pour  y en- 
tendre les  Confelîions  , ainfi  que  l’a  eferit  le 
Pere  Pierre  de  Ribadeneira  Sc  Horace  Turfcl- 
lin. 


4 


i: 


* 


g 

S 


Les  Périt 
Carmes  ont 
iadis  de - 
meurt  d La£ 
refit. 


Les  Peres 

lefuites  end 
uoyeç  de- 
meurer à 
Lorette . 


PctrutRib* * 
deneiraliu. 
4.  de  la  via 
de  S.  Igna- 
ce cb.  io.' 

Horace 
Turf  lia  fl 
de  fon  Hifl. 
dt  Loretta 
cb.  10/ 
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TESMOIGNACH  D’ALBERT 

mv  "UCT 


Leakdre,  de  la  mesme 

Eglifc  de  Lorcttc.  N •< 


" 


T?j&* 


t 


EN  t Ae  Rechute’ & la  mer  Hadriatique , 
non  fort  loing  du  fleuue  Mufione  fe  void  fur 
vne  colline  IcTemple  de  fain&eMarie  de  Loreta  , 
te,  lieu  le  plus  célébré  qui  fe  puiilëvoir  au  refte 
du  jnonde,Icquel  auec  Ton  bourg  eft  enfermé  de 
bonnes  & fortes  murailles  : Là  demeurent  quan- 
tité d’habitans  qui  reçôiuent  comme  hoftes  les 
Pèlerins  qui  abordent  là  de  toutes  les  parties  de 
l’Europe  pour  la’/àtisfaécion  de  leurs  vceuz  en 
toutes  les  ifaifons  de  Tannée,^  fingulierëmcnt  au 
Printemps  & en  Automne  : 8c  certainement 


•v-v 

/r'tl 


■ « _ 
. - 


*5 


.v  V 

J 1 

JK  - ’^S 


pour  parler  d’vn  fi  grandT emple,ie  ne  fçay  par  où  r.  * 
commencer  : car  d’vne  part  fe  reprefente  ajnon  ,'j.. 


àme  Iaiouueraine  Religion  de  ce  lieu;  de  l’autre 
' Lincroyahle  richetTe  de  ce  T emple:  car  iè  confcf 
fe  que  les  forces  me  manquent  voulans  parler  de 
cefte  tres-Eiin&e  & tres-rcligieufë  Chambre  où . 
a cfté  née  & nourrie  la  Royne  du  Ciel  toufiours 
Vierge  Marie  Mere  de  Dieu,  qui  cft  la  Patronne 
8c  l’Aduocate  des  miferablcs  mortels  enuers  ïon 
Fils,  c^i par lambalTadc  de  l’Archange  Gabriel 
elle  cft  faite  & appellée  Mexe  de  Dieu , où  Dieu 
s’eft  reueftu  & a pris  nature  humaine  , afin  qu’il  _ 
nous  deliuraft  de  la  gorge  deuorante  du  Qra- 
gon  infernal  8c  nous  ouurift  la  porte  du  Ciel , 
qui  par  tant  de  fiecles  auoit  cfté  enfermée  à 
( caufe  du  péché  de  nos  premiers  parents:  C’eft 
pourquoy  ( comme  i ’ay  dit  ) ie  ne  fçay  par  où  ie 

commencera/^ 


.* 
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conimenccray  la  defcription  d’vn  tel  lieu  5 mais 
afin  de  fatisfairc  aux  pieux  & curieux  lecteurs, 
i’en  diray  quelque  choie.  E11  premier  lieu,  il  ne 
faut  point  douter  que  ce  ne  fuit  là  la  vraye  Cham- 
bre où  la  Royne  du  Ciel  a prins  naillànce:  car 
outre  les  crcs-veritablcs  & aifeurez  monuments 
des  lettres  , qui  font  foy  que  cette  Chambre  de  la 
Vierge  Mere  de  Dieu,  a efté  tranlportce  en  ce 
lieu  par  les  mains  des  Anges:  Il  11’y  a homme  li  Minuits  de 


t 


làuuuage , fi  cruel,  fi  deteftablc  & atroce  pécheur  l*  deuotio m 
abyfinedecrimes  & d’impietez  , quia  l'entrée  luM 
de  cette  fiicree  Maifon , le  Tentant  efineu  par  la  Ue  ort  *' 


Religion  du  Dieu  du  Ciel  qui  y eft  prefent  , ne 
fente  en  fil  poi&rine  Ton  cœur  Te  ramollir , en  tel- 
le forte  , qu’auec  vne  profonde  humilité , il  rcue- 
re  la  fitinétc  Vierge  & implore  fonfccours,&  par 
Ion  entremiTe,  face  prière  à tefus-Chrift  pour  ob- 
tenir pardon  de  fes  péchez  : & en  effeft  il  fcmblc 
que  la  vertu  Diuincpourtc&:  porte  les  cœurs  des 
hommes  à ce  fiiinÀ  deuoirrA  cela  faut  joindre  les 
miracles  qui  y ont  efté  diuinement  faiAs , & les 
grands  bénéfices  qui  ont  efté  rcceus  de  ceux  qui 
ont  eu  recours  à la  gloricufe  Mere  de  Dieu,  8c 
non  feulement  les  monuments  des  lettres  tel- 
moignent  cela,  mais  au  fil  l’or,  l’argent  les  Ima- 
ges de  cire , les  tableaux  votifs  , qui  y ont  efté 
donnez  par  plufieurs  aages  & fiecles.  le  feroi-s 
ennuyeux  fi  ie  voulois  deferire  les  diuins  prodi- 
ges , & les  dons  &c  bénéfices  de  Dieu  qui  y ont 
efté  départis  aux  mortels  , car  ils  font  en  fi 
grand  nombre,  qu’ils  Temblcroient  incroyables 
à ceux  qui  font  difficiles  à perfuader  8c  à faire 
croire  que  les  prières  de  la  Mere  de  Dieu  , font 
ouyes  ô c exaucées  de  Dieu.  E c 


tr. 


Sel  et  ni. 


Cn[>np'~in 
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Toutes  ccs  chofcs-là  ont  cfté  dites  par  AI*- 
bert  Lcandre  auec  autant  de  magnificence  que 
de  vérité. 

fï*:  4» 

des  VILLES  DE  'RECA- 

natc  ou  Recinete , O4  Macerat* 

& Tolentine . 

Ca  ap.  VI. 

V 

E Lorctte  vous  allez  à Recinctte 
qui  cfl:  vn  nouucau  lieu  de  com- 
merce, bafty  des  vieilles  Reliques 
d’Hcluia  , de  la  ruine  de  laquelle 
ils  difent  qu’a  efte  faite  7 \Uceratai 
cette  ville  a cilc  jadis  rcballic  par  l’Empereur 
Hcluius  Peucinax  qui  l’a  rendue  tres-ample,  6c  l’a 
illuftree  d’vn  grand  Amphiteatre  Bit  de  brique 
fîirlariuc  du  tîeuuc  Vorenti  , Sc  en  chemin  fe 
voyent  par  les  champs  les  ruines  de  vieilles  ma- 
iurcs  de  plufieurs  grands  édifices. 

De  Lorettcà  Recanatcily  acroismille  , &y 
va-on  par  vn  chemin  cftroit , mais  vny  entre  des 
montagnes.  Cette  ville  eft  neufue,  de  a elle  baftic 
par  fes  habitons  des  ruines  de  Hclui.t  Sc  de  J\icindy 
lieu  champellrc  dcftruidl  par  les  G ots , Ôc  ont  vn 
peu  change  fon  nom  Rjctneto  , & en  langage 
Italien  Bjcanato  : au  mois  de  Septembre  y arri- 
uent  quantité  de  peuples  6c  de  Marchands  qui  y 
abordent  de  tous  coltez,à  caufe  d’vne  belle  grau» 
«le  foire  qui  s’y  tient  çu  ççtce  faifon. 
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Dans  l’Eglifc  principale  de  cette  ville  eft  inhu- 
mé le  Pape  Grégoire  Xll.qu’au  Concile  de  Con- 
ftancefedcfimit  de  Ion  Pontificat.  Cette  ville  eft 
aflife  fur  le  dos  d’vnc  montagne  , autour  d’icelle 
font  les  collines  d’Auximc  & de  Cingulo  , la  mer 
Sc  autres  montagnes.  De  là  defccndant  en  des 
lieux  champeftres } a|)rcs  plufic’.irs  mille  à main 
droite  en  1 extrémité  de  la  plaine, fe  trouuc  la  vil- 
le de  S. Seucrin,que3ixte  V. Pape,  illuftradu  til- 
tre  & de  la  dignité  de  V illc  : De  là  fe  void  fur  les 
colines7tf4/£r/jM,&plus  auat  Fabridnoyvillc  renom-  v*Â*r*dH0 
mec  à caufe  du  bon  papier  qui  s’y  fait.  De  la  ville  commit 
de  S.  Seuerinil  yavn  chemin  qui  conduit  à Ca-  camnine 
merinc,qui  eft  fur  la  Cime  d’vne  montagne, aflife  fortptupU’t. 
en  vn  lieu  très-fort  & bien  muny:  cette  ville  eft 
fort  peuplée  Sc  opulente  en  richelles,  quia  tou- 
jours dôné  des  lecours  aux  R ornai  ns  durant  leurs 
guerres, clic  a toufiours  produit  des  homes  géné- 
reux,pleins  de  courage  & de  grand  e/prit. , entre 
Jefqucls  de  noftrc  temps  eft  7>Urunus  Vcrbcntdi - 
fl  us, grad  Patron  & Mecoenas  du  Pere  Capugnan, 

Pvn  des  autheurs  de  cette  Hiftoire,  qu’il  honore 
par  deftiis  tous  autres,  & iceluy  Marianus  pour  Ca 
grande  capacité  aux  lettres  ,pour  la  probité  de  fes  * 
mœurs , &:  pour  les  grands  trauaux  qu’il  a fouf- 
ferts  pour  l’Eglife , a efté  créé  Cardinal,  qui  reluit 
aufacré  College  des  Cardinaux,  ainfi  qu’vn  aftre 
flamboyant. 

De  Camcririe  par  la  vallee  de  Digtiano , on  va  à 
Foligny  & à Spolete:  fi  vous  jJtenez  le  droiét  che- 
min montans  les  montagnes , vous  approcherez 
de  Macerau,  la  plus  noble  ville  de  toute  la  Re-  • 

gion  de  Picene,  ville  battre  fur  eft 
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inlîgnc  pour  la  grandeur  & beauté.  Elle  eft  illu-’ 
ftrccd’vn  beau  & fameux  College  de  Iurifconful- 
tes , qu’ils  appellent  la  H^te , qui  eft  pour  auoir  la 
cognoillancedcs  caufes,  &avn  Prefident  qui  a 
'v  authorité  fur  toute  la  Prouince,  & à caule  de  cela 
celle  ville  eft  fort  peuplée. 

Pairans  outre,vous  trouués  la  ville  de  7* olcntino% 

Dt  U ville  vous  v^cez  Par  deuotion  les  làindes  Reliques 
de  Toile»-  de  S. Nicolas  de  Tolcntinotres-faind  Religieux 
tin,  de  l’Ordre  de  S.  Auguftin,qui  a mené  vnc  vie  tres- 

innoccntc  i il  cljtoit  né  d vn  village  appelle  S.  An- 
gel prés  lavilhÿde  Ferme  qui  eil  en  la  Marque 
d’Ancone,ilpnt  l’habit  de  Religieux  au  Conuenc 

• . delà  ville  de  Tollentin:  entre  les  choies  notables  ‘ 

-dont  ce  grand  S. fut  iliuftré  de  Dieu  ; c’eft  qu’vnc 
nuicl  il  luy  apparut  vne  tres-luifante  Eftoille  qui 
venoit  du  village  de  S.  Angel,  lieu  de  fanaillànce, 

& alla  droid  à Tollentin  fepofer  fur  l’Autel  dudit 
Conucnt  , où  il  auoit  accouftumé  de  célébrer  la 
Melle.  Dieu  voulant  lignifier  par  cette  Eftoille, 
que  ce  S.  cftoit  vnc  claire  Eftoille  en  fon  Eglife, 
feroit  enterré  fous  l’Autel  où  cette  Eftoille  s’ar- 
refta;cc  <jui  arriua,&  apres  la  mort, tous  les  ans  au 
iour  qu’il  mourut,  la  melmc  Eftoille  apparoilloit 
eu  ce  lieu  là, qui  cftoit  veuë  de  tout  le  monde  j de 
forte  que  du  depuis  le  peuple  accouroic  de  toutes 
parts  par  deuotion  au  Scpulchre  du  faind , qui  s'y 
void  encorcs. 

Les  Tolcntinois  font  voir  aux  Eftrangcrs  l’Effi- 
gie de  François  PlfUelphe  Citoyen  de  Tolentin, 
qui  eft  en  la  maifon  publique  des  Decurions , 

• i chenal  couronné  d’vn  Laurier  , auec  vn  bau- 
drier de  l’Ordre  de  Cheualerierils  gardent  aullila 
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membrane  ou  parchemin  autentique  des  lettres 
Patentes  du  Roy,qui  font  vn  argument  de  la  col- 
lation de  cette  dignité, dont  fut  honoré  François 
Philclphe. 

Si  vous  defeendez  en  bas  pourfuiuans  voftre 
chemin, vous  trouués  TAontalto^Fermc^  8c  8c  Movtalta. 

fi  vous  tournés  X main  gauche  vers  les  collines,  îlTme- 
vous  arriués  par  vn  chemin  delagreable  X Se/aualtt 
bourç  fans  aucune  beauté:  il  cft  ainfi  appelle,  par- 
ce qu  il  cft  feitué  lur  les  cimes  du  mont  Appcn- 
nin.  C’eft  en  ces  lieux  où  font  les  bornes  & les  li- 
mites de l’Ombrie&  du  pays  de  Piccne,  6c  de  là 
aulîi  on  s’approche  de  Camerine  :plus  loing  vous 
trouuez  Qolfloride  auec  vn  Lac  voilin , 8c  X la  droi-  Colfltridt. 
été  fur  les  montagnes, le  Chaftcau  de -SW/zf/r  A na- 
telie 8c  auprès  Qdp  dtUrjua , lieu  célébré  pour  fes 
eaux , fon  papicr,&  autres  chofes  vtilcs  à l’vfage 
des  hommes. 

DE  LA  VILLE  DE  FOLÎGNY 

& de  la  'ville  d'^jïife , pais  PJ atal  du 
Patriarche  S.  François. 

C H A P.  VII. 

O m m e les  Lombards  curent  ru çafMgtuuh 
né  la  ville  de  Forlaraine  appeilé  Fe  - 
rum  Flavumj  dans  les  Authcurs* 
les  Foligniens  baftirent  de  fes 
ruines  la  ville  de  Foltgry  , dans  le 
champ  Tudertine.  Cette  ville  cft  célébré  & ri- 
che pour  fon  Commerce  6c  train  de  marchandifc; 

Ec  iij 
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& lue  tout,elle  eil  frcquentec  pour  Tes  foires  où  fc 
diftribuent  touces  choies  confites  auecfuccre:elle 
eft  pctite,mais  clic  cil  agréable , & a vnc  porte  il- 
luftrcc  dVne  architecture  admirable  » d’où  fes  ha- 
bitans  chalferent  furieufemcnt  les  Lombards  qui 
la  vouloient  rauage  r. 

Si  de  Foligny  vous  aucz  defir  d’aller  à Perufe 
qui  en  eft  diftante  de  10.  mille, tournez  à l’Occi- 
’dcnticn  chemin  faiiant  vous  verrez  la  ville 
fife  qui  cil  baftiefur  vne  colline  à main  droiCtc: 
C’elt  en  icelle  où  repofe  le  corps  du  Scraphique 
S.  François  , dans  vn  trcs-richc  & magnifique 
T emple  coniacrc  à Dieu  & à Ton  honneursduquel 
ie  trouuc  à proposée  dire  quelque  chofc  de  fa  vie 
admirable. 

Difcourt  Et  pour  ce  faire , il  faut  fçauoir  que  l’Eglife  de 
s*.  Fr*n-  Dieu  eftant  grandement  defehiree  de  fa  première 
fou  tAf.  /pleureur  & deuenue  en  la  pente  de  fa  ruine.  Dieu 
* ' voulut  y poun;.oir,fubfiftant  vn  homme  parfaietc- 

ment  imitateur  de  lavie  defon  fils  Icfus-Chrift, 
qui  non  feulement  la  deuoit  fouftenir  à ce  qu’elle 
ne  tombait,  comme  il  le  manifefta  au  Pape  Inno- 
cent III.  mais  encore  qu’il  la  deuoit  releuer  par 
» l’édification  de  fa  vie  , & l’efficace  defes  Prédica- 
tions : lequel  fut  vn  nommé  François, fils  de  Pier- 
re Bernardonnc  de  Mariconi  Marchand  en  la  vil- 
le d’Afïïfe  , fcitucc  en  la  vallee  de  Spolette  en 
Italie, où  il  nafquit  en  vnepauurc  Eftablc,fa  Mere 
y ellant  portée  a la  fuafion  d’vn  Pelerin , ne  pou- 
uant  accoucher  en  autre  lieu  : ce  qui  fuit  vnc  mar- 
que de  l’imitation  de  la  vie  de  ccluy  duquel  il 
imitoitlanaiflance  : ce  fut  en  Tannee  n8z.il  fut 
cfieué/ortfoigneufemcntde  fes  parents  en  tou-» 
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tes  fortes  d’exercices  honneltes  vcrtueuxj. 
Premièrement  des  lettres  ,puis  de  la  marchandi- 
se, elquels  il  fe  comporta  fi  làgemcnt , qu'il  clloit 
lemodelie  de  vie  , lous  lequel  le  regloicnt  les 
compagnons,  eftant  fort  doux  & attable  , franc, 
d’vn  naturel  bon , & fur  tout  grandement  aumol- 
nier:  ayant  fait  vn  vœu  dés  la  plus  tendre  jeu  nef- 
fe,deneiamais  rien  refufer  de  ce  qui  luy  leroit  de- 
mandé pour  l’amour  de  Dieu  ; ce  qu’il  a toujours 
du  depuis  obleruc  iufques  à la  mort:  Dieu  le  vou  * 
lant  encore perfeélionner  dauantage,  & le  rc  dre 
parfaiék  imitateur  de  fon  Fils,  le  retira  du  com- 
merce du  monde,  pour  le  faire  Perc  & Fondateur 
d’vne  Religion  lu  plus  parfaittequi  Toit  enJ’E- 
glifcde  Dieu,  ce  qu’il  lift  par  pluficurs  vilions: 

fniisparlavoix  d’vn  Crucifix  qui  parla  à luy  en 
‘Eghfe  de  S.  Damian  proche  d’Alîife,  qui  luy  dit: 
Va  François,  repare  ma  Maifon  qui  cil  prette  à 
tomber: ce  qu’il  cogncuft  deuoir  eflre  entendu 
del’Eglifc  fpirituellc  qui  eftla  Maifon  de  Dieu: 
quoy  qu’au  commencement  il  crcuftqnecc  fuft 
de  l’Eglifc  materielle  de  S.  Damian  ; c’cil  pour- 
quoy  il  l’a  fift  reedificr:  Mais  pour  recdificrla  fpi- 
rituellc, il  commença  par  l’entiere  renunciation 
aux  chofcs  de  la  terre , defpoüilllant  iniques  à fa 
propre  chcmife  deuant  l’Euefquc  de  la  ville,  pour 
cedder  au  droiefc  Paternel  Sc  cm  brader  la  panure- 
té  en  laquelle  il  fonda  fon  Ordre^ic  voulant  qu’il 
peuft  potteder  chefe  quelconque  en  pfoprieté, 
vfufruiétou  vfàge  de  droicl  , tant  en  commun 
qu’en  particulier, <Sg  pour  mieux  oblerucr  cecy  . fe 
voyant  accompagné  de  quelques-vns  qui  elloicnc 
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poulfez  de  mefmczele,qui  luy  compolà  vne  Rei- 
glc  quicftoitlc  lue  & la  moüelle  d«  l’Euangile 
obligeance  à péché  mortel  ; ce  qui  elfe  particulier 
à cccce  Rciglc  par  dclliis  toutes  les  autres  qu’il 
fit  approuuer  parle  Pape  Innocent  III.  deux  ans 
apres  fa  conuerlîon  l’an  ij.  de  fon  aage,  Sc  laquel- 
le fut  depuis  approuuee  par  Honorius  1 1 1.  & de- 
puis inleree  dans  les  facrez  Canons  ; Ton  Ordre 
citant  compolé  dcllors  de  13.  qui  ont  fleury  en 
grande  laincfceté  de  vie',  Sc  qui  multiplia  telle- 
ment en  peu  de  temps , qu’au  premier  Chapitre 
general  qui  fc  célébra  , ils  fc  trouuerent  plus  de 
5000.  Religieux  qui  y alfirtcrcnt  au  grand  efton- 
nement  de  tout  le  monde. 

Le  premier  vertement  qu’il  prift  apres  faCon- 
uerfion , fut  en  forme  des  H ermites  de  faindl  Au- 
gurtin, retenant  les  chaudes  jfoulierSaA:  auecvne 
çeincure  de  cuir&receuant  encore  de  l’argent: 
mais  lors  qu’il  cuit  entendu  à la  Melle  l’Euangilc 
de  S.  Math.  ch.  10.  eu  laquelle  Icliis-Chriltpref- 
cric  la  vie  Euangeliquc  aux  Apoltres  , criant  £ 
haute  voix:  Voila  ce  que  ic  cherche , ofta  la  cein- 
ture de  cuir  prenant  vne  corde  pour  fe  ceindre, 
jertant  la  bourfe,  chaudes  & foullicrs , & demeu- 
rant le  rerte  de  fes  iours  en  l’habit  qu’il  a à prefent 
en  (a  Rciglc  , comme  le  portent  les  Peres  Ca- 
pucins, à ce  qui  le  void  par  l'habit  dudit  laindt 
François  qui  fe  garde  dans  le  Cqnuent  des  Pè- 
res Cordeliers  à Florence  , lequel  le  Rcucrend 
Perc  Ange  de  Ioycafe  a veu  Sc  vertu  reuenant 
du  Chapitre  General  , par  lej  commandement 
du  Screnirtimc  Duc  de  Florence  , car  cet  ha- 
bitue fc  monftre  iamais  delployc. 
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Par  la  voye  Flaminine  vous  entrez  dans  les  champs 
champs  & dans  les  collines  cres-fertiles  de  l’Om- 
brie,  & dans  ces  lieux  eftvn  plaifir  de  contem- 
pler de  tous  collez  les  champs  agréables  & abon- 
dans  en  toutes  fortes  de  frui&s  & liir  tout  de  bel- 
les vignes,  jardins , oliuiers  & amandiers  , qui  eft 
caufe  que  Properce  Ombrois  , Virgile  & plu- 
sieurs anciens  Poètes  efleuent  ces  champs  iuf- 
ques  aux  Aftres  : àmaindroitte  vous  voyez  Mr- 
tumtd  patrie  de  Properce  : à la  gauche  fe  voycnc 
les  collines  Trebalines,où  font  les  beaia  Oliuiers 
de  Miÿr*  qui  font  arroufezpar  les  eaux  criftal- 
lines  de  la  riuiere  Clitomne,qui  trauerfe  les  ccnu 
pagnes  deMeuaniaàdcux  ftades  de  là,  qui  por- 
te le  nom  de  flcuue  de  Dieui  auquel  lieu  ils 
croyenc  qu’vn  tres-ancien  Temple  lacré  qui  fe 
voit  là  auprès  bafty  d’vn  beau  marbre  àlaCo- 
fynthienne  , eftoit  appelle  de  ce  nom  tels  que 
çeuxque  deferit  Vitame  en  fon  Atonomie  des 
làcrees  maifons  qu’il  faut  faire  aux  fontaines, aux  v,t*mt** 
Nymphes , à Venus , à Flore, à Proferpine , à fin  jes°fa0ts 
quelles  femblent  deuoir  auoir  des  proprie-  maifons. 
tcz  auec  leurs  Dieux , & que  leur  iufte  beauté  en 
approche,  fi  à caufe  de  leur  tendrefle  fe  font  ces 
maifons  agréables  omeesde  fleurs  &defucillcs: 
en  celle  forme  ell  baftie  ce  Temple , & relpond  à 
çes  anciens  Temples  en  l’ornement  de  toutes  fes 
parties  : En  quoy  cil  finguliere  la  nature  de  celle 
riuiere  Clitomne,  frfemble  qu’elle  ne  manque  de 
miracles:  car  les  anciens  ont  obferuc  que  celle 
mefine  fontaine  fæcondoit  tellement  les  champs 
qui  luy  font  voifins,  qu’à  caufe  de  fes  eaux  ils  pro- 
duifoienc  des  prairies  fort  agréables , fufhfantcs 
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pour  nourrir  les  bœufs  &les  trouppeaux , Pline£ 
Lucain  & Seruius  interprète  de  V îrgile , alfeu- 
rent  que  l’eau  de  celle  fontaine  rend  les  bœufs 
blancs  quand  ils  en  ont(  beu  : de  forte  que  de  ces' 
trouppeaux  de  bœufs  , par  apres  les  Romains 
ayans  conquis  l’Ombrie,  referuoient  les  plus 
grands  & plus  blancs  taureaux  de  ce  pais,  qu’ils 
employent  comme  des  victimes  d’honneur  aux 
làcrifices  duTriôphe  agréable  pour  lavi&oirc  ob- 
tenue à caufe  de  fncureux  augure  qui  le  conie- 
<5hiroit  de  leur  candeur:  Ils  les  conduifoient  aucc 
les  cornes  dorees , couronnées  de  couronnes  au 
Capitole  en  prefence  des  Empereurs  triomphans, 
& les  lauans  des  eaux  de  celle  fontaine  ils  les  fa- 
crifioientaux  Dieux, & pour  ce  fîibjetlcs  Om- 
brais tenoient  pour  Dieu  le  flcuuc  Clitomne,au'- 
qucl  non  feulement  l’antiquité  luy  confacroit  des 
Temples  maisaulîi  des  bois:  Le Po'cte  Virgile 
parle  de  ces  lacrifices  de  taureaux  blancs  en  ce$ 
vers, 

/ 

Hlnc  albi,  Ctnumnegrepes,& maxima  tanrm 
ViBima,frep}  tuo profit  fl famine  facro 
Romanos  ad tonpla  Dciim  duxere triomphes. 

»>  De  (fus  le  champ  fc  monfire  & cottrfe  donne 
»>  tes  blancs  troupeaux,  b flcuuc  de  Clitomne, 
s s»  Le  blanc  taureau , ho  fi  ic  qui  agfree 
y)  Souuent  laue\  dedans  ~vne  eau fanee  t 
»>  T ous  ont  mène  au  T emple  & Capitale 
i • “Peuple  Romain  que  le  triomphe  extol'.c . 
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DE  LA  VILLE 

DE  SPOLETTB. 

C H A P.  VIII.  ; 

A ville  de  Spolete  eft  fort}iellc&: 
fplcndide,  & abondante  en  toutes  . , 

choies , clic  a efté  longuemét  It  fie-  Balbi»u*%’ 

, ge  des  Princes  des  Lombards,  elle 
eft  illuftree  du  tiltre  de  Duché 
d’Ombrie,  elle  eftoit  anciennement  Colonie  La- 
tine, ainfi  que  remarque  Ciccron,&  les  Ombrois 
ayans  efté  vaincus  le  peuple  de  Rome  trois  ans 
apres  y enuoya  Brundufins , comme  il  fc  recueille 
dePatcrculus  & de  Liuius , pendant  le  Confulat 
de  Claudias  Cent  bon , Mar  cas  Sempronius  , Tuditane 
Confùls,  laquelle  apres  la  déroute  qu’elle  receut  1 

à Trafiuene,  elle  ofa  repoulTer  Annibal  viélorieux  ' ' 
corne  e/c  rit  Liuius,le  mefme  a dit  que  par  les  for- 
ces d’vne  Colonie  elle  le  challa , combien  donc 
cftoit  importante  cefte  ville  i la  ville  de  Rome, 
veu  qu’ayant  perdu  quantité  des  fiens  , elle  re- 
tourna l’enfcigne  &c  le  contraignit  de  mener  Ton 
armee  dans  les  limites  des  Piccntins.  Spolcte’fuc 
grandement  flori liante  pendant  le  regne  de  l’Em- 
pire Romain,  ce  que  tc/moigncnt  allez  fes  an- 
ciens édifices  & les  antiquitez  qui  s’y  voyent  ^ “ 
çncores  à prefent. 

.Entre  les  beaux  lieux  de  Spolete  Te  voit  le  Palais 
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de  Theodoric  Roy  des  G ots,  lequel  fut  dcftruiéfc 
parles  mefmes  Gots,mais  il  fut  rebafty  par  Nar- 
lète  Lieutenant  de  l’Empereur  Iuftinian. 

On  voit  aulli  encores  les  fondements  d’vn 
beau  Théâtre  qui  s'y  voyoit  autresfois  \ comme 
• auffi  le  Temple  de  la  Concorde  & des  formes 
d’Aqueducs,  couppez  en  partie  des  codes  du 
mont  Appennin,  partie  faite  de  pierre  de  bricque 
efleuee  du  fond  d’vne  vallee  en  haut  par  vnç 
voûte. 

Mais  fur  tout  ce  qui  eft  digne  de  voir  en  cefte 
ville  eft  l’Eglife  Cathédrale  d’icelle  qui  a vn 
CttnAelU  t0i<Sb  prodigieufement  haut  & e fl  eue,  & les  murs 
•f  Sfritttt.  qUj  font  de  marbre  au  dedans. 

Déplus  il  y a en  Spolette  vne  forte  Citadelle 
baftic  dans  l’Amphiteatre  auecvn  pont  de  pier- 
re bafty  auecvn  grand  iugemene  qui  eft  foufte- 
nu  de  vingt-quatre  baftardeaux.  La  ville  quant 
à la  partie  d’icelle  qui  monte  en  haut  eft  conioin- 
te  auec  la  Citadelle  & l’Amphiteatrc  qui  çft 
fur  vne  colline. 

Cefte  ville  eft  fort  peuplee&  fermee  de  tres- 
bonnes  & fortes  murailles  garnie  de  quantité 
détours  & de  deffenfes. 

Depuis  Spolette  iufques  à douze  mille  d’icel- 
le, fe  voyent  plufîcurs  cimes  des  tres-hautes 
montagnes  qui  s’entretiennent  cnfemblc,  & 
par  leurs  ruptures  fe  trouue  vn  chemin  fort 
eftroit  & difficile,  & fur  ces  coupcaux  de  monta- 
jgnes  eft  fcitucç  Temio. 
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DE  LA  VILLE  DE 

T E R N I Ô. 


C * A P.  IX. 

Ettc  ville  eft  baftie  entre  dts  roches  Sc^9U9» 
ôc  des  pierres  voifines  du  Mont  Ap- 
pennin,&  fut  appelleepar  les  anciens 
Interamne  , parce  quelle  eft  fituee 
entre  deux  branches  du  fleuue  Kdris, 
quafi  comme  entre  deux  riuieres. 

Anciennement  cefte  ville  eftoit  beaucoup  plus 
grande  en  édifices  &c  eftenduë  qu’elle  n’eft  a prê- 
tent : on  y voit  auiourd’huy  quantité  de  ruines 
d anciens  édifices  qui  font  proches  d’icelle  : elle  a 
beaucoup  diminué  de  fa  première  grandeur  par  1 
les  haines  & difeordes  ciuiles  de  (es  citoyens, 
ainfi  qu’il  fc  rccognoift  du  temps  & de  la  mé- 
moire des  anciens,  elle  iouyfloit  jadis  du  droiét 
municipal  de  mefinc  que  le  peuple  Romain.:  & 
fe  voyent  encores  en  icelle  pluneurs  anciennes 
inferiptions  en  marbre  qui  font  foy  de  celai  mais 
de  fçauoir  en  quel  temps  elle  commença  de  iouyr 
de  ce  droit  municipal  & des  mefines  priuileges 
que  les  citoyens  Romains , il  n’y  en  a aucune  co- 
gnoi (Tance.  Pighius  a remarqué  en  vne  grande 
& ancienne  table  de  marbre  qui  eft  félon  l’Eglife 
principalle  attachée  en  vne  muraille  que  la  ville 


PighiHS 

in  fmit 

S.P.S^R- 

Annahbtts 


rut  Villo- 

m*Tt  ani- 
maduerf. 
liu.t ). 


Liuius  l'tu, 
10. 
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tT  Intcramnc  ou  de  Ternio  fut  baftie  l’an  mildewf 
cens  Quatre  allant  le  Confulat  de  Cnctts , Domitius 
Ænobarbe  &Marc  Camille  S crtbonianus , qui  furent 
apres  la  fondation  de  Rome  l’an  mil  deux  cens  • 
vingtquatre  , auquel  temps  ccfte  • ville  reCeuc 
fà liberté,  iouyfl  du  priuilege des  Citoyens  Ro- 
mains , & furent  faits  en  icelle  des  facrifîces  pu- 
blics en  faueut  de  l’Empereur  Tybcrc,  pour  auoir 
charte  Seianus,comme  il  fepeut  recueillir  de  l’E- 
loge de  celle  mefme  table,  &lc  mefmePighius 
aux  Annales  de  Rome  explique  cecy  plus  am- 
plement : elle  eft  feulement  pofterieure  en  fon- 
dation de  quatre  vingts  ans  que  la  ville  de  Rome, 
&le  fçait  quelle  eft  baftie  fous  le  Roy  Numa. 
Mais  les  Ombrois  eftans  vaincus  , & Spoîetc 
eftant  faite  Colonie  Romaine,  il  eft  certain  que 
T ernio  ou  Intcramnc  comcnçà  à iouïr  en  ce  mclme 
temps  du  droit  municipal . Ainfi  donc  fe  trom- 
pe Albert  Leandre  , les  anciens  , & Ro- 
bert Titius  qui  a eue  trompé  par  Y ue  Villomarc, 
qui  ont  creu  qu’elle  ait  elle  Colonie  Romaine. 
Ignorans  qu’il  y a vne  autre  ville  demefmc,nom 
fur  le  fleuue  Lyris  au  Latium,  que  Tite-Liue  ef- 
cric  auoir  efté  Colonie  des  Romains , &c  que  la 
Colonie  y fut  cônduitce  aucc  (htfîtnusjllarc  Va- 
lac.  P.  Decius  "Muro  C on  fui  s , l’an  de  la  fondation 
de  Rome  cd.xi.  Mais  ledit  Liuius  le  dit  par- 
apres  plus  clairement,  pour  monftrer  la  diffé- 
rence qu’il  y a entre  Intcramnc  ville  municipale. 
Pendant  le  Confulat  de  L.  Pofthumius  6c  Marc 
Atcile,  Sarnnitcs  de  Intcramnc  , Colonie  Ro- 
maine laquelle  les  vieilles  inferiptions  fem- 
blcnt  appeller  Colonie  l’Interamne  Latine 
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* pour  faire  voir  la  différence  d’icelle  à la  mu- 

* nicipale  Inter  aiuae  de  HaJjurt , comme  ils  appel- 
lent celle  ville  d’Ombrie. 

Le  territoire  tle  celle  ville  comme  ancienne- 

* merrt,ainli  Ôc  maintenant  eft  grandement  fé- 
cond & fertile  pour  fa  fituation  ôc  pour  l’abon-  * 

dance  de  fes  eaux  douces  ; car  elle  eft  aftife  en  Tmitoin 
la  defeente  du  Mont  Appcnnin  ôc  du  cofté  du  fttond, 
Midy&lamcr  Hadriatique  , font  fes  champs 

& fes  Collines  que  Vitame  appelle  Inferrutcs% 
qui  font  arrofees  de  perpétuels  ruillèaux  de  fon- 
taines ôc  de  riuiercs , & pour  eftrc  àl’abry  des 
rayons  du  Soleil  elle  eft  abondante  en  toiites 
fortes  de  fruidls.  Et  en  c’ecy  on  ne  peut  démen- 
tir Pline  quand  il  dit  qulnter4mne  recueille  de 
de  fesj> rez  foins  trois  & quatre  fois  l’annee , car 
il  ne  s en  recueille  guère  moins  en  ces  paftura- 
ges  j ce  qui  fera  incroyable  aux  noftrcs  : mai* 
les  raues  qui  y croiilcnt  qui  font  d’vne  prodi- 
gieufe  grandeur  ôc  qui  pefent  plus  de  trente 
. liures  , defquelles  vn  aine  n’en  peut  porter 

fepeante,  en  l'ont  foy,  ôc  Pline  eferit  qu’il  en  jf 
. aveu  de  la  pefantcur  de  quarante  liures. 
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DE  LA  VILLE  DE 

N À R N E. 

Ch  a p.  X. 


A ville  de  Narneeft  fituee  pour  Iaj>Ius 

grande  partie  en  vne  alpre  & difhcile 

montagne  , dont  le  pied  & les  racine^ 

(ont  lauees  dufleuueNar  auec  vn  grad  efclat,  & 4 

caufe  de  celle  riuiere  N ar,  celle  ville  ell  appellee 

tlhenne  barrit  t ainfi  que  difent  Tite-Liue  & Ellicnne 

Cfamm»-  Gramtnacjcien  Martial  defcrit  Ton  alîiette  eh 
itaen  en  , 


fonLixicon  c«  Vers. 
des  villes.  . 


> N arniafnlphurco  ejudmgcorgite  candi  dus  dtrtnis 
Cinuit , dncipiti  *vix  addenda  iugo. 

Martial. 

il*  * Celle  ville  fut  anciennement  appellee  Ketjuino 

^cs  habitans  Ketjninates  lors  qu’ils  furent  fubiu- 
guezpar  les  Romains;  ainfi  l’a  remarqué  Tite- 
Liue,nom  qui  elloit  informe,à  caufe  de  la  lafche- 
té  & des  mœurs  deprauces  de  fon  peuple,  comme 
^ difent  quelques-vns , ou  pour  l’iniquité  du  lieu. 
Toutesroisleshabitans  des  Romains  qui  furent 
enuoyez  en  Colonie  en  ce  lieu  cotre  les  Ombres, 
les  appellerait  Narnicns  du  fleuue  N<*r,les  triom- 
phes duCapitolc  monftrent  que  les  Narniens  fu- 
rent confedcrez  auec  les  Samnites,  auec  lelquels  « 
ils  furent  vaincus  par  Marc  Fluuius  fictinus  Con- 

ful 
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fui  l’an  de  la  fondation  de  Rome  cdliv.  du- 
quel temps  on  enuoya  vnc  Colonie  dans  N arne. 

Ç’eft  auiourd’huy  vnc  ville  longue  allez  belle 
en  fes  cditices  , 8c  cft  riche  pour  l’abondance 
quelle  a de  toutes  choies,  à caufe  de  la  fertilité  de 
ion  territoire  voilin  : quoÿ  qu’elle  ait  quelque- 
fois efté  enueloppee  dans  les  calamitez  des  guer* 
res , 8c  qu’elle  ait  receu  de  grandes  pertes  & def- 
confitures  de  la  mémoire  de?  Peres. 

Ayant  pâlie  cette  ville  à main  droiéfe  fe  Voyent 
/urlejMar  de  longues  & admirables  arches  d’vn 
très-beau  pont , qui  auoit  accouftumé  de  ioindre 
deux  tres-hautes  moncagncs  par  le  flcuue  qui  Pont 
pallè  entre  deux,  de  forte  que  parvn  chemin  cf-  imU*, 

£al  le  partage  de  la  ville  de  Nurne  eftoit  ouuert  * • 
pouj^aller  à la  montagne  qui  eftoit  au  deuant  d’i- 
celie.  Quelques  vns  ont  opinion  que  ce  pont  a. 
efté  confttuit  des  dcfpoüilles  des  Sicumbres  par  * . 
.Augufte,  & de  fait  Procope  ditqu’Auguftc  cft 
rauthcurd’icelluy , 8c  dit  que  iamais  il  ne  vit  des-*  t; 
arches  de  pont  plus  hautes  que  celles  deceftuy-* 
cycles  ruines  y paroiftent  encores,fçuioir  des  ar- 
ches hautes  polees,  faites  de  grandes  pierres  car- 
rées polèes  fur  des  grands  baftardeaux.  Ccr-^ 
tainement  cecy  fait  voir  que  ce  grand  ou- 
urage  auoit  beloin  de  la  delpcnfc  d’vn  Empire 
florilïant  , 8c  ne  croy  pas  que  Martial  parle  Af4rf,-4/ 
d’vn  autre  pont  en  l’Epigramme  que  delltis  au  i*u  '* 
quand  il  dit:  dtflt"  1 


p 


* 
fax- 


ut 


SeâUm  parce  pnhijtec  aluttre  KartiU  Quinti 


' * 

/A; 


‘PcrpttHo  fieçat  fie  ttbi  pont  efrui. 
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Capufitan.  ^-cs  pierres  de  ce  pont  fonc  liees  enfembles  auec 
fer  & plomb  fans  chaux , il  contient  en  là  largeur 
près  de  deux  cens  pieds , en  là  hauteur  cent  cin- 
quante, là  voûce  & Ton  arche  n’eft  pas  encore 
pai  hiitteî  il  le  dit  en  ce  pais  que  fous  ce  pont  ont 
cité  deterrez  de  grands  threiors* 

* En  celle  ville  de  Narne  ell  vn  Aqueduc  qui 
Aqutùu  apporte  1 eau  des  montagnes  tres-hautes  dillan- 
itNaran  tes  quinzetnille  pas  d’icelle  & la  conduit  dans  la: 
ville  dans  trois  belles  fontaines  de  cuiurc.  L’eau 
def  Narne  ft\voit , laquelle  a pris  Ion  nom  de  la 
Chanté,  poVce  qu'elle  ne  l'emble  iamais  auoir 
manqué,  linoh  cn  l’aiuiee  auant  la  dilette  desvi» 
lires.  Pluheurs  autres  eaux  fetrouuent  icy  qui 
font  fort  làlubres , defquclles  il  faudroit  parler , . 
s’il  ne  falloitîibreger  celle  hilloire. 

Quand  vous  cites  forti  de  Narne  pour  aller  A 
' • * Rome  à quarante  mille  pas  fc  voit  vue  montai 
gne  pierreufe  qui  eft  couppee  auec  le  fer , par  la- 
quelle on  peut  palier  entre  les  roches  précipitan- 
tes, & la  roide  montagne  qui  s’e/leue  à main  gau- 
che. C’ell  vn  rocher  qui  cil  haut  de  50.  pieds  &:• 
long  de  ij.à  main  droitte  fe  voit  vn  lac  tellement 
roitfe  qu’il  donne  frayeur  à ceux  qui  le  regardent,. 
& les  eaux  du  fleuue  prennent  leur  cours  par  de 
grands  rochers. 

Lespallànsne  doiuentpas  oublier  le  chemin,- 
qui  des  deux  collez  ell  enuironné  detres-bellcs 
collines  r cucilucs  de  beaux  arbrcs,par  laquelle  011 
. va  à Otmulo  lieu  bally  en  vnc  colline  dillante  mil- 
le pas  du  Tybrc. 

ütbttth  Parles  anciens  monuments  la  voye  Æmiliane, 
& par  les  gw|dçs  ruines  d’Ocricnlacc  ville  mu- 
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- nicipale  vous  paruenez  à la  riuicre  du  Tybrfc:  ^ 

; au  pailàge  vous  verrez  de  grandes  reliques  d’edi- 
. fices  publics , fçauoir  des  Temples,  des  Thermes 
. ou  cltuues  des  Aqueducs  8c  des  canaux  d eaux 
foufterains  : comme  vrie  arcade , vn  Portique , 
vu  rheatre  8c  vn  amphiccatre , qui  par  fa  gran- 
deur telmoienc  qu’elle  a elle  la  grandeur 
& la  magnificence  fouueraine  de  cefte  vil- 
le municipale  , lors  que  1 Empire  Romain  flo- 

rirtoit.  Entm 

Ceux-là  fè  trompent  qui  nous  deferiuans  1 1-  f aucuns 
talie  difent  que  ce  lieu  icy  eftoit  vn  ie  ne  fçay  hyfleritns, 

3ucl  bourg  appelle  Ocrcades  Sabins,  oü  celuy 
‘Inttroerea  qui  eftoit  jadis  entre  O itile  Cr  Vbalacru 
ne  y dans  le  territoire  de  en  lavoye  Salarde. 

• Or  les  ruines  de  cefte  ville  municipale  Ocricnlo%  J 
font  celles  qui  telmoignent  clairement  les  deux 
anciennes  inferiptions  des  ûatu'cs  du  pere  8c  de 
la  filje  à caufe  des  eftuues  faites  en  ce  lieu  par  vne 
defpenfe  particulière  & données  à la  Republi- 
que,&  ont  efté  publiquement  eleuees , lefquelles 
inferiptions  i’ay  iugé  eftre  à propos  de  les  inferec 
icy  pour  le  contentement  des  cfprits  curieux. 

La  première  eft  en  vne  table  de  marbre  qui  fe 
voit,en  la  ville  d’OcrtcuU  , près  1*  Temple  dans 
vné  place  attachée  à vne  muraille,  &non  loin  , 

4e  là  fe  voyent  les  fragmens  » des  ftatucs  du  Pe- 
re 8c  de  la  fille. 

L’autre  eft  vne  baie  carree  mile  dehors  lut 
le  chemin  , en  laquelle  la  ftatuc  de  la  fille  - ^ 
eftoit  efieuee.  Ces  tiltres  jonc  ceux  qui  fui-. 
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.‘apres  vous  palferez  le  Tybre  dans  dca 
barcs  au  pont  de  pierre  d’Auguftc,  duquel  les 


grandes  ruines  tombées  empefehent  & bouchent 
îe  courant  de  l’eau  : 8c  de  là  marchant  iufque*  . 


aujtfed  du  Mont  SoraF/e , vous  pouuez  vous  repo- . 
fer  à la  petite  ville  d'>Arinuvo. 


ClCméic'V  Hl.Pape  d’heureufe  mémoire 
imite  v\ugu(lc  commanda  que  l’on  fil!  vn 


,ayant 


:vn  pont 


Àugulh 

fur  léT^brc  a fes  dcfpcns , & pour  rendre  illuftre 
la  glotte  de  ion  nom. 

' ÎCV  ctloiÉ  Ja fin  des  fauxbourgs  de  Rome  & au£ 
fi  dçsiours  de FEmpsreur  Aurelian.  C’eft  pour- 
notis  lifons  que  le  circuit  de  la  ville  de  Ro- 
nie'eiVoft  anciennement  de  cinquante  mille  pas  s 
& durant  l’Empire  de  Conllance  là  Majefté  de 
Rome  , les  édifices  &les  autres  monuments  de 
celte  Àuguftë  Cité,  depuis  le  Tybre  iulques  à 
Rofnc  dut  cité  tellement  fréquentez  que  chacun 
(s’il  n‘el!oit  bien  verfé  en  la  cognoilTànce  des 
lieux)  croyoit  èftre  jen  la  ville , fk  n’eftoit  pas  feu- 
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lcracnt  aux  faux-bourgs.  Ayant  donc  paflé  le 
flcuue  on  trouue  le  bourg  de  Burçhttto & de  là  t 

Î»renant  la  droitee  font  huiA  mille  pas  iufqucs  à 
a Cité  de  CnfielUm  baftie  fur  de  tres-hautes  ro- 
ches qui  s’appelloit  anciennement  Frfcanium: 
rinterieure  eft  CtywU  lieu  qui  appartient  aux 
Famefes.  Prcnans  le  grand  chemin  Royal  qui  du- 
re encore  vingt  mille  , vous  trouuez  le  bourg 
iinmdtie  dans  les  collines  & plus  outre  Chafteau- 
neuf,aflîs  en  lieu  haut,  de  la  vous  arriuez  à vn  petit 
village  qu’on  appelle  Vremure porte , où  vous  mar- 
cherez par  la  voye  Flaminiue,anciéncment  pauee 
de  pierres,  à gauche  vous  trouuez  le  T ybre3&r  beu 
de  temps  apres  le  pont  de  "Milutus  , auquel  lieu 
Dieu  monftra  anciennement  le  fignedela  Croix 
au  Ciel, à l’Empereur  Conftantin  le  Grand , auec 
ce  tiltre  In  hoc  signo  vinces  Sc  fut  en  ce 
"licu-Ià  mefme  qu’il  chafla  & deffit  le  Tyran  Ma- 
xcnce,  apres  cela  on  pafle  le  Tybrc , & on  arriue  5 ► 
aux  faux-bourgs  de  Rome,  dans  laquelle  on  entre 
par  la  porte  Flaminine , appellee  à prefent  porte 
du  peuple.  >* 


Fin  du  cinquicjhtc  Lturt 
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CON  TENANT  LES 

admirables  de  la  Ville 
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PREFACE  ; • 


Home  & de  fo» ancien gouuer n entent , grpour 


hille  de  Rome  tjui  fubfijte  au - 
iourdhuy3tay  trouvé  à propos  de 
defcrire  la  première  fondation  de 


Vpdr avant  <jue  de  henir  à la  des- 
cription des  fingularite\  de  la 


4J6  Hijloiff  if  t Italie.  Isiure  V 1. 
logie  Romaine  extrait  te  de  T ite  Liue , par  feu 
Monfteur  Vigenere , par  laquelle  les  efprits  cu- 
rieux apprendront  les  noms  >l' ordre  & fuitte  des 
Roy  s y Confuls, Dictateurs, Vecemuires  Tri- 

buns militaires  enautborite  de  Confuls  qui  com- 
mandèrent anciennement  à Rome  durant  365. 
années,  iufques  à lagtdne  des  Gaulois , en  Italie 
& de  Camille  Dictateur , qui  deliura  Romepri - 
Je  dejdits  Gaulois  , auec  "V»  fommairefort  brief 
de  ce  qui  s'efipajjé  fonschaque  Roj , Confuls 
Dictateurs , ayant  aupOrauanfdefcrit  l'ordre  des 
Magifirats  anciens  qui  eftoient  en  charge , (<p 
de  quelques  vieilles  Coujlumet des  anciens  Ro- 
mains. 

Et  fans  nous  arrejter  aux  fables  (jp*  eferits 
des  Pùetes,  qui  tirent  l'origine  de  Rome  des  def 
cendansdEnee  P rince  T roy  en , quoy  que  plu - 
fieurs  jdutheurs  enayent  ejerit  , nous  demeu- 
reronsfur  cefte  Mérité  que  Rome  a eflèbajliefa r 
Romulus  & Remus . : 

* 
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O V R dire  quelque  choie  de 
l’ancienne  Rome  & des  diuerfes 
faces  de  Tes  gouuerncmens  j;îel  * 
commencera^  par  le  Sénat,  dit* 
quel  de/pendoit  toute  l’admini? 
ftration  des  affaires , & en  pariée 
ray  Ælon  qu’il  eftoit  auant  la  Monarchie  & aju-es. 

L’Ordre  des  Sénateurs  fut  inftitué  par  Ro-  Mmalut 
mulus,qui  confiderant  que  favillé  effoit  bien  for- 
tifice  d’vnc  gaillarde  jeun  elle,  & que  ce  n e feroi  c s°™”UTf  ^ 
choie  moins  importante  dé  la  fortifier  auec  le  Rome. 
Çoafcil,efleut  cent  des  premiers  Citoyens  qui) 
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le  trouuoient  alors,  qu’il  appella  Pores  par  hon- 
neur & Sénateurs, à caufe  de  leur  aage,&  ceux  qui 
nafquirent  apres  de  ces  Peres  , furent  appelles 
Patrices.  >{  4, 

' jbtpntnté  Tullius  Hoftilius  rendit  cét  ordre  encore  plus 
fMr  Tullius  parfait , apres  qu‘il  euft  deftmidb  Albe  & con*-  t 
Hcfhlim.  duitfes  habitans  à Rome  ; car  il  receut  alors  les  4 
Sénateurs , les  Tulles , les  Seruilis,  les  coinces, 
les  Gregentes&lcsClodes  j Mais  lors  que  les 
Roys  furent  chalfez , Brute  Conful  voyant  le  Sé- 
nat vuide  de  persc&es  de  bien,  voulut  que  les  pre- . 
miers  de  l’Ordre  dc§  Cheualicrs  fulTenc  fai&s  S&- 
nateurs , & les  appella  Peres  Confcripts } c’cft  à 
dire,  joints  auec  les  Peres. 

Ces  Sénateurs  prirent  vne  grande  authorité, 
telle, qu’ils  gouuernoient  toutes  les  affaires  de 
, ,1a  Republique  ; tellement  que  ny  les  Roys  ny 
ics  Confuls , ny  les  Dictateurs,  ny  aucun  autre 
tURmt  Magiftrat  » ne  fhUoit  chofie  que  le  Sénat  n’euft 
_ * premièrement  refoluc:  & Tarquin  le  Superbe 
ayant  fait  pluficurs  chofes  à la  volonté  fans  la»; 
thoritédu  Sénat  ^cftoit  appelle  Tyrait,'&  perdit 
en  fin  cct  Eftat. 

SenMUurt j • Ie  trouue  que  les  Sénateurs  furent  de  trois  Or-r 
dtyOr * dres,veu  queles  vns  frirent  nommés  Patrices,  les 
*rts'  autres  Pedaires,&  les  autres  Confcripts  : les  Pe- 

, daires  cftoient  ainfi  nommés  pour  pfulieurs  rai-  *' 

Ions  : Quelques -vns  difent  qu’ils  ne  pouuoienc 
r dire  leur  aduis  au  Sénat , ains  confcntoient  à l’op-  1 

pinion  des  autres,qui  eft  en  Latin , ’Ptthbus  ire  m 
fententiAm  diorum  , les  autres  , que  pluficurs  des 
Sénateurs  eftans  en  Magiftrat , alloient  au  Sénat 
en  iitnerç , ou  coche'  & que  les  autres  qui  u’a-v 
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uoicnt  aucun  Magiûrat  faifoient  ce  chemin  ï 
pied,  & pour  cecce  caufe  eftoient  appelles  Pedai- 
rcs.  Varronditquec’cftôicnt  quelques  Cheua- 
liers  qui  ayans  exercé  les  plus  grands  Magiftrats, 
&-n’eftans  pas  encores  comprins  dans  le  Sénat 
parles  Cenleurs , nepouuoienc  dire  leur  aduis,ou 
donner  fèn  tence  auSenac,ains  feulement  s’y  trou» 
uer  & s’accorder  à l’oppinion  des  autres. 

Mais  pour  dire  l’ordre  d'opiner  au  Sénat , ie 
trouue  qu’on  auoic  accouftuméde  lailTer  opiner 
aupremier  celuy  qui  auoit  efté  ordonné  Chef  du 
Sénat  par  les  Cenleurs.Quclquefois  aulïi  ceux  qui 
£ j.  efloient  efleus  Cojifiils,commençoient. 

Ciccron  dit  en  fon  difeours  de  la  vicillefle, qu’on 
donnoit  jadis  cette  préférence  an^lus  vieil , tou-» 
tefois  dit  que  celuy  qui  cftoit  prié  par  le  Con- 
iul  deuoiç  dire  premier  Ton  aduis  , fuiuant  vne 
çotiftume  qui  fut  incroduitte  i mais  il  ne  pouuoit  ' 
prier  aucun  qui  ne  fuft  Confiilaire.  < 

Aule  Gelîedit,que  Varroncrcritdç  ceux  qui  Pouvoir  4$ 
pouuoientafiemblerleSenat&noramcle  Ditta-  ceitx  l** 

' teur,le  Con(ul,le  Prêteur , le  Tribun  du  peuple  & 

le  Prefcél  de  la  ville.  Il  adioufte  les  Dix  nommes  St - 
qui  auoient  alors  la  puilîànce  Conlulaire , & les  nat. 

Deux  hommes  créés  pour  ordoner  laRepublique. 

Il  dit  qu’il  ne  fe  (buuientfi  le  Prefc&de  la  Cité 
des  Latins,  auoit  cette  authoritépource  qu’il  n’e- 
ftoitpas  Sénateur, & ne  difoit  fi>n  aduis  au  Sénat. 
Varrondit,  que  le  Prêteur  de  la  Cité  le  peut  a f- 
. lèmbler  , & 1e  Tribun  du  peuple  pouuoit  faire  le 
. mefiïie  auant  la  loy  d’Atinius , encore  qu’il  ne  fuft 
pas  Sénateur. 

Mais  on  tient  que  pour  1 e regard  du  lieu  oùTo^ 
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pouuoic  aiTembler  le  Sénat,  il  ne  pouuoit  ertrc  «a* 
cre  que  celuy  qui  cfteit  ordonné  par  les  Augunt, 
qui  eftoitpar  eux  nommé  Ternole.  Et  le  Sénat 
s’eftant  aiietriblé  en  là  Cour  Hoiiilie , en  la  Pom- 
pée, & apres  en  la  Iulie , qui  cftoient  lieux  pro- 
phanes  îles  Augures  ordonnèrent  que  ce  fiificnt 
des  Temples , afin  que  félon  la  coufiumc  de  leurs 
predecclleurs  les  deliberations  s’ypaflafleîit. 

Quant  au  temps  de  cette  alTcmblee,  le  mefine 

• Autheur  dit  qu’elle  n’eftoit  d’aucun  fruiét , fi  elle 
fe  faifoit  auant  le  leuer  du  Soleil,  ou  apres  qu’il 
eftoitcouchc,&d’auantage  il  falloir  cjyc  lp  Ccn- 
feurordonnaftle  temps  pour  délibérer.  Quanti 

- • ..r;  l’aage  des  Sénateurs',  depuis  ce  qui  aduint  à Pa- 
pyrius  Pretextatus,  il  fut  ordonné  qu’aucuns  qui 
n’euft  15.  ans  ne  pourroit  demeurer  dans  le  S énat, 
yiatâtqff  qu’on  lit  dans  Plutarque. 

«s  la  vit  de  Varron  dit  aulïï  que  celuy  qui  vouloir  entrer  au 
7«npM.  Senat,deuoit  premièrement  immoler , 6t  que  les 
deliberations  fc  faifoient  en  deux  fortes  , ou  par 
dilpute , ou  fi  la  chofe  cftoit  douteufe  par  l’aduis 
' tPvn  chacun,  l’on  ordonnoit  vue  amende  contre 

• . ceuxquinefetrouuoicnt  au  Sénat  quand  il  s’af- 

fembloit:  Les  Pofthumes  eftoient  neantmoiiis 
appeliez  homes  du  Sénat  i Mais  ceux  qui  eftoient 
' nez  & conccus  apres  que  leurs  peres  auoient  efte 
mis  hors  du  Sénat  ,n’cftoient  tenus  pour  enfuis 
' de  Senateufs , & au  contraire  s’ils  cftoient  con- 
ceuz auant  cét  accident.  Mais  fi  les  enfâns  con- 
ccus d*vn  pere  rtiis  hors  du  Sénat  qui  venbient  a 
mourir,  tomboient  apres  fa  mort  au  pouuoir  de 
leur  grand  pere  Sénateur,  & eftoient  cftimez  du 
Sénat.  -s.-*-'  & 
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DES  TRIBUNS  DES 

Chenaux  Légers , des  Quefteurs , des 
deux  hommes , t/#  Prefeft  oh  Gou- 
ucrncur  de  la  'ville*  * 


U 


AP.  II. 


O v k les  Tribuns  des  cheuaux 
Légers  , Romulus  les  inftitua  le  " 

, premier,  quand  il  adjoufta  trois  > 
centaines  ou  centuries  de  Cheua- 

1 liers , qu’il  employoit  en  toutes  les 

necelïîtez  de  la  République,  & les  rîôma  Rham- 
nefiens , Taticns  8c  Luceres.  _ omit 

La  Création  des  Queftcurs.eft  très -ancienne,  (itf4r\  "* 
. veu  qu’ils  furent  ordonnez  prefque  auant  tous  les 
Magiftratsrcar  il  cft  certain  que  Tullus  Hoftilius 
eii  créa  ; 8c  quant  à ce  qu’on  tient  que  Romulus 
auoitdcux  Quefteurs ; ce  n’eft  pas  chofe  alfeuree} 
on  dit  qu'ils  furent  nommez  Quefteurs  , parce 
qu’ils  eftoient^  commis  pour  eriger  des  deniers 
publics  & c auoient  Icfoing  du  Trefor  public  , 8c 
q.u’vnc  partie  de  ces  Officiers  alloitpar  les  Pro- 
uinccs  pour  retirer  l'argent  des  Dates,  8c  vne  au- 
tre partie  auoit  la  charge  d’elire  dans  le  Sénat  les 
lettres enuoy  ecs d’vn  cofté & d’autres.  Dm 

On  lit  que  les  Quefteurs  examinoient  quel-  • 

quefois  les  ÇtMiiiiids^  Y mon  veut  qu’ils  ayenc 


J* 
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ce  nom  de  Quefteurs  pour  la  queftion  qu’ils  or-^ 
donnoienc  qu’on  donnaft  aux  malfaiteurs. 

C’eftoit  la  couftume  de  créer  les  Quefteurs 
autant  de  l’ordre  du  peuple  que  des  Patrices.  Ec 
pourccqueles  Conuilsne  pouuoient  condamner 
vn  Citoyen  Romain  à la  nlort  fans  commifllon 
du  peuple; On  ordonna  que  les  Quefteurs  fèroient  - 
commis  furies  chofes  capitales;  & ceux-cy  ne  fe 
nommoient  Quefteurs  des  homicides. 

Du  Deux  Si  nous  voulons  par  apres  regarder  au  commen- 
bommti  cemët  des  Deux  hommes,il  fera  befoing  de  com- 
dfivuz>0r  mcncer  depuis  le  temps  du  Roy  Tullus  Hbfti- 
**  lius,quilcs  ordonna  lofs  qu’Horacereuenancvi- 
torieux  des  Curiaces,  eut  tué  là  fœur. 

Ce  Roy  voyant  que  chacun  le  condamnoit  à la 
mort,  commit  pour  Iuger  du  fait  ces  Deux  hom- 
fries  qui  le  condamnèrent;  mais  il  appella de  Gl 
fêntencc  au  peuple  & fut  abfous. 

Voila  le  commencement  des  Deux  hommes 
Capitaux,aufquels  l’on  en  adioufta  vn  troilîefme, 
&pourcc  qu’ils  eftoient  commis  fur  les  chofès. 
'Capitales,  ils  auoientaufîi  charge  des  priions  des 
Criminels:  8c  Tite-Liuc  dit  que  ce  Magiftrat  fut 
employé!  la  condamnation  de  C.  Manlius  Capi-  ,1 
tolin,&:  ceux-cy  mefincs  punirent  tous  ceux  qui 
fe  trouuercnc  de  la  coniuration  de  Catilina. 

Du  VrtftH  Quant  au  Préfet  ou  Gouuerneur  de  la  ville, 
ou  Goutter  là  Iutifdition  s'eftendoit  par  toute  l’Italie>il  pre- 

vrtîf'î  no*c  cogno^nce  tous  ^es  cr*mcS  fjui  y 

VjL;rj?n!z  eftoienccommis.  Il donnoit  audience  aux  efcla- 

ues  qui  auoient  recours  aux  itatucs  , oc  le  plai- 

' . gnoient  de  leurs  Maiftrcs  en  quelque  chofe  : *1 

auoir  aufîi  pouuoir  de  bannir  ainh  que  ceux  qui 
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, ac.c.ufoicnt  quelque  femme  d’auoir  commis  adul- 
,v  tcie  auec  Ton  elclauc.  Les  Tuteurs  8c  Cura- 
. t^urs  com paroi  llôient  aulïi  deuant  luy  pour 
toutes  forces  de  choies  qui  concernoicnt  leurs 
* charge*  > & de  mefmc  il  prenoit  cognoillàncc 
de  l'ingratitude  des  arfranchis  enuers  leurs  mai-' 
• lires.  Il  auoic  aufli  charge  de  toutes  les  choies 
, qui  fe  vendoicnc  , 8c  deuoic  prendre  garde  que 
toutes  chofes  fufjcnt  lailféesà  prix  railonndble: 
^ il  auoit  aufli  des  hommes  de  cous  coftés  pour 
luy  rapporter  ce  qui  s’y  faifoit.  Finallemcnt  fa 
création  ayant  duré  long- temps,  là  IurifdiéHon 
fut  donnée  au  Prêteur  des  Fériés  Latines,  iufqu’i 
ce  qu'on  commença  de  le  créer  vnc  autrefois.- 


mmvmmmmm&mmi  sa 

DES  N SV  LS  DE  ROME 

de  leur  autborité. 


C H A P.  - III. 


Es  plus  anciens  Autheurs  alîçurent  que  la 
? puiilânce  des  Cofulsfut  trouuee  à l’exem- 
ple de  celle  des  Roys , parce  que  les  Roys 
ayans  cité  chartes  , on  trouua  deux  hommes 
qui'auoienc  mefme  puiilânce  , mais  limitée 
quant  au  temps , pource  qu’elle  ne  duroit  qu’vnc 
année.  Ils  auoienc  des  Licteurs  8c  toutes  les 
autres  marques  que  les  Roÿs  fouloient  auoir. 
Et  pource  qu’ils  deuoient  confeiller  ce  qui 
eltoic  vtile  à la  République  ; on  les  nomma 
Confiils.  Il  y auoit  douze  Liéteurs  qui  por- 
toient  des  verges  auec  des  haches  8c  deuau- 
çoient  les  Confuls, 
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Valerc Conful  fut  Autlieiu  d’vnc  Loy,  par  la- 
quelle il  efloit  porté  que  J’on  potirroit  appeller  de 
tels  Magiftrats  , & lors  J authorîté  Confulaire 
commença  à deuenir  moindre  que  la  Royale.  Ia- 
. „ dis  les  Confuls  eftoient  choifi s d’entre  les  Séna- 
teurs; mais  en  fin, les  Romains  las  des  /éditions 
des  Tribuns,  permirent  qu’vn  des  deux  Confuls 
fut  choifi  d’entre  le  peuple , & le  premier  Çonlul 
de  cét  Ordre , fut  Lucius  S equacius.  ^ 


• fy 
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& f>uiflknce  des  Dictateurs. 


C H A P.  III. 


H Diéhteur  eftoit  de  fi  grande  authori- 
té  que  l’on,  ne  pouuoit  appeller  de  fa  fen- 
tence , & auoir  fouueraine  IurifdiéHon  fur 
* lepeuple  Romain. 

und  fe  On  n’auoit  accouftumé  de  leuer  vn  Diéba- 
vn  teuryfinon  quand  il  nailToit  vfte  occafion  qui 
jt  Metr.  najnaçoic^ia  ville  de  ruine.  Au  commence- 
ment on  ne  pouuoit  eflire  vn  Diébateun  qui 
ne  ffiift  Patrice  S toutesfois  en  la  guerre  que  les 
Romains,  eurent  contre  les  Falifques  ^ on  choi- 
iit  parmy  le  peuple  C.  Martius  Catilius  , pour 
eft^e  Diébateur. 

L&premier  Diébateur  qui  fut  à Rome , fut  Ti- 
tus Lar^ius  Flauius.  Or,  ce  Magiftrat à caufe 

défit 
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de  fapuiltàncenc  pouuoit  eftre  retenu  plus  de  ïîx 
mois,mais  fous  lenomdetcl  Magiftrac  L.  Scylla 
&Iule  Cefar  fc  rendirent  Dictateurs  perpétuels 
8c  Seigneurs  des  Romains  , 8c  tafeherent  parce 
moyen  d’euiter  le  nom  odieux  de  Tyran. 

i wm-mwwwwwwwm 
DIS  MJlST&E  DES  CH£- 
ualiers  (y  de  U création  des  T ribuns. 

C H A P.  V. 

maiftredes  Chcualicrsauoitiu- 
rifdiCtion  fur  tous  les  foldats.  Le 
premier  qui  le  fut  fc  nommoit 
Spurius  Calïius , qui  fut  crée  par 
T.  Largius  premier  Dictateur.  Fi- 
tialement  l’office  de  Mailtrc  des 
Chcualiers  fut  tel  près  des  Dictateurs , que  celuy 
du  PræfeCt  Prétorien  près  de  Cælàr. 

L’occalïon  de  crcer  les  Tribuns  fut  la  diuifion 
du  peuple  d'auec  les  Peres  : Si  bien  que  lors  que 
le  peuple  le  fut  retiré  auMont  fiteré,  on  l’ap- 

Sailà  en  luy  promettant  qu'il  y auroit  des  Magi- 
:rats  du  peuple, auquel  on  donna  lors  deux  Tri- 
buns , c’efl:  a Fçauoir  A.  Virginius  8c  T.  Vêtu- 
/lus. 

Puis  vne  autre  leparation  ellant  arriuee , on  en 
adioulta  trois  autres  8c  depuis  cinq,  fi  bien  que 
les  Romains  eurent  du  Tribuns , dont  l'authori- 
tes’accreuft  tellement,  que  tout  ce  que  le  Sénat 
ordonnoit,  eftoit  alfeuré  fi  les  Tribuns  l’apnrou- 
\i oient.  Ils  fe  tenoient  ài’cntree  du  lieu  où  le  Se- 

Gg 


Maiflrt  in 
Chtunlicrt , 
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nacs’alfcmbioit  ,qui  commcctoic  aux  Tribuns  la 
charge  de  voir  ce  qu’üauoit  ordonné,  & de l’ap- 
prouuer , d’en  ofter  ou  d’y  adiouftcr,felon  qu’ils 
verroiét  cftrc  vtile  à la  Republique,  & pour  mar- 
que de  leur  Confirmation  ils  adiouftoient  à l’ef- 
critlalcttreT. 

La  plus  grande  importance  de  l’inftitution  des 
Tribuns,fuc  qu’ils  iriteruehoiét  aux  intercédions 
(c’cftàdirc  qu’ils  empefehoient  qu’aucune  vio- 
lence Iriill  faite  par  les  autres  Magiftrats)  la 
moindre  en  ce  qu’ils  prefentoientau  peuple  les 
Loix  qu’on  appelloit  Picbilcites  8c  l’authorité  du 
Sénat  n’interuenoic  pas  en  cccy.  Ils  adignoient 
audî  ies  Prouinces  à ceux  qui  les  alloient  gouuer- 
ner  en  la  place  des  Confuls , aind  qu’on  voit  dans 
Plutarque. 

On  obfcrua  pareillement  que  H tous  les  Tri- 
buns eftoient  d’accord  en  quelque  chofe  horfmis  * 
Vint ay que  vn>  ccluy-là  fcul  pouuoit  empclchcr  tous  les  au- 
d.ins  U vie  très  qui  luy  eftoient  contraires. 
de  Caton. 


Ediles  O*  des  Tribuns  milit dires. 


Ch  ap.  VI. 


Albus  , Pofthumius  &'  Sp.  Furius 


créèrent  Proconful , ou  leur  Lieute- 
nant T.  Qjintius , 8c  depuis  il  y euft 


créèrent  Proconful , ou  leur  Lieute- 
nant T.  Qjintius , 8c  depuis  il  y euft 


erre  des  Eques , les  Confuls, 


des  Proconfuis , qui  auoient  toutes  les  marques 


i auoient  toutes  les 


V 
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de  Confuls , excepté  qu'ils  ne  menoient  plus  de 
fîxLiétcurs  quand  ils  vfoient  de  leur  iurildiétion 
non  ordinaire,  mais  commifcpar  le  Conful, com- 
bien que  quelque  temps  apres  ils  commencèrent  , 
d’auoir  vne  authoricc  particulière  , car  les  bornes 
de  l’Empire  ell  ans  efloignees , il  fut  ordonné  que 
ceux  qui  fQrtnoicnt  du  Conlulat,  commençoicnt 
d’efhe  Proconfuls  , & ainli  ils  gouuernoicnt  les 
prouinces  de  l’Empire  , les  diuiians  entr’eux 
au  fort. 

Le  Proconfulne  pouuoit  exercer  fa  iurifdi&ion 
hors  la  Prouince  qui  luy  eftoit  efeheue , encorcs  Chérie  du 
qu’elle  fufl  volontaire;  comme  d’affranchir  & d’a-  etoconjul. 
dopter.  S’il  menoit  fa  femme  aucc  luy  en  la  Pro- 
uince, il  l’a  pouuoit  challicr  li  elle  coinmcttoic 
quelque  fauteril  ne  pouuoit  achepter  autre  chofe 
que  des  viurcs  dans  la  Prouince. 

Il  ne  deuoit  déterminer  les  caufes  qui  auoient 
befoin  d’vne  bonne  enquefte  : mais  au  cas  qu’il 
n’eftoit  befoin  d’vne  fi  grande  diligence,  comme 
lors  qu’il  s’agi lfoit  de  l’obetfïànce  des  enfansen- 
uers  les  Pères  &chofes  femblablcs, il  pouuoit  iu- 
ger  fommaircment.  Il  pouuoit  pareillement  fai- 
re fouetter  les  affranchis  qui  eftoient  ingrats  à 
leurs  maiftres.  9 

Les  Proconfuls  auoient  accouftumé  à caufe 
de  la  multitude  des  affaires  qu’ils  auoient  entre 
leurs  mains,  d’enuoyer  aux  Prouinces  des  Légats 
qui  y exerçoient  iurifdiétion , non  comme  de 
leur  propre  authorité , ains  comme  commis  à ce- 
la par  le  Proconful , qui  ne  les  pouuoit  ordonner 
en  (on  lieu  auant  qu’ils  fuflent  armiez  aux  Pro- 
uinces. Que  s’il  arriuoit  quelque  chofe  impor- 
te ij 
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tance  aux  Légats , 8c  qui  requift  la  diligence  dû 
luge,  les  Légats  la  dcuoient  remettre  au  Procon- 
fùl,pourcc  qu’ils  n’auoienc  authorité  ny  de  bat- 
tre, ny  de  faire  mourir,  toutesfois  ils  pouuoient 
donner  luge  à ceux  qui  plaidoient  8c  des  tu- 
teurs aux  pupiles. 

Det  Ediles  Les  Ediles  de  peuple  ordonnoient  qu’on  fift 
& de  leur  les  feftes  publiques  & il  falloit  qu’ils  difpenfàf- 
fojuotr.  fenc  fe|on  leur  dignicé  8c  leur  patrimoine  en  ces 

feftes.  Pcdian  dit  que  Pompee  ayant  efté  créé 
Edile,  & ayant  à fesdcfpens  fait  baftirvn  mer- 
veilleux 8c  riche  Theacre,  voulut  qu’il  y euft  vn 
chariot  aucc  quelques  Elephans , outres  les  ma- 
gnifiques jeux  qu'il  y fit  faire. 

Les  Ediles  auoicnc  le  foin  de  faire  que  tous  les 
Romains  gardalfent  en  s’alfcans  au  Theacre,  l’or- 
dre de  leur  dignité.  Que  fi  l’acheptcur  eftoit  de- 
ccu  par  le  vendeur , eu  prenant  du  bcftial  malade 
• pour  failli  il  auoit  recours  à l’Edile,  qui  auoitauffi 

oelbin  de  faire  que  les  follcz  publics , les  Aque- 
ducs, 8c  tous  les  baftimens  fuirent  en  bon  cftat  8c 
bien  propres. 

Le  Prcfect  du  froment  auoit  la  charge  de  pour- 
Vffefe&  challer  du  bled  de  tous  coftez , «Sc  commandoit  à 
Qhentt.  * celuy  qui  en  auoit  plus  que  famaifonlereque- 
roic  de  le  rcndrc,&  il  y impofoit  vn  iufte  prix.  Le 
peuple  Romain  fut  fccouru  fouuent parce  Magi- 
ftrat,  lors  qu’il  eftoit  en  mauuais  eftat  touchant 
le  froment.  Et  l'affaire  des  froments  vint  à eftre 
tellement  authorifee  , que  toutes  les  perfonnes 
quin’cftoient  capables  d’accufcraux  autres  cas, 
v ftoient  admifes  en  ceftuy-cy  feul,comme  les  pu- 
uins  &femblablcs  perfonnes. 
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Les  Tribuns  militaires,  qu’on  prenoic  auiii 
bien  du  peuple  que  du  Sénat  furent  quelques-  mVumrtt 
fois  au  nombre  de  vingt  & quelqucsfois  plus  ou  & 1”" 
moins:maisau  commencement  on  en  créa  feule- 
ment  trois , c’cft  à fçauoir  A.  Stmpronius  Ama- 
cinus,  L.  Attilius  &T.  Cccilius  &l’onmitdu 
Confulat  aux  Tribuns  militaires  auec  puilïàn- 
ccconfùlaire  , quand  M.  Gcnucc  & P.  Hora- 
ce taillèrent  le  Confulat , & ce  M agi  lira  t 
auoit  mefme  authorité  que  lesConfuls,  feule- 
ment le  nom  eftoit  changé  6c  le  peuple  s’en 
mefloit. 

fÿ;svi. 

DES  £ENSFRES  DV  PRE- 
tettr  de  la  ville  & du  Prêteur  eflran - r 
ger)0*  du  Procureur  de  Cajar . 

C H A P.  VII. 

Es  Cenfeurs  quoy  qu’au  commencement  rlet  Cin^ 
de  petite  authorité  vindrent  à I’auoir  fi  ' ** 

, r . iinr  ci- 

grande  , que  c eltoit  deux  que  depen-  d.orill 
doient  les  moyens  j la  Difciplinc  des  Romains, 
laconduittc  des  Cheualiers  , la  iurildiélion  des 
particuliers  SdesDaccs  des  lieux  publics  du  peu- 
ple Romain. 

Les  Cenfeurs  oftoient  du  Sénat  ceux  qu’ils  en 
iugeoient  indignes,  eflifoient  le  Prince  du  Sénat, 
y adioiiiloiét  ceux  que  bon  leur  fembloit,oîloienc 
j[çs  cheuaux  & les  armes  auxfoldats  qui  eftoitait 
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trop  gras,  & ceux  qui  fcplaifoient  d’eftre  parfu-  . 
mcz  8c  parez, rcccuoicnc  par  eux  vnc  marque  d’in- 
famie &cftoicnt mis  hors  de  l’armçc.  Au  com- 
mencement lors  qu’vn  Cenfeur  eftoit  mort,  l’au- 
tre fuffifoit  pour  tous  deux  : mais  il  fut  ordonné 
depuis  qu’vn  Cenfeur  citant  mort  l'autre  quitte- 
roiefon office,  & on  en crecroit  deux  autres.  La 
caufe  de  cccy  fut  qu’au  temps  que  les  Gaulois 
prirent  la  ville , vn  des  Cenlcurs  cftant  mort , on 
fubftitua  l’autre  en  là  place,  ce  qu’on  tint  de- 
puis pour  mauuais  augure.  Les  Cenleurs  auoient 
encore  la  charge  de  limiter  lcsvfures. 

Vu  Prêteur  Le  Prêteur  de  la  ville-  eut  l’authorité  de 
di  U ville  fajrc  Jenouucllcs  loix  8c  de  caller  les  anciennes, . 
&jon  fou.  ^ en  gn  ce  j or<J0nnoit  eftoit  nommé  loy  ho- 
norable. On  oébroya  aux  Prêteurs  les  marques 
Royales  8c  prcfquc  tous  les  ornemens  Confu- 
laircs.  Ce  Prêteur  de  la  ville  alloit  à chcual  ha- 
billé de  blanc. 

Prêteur  E'i  «fin  y ayant  1 Rome  vn  grand  abord  de  tou- 

eflrxnger.  tes  nations,  on  créa  le  Prêteur  effranger  ou  Pere- 
grin  qui  oyoït  les  caufcs  des  eftrangers  , 8c  finale- 
ment le  nombre  en  fut  fi  grand  qu’il  y eut  quel- 
quefois dixhuicl  Prêteurs.  Mais  apres  qu’on  eut 
pris  la  Sardaigne,  la  Sicile,  l’Efpagnc  8c  la  Prouin- 
cç  Narbonnoife,on  créa  autant  de  Prêteurs  qu’il 
y auoit  de  Prouinccs  prifes,  afin  qu’vne  partie  co- 
gneuft  des  affaires  de  la  ville  8c  l’autre  de  ceux  des 
Prouinccs.  Depuis  Sylla  adioufla  le  tourment 
public  comme  aux  faulîàires , aux  parricides  , aux 
empoifonneurs  8c  adioufla  quatre  Prêteurs. 

Celar  ordonna  deux  Prêteurs  &c  deux  Ediles 
qui  eurçnt  charge  du  froment  Çc  du  norp  de  Ç&-. 
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rcs  furent  nommez  Cefeaux.  Augufte  ordonna 
apres  feize  Prêteurs , & Claude  en  adioufta  “deux, 
dontTyberc  enoftavn  & N cnia  en  adipüftavfv 
autre. 

Tels  qu’eftoient  les  Tribuns  des  chcuaüxlc-' 
gers  près  des  Roys  ou  des  Minières  de  Chçua-  fiiU  puto - 
fiers  près  des  Dictateurs , tels  forent  les  Préfet  riens. 
Prétoriens  auprès  des  Empereurs.  Car  ceux-cy 
tenons  le  premier  lieu  apres  eux,&:  eftans  commis 
pour  corriger  la  difeipline  publique , leur  autho- 
ritévintà  eftre  fi  grande  qu’au  fieu  qu’au  com-  \ 

mencement  on  appelloit  du  Prefect  du  Prétoire, 
cefte  appellation  fut  apres  ofteepar  le  Prince,  qui 
penfâ  que  ceux  qui  paruenoient  à telle  dignité 
par  leurs  mérités  deuoient  iuger  comme  luy-mcl- 
me.  CesPrefeéh  auoient  vn  priuilege  que  les 
mineurs  contre  lefquels  ils  auoient  donné  fen- 
tence,  n’auoient  nul  recours,  au  lieu  qu’ils  l’a- 
uoient  eftans  condamnez  par  les  autres  Magi- 
ftrats. 

Augufte  eftimant  que  la  conferuacion  du  pu- 
blic n’appartenoit  à autre  qu’à  luy , ordonna  iept 
trouppes  de  foldats  aux  lieux  de  la  ville  qui  cii 
auoient  plus  befoin,  afin  qu’ils  peufient  prom- 
ptement fccourir  les  lieux  où  le  feu  fe  mettrait, 

& l’ordre  fot  tel  qu’vne  troupe  ou  compagnie 
gardoit  deux  régions  de  la  ville  & les  Tribuns 
eftoient  chefs  de  ces  troupes  , & le  Prefoci  des 
gardes  cftoit  chefdctous.il  cognoilloit  des  cau- 
ses des  embrafemens  des  larrons , fi  par  fortune 
le  crime  n’eftoit  fi  grand  qu’il  fot  befoin  de 
remettre  la  perfonne  entre  les  mains  duPrcfeék 
de  la  ville.  Outre  çe  le  Prefcû  vcilloit  vue 
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bonne  partie  de  la  nui6t,&  alloit  par  la  ville  armé, 
aduerciilànc  chacun  de  prendre  garde  au  feu  & de 
tenir  de  l’eau  dans  fa  maifon. 

Il  relie  que  nous  parlions  du  Procureur  de 
Ccfar  , qui  cfloic  iuge  encre  Celàr  &le  peuple. 

Ce  Magiflrat  auoic  ample  authorité , de  forte 
que  tout  ce  qu’il  manioit  pour  l’Empereur  cfloit 
aufli  valable  que  fi  l’Empereur  mefme  l’eufl  fait. 
Mais  li  ce  Procureur  alienoic  quelque  chofede 
l’Empereur  comme  fienne  propre  on  n’eftimoit 

Ïiour  cela  que  l’Empereur  l’eufl  aliéné , veu  qu’on 
’eflimoit  feulement  telle  lors  que  l’Empereur  y 
prcfloit  confentcment.  En  fin  s’il  traittoit  de 
vente  ou  de  donation  il  ne  faifoit  rien  qui  valufl, 
parce  qu’il  auoic  la  charge  non  d!alieneric  bien  de 
l’Empereur,  mais  de  faire  diligemment  fes  affai- 
res. Et  lors  qu’vn  ferf  de  Celar  eflpic  fait  heritier 
en  quelque teflamenti  il  ordonnoit  qu’il  fucce- 
dafl  à cet  héritage,  qui  venoit  par  droit  à l’Empe- 
reur, pource  que  l’efclaue  acquiert  tout  au  Mai- 
flre  : mais  fi  Cefàr  elloit  heritier  & que  fon  Pro- 
cureur femifl  en  l’heritage;,  il  mettoit  l’Empe-r 
reur  en  polïeffion.  Ce  MagiflrâCn’aitoit  pas  la 
puillance  de  bannir. 

Le  nom  de  Prefidcnt  efloit  general,  veu  que 
les  Proconfuls  , les  Légats  des  Cefàrs  & tous 
ceux  qui  gouuernoicnt  les  Prouinces  ,.pouruen 
qu’ils  fuflent  Sénateurs , efloient  nommez  Prc- 
fidens.  . • • • n « f » 
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DES  ANCIENNES  COV- 
J}  urnes  O*  moeurs  des  Romains . ; 

C h ap.  VIII..  ; , 

E s Romains  eftoient  nez&affe-  ancin» 
^ «ftionnezàla  guerre,  6c  faii'oientau 
ïr  comniençemét  peu  d’eftat  des  let-  gntru. 

£ très,  mais  à la  longueurs  qu’ils  cu- 
4 rent  vn  peu  cftendu  leur  Empire,  6c 
qu’ils  le  furent  mis  à leur  aife,  les  plus  grands  &c 
les  plus  riches  embrallerent  les  lciences  ôc  s’ad- 
donnerent  aux  lettres  au  polïîble. 

Mcfrae  ceux  qui  failoicnt  eftat  de  conduire  les 
armees,  eftoient  fort  fçauans,  6c  cen’eftoit  choie 
indigne  d’vn  homme  de  guerre  & de  mail'on , d’a- 
uoiroeaucoup  de  do&rinc  i au  contraire  les  jeu- 
nes hommes  des  plus  grandes  maifons  de  Rome 
plaidoient  pour  leurs  Cliens  deuant  le  Sénat , & 
s’adonnoient  à la  cognoilïànce  de  leurs  loix  & à 
l’eloquence;  6c  pour  le  dire  en  vn  vn  mot  , taf- 
choicnt  d’acquérir  toutes  fortes  de  fciences 
voyans  qu’elles  eftoient  enchaiftiecs  l’vne  auec 
l'autre.  • 

Au  commencement  ils  eftoient  fort  fobres , fc  Hftoitnt 
contcntoient  de  peu  6c  mcfprifoient.les  grandes  f6rt  f°^ret* 
richelles  : tellement  qu’on  a trouué  des  premiers 
delà  ville,  comme  Valero  Publicola , qu’il  fal- 
loir enterrer  aux  delpcns  du  public  , d’autres  qui 
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mettaient  eux-mefmes  cuire  des  raues  en  leur 
petit  mefnage,  apres  auoir  conduit  des  armées: 
vn  autre  qui  tenoit  le  manche  de  fa  chairue, 
ainfi  qu’on  luy  vint  annoncer  qu’il  ciloit  fait 
Dictateur  : &vn  autre  qui  apres  auoir  elle  fait 
Chef  d Armée  , demanda  permiflïon  de  s’en 
retourner  pour  donner  ordre  au  labourage  de 
deux  ou  trois  iournaux  de  terre , 6c  aux  petites 
, » affaires  de  la  maifon. 

Mais  depuis  qu’ils  curent  eu  la  dcfpoüille 
d’vn  grand  nombre  de  Prouinces  Sc  qu’ils  curent 
goufté  les  delices  eftrangcres , ils  y prirent  tel 
gouft,quelcluxe<ScladifTolution  fc  gli  lièrent  par- 
my  eux  en  telle  forte,qu’ils  furpalfercnt  en  cette 
partie  toiites  les  autres  nations  de  la  terre. 

D tuinUnni  D’ailleurs,  l’auaricc  & le  delîr  d’en  auoir  à 

mHuricuux  quelque  prix  que  ce  Rift , les  polleda  tellement, 
&vf»riert,  qu’ils  ne  faifoient  point  de  de  difficulté  de  faire 
mille  exactions  dans  les  Prouinces  , de  prefter 
„ auecvfureexceffîue,  puis  en  hn  de  profaire  & 

meurtrir  leurs  Concitoyens  alin  de  iouyr  de  leurs 
biens. 

vfmt  dt  Ceux  qui  auoient  mefme  la  réputation  d’eftrC 
Sinequt.  gens  de  bien  & des  plus  lages  , citaient  des  plus 
auaricieux, comme  on  a peu  voir  en  Scnequç,  qui 
auoit  4.  ou  5.  cens  mille  efeus  feulement  en  An- 
g'eterre , dont  il  tiroit  de  grands  interdis. 

Au  commencement  ils  ne  penfoient  qu’à  la 
grandeur  de  lcurRepublique>mai$  ils  fc  taillèrent 
apres  emporter  au  dcllr  de  la  leur  partiailicre,  & 
depuis  toutes  chofes  allerêt  de  mal  enpis.&rl’uiau 
bition  des  Citoyens  Romains  rcnucrla  lEffatde 
la  République  , & le  reduilit  fous  ta  domina:io>\ 
d’vnlcuk  " , 
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Ils  Ce  plaifoient  extrêmement  à voii  rcfpandre  le  Rom/iint  fit 
ûng  humain  aux  lieux  deftinezpour  céc  effet , où 
les  eferimeurs  ou  gladiateurs  , 8c  les  Tracés  ou 
Myrmillons  & les  Rctiaires  combattoient  ajou- 
te outrance  pour  donner  plaifir  au  peuple.  Les 
Lyons  mefmes  8c  autres  belles  farouches*  n’e- 
ftoient  efpargnees  pour  feruir  depallctemps  aux 
Romains  , qui  eftoient  tellement  accoutumez 
& affectionnez  à ces  fpeétacles  , que  celuy  qui 
les  vouloit  gaigner  n’auoit  befoin  quç  de  faire  vu  * 

grand  apareil  de  gladiateurs , de  belles  , de  Co-  ’ _ ^ 

mediens , de  fauteurs  & fcmbUblcs  gens,  8ç  qui-  -3 

conque  en  auoit  d’auantage  eiloit  plus  aux  bon  - 
nes grâces  de  ce  peuple. 

D’ailleurs, les  plus  grands  auoient  accoutu- 
mé de  faire  prefent  au  peuple  de  bled  8c  de  tant  de 
•vin  pour  tefte  , 8c  de  faire  largefie  de  pièces 
d’argent  qu’ils  appclloicnt  Mifîtls , comme  qui  di- 
roit  jettez.  « 

Les  pères  venans  de  la  ville , ou  fans  auoir  bou-  Letpiruvt* 
gé  du  logis , baifoient  leurs  filles  pour  rccognoi-  _ 

lire  fi  elles  auoient  beu  du  vin  , qui  eftoit  chofc^'# 
deshonnefte  entre  les  Romains.  filles, & 

Ils  nelaifloient  aller  manger  leurs  enfansh  ors  pourjuoj. 
de  leurs  logis,  ne  leurs  permettoient  de  dire  des 
paroles  de shonnefi es  & les  enuoyoient  en  Tof- 
cane , en  Athènes  8c  à Rhodes  pour  apprendre 
les  arts  8c  les  fcicnces.  Ces  enfans  ne  compa- 
roilïoient  ianiais  en  public  iufques  à ce  qu’ils. 
auoient  atteint  l’aagc  de  dix  ans , 8c  lors  ils  s al- 
loient  faire  eferire  au  liurc  de  leur  T ribu. 

Ils  eomparoitloient  apres  vnc  autrefois  a l’a—* 
gç  de  17.  ans  , & Içrs  ils  lailfoient  la  Prétexte  ou 
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robbe  d’enfance  dcprenoient  larobbe  virile  , & 
lors  qu’ils  ,1’auoient  prife  chaque  jeune  homme 
alloit  continuellement  auec  vn  vieillard , luy  fai- 
fant  beaucoup  d’honneur , 6c  aux  iours  que  le  Sé- 
nat s’aflembloit,ces  jeunes  gens  accompagnoicnt 
à la  Cour  quelqu’vn  des  Sénateurs, & de  leurs  pa- 
rens  ou  amisde  lcurpcrc,  8c  l’actcndoicnt  iufqu’i 
i . ce  qu’il  fortoit,  & luy  faifoient  encore  compa- 

. gnie  iufqu’en  Ion  logis. 

s du*»-  QPant  ^ lcurs  mariages  ils  auoient  accoufltime 
tiens* Ro-  de  parer  la  femme  quand  elle  s’alloit  marier  en 
cette  forte:  ils  luy  donnoient  premièrement  vne 
clefenlamain,  luy  habilloient  la  telle  auec  vn 
dard  qui  auoit  tué  vn  gladiateur,  la  ceignoient 
d’vne  ceinture  faite  de  laine  debre-bis , que  le  ma- 
ry luy  deffaifoit  à près  fur  le  lié!:  elleportoit  en  la 
telle  au  dellus  du  voile , qu’ils  nominôient  Fhm- '• 
rnetm,  vue  guirlande  deveruaine  méfiée  d'autres* 
herbes,  & la  faifoient  feoir  fur  vne  peau  de  bre- 
bis ,&  quand  elle,  alloit  trouucr  fon  mary  , elle 
elloit  accompagnée  de  trois  cnfans,qui  deuoient 
aifoirpere  6c  mere , l’vn  d'eux  portoit  déuant  elle 
vn  flambeau  allumé  fait  d’Aube-elpine  ( veu  que 
ces  Ceremonies  fe  faifoient  de  nuiél  ) 6c  les  au- 
tres alloient  à fes  deux  collez.  On  luy  mertoit  en-  l 
cores  deuant  vne  quenouille  couuerte  de  lin, auec 
le  flifeau  plein  de  fil  , 6c  on  luy  faiioit  toucher 
^esdeU~  aPrcs  *eu  & Pcau-  Oh  ri’alhimoit  aux  nopces 
fep» mtion  plus  de  5.  torches  queles  Ediles  auoient  accon- 
desmnrieç.  Hume  d’allumer.  Ilsvfoicntdc  trois  façons  à fe- 
parer  les  mariages. 

La  première  s’appelloit  , d’où  vient 

noftre  mot  de  répudier,  6c  l’on  y foix  de  cette  nu- 
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niere  , quand  l’homme  quittoit  fa  femme 
fans  qfi’elle  y preftaft  confentemcnt  : «S<r  le  pre- 
mier qui  en  via  fut  Carbilius  cent  ans  apres  Ro- 
me bail ie, parce  que  la  femme  ne  luy  failoic  point 
d’enfans.  C.Sulpice  répudia  la  fienne,parcc  qu’el- 
le auoit  cfté  hors  l'a  mai  fon  en  poil  Sc  fans  auoir 
vn  voile  fur  là  telle.  Q^Antiftius  delaillàlafien- 
nc , pour  l’auoir  veue  parler  fecrcttcmcnt  auec 
vue  temme  libercinc.  P.  Sempronc  fit  lemefme, 
pourcc  que  la  lîennc  eftoit  allée  aux  fpcétacles  pu- 
blies làns  fon  lccu.Et  Carfar  répudia  la  femme 
pour  le  loupçon  qu’il  eut  de  Clodius  qui  fut 
trouué  habillé  en  femme  , en  la  folemnité  que 
Pompée  auoit  célébrée  à l’honneur  de  la  bonne 
D celle. 

La  deuxiefme  façon  le  nommoit  Diuorce  , Sc 
cette  forte  de  fcparation  fe  faifoit  par  le  confen-  . 
.tement  de  tous  les  deux. 

La  troifielme  eftoit  appellee  feparation , & Ce 
faifoit  à la  volonté  du  Prince. 

Les  anciens  Romains  ont  traiété  en  deux  fa- 
çons ceux  qui  cftoient  morts  , St  lait  deux  fortes 
d’obfcques. 

Xa  première  eftoit  de  couurir  les  morts  deçer-  AncUnnii 
rroc  ics  enfeuelir  comme  nous  failons  : l’autre  de  obftqutsdei 
brufler  le  corps  : mais  cette  façon  ne  dura  guere, 

«Sc  le. premier  des  Sénateurs  qu’on  brufia  apres  là 
^nort  fut  Scylia  Sc  Nama  , Pompilius  fut  l’in- 
uetiteurdesobfeques,  &inftituavn  Pontife  qui 
en  auoit  la  charge. 

Le  premier  honneur  qu’on  faifoit  aux  hommes 
Illuftres  en  leurs  offices  funèbres  , eftoit  de  les 
loiier auec vne  harangue,  comme  C*làr  citant 


1 


jT 


”4  ? 8 H ifioire  de  f Italie . L/«rf  V I. 

aagéden.ansloüafonayeul,  & Tybere  eftant 
aagédc  neuf  ans  loüafon  pere.  * 

Le  fécond  honneur  eftoit  de  faire  efaimer  des 
Gladiateurs,  tic  Mars  & Decius  fils  de  Iunius 
Brutus  , furent  les  premiers  qui  pratiquèrent 
cecy  à l’honneur  de  leur  pere.  Letroificfme  hon- 
neur eftoit  de  faire  vn  feftin  magnifique. 

Lcquatriefme  dediftribuerdelacnairàtout  le 
peuple.  Les  premiers  qui  en  diftribucrcnt  furent 
ceux  qui  eurent  foing  des  obfeques  de  P.  Lici- 
nius.  Citoyen  Romain  fort  eftimé  & tres-riche. 

Ils  efpandoient  encorcsquclquelquesfois  des 
fleurs  &:  des  parfums  fur  les  iepulcurcs  comme  le 
peuple  Romain  fit  aux  funérailles  de  Scipion.  Ils 
mettoient  encore  aux  Temples  & lieux  publics 
certains  ornements , comme  des  efeus , des  cou- 
ronnes &chofes  femblables»:  8c  ceux  qui  ne  pou- 
uoient  eftre  enterrez  fiir  le  foir  par  certains  hom- 
mes commis  à cét  office  nommez  yeff>ihrn.t  , & 
l’on  cnuoyoit  le  mort  à la  fcpulturc  veftu  de  blac: 
fou  plus  proche  parent  luy  fermoit  les  yeux  , 8c 
peu  apres  on  ouuroit  la  chabrc  pour  laillcr  entrer 
toute  la  famille  & le  voifmage , 8c  trois  ou  qua- 
tre d’entr’eux  l’appelloicnt  trois  fois  par  fon  i^n 
à haute  voix  , &:on  le  lauoit  apres  àucc  de  l’eau 
chaude.L’hcriticr  balioit  toute  la  maifon  aucc  vn 
certain  balay  deftiné  pour  cét  vfage , 8c  on  met- 
toic  fur  la  porte  des  rameaux  de  Cyprcz  : que  fi  J" 
mort  eftoit  d’authorité , les  Citoyens  eftoient  in- 
uitez  aux  obfeques  par  vn  homme  qui  auoit  char- 
ge de  telle  chofc.  Quand  vne  veufue  mouroit 
n’ayant  eu  qu’vn  feul  mary  , on  la  portoit  en  terre 
auecla  Couronne  de  la  pudicité  fur  la  tefte.  On  ' 
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auoit  accouftumé  de  donner  des  Couronnes  aux 
foldacs  pour  recopenfe  de  leur  valeur.  La  T riom- 
phale  citorc  de  Laurier  qu’on  donnoic  aux  Capi- 
taines. L’Obfidionale  elloit  d’heibe, qu’on  dônoit  c$uronnn 
à celuy  qui  deliuroit  la  ville  du  Siégé  qu’on  y d tuer  [a  do 
auoic  mis  ,8c  le  premier  qui  la  receuc  fut  Licinius  KomMtns. 
Dentatus.La  Ciuique  eftoic  de  Chefne  ou  d’Y  ule 
quon  donnoic  à celuy  qui  deliuroit  vn  Citoyen 
de  quelque  danger.  La  Muralle  eftoie  donnée  par 
le  Capitaine  au  loidat , qui  clloit  monté  premier 
fur  la  muraille  ennemie.  Ondonnoitla  Caftrcnle 
à celuy  qui  encroit  premier  dans  le  Camp  & fur 
les  rccranchemcns  des  cnncmis.La  N auallc  efloit 
pour  celuy  qui  montoit  premier  fur  le  vaillcau 
des  cnnemis,&  toutes  ces  trois  Couioncs  eftoiet 
d’or.  La  Muralle  elloit  faite  en  façon  de  créneaux 
d’vneville.  La  Caftrenfe  en  façon  de  pallilIade.La 
N.iualccommcvnefpcrondc  Galere.  L’Ouale 
éftoit  de  Myrthc  , & on  la  donnoit  à celuy  qui 
auoit  vaincu  l’ennemy  fans  rien  perdre.  La  pre- 
mière fut  faite  d’efpics  & donnée  à Romulus.Les 
Armillcs  cftoient  certains  petits  cercles  de  lames 
d’or  Sc  d’argent,  que  les  foldats  portoient  au  bfas 
gauche  prés  de  l’elpaule  pour  ornement.  On  ac- 
cordoitle  Triomphe  aux  Didateurs,  Confuls  ou 
Pretcurs,qui  auoient  vainai  plus  de  5000.  enne- 
m i s,&  qui  fou f nettoient  à l’Empire  Romain  des 
villes  àc  Prouinces.  L’Ouacion  eftoitvne  façon  L'OuttiorT, 
de  triompher , qu’on  odroyoit  au  Chef  d’vne  ar-  3 Ht 
mée  qui  auoit  vaincu  les  ennemis  fans  rien  per- 
dre^ cefluy-cy  entroit  à pied  dans  la  ville  , aucc 
le  Sénat  derrière  fans  eftre  fuiuy  de  fon  armée , & 
le  premier  qui  triompha  de  cette  force , fut  Poft-  • 
hume  Tuberce  Çonful,  qui  triompha  des  Sabins 


des  jeu*  & 
feflts  des 
Romains. 


4P0  Hiftoire  ie  l'Italie.  Liure  VI. 

Mais  le  premier  qui  triompha  fut  Romulus,  & le 
dernier  l'Empereur  : & 011  compte  310 . hommes 
qui  font  entrez  triomphons  dans  Rome.  Le  pre- 
mier qui  mena  des  ennemis  fubiuguez  à Rome* 
fut  Cincinant.  Ceux  qui  triomphoient  cftoicnc 
lur  vn  Chariot  à deux  roues , tire  par  des  cheuaux 
ou  autres  belles  fuiuis  de  leur  armes  couronnées 
de  Laurier.ainfi  qu’ils  elloient  arciuez  au  Capito- 
le , & defcendus,il  entroient  au  Temple  de  Iupi- 
ter,pour  luy  rendre  grâces  de  la  victoire  obtenue, 
6c  ayant  làcrifié  vn  Taureau  blanc , ils  alloient  en 
leur  maifon.Les  anciensRomains  celebroient  en 
l’honneur  de  Ianus  les  Agonales  le  neufielme  de 
Ianuier.  Le  troifiefme  d’Auril  ils  faifoient  des 
jeux  Floraux  en  mémoire  de  Flore  , femme  d’a- 
mour fort  aymée  de  Pompée , qui  lailla  le  peuple 
Romain  heritier  de  tout  ion  bien  , & fa  mailori 
eftoitnulicu  qu’on  nomme  maintenant  Campodi- 
jloro  ou  champ  de  Flcur:Ccs  jeux  fe  faifoient  jadis 
au  deilous  de  la  vigne  du  Cardinal  ^ c Ferrare  ,au 
pied  du  mont  Quirinal,  maintenant  appelle  Ca- 
nallo.  Le  6.  du  mefme  mois  en  mémoire  de  la  vi- 
ctoire obtenue  furies  Latins , les  Cheualicrs  al- 
loicnt  magnifiquement  vertus, portans  en  la  main 
droictc  des  rameaux  d’Oliuicr  au  Tépte  de  Mars, 
qui  cfloic  en  la  voyc  Appic , à quatre  mille  loing 
de  Rome , a ccluy  de  Caltor  & de  Pollux.  Le  19. 
May  on  celebroit  les  Luftrcs  , aufquels  on  mon- 
ftroicles  trompettes , les  Aigles  & autres  enfei- 
gncs,&inftramcnts  de  guerre.  Ils  auoient  encore 
àccoultgjné  de  faire  les  jeux  Trajans , Sceniques, 
Capitolins,  Appollinaires  jSeculiers,  Romains, 
Plebcicas , Circenfes  2c  autres. 

Seconde  fartib 
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RO  NO  LO  GIE 


IOMAINE  DE  L'E- 

tat DE  ROME  SOVS 

:sRoys,  Conluls  & Dictateurs.  ' 
STAT  DE  ROME 

sors  LES  RO  T s. 


de  Rome  régna 
xxxvu.ans. 

, il  ouure  v/0  franchife  h tous  vaga- 
bonds. Inftituè  le  Sénat.  Rauit  les  Sabi- 
ne:. Met  à mort  le  Roy  des  Cenimens , 
& en  offre  les  dcïf  cilles  à lupiter.  Des- 
fait les  Antemnates , & Çrttjlumeniens. 
Ajfocic  les  Sabins  au  Royaume.  Départ  le 
peuple  en  Curies  c*  Parroijfes.  Met  fus 
trois  compagnies  de  gens  de  chenal , 
chacune  de  cent  chenaux.  Desfaicl  les 
Tidenatcs.  Rttnbare  les  Veientes , auj- 
quels  il  oElroye  cent  ans  de  trefuet , 
& efl  iieablcment  defmetnbré  par  les 
Sénateurs,  & déifié. 


O m vlvs  premier 
Roy  & fondateur 


Entre-regne 


vn  an. 


H h 
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N Lima  Pompilius.  xllik 

Il  drtffe  le  Reglement  de  l'annce  félon 
le  cours  du  Soleil  & de  la  Lune.  Eflablijt 
la  iours  tuuricrs  & Us  feflcs.  Tout  le  faiH 
delà  Religion  ,&>  l'Ordre  des  ceremonitt 
<$•  f actif  en:  auec les  mimfres  d'iceuxt 
& l,n  régné  en  paix  rtpot. 

Tullius  Hoftilius.  xxxirJ 

Il  meut  la  guerre  aux  Albumens. 
Disfait  les  l' tient  es.  Tr  an  [porte  la  ville 
d'Albaneà  Rome.  Adioufle  le  mont  Ce - 
lion  à la  ville  Rompt  les  Sabint.  JLjt  fui 
ivn  coup  de  fouldre. 

Ancus  Martius.  xxxiv. 

Ilinflitue  les  drffiemensde  la  guerre 
les  Fret  aliens  pour  les  faire.  & la  dé- 
noncer. S'attache  aux  Latins,&  en  tranf  • 
porte  vnt  partie  au  mont  Aueutin  qu'il 
adioufle  à la  ville.  Plia  le  tanicule.  Fait 
le  premier  pont  [ter  leTybre  Et  la  fofft 
des  SUuritet.  Baflijl  la  première  prifin* 
Fonde  la  ville  d'Ojlie. 

• • 

Tarquinius  Prifcus.  . 
xxxvm. 

Il  adioufle  cent  Sénateurs  au  nombre 
ancien.  Fait  la  guerre  aux  Latinsnnflitue 
letieux  Circenfes  fr  drtffe  le prtmitrCir- 
que.  Guerroyé  les  Sabint  Augmente  la 
gendarmerie  Romainc.Clojlla  ville  d'v 
ne  ceinture  de  pierre  détaillé  : & trace  le 
Temple  de  Jupiter.  Eft  mit  À mort  pat 
l»  eenfpiratien  des  enfant  A An - 

CHS  f 


XOMAlKH^  ^8$ 
Scruilius  Tullius,  xliiix.' 

N»y  d'vn  efclaue.  Far  usent  à la  cou- 
ronne par  les  menées  deTanaquil.  Tait 
la  guerre  aux  V ci  tnt  es , & autres  Tof- 
cans.  Inflitue  le  Cenfe  eu  dénombre- 
ment , ô'  départ  le  peuple  Romain  par 
Clafjes  ô>  Centuries,  jtdioufle  le  ment 
Qusrinal  , & le  Viminal  à la  ville  : 
& eltend  [enceinte  d'icelle.  Baflit  le 
Temple  de  Diane,  les  Latins  y afjociés, 
EU  finalement  mis  h mort  par  fen  gen - 
dreTarquinius  Suptrbus , au  prochat  de 
fa  propre  fille. 

Tarquinius  Superbus.xXvr. 

Il  fait  mourir  les  principaux  Senateursz 
& drejfe  vne  garde  de  Satelites.  Se  retient 
la  cognoiffance  des  procès  criminels  : & 
refoult  luy  feul  les  affaires  d'tfiaf  fans  y 
apptller  le  Sénat  S'allie  auec  les  Latine» 
lotntt  leurs  forces  à celles  de  Rome.  En- 
tame la  guerre  aux  V olfques , moi  dur  U 
deux  cents  ans  apres.  Baflit  le  Temple  da 
Jupiter  tu  Capitole.  Lesfiegesdu  Cirque , 
(£>  la  grand Cloaque  ou  efgottfi , ouura - 
ges  admirables.  Et  finalement  poser  fet 
tyrannies  & malverfations  de  luy  Qode 
fes  enfans  efidepoffedé  de  fon  Royaume  t 
on  luy  du  tout  (opprimé  & efitint. 

Ainfi  fept  Roys  tous  d vne  futtte  com- 
mandèrent h Rome  par  l’tfpacr.  de  144, 
ans , pendant  lefquels  il<  eurent  main- 
tes  greffes  guerres  contre  les  peuples  etreon- 
uoifins  : force  batailles  furent  données , 
beaucoup  de  fang  humain  rejpandu  d’vna 
part  & d'autre  : & fi  pour  cela  ils  m Oiê- 
quirent  pas  cinq  ou  fix  lieues  à la  tondu 
depayspaifible  autour  d'eux 
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L'EStUt  DE  J^OMÉ, 
de  Monarchie  en  République. 

L.Iunius  Brutus,&  L.  Tar«» 
quihii)s  Collatinus,  premiers 
C.Qnfuls. 

Collatinui  démit , & PA  Valerius  fser- 
nommé  de  fuit  Publicola  , (abrogé  en  [a 
place. 

Brutus  tué,  Sp.  Lu  crétine  Tricipitinut, 
luy  fnccede  , qui  mourut  incontinent  a- 
p*es  : & Af.  Horatiut  Pulutllue  entre  en 

fon  lieu 

Brutus  oblige  le  peuple  par  ferment  de  in» 
mais  ne  receuoir  R oy -.Remplit  le  Sénat  iuf  • 
quts  au  nombre  de  trou  cents, qu'il  appelle 
Peres  Confcnpts  Crée  vnRoyfacrificateur , 
foufbiisau  grand  Pontife  Fait  executer 
à mort  fes  deux  propres  enfant,  pour  au  oit 
voulu  remettre  les  Roy  s S’ en  fret  ut  auee 
Aruns. 

y alerim  inflitue  rappel  au  peuple. 
Horatiu s dédit  le  Temple  de  lupittr  au 
Capitole. 

P.  Valerius  derechef. 

T.  LucretiusTricipirinus.' 

Porfcnx  Roy  deClufium  vient  affieger 
Rome  Vaillances  d'Horatitu  Codes  à la 
deffenfe  du  Pont  Sublitien  Détermina- 
tion de  mutins  S ctuola  pour  tuer  Porfena. 
Magnanimité  de  Clthe'.patx  auce  Porfena 

P.  Lucrecius. 

P Valerius  Publicola.  ur. 

T *r  quint  us  Super,  fe  retire  aThufculun 
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pour  a uoir  [•cours  de  fort  gendre,  ; 

M.  Valetius  Volefus.  \ 
P.PofthumtusTubertiis.. . 

Bataille  contre  les  Sabins  g a igné  e. 

....  . ( 

• j * •! 

P.  Va'erius  Publicola.;Tiii# 
T.LucrctiusTricipiriri9. 11/ 

/lppititClaufiM,cht  fdela  rac*  dcsGlau* 
Aient  fe  retire  des  iibins  à Rome  .‘Autre 

défaille  des  Sabins. 

• ni  j J ; ) 

Agrippa  Menenius  Lanat9. 
P.  PüftumiusTubenus.  u. 

y 

Valerius  fubltcola  quatre  fois  Çonful, 
pour  fon  txireme  pauureré  éfl  enterre  aux 
dejpcns  du  public.  Les  Aurunciens  mis  en 
route.  Pometie  prtfe  & ruine f, 

OpitcrVirginiusTricoftus. 
Sp.  Cafllus  ViceUnirs. 


I • 

Pofthumius  CominiusAu« 
ruitcus.  . - >*  i 

T.Largiùs  Flauius* 


£ t DE  \OTilE 

; , fartes  DsHatew. 

Premier  ViSateur, 

T.Iiai-’glusFlauus. 
Sp.CaiVius  VicellinuSjCo- 
lonod<Jç  caualeijie.  1 

• Paix  date  les  s'/ibint  i I J f ' ^ 
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Scr.  Sulpicius  Camerinus. 
M.ManliusTullusLongys^ 

T.  Ebutius  Hclua. 

C.  Vetutius. 


lo 
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DiBattur. 

A.  Pofthumius  Albus. 

T^Ebutius  Helua,  Colonel 
de  la  caualèrie.  rr  ; 

Ttdtnes  afitgtt:  Crujitemenie  pripr.Tti- 
ntjlt  fe  donne  aux  Romains.  Gro/fe  ba~ 
failli  fret  le  lat  dtRegile , où  les  Latitef 
font  deftonfits  en grand  nombre - 

Q^CIarlius  Siculus, 

T.  Largius  Flauius. 

A Sempronius  Atratinus. 
M.  Minutius  Augurinus, 

A.PofthumiusRegillenfis. 
T.  Virginius  Tricoftus. 

Ap.  Claudius  Sabinus. 
P.Setuilius  Prifçus. 

La  mort  de  Tarquinius  Super  bus  en 
fors  txtteme  vitillejfe.  Deux  Tribuns  ad- 
ioujlees  : Alliance  auec  tes  Latins.  Sédition 
en  U ville  icaufe  des  débits  Le  Temple 
de  Mercure  dfdii  par  vn  Tlebtie», 

A.  Virginius  Cælimôtanus. 


I 
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T.Vetufius  Geminius. 

Troifiefme  Dictateur. 

M.Valerius,  fils  de  Vole* 
fus.  air. 

Antre  fedition  du  peuple  centre  les  Pa- 
triciens pour  U departement  des  terres. Dix 
Légions  mifts  fus  des  festls  Romains.  Les 
Tiques  rembarre Les  Volfques  desfaits 
& leur  camp  prins  : la  ville  de  Velitres 
aufii.  Les  Eques  desfaits  derechef  Grand 
mutinement  du  peuple  pour  raijon  desv- 
Jures , lequel  fe  retire  au  mont  facré.  A- 
grippa  les  appaife.  Première  création  des 
Tribuns  du  peuple. 

r . i 

Sp.  Caflîus  Vicelinus. 

Pofthumius  CominiusAu-, 
runcus. 

V alliance  auec  les  Latins  confirmée  : 
routte  des  Volfques  & Antiates.  Les 
proejfes  de  M.  Cor  toi  anus  : prife  de  Co  - 
rioles.  Menenius  Agrippa  enterré  pour,  fa 
pauuretiaux  defptns  du  public. 

T.  Geganius  Macerinu*. 

P.  Minutius  Augurinus. 

T amine  à Rome. 

M.  Minutius  Augurinus. 

A.Sempronius  Atrruinus. 

Coriolanus  pour  s'ejlre  aigry  contre  le 
peuple  ejjt  contrainR  s'en aller  m exilée 
Volfques.  Les  incite  à prendre  les  armes 
contre  les  Romains , Luy  mcfme  fe  confit- 

H h iiij 
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tue  leur  condufteur.  < 

547t 

x6y 

Sp.  Nautitis  Rutilius.'  ,j 
Sex.  Furius  Philus. 

Cor/olantu  ne  petit  efire  fltfchy  que  par 
fa  mere.  Diffentton  entre  les  Eques 
yolfqucs,  qui  font  là  de  fus  dts faits  des 
Romains. 

5473 

ttf4 

10 

; 

T.  Sicinius. 

C.  AquiÜus. 

Bataille  contre  lesVolfqstes  de  pair  h pain, 
mais  les  H et  niques  font  defconfits . 
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Sp.  Caflïus  Vicelinus. 
ProculusVirginiusRucilus. 

La  Loy  Agriaire , i d/pauir  les  terres 
tonquifes  fur  les  ennem'ts  au  commun  peu- 
pie, premièrement  mifeftn,  cauft  tien  fou-' 
uent  dipuu  de  plufieurs  grandes  corn  bu- 
fiions  & débuts  entre  le  Sénat  & le  peu- 
ple. CaJfitn  fous  ombre  de  le  gratifier  tfl 
(oHpfonné  d' aspirer  à la  Couronne, 
pourtant  mis  d mort.  • 

Sergius  Cornélius  Ma!u- 
ginenfis. 

QJFabius  Vibulanus. 

. r*  . ? * *V*  I 

L. Æmylius  Mamercus. 

Ca:fo  Fabius  Vibulanus. 

ViHoire  contre  les  Eques  & Volf- 
ques  : Dédicacé  du,  Temple  de  Caflor, 

M.  Fabius  Vibulanus, frcrc1 
deCatfon. 
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L.  ValeriusPotitus. 

Oppie  vierge  Ve  fiai  e enterrée  toute  vint, 

Q^Fabius  Vibulanus..  11. 
C.  lullîusTuIlus. 

Courfedes  Equcs  & Veicntes. 

Cacfo  Fabius  Vibula- 
nus.  ir. 

Sp.Furius  Mcclullinus. 

Séditions  du  peuple  pour  le  dipartemenf 
des  terres  Les  (oldkts  Romains  ft  luiffcnt 
desfaire  aux  V tient  es  par  dejptt  du  Cof. 
fabius. 

M.  Fabius  Vibulanus,  1 r. 
Cn.  Manlius  Cincinna- 

f 

tus. 

Victoire  contre  les  Veientes,  & oui' vu 
desCof.  tfi  tué. 

CæfoFabiusVibuIanus.iiL 
T.  Virginius  Rutilus. 

Guerre  gutrroyable  cintre  les  Equesfr 
Veientes,  Que  la  race  des  fahuns  feu- 
le & de  fis  moyens  prend  en  fa  chargt. 

L.  Æmylius  Mamcrcusi 
11. 

C-Seruilius  Piifcus. 

Les  Tabiens  furpris  en  vn  agutt  des 
Veientes  font  tous  taille % en  pièces , au 
nombre  de  loti.  Vnfeul  efiant  rtfiè  en 
bas  aage  a Rome  , qui  remit  fus  celle 
famille, 

t . 
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C.  Horacius  Puluillus. 

T.  Menenius  Lanatus. 

LesTofc  uns  s'emparent  du  lanicule 
afiiegent  Rome. 

A.  Virginius  Rutilus. 

P Seruilius  Prifcus. 

Diuers  euenements  en  celle  guerre.  Les 
Vtitnus  à lu  fin  défaits  çÿ  chafje 
H ouuelles {éditions  pour  la  Loy  /f gu  aire. 

C.Nautius  Rutilus. 

P.  Valerius  Publicola. 

Guerre  contre  les  Veientes  , & Sabine 
ioints  enfemhlt  : mis  en  routte.  Cour  fa 
fur  les  Volfqttts, 

L.  Furius  Medullinus. 

C.  Manlius  Volico. 

Trefues  auec  les  Volfques  pour  qua- 
rante ans. 

L.ÆmyliusMamercus.m, 

Opitcr  Virginius  Trico- 
(lus, 

Genutius  Tribun  du  peuple  mafia cré  ta 
fonliH  par  les  Patriciens.  Greffe  JeditioA 
pour  ce  meurtre. 

L,  Pinarius  Rufus. 

P.  Furius  Medullinus. 

Les  voix  is  e fie  thon'  des  Magifirato 
ftparees parlesTribut , ouuerture grande’ 
ment  preiudiciable  aux  Patriciens  gropo • 
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fet  U première  fin. 

App.  Claudius  Sabinus  fils 
d’Appius. 

T.  Quintius  Capitolinus 
Barbacus. 

L'EdiH  cy-dtfius  pajjt  autc  d*  gran- 
dit contrariétés.  Guerre  contre  les  k'olf- 
quesçrEquet.  Oufarmee  fait  fort  mat 
(on  deueir  par  delpit  d'Appius , &c 
vengeance  de  ce  il  leidtcime  & en  fuit 
mourir  de  dix  vn. 

L.  Valerius  Potitus.  il. 

T.  Emylius  Mamcrcus. 

Mutinernens  pour  la  Loy  Agriaire» 
Mort  d'App.  Claudine  auant  que  (T ejlrt 
iugépar  le  peuple.  Guerre  contre  la  Equtt 
&>  la  Satins. 

T.Numitius  Prifcus. 

A.Virginius  Caclimonta-; 
nus. 

Autre  guerre  centre  letŸolfqnes  ©•  E- 

Îtees,  oie  ils  font  rompue.  Courfe  des  Su» 

ins. 

P.  Quintius  Capitolinus 
Barbacus.  n. 

Q^Seruilius  Prifcus. 

Courfe  derechef  des  Satins  Bataille 
contre  les  Volfquet,  Leur  défaite,  & lu 
prife  eF  Antium. 

T.  Emilius  Mameccus.  n.. 
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Q^Fabius  Vibulanus. 

Colonie  mente  à Antium. 


Q^Seruilius  Prifcus.  ir. 
Sp.  Pofthumius  Albus  Re- 
gillenfis. 

Pefte  tu  camp  des  Romains. 

Q_Fabius  Vibulnnus/  n. 
T.  Quintius  Capitolinus 
Barbatus. 

GroJJe  viftoire  centre  lesEquet. 

Mais  tout  au(ft  tofl  ils  fc  viennent  it/tey 
dam  !e  territoire  de  Romr,&  amcinènt  vf». 
fort  grand  ejfroÿï  la  ville  Dcsfaitf  à leur 
retour.  Le  lufire  fe  tient  ou  Je  trament 

114114.  Citoyens. 

% - • 

s 

A.Pofthumius  Albus  Re- 
gillenfis.  : . 

Sp.FuriusMedtillin’Fuircus.! 

u.ettolte  d'Aptium:  le  Conful  Fttùiusaf-  / 
fiegi  dans  fon  camp  par  les  E jusir.  Son 
frere  mis  i mort.  Ils  font  en  fin  des f 'niât 
par  fjuintiits  ch  y>*  endroit.  ©»  Pofihu'' 
misa  en  l'autre.  Prèdigrs  fiertés  pour 
çeslt  octahen 

' J J.  i • ‘ l 

L.Ebutius  Helua. 

. P.  Seruiiius  Prifcds. 

Grands  dpfolationà  Rome  fi'  peffé.guer  - . 
n, ^autres maux  LesLa’ins (y<Hernuj's»s 
allie^  des  Roma’HS des  fait  s parles  tqnes. 

H 4 i 

JU.  Luc.rçous  Tficipicinus. 


romaine;  49j 

T.  Vccurius  Gcminus. 

Roms  fe  njfourt  tout  incontinent.  Les 
1 cliques  desfaits  en  grand  nombre.  La 
Loy  Tinntille  mife  en  auant. 


* P.  Volumnius  Auentinus.' 
P.  Sulpitius  Camcrinus. 

1 Autres  prodiges.  A lutinetnent  du  peuple* 
i Csfe  banny  pour  s’cfln  voulu  trop  ch  au * 
, A emcnt formalifr  contre  la  Loy  Ter/ntila 
! ^ e‘  ^ts itnnes  fatriciensrabbatent , mais 
j auec  grande  modcjlte,  les  infoltnces  de  U 
commune. 


47 


C.  Claudius  Sabinus  fils 
d’Appius. 

P.  Valcrius  Publicola.  ni 

Quintius  Cincinnatus  fa- 
brogé  l Valerius* 

Les  bannis  efclattcs  s’emparent  Jet 
Capitole.  Les  Tufculans  viennent  au  fe- 
cours  de<  Romains.  Le  Conful  Valeriut 
tué  à rajfaut.  L:  Capitole  reprins.  Pic - 
qnes  des  Conful : ©»  Tribuns  du  peu- 
ple. 


4S 


Fabius  Vibulanus.  ni. 
L.  Cornélius  MaluginenfisJ 

Guerre  contre  les  Volfqttes , & Eques. 
Défaite  d'ieeux  Autre  défaite  des  E- 
ques.  Dixiefme  luflre  ou  dénombrement 
des  Romains,  auquel fe  froment  1 7 11419. 
citoyens. 


4 9 


L.  Minurins  Carbecus. 
L.Nautius  Rutilius. 
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C.  M.  Fabius  fubftituc  à 
Minutius. 

Quutriefme  DiUatettr. 

L.  Quintitfs  Cincinnatus. 

L. Tarquinius. 

Nouveau  remuement  desEquts.  CourfeS 
des  S abins  tuf  que!  aux  portes  de  Rome.  Lt 
Con fui  Minutius  ajîsegè  en  fo » camp  par 
les  Eques.  Quint  tus  Cincinnatus  fof- 
foyant  -un  fien  héritage,  appelti  a tflre 
Dici.it fier.  Delittre  Minutius  , & fait 
pajfer  les  Eque'  [otssltitug:  Pr sus  Mina • 
tins  defon  Coofnlat. 

Q^Minucius  Augurinus. 

M. Horatius  Puluillus.  u. 

Defcente  des  Sabins  : 1er  Tribuns  du 
peuple  augmentés  iufquàdix.  Des  faite 
des  Eques. 

M.  Valerius  Maximus. 
Sp.Virginius  Cælimonta- 
nus- 

Cherté  de  viuresà  Rome. 

T.  Romulius  Vaticanus. 

C.  Veturius  Cicurinus. 

Msstinerie  des  Tribuns  du  peuple  : les 
Eques  dans  le  territoire  de  T huftnlum. 
Sept  mille  desfaits  en  Algidt  i 

Sp.Tarpcius  Capitolinus. 
A.  Ecernius  Fontinaiis. 


Cofi. 


Romaine.  4 

Les  Cofl.  precedents  condamnés  inittd 
jlemcnt  par  le  peuple  tnvne  amende pe - 
cuniaire.On  eouoye  trois  ptrfonnagessk  Jl* 
tbenes  pour  auoir  les  loix  de  Solon. 


» 

19S 


Si 


J 

I 


P*  Curiatius  TrigeminusJ 
Scx.  Quincilius  Varus. 

Famine  pejlilentt  à Rome* 


1 99 


U 


C.  Menenius  Lanacus.1  ’ 
P.  Sexcius  Gapicolinus. 


300 


S* 


App.Claudius. 

* T.  Gcnutius. 

Il  y a icy  vn  an  de  tare, dont  il  plaira  aux 
Lecteurs  d’eflre  aduerlis  : car  cefleannea 
les  Decemvires  furent  premièrement  infli - 
tues , & n'efl  qu'vne  mefme  chofe  assec-J 
que  s ce  Confulat  : neantmoins  poser  venir 
au  copte  deTite-Liue,qui  met  crflc  infla- 
tion des  Decemvires  en  l'an  de  Rome , il 
faut  faire  icy  vne  annee  d part.  Il  y a àfjis 
d’antres  incertitudes  en  ceile  CrenoloneJ 
dont  il  f,  faut  fausser  le  moins  mal  qu’on 
peut. 


jor  ( F*s 

prtm 

Irniers 
Dece- 
■vires. 


LES  DECEMriUjES. 

App.Claudius  SabinusRe- 
gillenfis. 

T.  Genutius. 

P.  Scxtius  V aticanus.1 
L.Veturius  Geminius. 

G.  Iulius  Tullus^ 

A.  Manlius, 


! 


7)1. 


K 


Coji. 


ÎOl 


Secods 

Dete- 

viret. 


m 


T roi 
[îeftncs 
Dec i- 
vires. 


496  CRONOLOGlE 
P.  Sulpitius  Camerinus.  , 
P Cuciatius. 

T.Romuluis  Vaticânus.  ; 
Sp.  Pofthumius^Ubus. 

Leur  modcflie  & faSe  gouvernement 
d entrer.  Dix  tables  faites  premièrement 
des  Loix.  Deux  autres  tniore  y adiou- 
flees. 

App.Ciaudius  Sabinus  Rc- 
gillenfis. 

M.CorncliusMalugincûs. 
M.  Sergius/ 

L.  Minutius. 

Qjabius  Vibulanus. 
Q^Petilius. 

T.  Antonius  Mcrcnda. 
Cxfo  Duellius. 

Sp.  Oppius  Cornicen. 

M. Rabuleius. 

Leurs  tyranniques  comportements  Les 
lotx  des  dou^t  lallcs.C'rflle  droiffeferit, 
dont  on  vfe  encore  pour  le  iourd  buy. 

Les  mefmes  continuez  de 
leur  propre  authoritCj  fans 
aucune  élc&ion  du  peuple. 

Guerre  contre  les  Sabins,&les  Eques, 
mal adminifliees  Contentions  d osDecem. 
vires  aueclts  g ens  de  bien  dst  tcndflls  e - 

panent  leurs  charges  pour  nerienfkxre  q*i 

vaille.  Les  foldatspar  de  {pu  a eux  fc  laif- 

fent  desfaire.  Perte  advenue:  fous  eux  la 
malheureux  forfait.  Hefiotf 


i 
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Virgsne , pour  raifort  d’Appius.  Efmeute 
au  camp  a caufe  de  ce.  L'armee s'empara 
du  motst-Auentin  hemiere  créât  fin  des 
Tribuns  militaires.  Et  de  là  Je  retire  au 
mont  SacriJLes  Decemvires  fe  démettent. 
Réconciliation  du  peuplt . Les  Tribuns  re- 
mis. 


L.  Valerius  Pocitus. 

M.  Horatius  Barbatus. 

Les  Confuls  remis.  Ordonnance»  fauo- 
uorables  pour  le  eomun  peuple.  Appius  ap- 
pelle en  luftice  parVirginius.  Les  loix  Ro- 
maines grauees  en  douqe  grands  ta- 
bleaux de-cuivre . A ppiut  fe  tue  en  prifon. 
Et  Oppiw  pareillement  : les  autres  s’en 
vont  en  exil.  Des  faite  des  Tiques  &>Volf- 
quet.  Dts  Sabins  aufft  V 'aleriut&  Hora- 
tius les  premiers  de  loue  triomphent  fans  le 
confentement  du  Sénat* 


S • 


Sp.  Herminius  Continifa* 
nus. 

T.  Virginius  Ceelimonta- 
nusTricoftus. 


M.  Geganius  Macerinus» 

• C.IuüusTullus.  o 

Difcorde  entre  le  peuple  les  Patri- 
ciens. 

T.  Quinnus  Capitolinus 
Barbatus.  iiih 

Agrippa  Furius  Mcdulli- 
nus. 

Rmusmonl»  des  ïqtM  (S  v<>lfiuet  2"* 

'vv  > ii 


3J. 
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t* 


Leur  camp  prit. 


main. 


M.  Gcnutius  Augurinus.  • 
P.  Curiacius  Philo* 

Le  peuple  obtient  deux  grands  peinât 
fur  les  Patriciens  : l'vn  de  s'allier  par 
mariage  s auecques  eux : Q*  l'autre,  de  par- 
uenir  au  Confulat.  Il  y a encore*  icy  tara 
d’vn  an. 

• . -M  « 

> — 

r RI  BV  N S MI  LU 

• TA  l RE  S. 

A.  Scmpronius  Atratinus» 
L.  Atcilius  Longus. 

T.  Carcilius  Siculus. 

Ils  fe  depo  firent  au  troifiefme  mois.  Et  y 
a encore* icy  vn  an  i dire : tarie * Cen- 
fitls  fumant  qui  furent  m fl*  tués  en  leur 
place  ne  font  quvne  mefme  anneeauee 
tes  Tribuns , & toutesfots  eu  la  compte 
pour  deux,  * 

L.  Papyrius  Mugillanus.V 

L.  Sempronius  Atratinus. 

' -'jTr  » * 1 yjV 

. £ ..  , m 

M.  GeganiusMacerinus.11. 
T.  Quintii^s  Capitolinus 

Barbatus.  v- 

Les  premiers  Cenfeurs , les  deux  Confali 
de  F an  precedent  Partialité  des  Ardeatts 
en  danger  du  ft  ruiner  pour  la  beauté  d'v- 
ne  fille  t Im  velfanu  dvfasts  dtuai.'rdér. 


Trié. 

U 


*S 

et 

\ 

tr 


Setods 
Tribus 
mili- 
fuir  et. 
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M.  Fabius  Vibulanus. 

Çofthumius  Ebutius  Hel- 
ua  Cornicen.  . 

Lts  Ardentes  remit  en  leur  territoire  ■ 
F aids  Colonie  Romaine. 

! ' * :r  • • ' ÎV 

C.  Furius  Pacillus. 

M.  Papyrius  Crafjiis. 

Les  ieux  célébrés  à Rome.  ' 

Proculus  Geganius  Ma- 
cerinus. 

L.  Mcnenius  Lanacus. 

Séditions  & famine. 

T.  Quintius  Capicolinus 
Barbatus.  yi. 

Agrippa  MeneniusLanat* 

Cinquiefme  Di&atcur . 

L.  Quintius  Cincinnatus. 

C.  Seruilius  Hala  , Colon- 
nelde  la  gendarmerie. 

Melius  defcouucrt  d'afpircr  au  Royau- 
me fous  ombre  du  bled  qu'il  ejlargiffott  au 
peuple.  Mis  à mort.  Sa  maifon  rafec. 

Mamçrcus  Æmylius. 

L.  Quintius,  bis  de  Cin- 
' cinnatus. 

L.  lulius  Tullus. 

Rtùolte  des  Fidenates  qui  majfaçirent 
. quatre  Ambajfadeun  Romains. 


M. 

T rïb. 

Coif. 
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68 
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M.GeganiusMacerinus.iu. 

L.SergiusFidenas. 

% r . * 

• Sixiejme  Dictateur. 

Mamercus  Æmylius. 

L.  Quintius  Cincinnatus, 
Colonnel  delà  caualerie. 

Victoire  des  Veiemes.  Coffut  tue  le  Roy 
corps  à corps.  GroJJe  de  fai  tic  des  V et  enter, 
Talifquet,  <>F sdenates. 

L.CorneliusMaluginenûs. 
L-Papyrius  Craflus. 

Guerre  contre  les  Veientts  & Falifquei, 
Tremblement  de  terre. 

C.  IuliusTuîlus. 
L.Virginius  Tricoftus. 

Septiefme  Dictateur. 

A.Seruilius  Prifcus.  , 
Pofthumius  EbuciusHelua. 
Cor. 

Pefle.  Rosette  des  Fidenates  & Voient  et. 
Fidenes  prife. 

C.  IuliusTuîlus.  ni. 

L. VirginiusTricoftus.  n. 

jly  a encore  icy  contrariété d' vue  année. 

M.  Manlius  Capicoknus. 
QSulpitius  Coffus. 

Huiâiefme  Dictateur. 

Mamercus  Æmylius. 

A.  Poithumius  Tubertus. 
Cor.  \ 


1 
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il  réduit  là  Genfurt  de  cinq  ans,  à vt» 
'&dtmy. 

4 . J i 

M.  Fabius  Vrbulanus.  , 
M.  Folius  Flaccinator. 

L.  Sergius  Fidenas.  * 

Grande  mort  ali  icC  hommes  &de<  bejlail. 


L.  Pinarius  Mamercus. 
L.Furius  Medullinuv 
Sp.  Pofthumius  Albus. 

Mutinemtnt  à Rome. 


< T.QuintiusPccnusCincin- 
nacus. 

Cn.Iulius  Menco. 

Dixiefme  DiBateur. 

A.  Porthumius  Tubertus. 

L.  Iulius , Cor. 

Guerre  dtsEques  & Volfques.  M aimais 
geuuernemnt  des  ConfuU  Gros  combat 
& nés  faite  de  ces  deux  peuples.  La  pre- 
mière entrer  des  Carthaginois  en  'Sicile. 

L.  Paftyrius  Craflus,  11. 

L.  Iulius  TuIIüs. 

Trefuet  aux  Eques  pour  htiicl  ans  : la 
Loy  de  l'efUmaiton  des  cendes. 

L.  Sergius  Fidenas. 

Hoftius  LucretiusTricipi- 
tinus. 


A-  Cornélius  Coffus. 

Ii  iij 


71 


Trib. 

milit. 

f 
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T.QuinciusPxnus  Cincia- 
cinn^tus.  n.  ' . 

Cour  je  des  Vt  tente  1 : grandes  ftiehtr  ef- 
fet cÿ*  mortalité  de  bejlail. 

C.  Seruitius  Hata. 

L.  Papyrius  Mugillanus. 

Guerre  entrefrife  contre  les  y tient  et 
du  confentement  du  peuple. 

T.  Quintius  Pxnus  Cin- 
cinnatus. 

C.  Furius. 

M.  Pofthumius. 

A.  Cornélius  Coflu  j. 

Dixiefme  Déflateur . 

MamercusÆmylius.  ^ 

A Cornélius  Coflus,  Cor. 

t Menu  ait  gouuernement  des  Tribune 
militaires.  Reuolte  desFsdenatet.  GroJJe 
bataille  contre  les  Tofcads  Fidenes  reprife, 

• A.SemproniusAtratin9.  il 
L. Quintius  Cincinnat’.if* 
L. Furius  Medullinus. 

L*  Horatius  Barbatus. 

Trefues  aux  V ei entes  peur  vingt  ans 
aux  Eques  pour  trois. 

Cl.  CrafTus. 

Sp.Nautius  Rutilius. 
T.Sergius  F*£na$. 
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Sex.  IuliusTullüs. 

Lttit'ixjxlebrisa  Rome.  Rumeurs  dit 
Tribuns  du  peuple. 

A .Senjpronius  Atratinus, 
Q^Fabius  Vibulanus. 

Vultvrrie  autrement  Copoue  dtloyau  - 
mentpjifes  par  les  Samnites  Lis  Romains 
malmenés  des  Voljqur  s. Vaillantes  du  di~ 
xtn  erT empanius  taufe  Uefauuer  l’ armer* 
Modifie  £ ictluy.  Amende  contre  Pofihu- 
mises . 

L.  Manlius  Capitolinus. 

Anthonius  Merenda.  - 
'■  L.  Papyrius  Mugillanus.. 

Sempronius.  abfoult  de  la  faute  de  l'an  \ 

Hé-  , 

Cn.  Fabius  Vibullanus- 
T.  Quintius  Capitolinus, 

Routte  des  Equts.  Querelles  4 Rome 
pourl'eflat  de  Quefleur  : La  Loy  A gr  taire 
remife  fus.  Entre  régné. 

. 

L. Quintius  Cincinnat9.  ni 
Sex/Furius  Mcdullinus.  h. 
m.  Manlius  Capitolinus. 

A.  Sempronius  Atiatinus. 

Gros  mutinements  des  Tribus  du  peuple . 

Aggripa,MeneniusLanat*. 
P.  Lucretius  Tricipttinus, 
Sp.  Nantius  Rutilius.  n. 
li  iiij 


V 
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J.HJ 


1*4  < 


?J47 


JH* 
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£«j  Ef cloues  eonfpirent  de  mtttrt  U feu 
à Rem*.  > v ' 

L. ^ergius  Fidenas.f  it. 

M.  Papyrius  Mugillanus. 
C.  Scruilius  Hala  Stru&us 

fils  de  Prifcus. 

Vn^iefme  Diffdteur. 

Q^Seruilius  Prifcus. 

Hala  fon  fils  ,Coro. 

Gutrrt  itt  Eqtsts  & Lauicaine:  mou- 
ssais goHUcrntmrnt  desTribuns  militaire*. 
Les  Romains  rompus  parles  Eqtits.  De/ - 
confiture  Mes  Eqnes  & Lame  oins.  Colonie 
i Louiques. 

Agrippa  Meneniuj Lana- 
ttis.  U. 

L.  Seruilius  Stru&us.  ir. 
PXucreciûsTricipitin#.ii. 
Sp.  Rutilius  Cralfus. 

A.SemproniusAtratin’.ni 
M. Papyrius  Mugillanus.  u. 
Sp.  Nautius  Rurilius,  n. 

Troubles  & [éditions  à Rome  pour ‘la 
diflribution  des  terres  ton  epsifes  VnTribun 


. 


refie  du  College. 

Pi  Cornélius  Coflus. 
C.  Valerius  Potitus. 
QuintiusCincinnatus, 
M.  Fabius  Vibplanus. 

Voles  priftspar  les  Romains . 
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Cn.  Cornélius  Coiïus . 

L.  Valerius  Poticus. 
Q^Fabius  Vibulanus*  ir. 

M. Pofthumius  Regiliéfis. 

VoUs  rtprife,  & prift  derechef.  Sédition 
ta  l'armee  pour  la  felonnie  dePofllumitU. 
Lapidé  par  lit  foldats . 

‘ î >1  , • *?V 

A.  Cornélius  CoflTus. 

L.  Furies  Medullinus. 

La  mort  dt'Pofll'umiui  chaQiet.  Kou- 
ucaux  mutinement  da  peuple.  Ttrtnttnt 
prift  fur  Us  Volfqttes. 

Q^Fab.  Vibulan*  Ambuft*. 
C Furius  Pacilius. 

Ptft  à Rome.  J 1 

' ' \ ' ’ ' # ’.*• 

M.  Papyrius  Atratinus.  * 

Cs  Nautius  Rutilius. 

Famine . 

-*  ' 3 * • 1 .v  ri' 

M.Æmylius  Mamerçus. 

P.  Valerius  Poritus. 

Séditions  Caruentaae  rtprife  par  Ut 
Romains. 

Cn.  Cornélius  CofTus. 

L. Furius  Medullinus  ir. 

Lei  Queftturs  eflem  la  première  fois  dm 
corps  du  ptuplt.  Séditions.  C arment  an  e 
rtprife  par  les  ennemis  Les  Romains  prt‘ 
nent  Veirugut.  Courfts  fur  les  Eques& 
Volfqmu 
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C.  IuliusTuIIus.  . î, 
Cn.Côrnclius  Çoffus.  ir. 
C.Seruilius  Haia. 

Dougiefme  Diftatear. 

P.  Cornélius. 

C.  Seruilius  Hala*. 

Uutintment  des  Tribuns  du  peuple.  Lit 
Vol  faut  s défaits  par  le  piHatiur. 

L.Furius  Medullinus.  u. 
Ç.  Valerius  Potirus.  u* 
Cn.  Fabius  Vibulanus.  il, 
C.  Seruilius  Hala.  n. 

Verrugue  rtprsfe  par  les  Volfqtett. 

P.  Cornélius  Coflus.  ir. 
Cn.  Cornélius  Coflus.  in» 
C.  Fabius  Ambuftus. 

L.  Valerius  Potirus.  il. 

Guerre  contre  les  V tient  es , qui  fut  la 
dtrniere , mai*  le  fuge  dura  dix  ans. U ou- 
utiles  altercations  des  Tribuns  du  peuple . 
Grandis  ruines  furies  y cl  fanes,  trife  de 
Terracine.  Les  gens  de  pied  Romains  com  - 
mencent à toucher  fold»  des  deniers  pu- 
bliques i an  de  Rome  *!Ltns  aupara - 

uant  blaguer re à leurs  dtfpés.  Point  d’ar- 
gent monnayé  encore  de  ce  temps  à Rome, 

T.Quintius  Capitolinus 
Q^Quincius  Cincinna-cus.. 
C.IuiiusTulius.  n. 
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Trilf. 


ROMAINE?  5Ô7 
A.  Manlius. 

L.  Furius  Medullinus.  in. 

M.  Æmylius  Maraercus. 

Le  premier  fitgc  de  Veits. 
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. C.  Valcrius  Poticus.  ifr. 
M.  Sergius  Fidenas- 
P.  Cornélius  Malugincfis. 
C.  Cornélius  Coftus.  jiir. 
C.  Fabius  Ambuftus.  ix, 
Sp.  Nautius  Rutilius. 

ViSoire  contre  les  Volfques,  la  repri- 
fe  d'Artene , 

M. Æmylius  Mamerçus.it 

L.  Valerius  Poticus.  m. 
Ap.  Claudius  Craflus.  11; 

* M.  Quintilius  Varus.  ir. 

M.  Iulius  Tullus.  u. 
M.  Poftumius  RegiUcn- 

fis.  . II. 

M.  Furius  Camillus.  iï. 
M. PofthumiusAlbinus.il. 

Les  Veientes  pardeffitde  leur  R0y  aban- 
donne^ de  tous  leurs  allie £ Les  Romains 
encoresn  auvent  point  accoutumé  de  fai- 
re la  guerre  en  hyuer  Les  Veientes  met- 
tent le  feu  aux  murages  remparemens 
des  Romains.  Les  gens  de  chenal  offrent 
de  fe  desfrayer  à ce/le  guerre,  & ceux  de 
pied  d’y  aller  gratis  La  premiers  folde  que 
les  gens  de  chenal  tirent  du  publie. 

C.  Seruilius  Hala.  m. 


CRONOLOGll 

Q^Scrutlius  Fidcnas. 

P»  Virginius  Camcrinus.  ’• 

A.  Manlius,  .n. 

" M.  Sergius.  1 1. 

T en  Aline  rtprift  pur  les  Velfjur,  teu 
Talifquts  Cafenates  forcent  les  Ro - 
mains  deuantVeies  le  iourdt  l’.fcclson 
dit  Magistrats  varié  [ornent.  Cela  tjf 
taufe  de  ctge  incertitude  de  Cronohgie. 

• , • ; & fvr  - V f' 

L.  Valerius Poritus.  mi. 

M.  Furius  Camillus.  i j. 

M.ÆmyliusMamerc9.  nr. 

Cn-  Cornélius  Coflui.  h. 

C.  Fabius  A mbuftus.  iii. 

C.  IuliusTullus. 

Force  guerres  dehors,  & dimensions  à U 
ville.  Séditions  dit  Tribuns  du  peuple. 
Sergiui  & Virginttu  Tribuns  militaires 
condamne £ À l'amende  pour  seflre  mal 
forte i deuant  Veut  Gafit  és  Fahfques 
Cape  notes.  Siégé  de  Terrât  ine. 


P.Licini9  Calu9,  Plebcicn. 
L. Manlius  Capitolinqs.iu 
P.Titinius. 

P.  Mclius.  v. 

L. Furius  Medullinusim. 
L.  Popiliu  yplfcus. 

Le  prtmier  hlebiienani  entra  en  U [t- 
fremt  dignité  À Rame  T an  A icelle.  Lui - 
niui  Calum  Grandes  froidures  outre 
T ordinaire « 
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ROMAINE.  5O9 


M.  Veturius  Cicurinus.P*- 
tricien- 

Ç.Titinius  Longus. 
P.Menenius  Racilius. 

Cn.  Gcnutius  Pan  fa. 
L.Attilius.  ) 

Ptfte&  le  LecUflerne  ctltiré  four  cej Ht 
oceafion.  Lts  ennemis  rembarre^  désunit 


U \ 

1S.  / g 

. v r 


Veits. 


L.Valcrius  Potitùs.  V/ 


r'W 

M.  Valcrius  Maximus.  | 1 


M 

L 


l.FuriusCaraill*.  m./  g 
.Furius  Medullin’iinr  ^ 
> SeruiliusFidenas.il.  ; ïr 


QJ>eruiliusFidenas.»». . ^ 
Q^Sulpitius  Cameri-I 


nus. 


il 


tes 


Ccurfes  fur  les  Taliftjuis,  ($»  Capeua- 
rs.  Prodigieux 


igieux  débordement  in  Ut 
d'Albant  , dont  defendoit  U trinfe  de 
Veits . Rouelle  far  vn  destin  de  la  villa . 


L.IuliusTullus.  II.. 

L.Furi9  Medulliqus.ini  Y 
L.  SergiusFidenas. 
A.Pofthumius  Rcgil-r1 
lcnfis.  * r g" 

P.  Cornélius  Malugi- j ' * 
nenûs.  ïr.  f 


A.  Manlius,  ih. 
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510  CR0N0LOCIE 

Les  Tarqmmens  cnuahijjent  le  territoi- 
re de  Rome  : desfaits  au  retour  Oracle dt 
Delphes  touchant  le  dejjufdit  déborde- 
ment. Entre  régné. 

*■ 

P.Licinius  filsdeCalu9^  H 
L.  Ticinius  Longus.  n.J  | 
P.Mcncnius  Racili9.n.>  ? 
Cn.Genutius  Panfa.  u.N  |* 
L.Attilius.  ii.  ) *M 

Trejiefme  Dictateur. 

M Furius  Camillus. 

P.  Cornélius  Scipio , Cor. 

Titiniu*  <$•  Genutim  Tribuns  militai- 
res desfaits  par  les  Fahfques  a & les  Cape  - 
nares.  Mine  cauee  par  Camilltu  saufs  de 
la  prife  de  Veies.  Difputesa  Rome  comme 
on  deurait  difpofer  du  fac sagement.  Fi- 
nale prife  dt  Veies.  Triomphe  de  Camit- 
lu»,  Paixoutc  les  Volfques  & Eques. 

P.  Cornélius  Coflus.my 
P Cornélius  Scipio.  | 
M.ValeriusMaximus.nC  | 
CxfoFab.Ambuftus.il.  ; |- 
L.Furius  Medulünus.v.  I ^ 

Q. Seruilius.  ni.  ) 

Reddition  des  Capenates.  Mutinement 
du  peuple  pour  le  territoire  de  Veies.  Pie- 
té  des  Dames  Romaine t.  Offrande  4 
Mellé»  four  la  prife  de  Vtiet. 


' X O M A I N B.  511 

M.  Furius  Camili9.  un  ) 

L.  Furius  Mcduilin9.  vi. 
C.Æmylius-Mamcrcus. 

L.  Valerius  Publicola. 

Sp.  Pofthumius  Albin9. 

P.  Cornélius.  n.  |1 

Guerre  contre  les  Fait  [quel  Magnant* 
mité  & prend" hommie  de  Camilbu.  Le* 
F al  t(ques  guigne^  de  cela  fe  donnent  aux , 
Romains, Dtu*rs  gMentments  contre  les  E- 
ques. 

L.  Lucretius  Flauus. 

Scr.  Sulpitius  CamerinusJ 

Autre  desfaite  des  Eques.  Le  Sénat  s' ok * 
fine  de  ri  abandonner  Rome . 

, L.  Valerius  Potitus. 

M.  Manlius. 

Dédicacé  du  T impie  de  Junon.  Les  Eque* 
romput  derechef.  Guerre  contre  lesVolfc 
nient,  ô>  les  Salpt notes, 

• L.  Lucretius  Flauus* 

Ser.  Sulpitius  Rufus. 
MÆmylius  Mamertinus.' 
L. Furius  Medullinus.  vir. 
Agrippa  Furius  Philo. 
Q^Æmylius  Mamercus.it 

Trefues  aux  Volft»itns& aux  Salpina* 
tes  pour  vingt  ans  Voix  celefie  an  non  pont 
la  venue  des  Gaulois.  Camilliue  s'ex 
va  en  exil.  Incident  des  Gaulois  pour 
venir  À U frin/g  de  Rome.  Les 
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511  CRONO’L.  ROM. 

Ambaffadeurt  Romains  ft  troussent  an 
combat  ante  lot  Clufmieni contre  les  Gâte • 
leu  ,ce qui  eft  céufe  de  l'euerfson  de  les# 
Pétrie. 

Les  troisFabiens  fils  de  M. 
Fabius  Ambuftus  qui  auoiéc 
efté  enuoyez  en  ambafiàde 
deuers  les  Gaulois. 

P.  SulpitiusLongus. 

Q^Seruilius.  xm. 

P.  Seruilius  Maluginenûs. 

Guator^iefme  Dictateur . 

M.  Furius  Camillus. 

L.Valetius  Coron. 

Grand  tffroy  \ Rome  pour  raifon  des 
Gaulois.  Italiens  dtsfaifls  en  bataille 
par  les  Gaulois.  Mcrucilleux  combat  jt 
Rome.  Magnanime  refolution  des  vieil - 
lards.  Tuitte  des  Romains.  Prife  & fa « 
cage  ment  de  Rome  par  les  Gaulois.  Les 
vieils  Sénateurs  m affairés,  & la  ville 
bruflee.  Les  Gaulois  repoujfés  du  Capi- 
tole : Défaits  par  les  Ardeates  , [om  U 
conduitte  de  Camille.  Les  Romains  fera- 
chetans  pour  la  femme  de  cent  mille  efctst, 
Camille  (mutent  auec  fei  force • qui  tail- 
le en  pièces  les  Gaulois,  dy  delime  Rome. 
La  ville  ft  rebâtit  tout  de  neuf. 

Fin  de  la  Cronologie.  ' 
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SECONDE  PARTIE 


D V 

-IVR  E SIXIESM  E 

DE  L’ HISTOIRE 

D'ITALIE., 

O N TE  A NT  LES 

'bofis  admirables  de  R omed'a  prefent. 

ES  ELOGES  DE  LA  VILLE 

de  Rome. 


C a a p.  I. 


A y r e a t Schradere  parlant  - u**!!**} 
des  Eloges  de  la  ville  de  Rome,  x[  dît  Mt> 
dit  que  c’en  la  Dame  de  la  Terre  rmtnmtt 
la  Royne  des  villes  , la  fleur  & dudit, 
l’œil  de  lTtalie , 8c  comme  l’ap- 
pellent Polemon  Sophifte  chez 
îene  & Galien  nt  oiKupuw  ivn<7vfM , l’abbregé  ( 
rtonde  , quinepeiiteftre  allez  loiiee  pour  là 
lité  , ainn  qu'à  dit  Ariftide  Sophille  en  vrfte 
ne  harangue.  C’eft  pourquay  comme  C.  CrÜ- 

Kk-  - * 


jj  4 Fhjkire  de  thalle.  Vure  V t 

pc  a dit  de  Carthage , qu'il  eft  plus  fcant  de  le  tai- 
re que  d’en  dire  trop  peu.  C eft  la  fortereffe  de 
toutes  les  N ations , le  Théâtre  des  beaux  e/pritî, 
le  domicile  des  V ertus  de  l’Empire, de  la  Dignité 
& de  la  Décile  Fortuneja  Reigle  des  loix  de  tous 
les  hommes  ,&  ce  qu’il  fe  difoit  jadis  d’ Athènes 
Attique  ,elle  eft  la  fontaine  des  (ciences , du  Sa- 
cerdoce, de  la  Iuftice  ; & finallemcnt  le  Chef  & la 
gloire  delà  vraye  Religion. 

Cette  excellente  ville  de  Rome  n'eft  pas  affile  . 
en vn  territoire  beaucoup  fertile,  &eft  oppofec 
au  Midy : elle  eftoit  anciennement  tres-grande,& 
auoitij.  mille  pas  en  Ion  circuit  ; mais  amour- 
d’huy  le  pourpris  de  Rome  ne  contient  pas  plus 
de  la  moitié  d’autant. 

Defcription  generale  des  chofes  plus  mé- 
morables y tant  de  t ancienne  que  de 
la  nouuellc  Rome. 

. CHEMINS  DE  ROME. 

ILyauoit  anciennement  pour  aller  en  la  ville 
deRome  zp.vo  yes  principales  defquellcs  quel- 
ques marques  & veftiçcs  paroiffcnt  encores  à 
prefent  : Tes  19.  voyes  eftoient  celles  qui  fuiuent. 

jlppia.  T farina.  Latina. 

‘ Campana.  Sttina.,  Prantjiint. 

Valtria . V or  tutti  fi  s.  Ojlienfis. 

» * Cafiia.  Comelia.  ' Laurentina. 

T tartina.  ' Laticulcnfit.  Ctllatina. 


Delà  ville  de  Kome  AL  partie'.  51$ 

TC  ornent  An*.  Ci  min 4.  J/tmilU» 

QMtn&U.  FUminid.  Triumpbdlis . 

P rttorund.  JtrJutinâ,  ^inrelid. 

CUudi 4.  Cdllican 0. 

Ldnifdnà.  S a! And. 

Dedans  U ville  de  Rome  cftoient  les  voyes  qui 
[muent.  / 

Alt 4 fouit*  » Voye  haute  fur  le  dos  du  Mont 
Quirinal. 

Voye  large,  félon  les  murs  du  Chap 
de  Mars. 

Suburre  voye  , au-  pied  du  mont 
Efquiiin. 

Qui  seftend  félon  l'arc  de  Con- 
itantin» 

Voye  neufue , qui  va  aux  Thermes 
ou  bains  Antoniancs» 

Trinmpbalif , Voye  Triomphale  près  la  porte 
Vacicane. 

Vu  - vittllu  , V oy e de  Vitelle  au  Unicule. 

Vu  HjOa,  Voye  droite  au  Champ  de  Mars. 
Vufkmcdtdy  Voye  voûtée  , félon  la  voye  Fia- 
miniane. 


Vtdldtd  y 

Snburrdy 
Vu  S tort  a , 
VuKoud , 


Murailles  de  Rome. 


LE  circuit  des  murailles  de  Rome  eft  gar- 
ny  de  360.  Tours  , & anciennement  le 
cour  de  (es  murailles  comprenoit  fepe 
cens , pas  quatre  cens  Tours. 

K*ij 
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Portes  de  Rome. 

PO  v r.  les  portes  de  cette  ville  elles  font  au 
nombre  de  ij.ainfî  qu  elles  luiuent félon  leurs 
noms  anciens  & modernes. 

Porte  Fldwnu,à prefent  la  porte  de  Popule. 

Porte  Gabiufd , à prefent  de  S.  Methodius. 

Porte  CeUutind  i prefent  Pinciane. 

Porte  FerutitUyi  prefent  Latine. 

Porte  QHmtulis , à prefent  Agoniâ. 

Porte  Capen*  a prefent  de  S.  Sebaftien. 

Porte  VifnvultsX  prefent  de  fainéte  Agnes  ou  Pie.' 
Porte  Ojlienfïs , iprefentTrigeminedeS.  Paul. 
Porte  Tiburtina , à prefent  appellé  elaufe. 

Porte  Vortuenfts , à prefent  porte  de  Ripa.  .• 
Porte  EffjutlttUy  à.  prefent  de  S.  Laurent. 

Porte  ^Aurélia , a prefent  de  S.  Pancrace.  . ^ 

Porte  K xnu  , à prefent  Porte  Major. 

Porte  Fortin, tlis  , à prefent  Septimiane. 

Porte  Ççthmontand  , à prefent  de  S.  Iean. 

Porte  Vatican* , à prefent  de  la  riue  du  Tybre. 

Ilyaencorcs  fix  portes  nouuelles  à Rome.’ 
Laporte  de  Turrionc. 

Porte  Subic&e. 

Porte  de  S.  Pierre.  * . 

Porte  Iulia. 

Porte  du  Chafteau. 

Porte  du  S.  Efjprit , qui  eftoit  anciennement 
porte  Triomphale  ,par  laquelle  nul  ruftique 
villageois  ne  pafloic.  • ^ 


g r 
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Delà  Ville  de  R ome , 1 1.  partie,  ji  7 

"Des  Montagnes  collines  qui  font 
aujourtthuy  enclo/es  dans  les  murs 
de  Rome. 

tà  \ 

T '■ 

LA  première  montagne  eft  le  Mont  C tpi  t fi- 
lin ou  Tarpeitn , qui  du  temps  de  Tarquin  le. 
Superbe  , Roy  de  Rome  contenoit  60 
Temples  ou  lieux  fain&s  ,&  eftoit  anciennement 
ferme  de  hautes  & fortes  murailles , & fut  appel- 
le le  Domicile  des  Dieux. 

Le  fécond  eft  le  Mont  Valatin,  qui  va  en  pan- 
chant  à caufe  des  cauernes  ôc  ouuertures  foufter- 
raines  qui  y font  ; cen’eftà  prefent  qu’vn  jardin 
& tout  le  refte  eft  en  ruine.  Ce  fut  anciennement 
vne  demeure  Royale , où  eftoit  le  magnifique 
palais  de  l’Empereur  Augufte  ; comme  aufti  les 
maifôns  de  Cicéron, d’Hortenfius  & de  Catilina. 

Le  troifiefme  eft  le  Mont  Quentin , où  eft  au- 
jourd’huy  le  Temple  de  fainfte  Sabine;  Premier 
Eegedes  Souuerains  Pontifes. 

Le  quatriefme  eft  le  Mont  Caliut , où  fc  voyent 
aujourd’huy  les  Temples  de  S.  Iean  de  Latran , & 
de  faintte  Croix  en  Hyerufalem:  Il  y auoit  jadis 
en  ce  mont  de  fort  beaux  Temples  de  Payens, 
auec  plufieurs  agréables  Aqueducs. 

Le  cinquicfine  eft  le  Mont  Epfuilin,  où  eft  au» 
iourd’huy  l’Eglifede  S^Pierre  es  Licns:CeMont 
eftoit  jadis  ceiebre  à eau  fe  des  maifons  de  Virgile 
& de  Vroptrcc,  ôc  des  jardins  de  M tetnas. 

Le  fixiefme  eft  le  Mont  y i minai  , où  fe  voyent 
VEglife  de  fain&e  Pudentiane  ôc  celle  de  S.  Lan- 
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rcnt  en  Vdntfpetne , là  auflï  fut  jadis  la  rnaifon  de 
C raffut. 

Le 7.  edle  Mont  QuirinJ, aujourd’huy  appelle 
TAtnt  Caballo , celcbrepoury  auoirefté  les  Mai- 
Ions  de  SdluJIt,  de  Cdtullt , d’^iqtulms , auec  la  pla- 
ce^' les  jardins  du  mcfme  Salujfê. 

C es  fept  anciens  Monts  Romains  furent  cau/c 
que  cette  ville  fut  appellce  Septemgrmirtd. 

Par  apres  fc  void  le  Mont  hui&iefme  appelle 
des  petits  jardins,  ou  MontVincius  aujourd’nuy  de 
lafàindle  Trinité, auquel  lieu  Ce  voyoit  ancien- 
nement le  Temple  du  Soleil;  ce  mont  cd  tout 
rond , & s’y  void  vnpuits  tres-profonds. 

Le  9.  Montcftle^r/ru»,  ouedbadylc  tres- 
augude  Temple  de  S.  Pierre  8c  le  Palais  du  Pape. 

Lcio.  edle  Mont  dit  Urntult , où  fe  voyait  à 
prcfentles  Temples  de  S.  Onuphre  8c  de  S.Pier» 
redu  Mont  d’Ordes  Arènes, appelle  vulgaire- 
ment Motttorie  T Jîdccns , du  codé  de  la  porte  d’O- 
die. 

Des  Temples  facres  & Eglifis  de 
Rome  en  générai 


ï E nombre  des  T cmples  8c  Eglifes  cc 
*-'à  Pieu  8c  à fes  fàincts , ed  de  plus  de 


confàcrees 
}oô.  en- 
tre lesquelles  sot  les  7. Eglifes  principales^fçauoir. 

I.  L’Eglife  de  S.  Pierre  au  Vatican. 

I I.  L’Eglife  de  S.  Paul  en  la  voye  d’Odie. 

III.  L’E^lifc'dc  fàin&c  Marie-Major  , en  U 
voye  Efquiîinc. 

IV.  L'Egljfc  de  faind  Scbadien  hors  la  porte 
Capena, 


De  U ' ville  de  Rome.  1 1.  punie*,  j 1 9 


^E  plus, il  y a dans  Rome  fx  Temples  ou 
Eglifes  dont  les  portes  font  d’airin , comme 
naauffien  l’Eglife  de  S.  Iean  du  Latéran; 
elles  font  petites  : Ses  Ex  Eglifes  font. 

>.  Pierre  au  Vatican. 

Sain&e  Marie  Rotonde,  Tliriw  Qiéïy 
I..  S.  Adrian,  qui  eftoit  anciennement  le 
pie  de  Saturne. 

/.  DeS.Cofme&deS.  Damian, où  eftoit 
le  Temple  de  Caftor  & Pollux. 

L’Eglile  de  fainde  Agnès , qitifut  ancien- 
nt  le  Temple  deBacchus. 

1.  L’Eglife  de  S.  Paul  en  la  voyed’Oftie. 

Des  Grottes  de  Rome . 

K "J 

'oyentaufli  i Rome  certaines  grottes  fou- 
rrâmes où  fe  trouuenc  quantité  de  fepul- 
Secombcaux  dc/àinds  Chrcftiens,  quilont 
; de  vénération  & admirables  à voir  > dont  a 
>.Hicrofme:Elles  font  au  nôbre  de  quatre, 
te  eft  dans  l’ Eglifc  de  faindc  Agnes  hors  la 
Viminale. 

. dans  l’Eglifc  de  faind  Pancrace  , hors 


en  Hierufalem.  à 

II.  L’Eglifc  de  S.  Laurent  hors  la  porte  Ef- 

quilinc. 


Portes  S Airin  dans  Rome. 


K K iiij 
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la  porte  Aurclianc. 

La  j.dansl’EglifcdeS.  Sebaftien  hors  U porte 
CapoDe. 

La4- Dansl’Eglifede  fain&c  Prifcille  hors  la 
porte  Flaminine. 

Des  Hofpitauxde  Rome. 


ARo  m i il  y a quantité  d’Holpitaux  dans  IeA 
quels  les  malades  (ont  receus,  & font  ac- 
commodez & p c niez  auec  grand  (oing  ; de  force 
qu’entre  les  nouueaux  Monuments  de  Rome,  il 
my  a rien  de  plus  loiiable  que  ces  lieux  Pies  ; il$ 
sot  plu(te,urs&  pour  toute  (orte  de  natiôs,fçauoit. 

i.  L’Hofpital  du  fainft  Elprit  au  Vatican. 

1.  L’Holpital  de  S.  Sauueurau  Mont  Ctrlius, 
$.  L’HofpitaldeS.Iacques  d'Auguftc  en  la  val- 
lée de  Mars. 

4.  L’Holpital  defainâe  Marie  de  la  Conlôla- 
tionau  Veiabre. 

5.  L’Hofpitaldefaintt  Anthoine  au  Mont  Ef: 
quilin. 

Par  apres  il  y a des  Holpitaux  à chaque  na- 

tion/çauoir. 

i.  L’Ho(pitalde(àinttc  Marie  de  l’Ame  pour  la 
nation  Allemande  de  les  Flamands. 

2.  L’Holpital  de  S.  Louys  pour  la  nation  de 
France.  1 

3.  L’Holpital  de  S.  lacquespour  la  na  tion  d’EC 
pagne. 

4.  L’Holpital  de  S.  Thomas  pour  la  nation  Arç- 
gloifci  » ; „ 
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L’HofpitalS.Pierrepour  la  nationHongrpilé. 
UHolpital  de  fainéce  Brigide  pour  la  nation 
Suède. 

L/Hofpital  de  S.  Iean  au  Mont  Celius.  ; 
L/Holpitalde  S.  André  près  de  Strasbourg 
ar  ceux  de  Flandre. 

. L’HoSpital  de  S.  Iean  Baptifte  pour  ies.Flo- 
itins. 

0.  L’HoSpital  de  S.  Iean  Baptifte  près  la  nue  du 
ybre,  pour  les  Gennois , qui  a elle  fondé  & do* 
par  Mediadufte  Cicade. 

Ily  a encores  plufieurs  maifons  pies  où  font 
îceuz  les  pauures  Pupilles. 

Entre  les  Cimeçicres  Sain&s  & facrez  qui  ont 
idis  elle  &qui  font  encores , fe  voyent  au  nom* 
>re  de  ay.fçauoir. 

1.  Le  Cimetiere  de  Sainûe  Agnes  & de  Sàin&e 
îalbine  en  la  voye  Ardeatine. 

l.  De  S.  Calixà  S.  Sebaftien. 

5.  De  Cataconere  Commodilla  en  la  voye 
d’Oftie. 

4.  De  fainft  Fœlix. 

5.  Defaind  Damafe. 

<>►  De  fain&e  Félicité. 

7.  Celuy  des  Iordancs, 

8. DeNicomcde. 

9.  Des  Pèlerins. 

10.  De  faind  Pontian. 

11.  De  fainde  Priicille  en  la  voye  Salarie. 

11.  De  l’Ours  de  Pileateà  fain&c  Baldine. 

13.  Dampronia. 

14.  De  Bade. 

15.  De  Calopodio,  voye  aureliane. 
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16.  De  fain&c  Quiriace  en  la  voy e Tiburtinç. , 

17. |Du;Domicille  cnlavoye  Ardcatinc. 
j8.  Des  deux  lauriers. 

19.  Dejfainél  Heanece. 

%o.  Des  Infalaces  en  la  voye  de  Portucnfc.  ' 

11.  Des  fain&s  N erce  fie  d’Achilles* 
il.  Defaincft  Pancrace. 

13.  De  fainél  Praetextate,en  la  voye  Appia. 

24.  De  Thrafon. 


Bibliothèques  Je  R ome. 

POur  les  Bibliothèques  il  y en  a trois  au  Pa- 
lais de  Vatican  qui  font  au  Pape. 

• La  première  cil  fermee  fie  eft  celle  où  font  les  ' 
liures  choifis. 

La  fécondé  ou  font  les  liures  rares. 

La  troifiefme  eft  ouuerte  tous  les  iours  qui 
ne  font  feftez  enuiron  deux  heures , & chacun  y 
peut  entrer  : là  fè  voyent  quantité  de  volumes 
Grecs  8c  Latins  eferits  à la  main  , fie  autant 
rares  qu’il  s’en  trouue  au  monde , d’autres  ck 
crits  fur  des  Membranes  , par  le  foin  louable 
du  Pape  Nicolas  cinquielme. 

Plus  il  y a la  nouuelie  Bibliothèque  du  Pape 
Xifte  cinquiefme,  defquelles  les  inferiptions),  les 
peintures  8c  les  Poëmes  font  réduits  par  eferit 
dis  vn  liure  particulier  par  l’EuefqueAnge  Roch. 
Plus  (ondes  Bibliothèques. 

De  laindc  Marie  de  Jlrtuali. 

Do lainéle  Marie  JeVopuU 
De  fain&e  Marie  fn[>cr Mtnerutm. 

De  lâinél  Auguftin. 

Il  y en  auou  encor  es  d’autres  au  Palais  de 
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£ Pierre  es  liens,  & ceux  des  faintts  Apoftres 
îiàinûe Sabine, lefquelles  ont  en  partie  efté 
lees,  partie  voleelors  que  Rome  fut  ruinee 
Uecparrarmee  de  l’Empereur  Charles  V. 

Jardins  de  Rome. 

I Vantaux  jardins  de  Plailànce,  les  plus  dé- 
licieux & admirables  font  ceux  du  Pape  où 
;aux  elprits  curieux  des  chofes  antiques  au- 
iequoy  contenter  leur  curiofité:  l’encrec  d’i- 
l’eltrefufçfrà  perionne. Outre  ces  jardins  du 
, s’en  voyent  dans  Rome  plufieurs  autres 
igreables  qui  appartiennent  aux  illuftdffi- 
Cardinaux. 

tuoir  les  jardins  du  Cardinal  de  Bellay. 
Cardinal  Carpenfe. 

Cardinal  Farnelc. 
s Soderines. 

Boccace. 

Cardinal  de  Ferrare.  - 

Cxfius. 

Vifcy  audeçàduTybre.  i 

xhille  Bocchius. 

es  Religieux  de  lainft  Pierre  es  Liens. 

Raidis  de  Rome. 

ries  Palais  les  plus  fùperbes  & magnifi- 
s de  Rome  font. 

alais  des  Conferuateurs  au  Capitole. 

alais  des  Portiores,en  laRegion  de  Pinça. 

liais  des  Seigneurs  de  Vallc. 

ais  des  Seigneurs  Cælârines. 

ais  de  Saluiati  au  deçà  du  Tybre. 

iis  de  Lacerai!  magnifiquement  bafti  de- 


jir4  Hiftoire  de  t Italie . Linre  Vl<  : j 

puis  Tes  fondemens  par  Sixte  cinquiefme. 

Le  Palais  de  fain&  George  en  Damafo. 

Le  Palais  du  Cardinal  Carpenfc. 

Le  Palais  du  Seigneur  de  Ruftici. 

Le  Palais  des  Colomnes  cnla  Région  deTri- 
uius. 

Le  Palais  de  Callotii  au  champ  de  M ars. 

Le  Palais  des  Vrfins'dans  le  Capitole. 

Le  Palais  des  Seigneurs  Maximes, 

Le  Palais  de  Famefe  au  champ  de  Flore. 

Le  Palais  du  Cardinal  de  Capftr  près  le  champ 
de  Flore. 

L*  Palais  des  Bufales  en  la  région  du  champ  de 
Mars. 

Le  Palais  des  Vrfins  au  champ  de  Flore  & au 
Cirque  Flaminine. 

Le  Palais  de  fainft  Marc  au  commencement  de 
la  voye  large. 


Régions  de  Rome. 


L 


Es  Régions  efquelles  eft  diuifec  toute  la 
loi 


ville  de  Rome  font  au  nombre  de  quatorze. 


^ourleprefènt,ayans  efté  jadis  iufques  au  nom- 


jre  de  yo. 

Les  noms  des  quatorze  qui  font  auiourd’huy, 
font. 

La  Région  des  montagnes.  •?' € 

La  Région  de  Colomne. 

La  Région  du  Pont. 

La  Région  d’HarcnuIe^  * 

La^Regionde  Pinèa. 

La  Région  de  Campicclle..- 
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.a  Région  de  Tranftybcrane. 

.a  Région  de  Triuius. 
a Région  du  Champ  de  Mars, 
a Région  de  Parion. 
a Région  d’Euftachius, 
a Région  dcfaincfc  Ange, 
a Région  de  la  Riue.  0 

a Région  de  Burgo. 

Ponts  Je  Rome. 

Dur  les  Ponts  de  Rome  qui  fontfiir  larluie- 
e du  Ty  brc,  font  lïx  qui  fuiuent. 

Pont  Muluius , vulgairement  Vonterml  qui  eft 
la  ville  & de  la  Porte  Flaminine  cnuiroa 
mille. 

Pont  Ætie  du  chafteau  iàinâ  Ange. 

Pont  de  Fabricius  des  quatre  chefs. 

Pont  du  Ianicule  de  Xifte. 

Pont  Ctftius  de  fainft  Barthélémy. 

Pont  du  Sénat  & du  Palatin3delàin&e  Mai» 
e Egyptienne. 

Pont  de  Subdice , & le  Pont  triomphal  Tkt 
mtplus. 

D es  eaux  Je  Rome  '. 

eaux  principales  de  la  ville  de  Roihefcinc 
es  du  Tybre  J&  du  fleuue  <TAlme  : par 
voyent  les  reliques  des  anciennes  fonçai  - 
vi  eux  canaux  , defquelles  quoyqu’ilycn 
Iufieurs  y peu  toutes  fois  encrent  aiaiou^. 
ms  ia  ville. 
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l/(du  Vierge  qui  pafle  parle  champ  de  Mars,  a 
efté  redrelfee  en  Ton  cours  parle  Vatican,  parle 
Pape  Nicolas  cinquielme  & par  rainetine,par 
Innocent  hui&ielme , & depuis  prend  Ton  cours 
vers  Salone  par  Pic  quatriefme.  Quelques  inferi- 
ptions  telmoignent  que  le  Pape  Grégoire  trezief- 
me  ht  aftfli  venir  d’autres  eaux  en  la  ville. 

| 

J 

Des  champs  de  Rome. 

DAns  Rome  fe  voyent  quantité  de  champs, 
mais  les  plus  célébrés  font. 

Le  champ  de  Vatican , 

' Le  champ  de  Fegule. 

Le  champ  d’Agonins, 

Le  champ  des  Iuifs  & de  Flore. 

Galleriesoupourmenoirs  nouueaux c 
de  Rome.  : 

i.  T A gailerie  de  benedi&ion. 

2,  JL/ La  gailerie  du  Vatican  qui  a trois  pour* 
menoirs. 

5.  La  gailerie  du  collé  des  jardins  , Befoidere 
vulgairement  appeliez  II  carrtdorio , ôc  à prefenC 
appeliez  Grégoriens. 

Des  places  ou  marchés  de  Rome. 

DAns  Romefe  trouuencplufieurs  places  oà 
Te  vendènt  & débitent  tes  marchandifcs,  & 
cutr’autres. 

La  place  du  marché  au  poillon. 

La  place  du  marché  aux  herbages  qui  font  en-  ; 
cores  aux  mcfmes  lieux  où  ils  cuoicnt  ancien- 
nement. • 


)f  U ville  de  Ko  me.  II. partie ■.  ]ïj 

i place  du  marché  aux  pourceaux, 
i place  du  marché  aux  bœufs, 
s places  du  majgàé  des  boulangers, 
i première  elt^jroche  de  fain&e  Marie 
indc. 

fécondé  eft  au  quartier  des  ïuifs,' 
croifiefme  près  fainét  Laurent  de  Damas, 
quacriefme  aupont  Ælian,  Sc  proche  de  la 
boucherie  & le  lieu  ou  Ion  vend  toutes  fôr- 
: viandes. 

is  le  lieu  où  le  vendent  toutes  fortes  de  mar- 
lifès  cft  au  champ  d’Agonius. 
ur  les  montagnes  de  Rome  elle  font  pçu  ha-’ 
>,  pource  au  elles  font  occupées  de  jardins 
lignes,  ou  tien  remplies  des  ruines  des  an- 
baftiments. 

rues  de  la  ville  de  Rome  font  en  grand 
:e , lefquelles  le  Pape  Sixte  cinquième  a 
is  droites  & fomptueufes. 

’alais  dn  Pape  eft  auiourd’huy  tenant  à l’E- 
eS.  Pierre  où  fe  voyentplufieurs  lieux  fu- 
& magnifiques  , & principallement  les 
elles  Se  Oratoires  qui  s y voyent  illuftres 
i râbles  pour  l’excellence  des  riches  pein- 
ui  y font,  toutes  faites  par  grande  induftrie 
chei  Ange  Bonarote  Florentin  & autres 
s célébrés  ,‘d’oules  autres  peintres  vont 
c emprunter  des  deileins  : mais  fur  tous 
[mirables,les  riches  efcalliers  de  ce  Palais 
it  & conduifent  tout  à l’entour  des  bafti- 
’iceluy  t,  & font  fi  larges  qu’vn  cheual  y 
t monter  iufques  au  toiéh 
*ape  a encore*  dans  Rome  diuers  autres 
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demeures  & Palais  ouilfeioument  en  cerr 
fté&èn  temps  d’Hyuer,&  entr  autres  font 
lais  de  fainft  Marc,  de  fajÊfee  Marie  Maj 
faind  Iean  de  Laceran  & des  faincts  Apol 
la  Région  de  TriuiUs,  qüi  font  les  lieiu 
Pape  parte  Ton  Efté. 

Fontaines  d'eaux  de  Rotfit* 

FOntaine  de  Martia  d’Appia 

De  Mariana  Traiane 

D’Alexandiine,  Tepule. 

Delulia,  Àluctiue 

D’Augufte  De  Mercure 

Sabbathine  De  la  Vierge  , 

D’Aniene  la  vieille  D’Anienelaneuf 

DeVinturie.  De  Sabine  au 

Auentin. 

Thermes  bains  ou  Efluues  deRor 

Diocletianes 
Hadrianes , 
Neroniques 
Traianes 
Philipines  ' 

De  Comnodus, 
DeSeuerc 
De  Conftantin 
De  Domitian, 

De  Iucurne 
De  l’eau  Saillante 
De  Lyçaon 
DeCurtius.v 

Des 


ANconines, 
Varianes 
Titianes 
Sordianes 
^Nouarianes 
Agrippines 
Alexaudrmes 
Aureliines. 

De  l’Olympiade , 
l es  fô  tain  esde  Faune 
Les  puits  deProbus. 
JLes  irtes  du  Tybre, 
r.eslacqs  de  lut  urne. 
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DEs  Romains.  De  Cæfar.  * 
DeNerua.  DeTraian. 

Du  Latium.  D’Augufte. 

D’Archimoine.  DeSaïufte.^ 

D’Ænobarbo.  ' * De  Dioclctian. 

Des  Ruftiqucs.  Des  Gaulois. 

DcCupidon. 

Des  A y es  triomphaux  qui  font  a Kome * 

DE  Romulus.  De Tite & Valpafian. 
De  Lucius  Septi-  DeDomitian. 
mius  Seucre.  DeFabian. 

DeTraiam  De  Gordian. 

DeCorlice  * DeTybrc. 

De  Gallicn.  De  Camille» 

De  Theodofe. 

De  Conllantin. 

Des  Amphiteatres  de  Kome . 

DE  Stacilius  Taurus. 

De  Tice  de  de  V afpafiqji. 

De  Claudius , capable  de  tenir  cent  cih-{ 
niante  mille  hommes. 

Théâtres . 

^ _ î 4 4 T1  um|  /.  «î  'v 

«• 

■p\E  Scaurus;  dePompee,  de Matcellus^ 
^DcBalbe,'  deCalbiciUe. 

•. * • -‘..'ri.  • •'  * L 1 
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Des  Cirques.  ; 


-ej 


DE  Maximus.  ' .De  Flaminius. 
d’Àgonius.  . De  Ncron. 


. i 


î*?j£ 


_ -qfoà;  .. ..  _ 

Des  Florales.  D’Alexandre. 

Portiques  c?4  Galleries . 

DECliusCapitolin.  Du  Mont  Palatin  de 
De  la  Concorde.  Mcrelle. 

Delà  Libercé.  DeConftantin. 

D’Auguftc.  De  Q^Catule. 

D’Antoninus  Pius..  Du  loi  augufte. 
DeFauftius.  J • DeTraian.  N 1 

De  Claudia.  DeLiuia. 

De  L’A mphiteatte.  Du  grand  Cirque.  .. 

D’Odaue  feeur  d'Au-  De  Neptune..  \ > j 
gu  lie.  De  Quirinus. 

De  Corijiehia.  De  Mercure. 

DeScuerc.  De  Pompeia. 

Du  Panthéon.  - De  Venus  Eli cine. : ,•*  [ 

De  Cn.  Octauius  de  Iuiie  aucc  le  Tribunal 

i.  : i.  •*.'<  ïiv*  ■>*  _Vy  ..  a V ni 


d’Aurelius. 

Colomnes . /.* 

. 0 


ROftratc*. 
De  Traian. 


De  Carlin. 
JLaiflaria. 


D’Antoninus  Pius.  ‘ 
Bcllique.- 

Du  Portique  de  la  ! 

Concorde. 

Mœfiiane. 


tiques. 


DV  grand  Cirque. 

Du  champde  Mars. 


\ 


Du  Maufolee  d’Auguftc. 

De  dehors  la  porte  Laureiïtinc. 

Du  Soleil  de  l’autel  du  Ciel. 

De  la  Lune  en  la  colline  des  petits  jardins. 

Du  Vatican  à faind:  Picrtç. 

Du  Chef  de  boeuf. 

En  la  place  de  Mahut  près  le  College  des  Pè- 
res Icluicés.  ’ „ A V IV.  | 

C oloffes. 

De  Néron*  d'Apollon,  De  Mars. 

Pyramide, /. 

De  Caius  Certius  , De  Scipion  à \i  Mafl< 
ü’Adrian.  ■■'''zjjf7  * -Tr? 

Naitmachie. 

Il  mTt  W * v 1 -7»-  | fj  nrT'Tr^‘W  "* 

Dti  grand  Cirque , De  Domitian , De  Néron 
de  Cxfàr.' 

Des  cheuausi  d'airin  & de  bronfe. 

TA  E Scip! 


Dfc  bcipiuus. 

D’Arion. 

D’Antoninus  Pins  an  Capitole. 

De  Phidias  & d&Praxitele  au  Mont  QuirinoL 
De  Domiti.m.de  L.Verus. 

Il  y aplulieurs  autres  chofes  admirables  delà 
vieille  Rome,  des  ftatucs  en  nombre  inliny 
des  anciens  Palais'  desRoys  des  Empereurs  & 
des  hommes  Illuftres. 

DestMaifons.  Des  jardinS.  ^Dcs^fàlles. 

DcsEgliles.  Roltces.  Cours. 

Des  bois.  Rués;  Tables  publiques. 

Des  hoilclerics  Valions.  Champs* 

Des  priions.  Cellules.'  S epuichres, Autels, 


i'-  j^T 

Des  Temples,  des  Maiions/àcrecs,  des  Chap- 
pelles,  des  Oratoires.  . ' . ' ' v - ; . 

Tours  , Métairies,  murailles  , Sacraires.  ‘ 

EÎcaiiçrs,  Puceoles  d'Aélius  &dcLibone‘.  s 

Bibliothèques  des  aqcicnSjd’Augulle  d’Vlpia, 
de  Marcellus  & de  Paul,  Prez  Pilons,  boucheries, 
boutiques  , Arlcnals , Antres , trefor  du  peuple 
R ômain,  AfyIe,viuier,Cloaqucs  8c  aut  res  chofes 
dont  les  Autheurs  ont  eferit. 

Publius  Victor  entre  lçs  orriernens  de  la  ville 
de  Rome  & les  édifices  publics  dit  que  lènombre 
des  Eglilcs  cft  de  trois  cens  vingtquatre. 

Qcs  Cours,  rrentecinq. 

Des  Places,  onze. 

Des  Champs,  hui&. 

Deux  Capitolcs,dont Ivn fût couucrt d’argent,^' 
comme  aulîi  fe  font  veus  dans  Rome  quantité'  ;i 
de  tatués  d’hommeslllutaes. 

» ■%  ï 

Des  Théâtres  & Amphithéâtres  fept. 

Des  Cirques', quatre. 

Des  Obciifqucs,  lept. 

Dos  Arcs  de  marbre  treneclix.. 

Des  Portes,  trentc-huicl. 

Le  nombre  & l’etat  de  toutes  lcfquellcs  cho- 
fes, étant  conféré  auec  noltrc  ficelé,  à peine  trou- 
ucrez^vous  Rome  dans  la  mefine  Rome,  qui  cft 
l’Image  dé  la  vieillit ude  des  choies  humaines. 

4 v « Ér  kS  ; "w 
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ES  ESCRIVAiNS  DES 

CHOSES  ROMAINES. 

Ch  ap.  II. 

De  UvilledeKome. 

..  * ■ *%  1^»  • 


. Vit? or  & Sf.vr«j  Bjtfàs  ont  ftîiictc  des 
rV  régions  de  Rome. 

Ariftides  Sophifte  a efcrit  vh  Hure 
r’  en  Grec  couchant  les  loiiangcs  de  la 

ville  de  Rome. 


A ut  heur s recens  fur  la  me  [me. 


Peggns  FloFcntin.  CAlbertinc 

FÜlricinj  Varrhiane,  François  s Orichanccher 
Flxuius  B londus.  • . ' C Scrlius. 
Raphaël  Volateran. 

Barthélémy  Marliano  ,augmcnté  de  ndûncau 
•de  figu  rcs^par  Théodore  Bry  Liégeois  & Lacques 
Boinard. 

Georges  Fabricius. 

Lucius  Faunus  & Manrus. 

André  Fuluius. 

Iean  Ro/inus  liure  premier  de  Tes  Antiquitez 
Romaines.  * 


Onuphve  de  Vafonc  Cn  fadcfcript'ion  dcRome 
V volfgaiige  Lazius.  . • 

IuRe  Lipïc  au  iiuredes  choies  admirables  ou 
• de  la  grandeur  Romaine. 


?• 
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Louys  DcmontcfcaùUure  imprimé  à Rome 
intitulé  G.tllus  Hofpes  Je  Vrbe. 

De  Unonuelle  Rome  CT  de  fa  grandeur 
fous  les  fouuerains  Pontifes  Romains. 

FLauius  Blondus  en  fa  Rome  triomphante. 
Onuphrc  Vcronois. 

Thomas  ç BoliusEugubinius.  . ■ . . 

*■  Scaplcton,Anglois. 

Iuilcr  T-ipfc. 
ïlaauTulelcritlanouucIle  Rome,  c’cft  à dire 
Bizancc,  laquelle  par  apres  fut  appellcc  Conftan- 
tinoplcpar  Conftancin  le  Grand , Empereur, l’aji 
m.  d.  Lxii.  Comme  auflï  la  deferitte  fort  foign'cu- 
femcnc  Pctrus  Gyllius  d’Alby  François  , aucc 


tJ 


le  Bofphorc  de  Thracc  , 8c  tout  le  pays^  d’a- 
lentour. 

lil 


Desfept  Eglifes  de  Rome.’ 

ONufpher  de  Vérone, qui  aaulïïefcritdcsCi- 
mcticres  8c  des  Scatiés  de  la  ville  de  Rome. 
Mire  Attilius  Serranus. 

PompouisHugonius  Romain  a eferit  en  Italien, 
il.cftoit  maiftre  de  la  Bibliothèque-  d’Afcanius” 
Colomnc  Cardinal, qui  fiit  anciennement  Cardi- 
nal de  Sirlkc. 

Des  .lucres  Temples  6c  Eglifes  de  Rome  Lau- 
rent Schradcv  v Saxon  en  a eferit  au  liurc  fécond 
des  Monuments  dTtalic. 

Autbeurs  qui  ont  eferit  les  Fafte s des : ? 

Q on  fuis  CT  Empereurs  Romains.  ; 

CAflîodorus  S auteur  de  Rome. 

Atnmianus  Marcellmus. 
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Victor  Tununcenlis  Euelquc,  depuis  peu  mis  en 
lumière. 

Les  Faites  de  Sicile  en  Grec  par  André  Shottus 
aueclcs  Faites  de  Goltzius. 

N iccphore  Eucfquc  de  Conftantinoplc. 

* ' . * 'v 

Les  plus  recents, 

IEah  Cufpinian.  9 ‘ ‘ 

Charles  Sigonius.  V 

Onuphre  de  Vcrone.  > les  ont  tirées  dcsjnar- 
Eftienne  Piphins.  . ) bres  du  Capitole. 

Hubert  Gotzius,  des  monnoyes  Romaines. 

Hp  _ _ ^ 

Des  Empereurs  Romains . 

EXccpcés  les  Aucheurs  Grecs  , Plutarque, 
Dion,  Herodian , lulianus , C.xlar  <3c  les  La- 
tinSjAramian  Marcellin,  Lampridius,Spartianu$, 
Aurelius.Viétor  Vautres  Aucheurs'. 

g*  r* «y .'// - i'^!  ' 

Ceux- cy  plus  recens  ont  de fcrït  gr  misi 
en  lumière  le uÿ s Jlatuës.  . 


» r «% 


HVbert  Goltzius  d’Vviltbourg. 

Iacques  Stradanus  de  Mantouc. 

^ ’ " i ; C:Æ .* 4, 


Æneas  Vicus  de  Parme. 

Adolphe  Occo  d’Aulpurg. 

S ebaftien  Erizius  en  Italien,  ' 

Les  autres  ont  dépeint  les  Empereurs 
en  bronze. 

s de  G and  à- fait  les  douze  Ça: - 


T1  EuimisHuliîus  1 
«L-»iars  aucc  leurs  f< 


emmes  aspire. 

L 1 îuj 
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Hadrianus  Collart  a fait  les  mefmes  douze  Ce- 
fars  en  figures  de  Cuiure  à Anuers , Mozothius  à 
Rome  & autres.  » 

Aufone  de  Bourdeaux,Iacques  Micyllus,  Vrfi- 
nus  V elius , en  vers. 

Des  Colo  aines  de  ld  ville  de  Rome. 

DE  la  Colomne  de  Roftrata , qui  fc  voit  au- 
iourd’huy  au  Capitole, auec  (on  infeription: 
à eferit  Pctrûs  Ciaçconius  de  Tolede. 
DeTraian  r Alphôfe  CiàccôniusÇ’  iRomc. 
Empereur,  *-Pecrus  Galefinius  ^ 

De  l’Empereur  Anonine,Iofeph  Caftilio  An- 
conitain. 

Des  Obelifques  de  ld  ville  que  le  Vaÿe 

•v  Sixte  V.  d fait  eriger  & dédier. 

. 

PEtrus  Angclius  Barzæus 
Petrus  Galefinius. 

Michael  Mercatus  en  Italien  deux  Tomes. 
Ioan.  Seruilius  au  liure  des  ouurages  ' admira- 
bles des  anciens.  > ; 

Des  Aqueducs  & des  edux  qui  courent 
e n ld  ville. 

SjExtus  Iiflins  Frontinus. 

Aldus  Manutius  i De  qtue fois  per  Epijloinm. 

Ioan.  Seruilius. 

De  I’cauViergc>£«r4r  Vttus  Iurifcofultc  Romain. 
Du  Canal  du  Ty  bre , Louys  G tue  fou. 


f' 


m 


• > 
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Des  Magi/lrav  de  Rome . 

TyOmpomus  L*tus. 

JL  *4ndrtas  Domimcus  Fldccut  *qui  eft  faull'cmcnt 
attribue  à FenefteUa.  • 

Charles  Sigonius. 

Ican  Rofinus  au  liu.  7.  de  fes  antiq.  Romaines. 
hic  htm  Perioutut.  ' 


La  Notice  des  Prouinces  par  Tildrumts  Schot- 
tw,auec  le  Commentaire  de  Guido  Pancirolc 
Iurifconfulte.  ‘ &(?*?  ^ ; •*. 

Les  Dignités  d’Orient  recueillies  par.Anthoi- 
ne  Schouhomo.  . 

** 'V * ••  • a.-.*.  .•  x ^ . • 

Dtt  Sénat. 

- ■ -,  <<  « ''ni 


A Vu  Celle  liu.  14.  de  Tes  nui&s  At- 
X\  tiques  chap,  7. 
lean  Zamofcius  Chancelier  de  Pologne. 

Tdulut  TtUntttius. 

: , 

Des  \j4fjemblccs. 


„ „ 

I c o las*  Cruchitu. 

Charles  Sigonius. 

Ican  Rofinus  liu.  6.  de  les  Antiq.  Romaines. 

* 

Des  lupemens. 


^xà 


A • 


VA  le  ré  Maxime  liu.  8. 

Charles  Sigonius. 

IeanRofmus^u. p.dcs Antiquitcz  Romaines." 
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Des  Sacerdoces v 

. 


HdrtAi  Dminicus  Fleccus. 

, PomponiusLactus.,  

K 

Iean  Rofinus  liu.  3.  des  Antiquitcz  Romai- 
nes. 


1 V 1 © e en  Tes  Faites 
Lilius  Ginidus.  . * ’ 

, Hadnanus  lunius. 

Iean  Rofinus  liu.  4.  & 5.  des  Antiquitcz  Ro- 
maines. 

Iofeph  Scaligcr  de  T emporum  cmènddtïone. 

Des  Chambres  de  fefiins , des  Banquets, 
de  la  façon  de  s’affeoir  aux  fejlms 
des  Romains. 

Tj^Etrus  Cntcconws,  de  Tolède.  . * 


Fuluius  y cfîoiuj  Rttnain.  \ j 

Iean  Rofinus  liu.  5.  des  Aiftiquitcz  Romai- 
nes. 

Indus  Lif>(ius  en  Tes  leçons  antiques. 

Manuce  de  quéèptts  per  Epifloltm.  ' ' " 

André  Buccins,  delà  nature  du  vin. 


DesTheatres  & Amphiteatres 

JvftcLipfe. 


jmpam 
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Ioan  Scruilius  liu.  i»  des  œuurcs  admirables 
des  anciens. 


Dr  la  Milice  Romaine. 


PO  L Y B E ,liure£. 
Iulle  Lipfc. 


Iean  Rofinus  liu.  lO.  deS  AntiquitCZ  Romai- 

n-c  W 

DCS.  . • \ 

lo4n.  jùttbon.  yaltrintts  Romain  cil  7.  liures. 


Des  Triomphez  Romains . 

yptf  * ® î*  .*<  ^ ^ ^ 4)*, 

Om7.  *4 n thon,  yaltrinusliu.  7.  delà  Milice  Ro- 


e. 


Iw.  Senti! tu  s Hu.  j.  des  merucilles  du  Monde, 
imprime  à Anuers. 


Charles  Stpcnïus. 


loin.  Ro 


y/gontus. 

finus. 


D«  Colines  Romaines.  - 


Qf.v/u/  lait  us  Fr  on  finit  s. 

O Onuphrc  de  V crone  & en  Rome.  > 
Charles  Sigonius. 


: «y 


Des  P rouinces  des  Romains. 


R*JÉ5nj9V 


SExtus  Fjtfuj  en  Ton  Breuiaire , auec  les  not- 

1 " 


*ccs  de  Iean  Crulpinian. 
Charles _ Sigo'nius/ 

La  NocicedcsProuinccs. 

" **  '-«r- 


or.ssn 
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ait  çnj  jMWM 

Efcrituins  des\^4nticjuitc's  Romaines  ] 
Jcs  Edifices  çy  des  Ruines. 

' * Jj 

CHarles  Sigoniusde  l’ancien  droift  des 
Citoyens  Romains. 

Paul  Manuce  a fai^vn  liure  des  Antiquitez  de 
Rome &des  loix  Romaines;  comme  auiiï  Zafius 
&Hottomanus  , de  le  plus  dottement  de  tous, 
Anthoine  d’Aufbourg. 

Iean  Rofinus  ii.  10.  des  Antiquitez  Romaines. 
Antonius  Lanfrcrius  & Antoine  de  Salaman-  ^ 
que  ont  fait  des  Tables,  du  liure  des  Antiquitez  u 
Romaines  imprimés  à Rome,  en  belle  forme,  de 
d’autres  en  de  moindres  Tables.  * 

Des  noms  des  anciens  Romains. 

VAlerivs  probvs,  duquel  eft  lcliwc 
10.  de  Valere  Maxime  des  lumoms  Ro- 
mains , dont  efcriuent  auflî , Sigonius , Onuphrc, 

& François  Robortclle  , Onuphre  de  Vérone, J 
Tyrrhus  Ltgorws  Neapolitain,  Michel  Tramczi-  çj 
ne  &ÿiutres  ont  fait  les  Tables  de  la  ville  de  Ro- 
me, de  les  autres  ont  reprefenté  la  vieille  & la 
nouuclie  Rome. 

D es  fiat ues  de.  Rome. 

CEvx  qui  ont  fait  des  ftatucs  1 Rome  ont 
efté  N icolas  de  Cduallcrijs Se. Théodore  Bry 
Licgeois,auec  Ican  laïques  ûoillard. 


Je  U ,ville  Je  R orne.  IL  partie.  /41 


Ler  Images  Jes  hommes  I lluflres  Je 
Rome  tirées  Jes  marbres . 


Yfr  3cr ...  - \ 4 v — % * . **  « - * ’’«• 

D Ar  Achille  St.ttiui  Portugais  A Rome. 

* Par  Fatums  Vrfiuus , Romain  8c  plus  Je  150. 
' qui  lonc  iuiwtcs  X Anuers,chez  Théodore  Gallcus. 
Chez  le  mertnc  fc  trouucnt  les  Images  de  plu- 
sieurs hommes  illuftrcs Italiens , neurd'hommes 
lllultrcs  G rccs,qui  onjefté  les  premiers,qui  apres 
la  prife  de  Conftancinoplc  ont  parte  les  Alpes , 8c 
ont  enfoigné  leslettres  Grecques  en  Italie. 

Les  inferiptions  Jes  marbres  e2r  ancien- 
nes pierres  Je  toute  l'Europe , ont 
efli  mi  [es  en  lumières , 


T)  A a Pierre  Appian. 

X Par  Cyriaquc  Anconitain  1 mais  beaucoup 
d - ces  inlcriptions  font  feintes. 

1 Martin  Smecius  Flamand, auec le fupplement de 
lutte  Lipfc  à Lcydcn,&par  Iean  Gruttereauec 
àcahger  8c  Vclfcrc,  a Heildelberg. 

Futtoks V rjni «r , lue  le  Iiure  des  Ioix  Romaines 

É I « A . . /*  A « 


à AnthoineA-ugurtm  Iurifconfolte. 

Iean  Lacques  Boilîardde  Be/ànçon  , d Franc- 
tort  &:  Mazochius  a mis  en  lumière  les  iriferi- 


[l  pdons  Romaines,  «Scplufieurs  autres. 

Adolphe  Occo  a mis  en  lumière  celles  d’Elpagne 
tues  d’Ainbrôiie  Morale  8<  de  Iean  Scrad*,  auec 

•'*  I»  - p V*- 


i,Vulc-C«efof» 


JF 


faFn^r 
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Manucc  en  fon  Orthographie.  : , j 

Onuphre  en  fon  Commentaire  fur  les  ‘ Fa- 
rtes. 

Fronteius  Lib.  de  gtnte  Cœfi*. 

Gabriel  Simon  Florentin.  , 

VVolfange  L x\ttu  homme  tres-doUe.  ' ' 

Hubert  Goltyus  en  fon  T refor  des  Antiquitez; 
& plufieurs  autres  adjouftent  allez  Ibuuent  aux 
liurcs  des  Commentaires  les  riltres  des  Ro- 
mains , les  Epitaphes  & autres  inferiptions.  / 

feux  qui  ont  recueilly  les  inferiptions 
des  Sepulchres  des  Cbreftiens  à 
• . Rome, [ont. 

LAvrent  Schradcrc  Saxon  en  quatre liures. 
Nathan  Chytryus  , & François  Svvertius 
ai  leurs  délices  des  Chemins,  imprimés  à 
Colognç.  _• 

V * .•v  r , k ^ 1 * * 

Des  Monnoyes  des  Romains. 

T T V b e r t Goltzius  en  4.  Tomcf,  anfqpcls 


t 


I 
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w on:  clic  deux  lois  imprimes  à Rome,cn  Elpagnol, 
& Italien  y 8c  depuis  peu  mis  en  Latin  par  André 
Schoctç  Icfuice , imprimes  à Anuers. 

;’*•  5 . - ' vV  • 

Des  foutterains  Pontifes 

y Romains . 

T El  vies  eferiptes  par  Barthélémy  Platine 
-L/ds  Padouc  , 6c  par  Vtpùtus  MalTon  ; mais  il 
les  faut  lier  prudemment. 

Ceux  qui  ont  faiéls  leurs  figurés  &*pour- 
traicls  auec  leurs  vies,  aefté  Onuphee  de  Pa- 
douc , &c  pluiieurs  autres  à Rome. 


~ ' . z .1 


<•) 


Ceux  qui  ont  eferit  les  Fuji  es  des 

Cardinaux , font 

» 


1 T 


¥ 


_ _ 


N vpiue  de  VcroneiSr  François  Ciac- 
conius  Efpagnol  qui  les  a fait  imprimer  à 
Rqmç^ucc  les  armes  des  Cardinaux.' 
Théodore  Gallxus  a fftt  craucr  les  planches  en 

S cuis  re  , des  Images  & des  Eloges  de  douze  Car- 

niifi 0 a <•  * ■;  • ; 


H maux,  à Anuers. 


mi,  JB.  1 


w 


n j . mr  y * -j  i.  ▼ 'T’  C.  a.  , , 
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DES  SEPT  EGLISES  DE 


la  ville  de  Rome. 

. **?'  ■ s§| 


& "T-^ÿ'W'y 

Qui  font  principalement  frcyuentées pair, i 

les  perfonnes  ieuotes  ,à  caufe  des , , 

• grandes  Indulgences  des  , 

p^«. 


WE&È,  \ ■ 


, v »v<.  ^ vvvT  * 

E3ftag& 
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C h a p.  I II. 


t*  . 
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A forme  des  Temples  & des  Êglifes 
de  Rome  a eftédiuerfe  félon  la  di- 


1 

,rf 


.-  9 


uerfitédesaagcs. 

Car  il  y en  a qui  font  baftis  en 
forme  ronde,  fans  colomncs,ny  pii- 
iiers,  nyfeneftrcs  , ny*ayant  qu’vne  ouuerture 
.Hunilieudela  voûte  qui  donne iour  partout  le  **, 
Temple.  *'  . rj 

Entre  deux  qui  font  baftis  delà  forte,  les  plus 
dignes  d’cftre  vcus  & admirés  , c’eft  l’ancien 
Diÿc/tntti  'panthéon  ou  Temple  de  tous  les  Dieux,  qui  eft  au- 
fjr>nts  des  îpurd’liuy  changé  en  vne  belle  Eglile,  di&e  de 
£#,*-faindfe  Marie  Rotonde.  : 


Rome. 


\ l 


Autres  Temples  Sç  Eglifes  fe  voyent  dans 
Rome, qui  font  baftis  en  forme  rondes,  mais  font 


peuplées  de  belles  rangées  de  colomnes  & pii— 
licrs  i comme  l’Eglife  de  S.  Eftienne  au  mont  • 

Ç*liuss 
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fctlutj , quitftoirjruiis  le  Temple  du  faux  Dieu 
F Aine,  Cdlçdclaindtc  Conibncc  hors  la  porté 
Viminafe , en  la  voye  N omcncane , qui  eftoit  an- 
ciennement le  Temple  dç  B'acchus , comme  il  fe 
recognoift  par  vue  combe  qui  s’y  void. 

Les  autres  Temples  & Eglifei  ibnt  quarrees* 
aucc des  rangées  droi&es  de  colomncs  CL  pillicrs, 
8:  ai  beaucoup  ne  s’en  void  qu'vnc  rangée  , en 
quelques  autres  deux , comme  aux  Temples  tres- 
magnifiques  defaincfc  îcan  de  Lateran  bafty  au 
Mont  Cœlius , de  S.  Pierre  au  Vatican,de  S.  Paul 
en  la  voye  d’Oftie,  de  fain&e  Aghcs  hors  les 
murs  de  Rome. 

D’autres  Eglilès  fevoyent  qui  ont  feulement 
despiUiers  3c  quelques  colomnes  entr’eux  , & de 
petites  fenertres  en  leurs  toidts , les  vnes  plus,  les 
autres  moins , (Hon  la  grandeur  du  T cmple  3c  de 
Tedifice. 

Les  Temples  Scies  Eglifes  voûtees  font  tres- 
râresi  Rome. 

Pour  les  frontifpices  il  s’en  trouuent  dignes 
deconfiderationpour  l’excellence  de  l’artifice  3c 
de Tournage.  ' 

Les  colomncs  qui  (ont  dans  les  Temples  fonc 
pour  la  plulpart  de  tres-beaux  marbres  Ôc  tres- 
maguifiques. 

On  en  void  auflî  qui  font  tous  paues  de  beaux 
carreaux  &r  tables  de  marbre. 

Mais  fur  tout  eft  înlîgne  & admirable  la  voûte 
du  Temple  de  S.  Pierre  qui  a elle  parfaite  depuis 
quelque  temps  à la  diligence  du  Pape  Xifte  V. 
& plufieurs  autres  Temples  qui  tomboienc  en 
‘ Mm 


Ci  T empli 
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dtConjUn - 
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ruine  , font  commencés  à rebaftir  par  les  Car- 
dinaux du  commandement  du  Pape  PicV. 

i.DV  TEMPLE  DE  SAINCTE 

Croix  en  Hierufalcm. 


CE  Temple  eft  bafty  au  Mont  Cœlius  & eft 
l’vne des  fept  Eglifes  les  plus  rcligiçufement 
fréquentées  de  la  ville  de  Rome. 

Ce  grand  & magnifique  Temple  fut  édifié  par 
faindc  Helcne  Mere  du  grand  Conftantin  Empe- 
reur : En  iccluy  Te  voyent  vin^t  belles  eolomnes 
de  marbre , auec  deux  Maufolecs  de  marbre  noir 
tirant  fur  le  roux. 

Le  toid  du  grand  Autel  eft  fouftenu  de  quatre 
belles  eolomnes  de  marbre. 

La  terre  de  ce  lieu  y a cfté  apportée  de  Hieru- 
fâlem  & de  la  terre  faindc. 

L’infcription  qui  fe  void  encore  fur  ce  Temple 
tcfmoigncjqu’ancicnncmcnt  du  regne  de  Romu- 
lus  c eftoit  vu  lieu  d’Alyle,^:  çlu  depuis  la  ville  de 
Rome  ayant  efté  augmentée  par  Tullius  Hofti- 
lius,  ce  lieu  fut  joindà  l’clpace  vuidc  quieftoie 
autour  des  murs  de  la  ville  fans  aucun  cdifice,afîn 
qu’en  ce  mefmc  lieu  où  regnoit  anciennement 
(impunité  des  crimes  : là  mefincledonnaftau 
nom  de  I esvs-Ch  ris  t , lepardon&  larc- 
mifïïon  des  péchés. 

En  ce  Temple  fc  void  le  fcpulchre  de  Benoift 
VIII.  fouuerain  Pontife,fur  leouel  fe  voyent  gra- 
• ués  certains  vers;  comme  aufïï  les  monuments  de 
François  Quignomus  £ de  Bernardin  Caranialle 
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Cardinaux  Efpagnols,  te  de  Pierre  d’Albe  Fla- 
mand tres-celebre  lculpceur.  Il  fc  parlera  ample- 
mène  des  particularités  de  ce  Temple  , comme 
auffi  des  autres  cy-apres  , aux  iours  de  chemin 
remarques  pour  voir  Rome. 


ii.  D V TEMPLE  DE  S. 
Sebaflien  CT  de  S . Fabien . 

i 

p'E  Temple  bafty  en  la  voye  d’Appia  eft  fort 
^long , il  eft  lait  dvne  ftru&ure  fimple,  ion  pa- 
né eft  de  mabre  , joignant  vu  ancien  Mona- 
ftere  qui  eft  auiourd’huy  defert. 

En  ce  Temple  ont  premièrement  repofeles 
Corps  des  deux  oicn-heureuxApoftrcs  S.  Pierre  te 
S.  Paul.  Le  grand  Autel  d’iceluy  eft  lôuftenu  de 
quatre  colomnes  de  marbre  ; le  Toift  eft  lait  de 
pierre  commcplufieurs  autres  de  Rome:lous  des 
treillis  de  fer  eft  le  lèpulchre  du  Pape  S.  Eftienne 
Martyr:  il  y a en  ce  Temple  vne  Ghappelle  lou- 
fterrainedans  laquelle  on  deualle  par  douze  de- 
grés aucc vne  Cauc,&  le  Cemeticre  de  S.Calixte  C tmnittt 
Pape  te  Martyr,  où  repoftnc  les  reliques  te  ollè-  **  C*li*u . 
mens  de  plus  de  174-  mille  làinfts  Martyrs,  auec  ^ fent 
4 6.  corps  de  Papes  tous  làinfts. 

Ladiftance  de  ce  Temple  qui  eft  efloigné  du 
Cœur  de  la  ville,  fait  quelquefois  que  durant  le 
temps  des  grandes  te  exccfliues  chaleurs , au  lieu 
d'aller vilîcer ce lainft lieu,  on vifite  l'Eglile  là- 
crée  de  fàin&e  Marie  dtfPeuple  par  l'Indulgence 
dtPape.  M m ij 
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Conciles  df 
Lalran  te- 
nus en  ce 
lieie. 


Reliques 
pvtcteufts 
qui  y font. 


ni.  DVTEMPLEDES. 
Jean  de  Lateran. 

CE  Temple eft  lvn des  fept  Eglifcs  de  Ro- 
mc4  c’eftoit  autrefois  le  liège  des  fouuerains 
Pontifes  , il  eft  bafty  au  Mont  Cœlius  proche 
lequel  de noftre  temps  le  PapcXiftc  V.  fit  reba- 
ftir  le  Palais  auec  vnc  delpencc  magnifique  de- 
puis le  fondement  iufques  à (à  cime:  c’eften  ce 
Palais  oh  ce  font  pluficurs  fois  tenus  & aflemblés 
les  Conciles  de  Latran  : & eft  dans  ce  Temple  où. 
les  anciens  Empereurs  de  Rome  alloicnc  rece- 
uoir  des  mains  du  Pape  la  Couronne  Impéria- 
le d’or.  Le  paué  de  cette  Eglifc  eft  fait  tout  de 
marbre  & la  voûte  toute  doree:  il  y a en  icelle 
quantité  de  riches  Reliques  de  fainéts  , & en- 
tr’autres,  s’y  voyent  les  Chefs  des  Princes  des 
Apoftres,S. Pierre  8c  S. Paul  ,1a  chemife  de  fainék 
Eftienne  premier 'Martyr  teinte  de  Ton  fang  , 5c 
percée  par  les  coups  de  pierres  qu’il  rcceut  & au- 
tres (aintftes  Reliques  defquelles'il  eft  fait  men- 
tion dans  la  Bulle  du  Pape  Xifte  V.  qui  eft  au 
grand'Autel,  grauee  dans  vne  Table  de  marbre, 
auec  la  Bullc-du  Pape  Grégoire, pour  confirmer  la 
foy  de  ce  qui  eft  en  ce  Temple  à la  pofterité.  Le 
Pape  Nicolas  IV.  fit  richement  reparer  cette  bel- 
le Eglife  l’an  de  fàlut  1191.  ce  que  tefmoignent  les 
tilcres  qui  fe  voyent  en  la  voûte  faite  d’vn  ouura- 
ge  à la  Mofai^ue , & les  colomnes  de  marbre  qui 
y font, ont  efte,  dit-on , apportées  deHicrufolê  eu 
ce  Temple  par  l’Empereur  Vêipafian. 
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En  la  Chappelle  du  Baptcfme  de  Conftanun,  CfopptU* 
qui  eftvn  membre  joinél  a ce  Temple  ,^ft  le  lieu  ^^P1  f‘ 
où  il  fut  régénéré  fur  les  fonds  de  Baptcfme  par 
les  mains  du  Pape  S. Sylueftre  : auprès  de  cette 
Chappelle  eft  aajouftee  vnc  autre , qui  eft  fermée 
aux  femmes,  à caufe  d’Herodias  qui  follicita  H.c- 
rode  de  faire  trancher  la  telle  à S.  Iean  Baptifte: 
ils  difent  aufli  que  les  colomnes  belles  faites  de  , 
porphyre  qui  s'yvoyent,  eftans  frottées  rendent  v 
vn  odeur  luauc  & agréable, rçflcmblant  à l’odeur 
de  la  violetteielles  furent  apportées  à Rome  de  la 
maifôn  de  Pilate  & mifes  en  ce  fainéfc  lieu,auec  la 
porte  du  Prétoire  dudit  Pilate  , & vne  colomne 
fur  laquelle  vn  Cocq  montant  & chantant  trois  Colomntiu 
fois,fut  vn  nonce  de  la  penitence  de  S.  Pierre  qui  Cc«i  i,s- 
auoit  renié  trois  fois  fon  Seigneurdàaufïïeft  l’an-  r,ttrim. 
cienne  *Arcbe  (t alliance  & la  l'erge  d>^4<tïony  tk  au- 
tres raretés  deferitespar  les  Autheurs  cy-dellus 
rapportés  % lefquelles  le  inonftrcrit  fouuent  & pu- 
bliquement aux  eftrangers  , Ipecialcment  qui 
viennent  à Rome.  Onvoid  cncorcs  en  ce  Tcm- 
pie  de  S.  Iean  de  Latran,l’Epitaphe  en  vers  du  Pa- 
pe S.  Sylueftre  II.  ccluy  d’Antoine  Cardinal  Por- 
tugais &:  de  Laurent  VAle  qui  *fut  anciennement  Stpultbri 
Chanoine deLatra,lequel  moumt l’an m.  cd.lxv.  yJjgUrtni 
aux  Calendes  d’Aouft , aagé  de  50.  ans,  auec  cét 
Eloge  fait  i là  mémoire. 

la. 
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Laure  As  Vallaiacet , gloria  Ungnp 

f “Primas  enim  doemt , tjtu  tiecet  arte  loqus. 

Làau/ïïeftlaportefàinfte  quis’ouuré  ordinai- 
rement par  lés  Papes  en  Tannee  faimftc  du  Iubilc* 

M m iij 
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iv.  DE  L’EGLISE  D E S; 

Laurent  hors  la  porte  Efyuiline . 

CEtte  Eglifc  cft  fort  belle  , & eft  illu- 
ftrcc  de  trente  iix  fuperbes  eolomnes  de 
marbre , elle  eft  jointe  àvncclcbrc  & ri- 
che Monaftcrede  Chanoines  Réguliers  deS.Au- 
CMt  éltt  guftin:  IlyavneCauc  fous  cette  Eglifc  comme 
jAMrrjrt.  celle  de  S.  Seba(licn>où  iont  quantité  de  corps 
de  làin&s  Martyrs , du  Cemetierc  de  Ciriaquc 
Matrone. 

En  cccte  Eglife  font  les  Reliques  du  bien-heu- 
reux Martyr  S.  Laurent,  & vnc  pierre  enfermée 
de  treillis  , fur  laquelle  fut  mis  S.  Laurent , leué 
i tout  rofty  de  dcfliis  la  grille  , & mourut  fur  cette 

Pitrn  fur  pierre , & rendit  fon  amc  1 Dieu  glorieufement 
laquelle  triomphant  de  dès  ennemis.  Au  codé  droiét  de 
Tmmis»/  c^cce  Egbfe  fe  void  vne  tombe  auec  des  homr 
mes  qui  conduifcnt  vn  agneau  au  facrificei  ôc  cet- 
te tombe  cil  de  Guillaume  illuitre  Cardinal  de 
S.  Euilatc , nepueu  du  Pape  Innocent  I V.  Con- 
fidercs  le  relie  de  cette  belle  Eglifc  implorant  les 
fiifFrâgcs  des  faindts  M avty  rs  , & adorçs  Içurs  vci- 
ftiges. 

v.  D E L'EGLISE  D E SAINCTE 
Marie  Major  au  M ont  Efjkilin , 

aN  * • 

CE  Temple  auguile,  entre  les  autres  qui  (p 
voyent  a Rome,  cft  fait d’ouurage  Mofitï- 
que  a contient  yi.  pieds  çn  fa  longueur , & 
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fi  largeur.  Lepauéeft  fait  de  petites  pierres  car- 
rées, marquetées  d'emblèmes  auffi  à la  molai- 
juc;  les  voûtes  lont  toutes  dorées  , la  Table  de 
i'Autel  eft  toute  de  Porphyre  , comme  auffi 


l 


Mutnif.qut 
fttuUkrt  r't 
t»  1 

» 


vn  fepulchrc  qui  s’y  void  taie  de  porphyre  , au- 
quel repofe  le  corps  de  Iean  Paul  fondateur  de 
cette.Eglifc. 

Entre  les  choies  plus  làinétes  qui  Te  voyent 
en  ce  Magnifique  Temple,,  eft  )a  fainéle  Crèche 
delà  grotte  de  Bechlcen  où  i ut  couché  le  fils  de 
Dieuhdt  Homme  en  fa  naiilànce  , eu  laquelle 
Crèche  fe  voyent  certaines  lettres  eferites,  elle 
eft  maintenant  dans  vnc  Caue  fouftcrrainc  , 
k incellàmment  frequentee  par  les  prières 
k làcrificcs  de  pluficurs  pieuics  pcrlonnes  : Le 
Pape  Pic  V.  y auoit  fait  commencer  vnc  tres- 
bclle  Chappclle  qui  a efté  parfaiétc  par  le  Pape 
Xifte V. dvn excellent  ouurage,&  d’vnc bonne 
affediôjil  y fit  attacher  des  Tables  lefquellés  ren- 
dent telmoignage  au  -public  des  choies  belles  & 


Cuchtdt 
ntftr*  Sti - 
fnturtu  t» 
T ir» fit. 


louables  par  luy  laites  pour  la  Maiton  de  Dieu, 
oui  font  dediées  à la  mémoire  etemclle  de  la  po- 
fteritedi  auffi  le  voyent  des  fepulchres  de  tntr  au- 


tres celuy  de  iàinél  Hyrr»fi»et  & au  deftlis  de  la 

Eorte  eft  l'ancienne  Image  d'iceluy,  ayant  vn  ha- 
it de  Cardinal , puis  ceux  £ Gilbert  & de  Iran  U 
Humant /,  comme  encores  les  fepulchres  de  Pfa- 
tant  , Hyftoriograpke  de  la  vie  des  Papes 
& de  Luc  Gtruim  Mathématicienne  la  Chu- 
ta , de  Frnrtfois  Ttllet  Cardinal  de  la  Compa- 
gnie dclasvs,  & de  pluficurs  autres  il- 
luftres  personnages  : furies  belles  colomncs  de 
ce  làinéx  Temple,  fc  voyent  de  très- excellences 

Mm  iiij 
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peintures , defqucllcs  il  cft  fait  mention  dans  les 
Côncilcs  contre  les  Iconomaches  : deuant  le 
portail  magnifique  d’iceluy  , ainii  que  deuant 
le  portail  du  Temple  de  fainét  Ican  de  Ldiran,  . 
qbelifqut  le  void  vn  Obclilquc  qui  y a elle  eileuc  par  Sixte 

èl  tuant  le 
PortAil  de 

(t  Temple.  r . . 

Lgiptiennes. 

0 e Temple  de  lain&c  Marie  Majora  cft© 
l’vne  des  cinq  Eglifcs  Patriarchales , de  laquelle 
fera  pprlc  cy- apres. 

VI.  DE  L’EGLISEDE  S. 

Paul  en  la  loye  d'OJlie. 


V.  Pape  parvnedeiper.ee  incroyable, iur lequel 
Obelïique,  fe  voyait  plu  fieu  rs  nottes  & marques 


CE  Temple  eft  fort  ample  & très- beau , édi- 
fié par  le  grand  Conftantin , Empereur,  il  a 
en  la  longueur  iixvingts  pas,  & en  la  largeur  85. 
il  cft  îlluitre  de  40.  colomnes  de  marbre  cane  - 
lées  & de  pareil  nombre  d’autres  rondes  vnpcu 
moindres  > de  forte  qu’il  y en  a en  cette  Eglifê 
lulqucs  à cent  quatorze.  Tout  fon  parterre  cft  de 
marbre , & de  parc  & d’autre  fe  voyent  vn  grand 
nombre  d’anciennes  inferiptions  Romaines,  que 
quelques  Aucheurs  qui  les  ont  remarquées  ont 
fait  mettre  en  lumière.  , .... 

Tmetze de  ' Legrand  Autel  eft  fouftenu  de  quatre  riches 
no/he  Sau-  colomues  de  porphivc  8c  de  marbre  , auquel  (c 
ut nr  qHi  nionftre  fouuent  l’Image  du  S.  S.iluatcr  , laquel- 

firinft»  5ri-  Par^a  jadis  fainclc  Brigide  cftant  en  priere^ 
g,dt'  comme  l infcription  & la  Table  qui  y eft  ap~ 
pofee  tefinoigue  : là  aufli  fc  voyent  deux  puljn-> 
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très  de  marbçe , fur.  le  (quel  s Te  chantent  l'Epi - 
■ftre  & PEuangile  de  la  Melle  i Dans  la  voûte 
vous  voyez  les  Images  de  làinft  Saluador  de  $. 

Pierre,  lain&  Paul  & de  lai  net  André  faites  d’ou- 
uragcMolàïque,auec  les  deuifes  de  chacun  d’eux, 
les  enfeignes  3c  inftruments  de  la  mort  de  Icfus- 
Chriftrle  Pape  Clément  VIII.  dc  pieufe  mémoi- 
re, tres-bon  Pontife  l’a  rendue  en  Ton  temps  en  fit 
perfection  demiere  &admirable.Aux  portes  d’ai- 
.rin  qui  donnent  entrée  en  ce  Temple  fe  \oyent 
reprefentées  diuerfes  hiftoircs  ladrées  tant  en 
Grec  qu’en  Latin,  entre lefquelles  cfl  vnciltre 
qui  telmoignent  auoir  efté  faites  par  le  com- 
mandement du  Pape  Alexandre  quatriclmc  pair 
leConlul  Pantaleon.  - J 

En  cette  Egiife  fe  voyent  les  fcpulchtas  de  Sipulcb# 
quelques  Papes,  comme  du  Pape  Ican  qui  mou- 
rut  l’an  m.d.  lxxii.  Du  Pape  BenoiltIX.aucc 
leurs  Epitaphes  faits  en  vers  par  Pierre  Leon  & 
autres , qui  furent  faits  fous  Leon  XI.  lequel  ou- 
ttrit  la  porte  fàinCte  es  années  du  Iubilc.  Ce  fainét 
Temple  (qui  ell  balty  en  vn  lieu  defert  à caufe  de 
l’inclemence  du  Ciel  ) eft  auiourd’huy  adminiitré 
par  les  Religieux  dç  l’Ordre  de  Ciltcaux-qui  de- 
meurent au  Mont  Quirinal. 

Au  delfus  de  ce  fainét  T emple , prés  des  eaiît 
Salui,a  le  voit  la  Chappclle  de  fundt  Paul , quia  LjeMriiSi 
cité  en  partie  rebaftie  par  excellence  par  le  Oacdi-  vauI  fut 
nû*Al<xjndrt Farncfc  1 an  1581.  Entre  les  lamctes 
reliques  duthrelorde  celte  Chappellc  le  voit  la 
eolomne  , fur  laquelle  làindt  Paul  eut  la  telle 
trenchée,&  la  pierre  Equilee  qui  autresfois  eftoit 
attachée  aux  pieds  des  Samcts  Martyrs. 
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Au  Temple  appelle  de  U Vont  du  Ciel  font  les 
reliques  & ofiements  de  deux  mille  deux  cens 
trois  fâin&s  Martyrs  qui  ont  (buffect  la  more 
(bus  Néron. 

Vil.  DE  L’EGLISE  DE  S. 

- • I . I 

Pierre  au  Vatican. 

LA  fabrique  du  Temple  de  fainft  Pierre  lur- 
monte  en  dcfpenfc,  en  magnificence,en  mar- 
bres & en  ouurages,  tous  les  Temples  dcrVni- 
uers , fihgulierement  pour  fa  nouuelle  ftrn&ure, 
ÔC  depuis  quelque  temps  le  Pape  Xifte  cinquief- 
me  y fit  faire  vn  Donjon  trcs-magnifique,&:  le 
Pape  Grégoire  trezielme  l’a  illultrc  d’vne  riche 
ëc  excellente  Chappelle  qu’il  confacra  à faintfc 
Grégoire  de  Nazianze. 

Il  n’y  a point  de  doute  que  ce  Temple  de  fâin& 
Pierre  a nimafie  ce  tant  fameux  & celcbrc  T cm- 
plc  d’Ephefe  dédié  à la  Deefie  Diane  ; qui  clkoic . 
mis  pour  l’vne  des  fept  mcrueilles  du  monde , qui 
fut  brufié  par  Heroftrace  , pour  par  ccftca&ion 
mefehante  & defloyale , lailfer  matière  de  faire 
parler  de  Iuy  à la  pofterité. 

L’ancien  Temple  de  fainék  Pierre  eft  fouftenu 
de  vingtquacre  tolomncs , dont  le  marbre  ell  di- 
uerfifie  de  couleurs  admirables  : il  ny  a aucun  ou- 
urage  des  anciens  Gentils  de  plus  magnifique  ny 
fuperbe,  non  véritablement  dans  Venife  en  l’E- 
glifede  lâinékMarc,  quoy  qu’elle  foit  magnifi- 
quement baftie  de  marbres  de  Grece  : Ces  co- 
lomnes  de  marbre  de  S.  Pierre  de  Rome  ont  elle 
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apportées  de  U prochaine  demeure  de  l’Empereur 
Adrian , Prince  que  nul  aucre  n'a  iamais  cigale  en 
cfpric  , en  induitrie  , ny  aux  belles  parcies  de 
ion  une. 

LcsColomnes  qui  font  en  la  Chappellc  delà 
lâinâe  Eucharillie  de  ce  T emple  font  ceintes  8c 
entortillées  de  fueillages  : comme  aulli  celles  qui 
foufticnncnt  le  Suaire  de  làinélc  Véronique  , que 
les  Italiens  appellent  yultéftnfh^cs  cinq  coloin- 
nesquiionten  laCliappelle  Sacrée,  8c  celle  qui 
ell  au  milieu  de  la  fabrique  du  nouueau  T emple, 
qu’ils  dilènt  auoir  eiléprifes  du  Temple  8c  du 
Palais  de  Salomon  deHierulàlem  par  T itc  & Va- 
Ipalien , apres  auoir  vaincu  les  Iuifs  8c  ruiné  la 
ville,  8c  furent  apportées  en  Italie , comme  auili 
les  colomnes  qui  fe  voyent  en  derniere  partie 
du  chœur  lupericur  du  T emple  de  lâinél  Marc  de 
Venife,  faites  d’Albadrc  blanc  8c  diaphane. 

En  la  grande  place  qui  cil  dcuanc  le  Temple 
de  S.  Pierre  de  Rome  qui  e(l  appellee  Vuradis , fc 
voit  vne  grolTe  8c  prodigieufe  pomme  de  pin  auec 
deux  Paons  de  bronze  , qui  ont  efté  apportez  en 
celle  place  de  la  pyramide  de  Saipion  l’Africain, 
qu’on  dit  anciennement  auoir  elle  en  la  vallee  du 
Vatiçande  portail  efl  vnouurage  nompareil  fait 
ictïauatllé  de  belles  pierres  A:  pièces  rapportée, 
qui  ell  fort  lotie  8c  vanté  des  Romains , ouurage 
qui  lurpalTe  le  portail  de  S.  Marc  de  Vernie  : car 
il  ell  t’enduit  i la  Grecque  , 8c  les  murailles  tant 
du  vieil  que  du  nouueau  Temple  , font  mar- 
quetées & ouuragecs  à la  mofaïque. 

Téple  le  voit  vn  magnifique  Scpulchre 
jrphytic  qui  cft  de  i’Ei 


Dans  ce  Téi 
fait  de  Porphytie  qui 


.c'.ï.z: 


'Empereur  G chou 
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fécond,  & ne  fe  vid  iamais  vne  pierre  de  porphy- 
re plus  grande  en  Italie,  fort  & excepte  le  toiâ:  de 
l’Eglife  de  fàin&e  Marie  Rotonde  de  Rauennes 
qui  fut  anciennement  le  monument  de  Theodo- 
rie  Roy  des  ORrogots. 

S Pwvs'  Cet  ancien  Temple  de  fainft  Pierre  fouftenu 
taiïyfiAT  de  tant  de  belles  colomnes  a eRé  bafty  par  l’Em- 
ÇSfiantin.  pereur  Conftantin  le  Grand;  mais  le  noirueau 
Temple  a eRé  édifié  depuis  fes  fondements  iuf- 
ques  à fà  cime  l’an  mil  cinq  cens  fix  , par  le  Pape 
Iules  fécond  , en  laquelle  année  il  y mit  la  pre- 
mière pierre  en  prefence  de  trentecinq  Cardi- 
naux , de  l’architcéhire  duquel  fut  autheur  & 
maiftre  Michel  Ange  Bonaroto  Florentin , ôc 
Anthoine  de  Florence  fit  la  principale  porte  de 
cet  Augufte  Temple,  toute  d’airinauec  les  Ima- 
ges de  Iesvs-Christ  & de  la  fàin&e 
Vierge  , aux'  defpens  du  Pape  Eugene  qua- 
triefme. 

Durant  les  iours  de  la  Sepmaine  fàinétc  fe 
DufAinR  monftre  au  peuple  la  face  de  noflré  Sauueur 
Jusin Me  I e s v s-C  h R i s T,  imprimée  dans  latoüaillc  de 
Vrroniqut.  ja  fajn<qc  Véronique  : auprès  d’icellc  cR  vne 
image  de  marbre  de  lafainéte  Vierge,  tenant 
fon  fils  I e s v s mort  en  fon  fein , qui  eft  vn 
ouurage  de  Michel  Ange  Florentin  , comme 
auffi  la  reprçfcntation  du  jugement  vniuerfél 
qui  fe  voit  au  dellîis  en  la  Chapelle  du  Pape; 
entràns  dans  ce  Temple  la  première  chofe  qui 
fe  voit  c’cR  la  naffelle  de  fainâ:  Pierre  faite 

UcmimM  d'°uufie,  „ , L 

du  p*pt  En  1 Ode  qu  ils  appellent  le  Choeur  des  Chan- 

X»/î«  iv.  très , fe  voit  le  monument  de  bronze  du  Papç 
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Xifle  quatricfmc  , 3c  tout  autour  font  rcpre- 
fcncees  les  vertus,  la  Théologie , la  Philofophie, 

& les  fept  arts  liberaux  auec  ceftc  inlcrip- 
tion.  . 

OpVS  EST  ANT.  rOLILOLI  , ANNO  DOM. 

M.  CD.  XCII. 

Li  (ont  encores  plufieurs  fepulchrcs  de  Pa- 
pes que  ie  no  mm  Cray  fans  auoir  efgard  aux 
temps. 

Le  fepukhre  d’airin  du  Pape  Innocent  hui-: 
éHcfme. 

De  Pie  quatriefraeJMedices  de  Milan  l’an  mil 
mil  cinq  cens  foixante  cinq. 

De  Paul  fécond  Vénitien  l’an  m.  cd.  lxxvii. 
Du  Pape  Marcel  fécond  , qui  ne  fut  gucre 
Pape  3c  ne  fert  que  vingedeux  iours. 

De  Pie  fécond  Tofcan  de  nacio.  l’an  m.  cd.lxiv. 
Pie  troifiefrae  fils  de  la  fœur  de  Pie  fécond,  qui 
mourut  l’an  m.  d.  ni. 

Du  Pape  Iule  troifiefme  fins  infeription. 

Les  Papes  Leon  dixicfme  3c  Clement  fcp- 
tiefmc  Florentins , repofcnc  en  ce  mefme  lieu. 

Tous  les  Epitaphes  de  ces  Papes  (ont  eferits 
en  vers,  fçauoir  d’Eugene  quatricfme,  de  Nico- 
las cinquiefme  , d'Vrbain  fixiefine  , d’Adrian 
premier  , Grégoire  quatriefme  & cinquiefme. 
De  Bonifacc  neufuielrne  Neapolicain,  de  Paul 
troifiefine  , & y a vn  fepulchre  d’airin  en  cefte 
. .Eglife. 

Làauffi  en  ce  mefme  Temple  fe  voit  le  tom- 
beau de  Pierre  Balbe  Euefque  de  Tropio  per- 
fonnagetres-do&ecnGrec,  ôc  ccluy  du  Cardi-* 
»al  de  la  Porte:  à quoy  que  ce  fain&  lieu  ne  foi: 
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dédie  que  pour  les  Sepnlchrcs  des  Papes , coutes- 
fois  il  s’y  voit  le  Tombeau  de  Laurent  célébré 
Sculpteur  Florentin  en  ces  mots. 

E^pma  mihi  tumulum  tribuit  florentin  yitam , 
Kondlio'velUm  nafci  G"  obtre  loto . 

C’eftà  dire,  Florence  m’a  donné  la  vie  & Ro- 
me le  fepulchre,  ie  ne  voulois  pas  naiftre  ny  mou» 
rir  en  autre  lieu. 

Ceux  qui  ont  efcrit  des  fept  Eglifes  de  Rome, 
/ont  Onuphre  de  Verone,  Attilius  Serranus , qui 
a auffi  efcrit  des  cemetieres  delà  ville  de  Rome 
& des  Rations,  & pour  les  vies  des  Papes, Barthé- 
lemy Platine. 

Mais  entre  ceux  qui  ont  efcrit  de  ces  chofes  en 
Italien , ont  fait  eftat  fur  tous  autres  de  Vom» 
feins  y^onius  Théologien1  & Do&eur  de  l’Elo- 
quence à Rome,  quia  cfté  maiftre  de  la  tres- 
belle  Sc  ample  Bibliothèque  du  Cardinal  A/co- 
aius,  eolomne  qui  appartenoit  jadis  au  Cardinal 
Guillaume  Stricto . 
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CATALOGVE  GENERAL 
des  Eglises  de  la 
Ville  de  Rome. 

Pat  ordre  Alphabétique  félon  les  lieux 
de  leur  ûtuation , 6c  des  chofes  qui 
s’y  voyeni. 


C H A P.  V. 

v', 

Extrait}  du  liure  fécond  des  monuments  sf  Italie  de 
l^n^EHT  SCHlistDEUE,  Saxon. 


«f 


■O  * 
. 1 1 


E Temple  de  Hiinft  Adrianeft  bafty 
au  lieu  dit  des  Trois  marchez;  c’c- 
ftoit  anciennement  le  Temple  d§ 
Saturne  au  marché  de  Rome, par-'  ^ 
apres  duregnederEmpereurNerua, 
il  fixe  rebafty  en  l'honneur  de  ce  fàinél  par  le  Car- 
dinal Ican  Bellay  : comme  il  fe  voit  par  l’in- 
feription  qui  eft  au  cloiftrc  de  ce  lieu;  c’eftvn 
Conuent  de  Religieux  de  la  Trinité  qui  porte 
tilrre  de  Cardinal,  U repofent  les  fain&s  corps 
de  &inét  Marius , de  làinéte  Marthe  , 3c  les 
reliques  de  lain&  Adrian , &de  plus  s y voyent 
les  corps  des  trois  enfuis  Hébreux  fortis  de 


f 

i 
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l^fournaife  de  Babylonc  Tains  & enciers , Içauoir  5 
Anania,  Azaria&  Milàelqui  y furent  jetcezpar  \ 
.le  commandement  de  Nabugodonofor  pourne  , 
vouloir  adorer  la  ftatuë  : En  celle  melmeEglilê  ^ 
lè  voyait  de  tres-belles  portes  d’airin,  apportées 
de  Peruge  par  Adrian  premier  l’an  fept  cens  qua-  > 
tre-v  ingts. 

L’Eglife  defainél  Agapete  'proche  le  Templè 
defaindl  Laurent. 


Le  Temple  de  fainéte  Agathe , jadis  l’Eglilè 
des  Gots,  lituéaudcllbusdu  Mont  Viminal, là 
Te  voyait  les  images  de  Diane  & de  la  paix  faite 
de  ciment,  là  font  inllrui&s  & enfeignez  les  en- 
fans  portans  vne  longue  robbe,qui  ell  prefque  de 
la  forme  des  robbes  que  portoient  jadis  les  Pre-  ' 
lires  & Sacrificateurs,en  celle  Eglile  Te  voit  le  lê* 
pulchre  de  Iane  Lafcate  auec  vn  double  Epita- 
phe Grec.  Celle  Eglifc  porte  titre  de  Cardinal, 

& elloit  anciennement  la  maifon  maternelle  de 
Tiinct  G regoire  Pape , que luy  mefme  cônfacra à 
> iàincte  Agathe. 

Le  Temple  de  làinélc  Agnes  ell  bally  en  la 
^ fcoye  N omentane.  Temple  tres-beauillullré  de 
beaux  marbres , on  y monte  par  trentedeux  de- 
grcz,  5c  en  iceluy  Te  voyait  vingtlix  belles  colom- 
ncs  de  marbre.  Proche  de  là  fut  jadis  vnMona- 
llere,  mais  ce  n’cll  plus  qu’vn  defertàcaufe  de 
rintemperance de l’air , le  Cloillrc d’iccluy auoic 
elle  fait  aux  delpens  du  Cardinal  ïulc  , nepueu 
Toupie  Je  du  papc  Xillc  quatriefme  , là  fuc  mis  le  corps 
ffttfc'tüle'  ^nn(^c  Agnes  l’an  mil  cinq  cens  qua'ran-  , 

AeConJlan.  Ce  ^ vn*  . 

tin.  Tout  auprès  de  ce  Temple  cftTEglife 

- * lainetc 
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(âinâe  Confiance  Hile  de  l'Empereur  Conllai^n 
le  Grand,  laquelle  luy  fut  confacrec l’an  1 1 j 6 .par 
le  Pape  Alexandre  quatricfme  : là  repofcnt  le$ 
corpsdelaincleEmcrcndanCjde  fàincte  Attique 
Se  de  (ain&e  Artcmite  V ierges.  On  croit  que  ce 
lieu  fut  anciennement  le  Temple  de  Bacchusi  car 
il  s’y  voie  encoresvne  tombe  de  Porphyre  , tail- 
lée par  grand  artifice  où  fe  voyent  des  Genies 
qui  prellurcnt  des  grappes  de  raifin. 

Or  ce  Temple  cil  baili  ai  forme  ronde  loufte- 


mylc  Z4.  colomnes  de  marbre , ôc  (à  ftruéhire 
clWai 


itc  de  petites  pierres  carrées  d'ouurage 
mo  laïque. 

S.  Alo  ert  au  Mont  Elquilin. 

S.  Alexis  iur  le  Mont  Auentin  qui  eftoit  jadis 
le  Temple  d’Hercules  le  vainqueur. 

Les  Eglifcs  de  c De  Maxime  en  la  regio  de  S.An- 
S.  Ambroife.  *•  gc,au  chap  deMars  desMilanois. 

Le  Temple  de  /àin&e  Anaftafe  bally  auxraci- 
nes  du  Mont  Palatin , qui  fut  anciennement  le 
lieu  de  Neptune  Cheualier  qui  eftoit  appelle 
Confus,  pource  qu’il  eftoit  tenu  des  anciens  pay  ens 
pour  Dieu  des  Confcils.  Q 

Eglifesdc  ç EnlaRegiond’Harenule  aux  eaux 
S. Anaft^fe.  £ de  Salue,en  la  voy e ardeatine. 

rde  Colônc.cn  la  Région  deTriuius. 

I D’AniapreziacourdesSabelles. 

Â De  Taoernole  entre  les  Mont? 
Eglifes  de<  Efquilins  & Cœlius. 

5.  André  ? De  Frates  entre  le  Capitole  & le 

IThcatre  de  Mârcejlus. 

DeScaphesfùr  la  nue  duTybre. 
i De  rOurs,en  laRcgion  Harcnulc. 

Nn 
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j*  Mcncuze  aux  racines  du  Capitole. 


■ 


Nazareno  en  la  Région  d’Ha- 
EglifedcS.  ^rcnule. 

André  en  j,  Paliura  au  mont  Palatin. 


Wi 


. iT:>  - - 


| Portugallo  ènSaburrc. 


Staterc  aux  racines  du  Capitole. 


P'.  \ , n.i".T 


L’Eglife  de  S.  André  au  deçà  duTybre  au  Vatican. 


- • « *“r> 


• Ifc  filg 

, «■-  : <4 *'V-r  «aM# 


' 


1 "f  ", 


sv.pi r 


rAu  marché  aux  bœufs. 

EnlaPifcine,  jadis  de  Mercure^ 

Aux  Thermes  de  Diocletian. 

Le  Pape  Pic  IV.  la  confiera  à la 
fainéfeViergc  & aux  Anges  •♦S 
ou  il  fe  voit  par  le  Diftique  qui  eft 
V/ur  le  grand  Autel  d’icelle.  Et  eftla 
EglifedcS.  ^m^ifon des  Peres  Chartreux.  Làeft 
Ange.  /inhume  le  mefrne  Pape  Pie  IV.Pro*  « 
che  le  grand  Autel , par  le  comman- 
dement duquel  celle  Egliiefutba- 
ftic  par  Michel  Ange  Bonaroto  Flo- 
rentin de  l’aichitedure  defdites 
Thermes  ou  cfluues  de  Diocletian, 
ce  qui  fut  aufll  fait  aux  delpcns  de 
Hol^Li  , Sorbonelloy  ïimovcttày  Francis,  ' 
^ ileut  6*  D //rrf  Sicilien  Cardinaux. 

De  MozarelJe  au  Mont  Iordan. 


& 


Egltfcs  de  Sic  Anne,  r Au  Cirque  ic  Flamini. 

? I Srinc'lè  1 


S ous  le  Mont  V iminal. 
/ En  Portugal. 
àeS.  An-X  En  Sclauonie,en  la  vallée  deMarsfur 
thoinc.  r^leMôt  Elquilin  où  le  iour  de  la  fefte  de 
/S.'Anthoine  tout  le  béftial  eft  amené 
^ deuant  fon  Autel,  pour  eftre  défendu 
Sc  conferué  de  maladie  & desjoups. 


;a 


« 
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Proche  de  ce  lieu  ce  voie  vn  Holpital  rebafty 
parle  Pape  Pie  IV.  Milannois. 

L’Eghfcde  faindc  Apollinaire  eftoit  jadis  le  /• 
Temple  d’Apollon  balty  proche  la  Tour  de  langî  4^34* 
auprès  d’icelle  le  voit  i prefent  le  College  delà 
nation  Allemande , où  les  eftudians  apprennent 
laleience  de  ja  pieté  auec  les  lettres  humaines: 

Ce  College  fut  commencé  fous  le  Pape  Iule  croi- 
(ÎcÛtic,&  là  auprès.. eftoit  anciennement  la  mai- 
ion  d’Anthoine. 

Auiourd’huy  les  Religieux  ConuentueIs«de 
l'ordre  de  S.  François  tiennent  l’Eglilè  coniacrcc 
aux  douze  Apoftrcs:En  celle  Egîuc  le\oitvnc 
pierre  dont  l’efcriturc  telmoigne  que  ce  Temple 
a elle  balty  par  l'Empereur  Conftantin  le  Grand, 

&c  du  depuis  il  fut  ruiné  par  les  heretiques  & reba- 
fty  par  les  Papes  Pelage  8c  Ican.  En  icelüy  fe  voit 
le  iepulchre  du  Cardinal  Bellàrion  Euelque  de  _ /,  . 

Nice,  de  Tufculan  8c  Patriarche  de  Conlfan- 
tmonle:  comme  aulTi  les  monuments  du  Car-  n» iBtjj*. 
dinal  Pierre  de  Saône , de  Barthélémy  Caméra-  ri**. 
rius  Théologien  de  B eneuent  Sc  lurifconfultc , 8c 
de  Cornélius  Muflo  Eiielquc  de  Bitonte  Princicj 
de  l’eloquence. 

L'Egaie  des  douze  Apoftr es  au  V ati can. 

L'Eglife' de  S.  Auguilin  au  chap  de  Mars  qui  e(V 
le  Monaftére  des  Pères  Hcrmites  de  S.  AùgulHn:  •. 

Eu  cede  Eglile  repofe  le  corps  de  fa  Mere  lain-. 
de  Monique,^'  lur  sô  Iepulchre  fe  lifent  ces  vers. 

HU  lAngufljm funflsm  'venerarepartntem,  mm- 

y btMjut  fer  tumulo  quo  tacet  ilUfacro 

Qjto  qHonddm  grato  ttbi  ni  rnis  DrUntta  mnndi  , 

$uca*rr*s  putahsu  prtfttt  opemque  fuis. 

N h ij  ■****''[?  " 
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/ B 

L Egiifcdelain£teZ><</£/«f,  au  Mont  Aucntin, 
làfurentancicnncment  les  Thermes  & lesEftu- 
ucs  inlignes  d’ Anthoine  &c  le  Palais  de  Liciano. 

L’Eglifc  de  l'ain&e  Barbe  en  la  Région  Pinéejà 
furent  jadis  le  Temple  de  Venus,&  le  Theatre  de 
Pompée. 

> L’Eglife  de  S.  Barthélémy  bafty  dans  ITfle 
Tranftyberine,  jadis  appellee  Ifle  delupiter,  ou 
comme  veulent  les  autres , d’Efculape , & eft  au- 
' iourd’huy  vnMonaflere  dcsRcligieux  de  l’Ordre : 
làind  François „ en  celle  Egliferepofe  le  corps  du 
laind  Amodie  laind  Barthélémy. 

- L’Eglife  de  laind  Badie  fur  la  place  de  N erua. 

ç En  la  Région  Harenule  au  delà  du 
Eglifes  de  j Tybre. 

S.  Benoift.l  En  T agliactff* , prés  le  quartier  des  * 
Muifs. 

L’Eglifc  de  S.  Bernard  proche  delà  Colomne 
dcTraian.  ' S J3 


êt 


Au  champ  de  Mars. 

En  laplace d Orphée. 

Sur  la  riue  du  Tybre  où  ancien- 
nement edoit  le  Temple  de  Nepttr- 
Eglifcs  de  ne,  auquel  les  nautôniers  qui  auoiêt 
S.Blailc.  < cuite  lejiaufragc,auoient  accoudu— 
' me  d’y  offrir  des  tableaux  votifs  où 
. I edoit  reprefenté  le  péril  cuite. 

' Au  delà  du  Tybre.  - 

Es  S cala. 

D e F ange ^ en  la  Région  P inee. 

De  la  Foffc  en  la  Région  du  Pont.' 
Des  Monts  furie  Mont  Elquilûx. 
De  Tagneta. 


.na 
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V 
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L’Eglilcdeiain&c  Cibune  au  Mont  Efquilin. 
L'Eglifedc  làincà  Boniface  liirle  Mont  Aucn-  ' 
cin  autrement  appelléc  dctàin&  Alexis. 

L'EgliicdcIainéteBrigulceri  la  RcgiondTla- 
reftule. 

C 

Au  delà  du  Tybrc  des  Vierges  (a-  ' 
crées  , là  e(l  le  corps  de  celle  lainéic- 

1 Vierge  & ceux  de  piuficurs  Sàintls, 
le  corps  de  faincle  CccjIc  fut  ap- 
p!cs&Egli-\portéencc  Temple  8c  dccoreauec 
Tes  de  làin-^vnc  pieté  8c  magnificence  inçroya- 
ûc  Cécile,  /ble  par  le  Cardinal  Paul  Æmile 
• . ^ 1 Sfondrato  nepueu  'de  par  le  frère  du 

I Pape  Grégoire  quatorzième. 

J Au  CKamp  de  Mars. 

V En  la  Région  de  l’Araphiteacrc.  * 
L’Eglifê  de  làinél  Cxlarius  en  la  Région  H a- 
renule.  ' 

L’EgliledeS.  Calixtecnlavoyc  Aurclinnc.  , 
LcMonaftere  des  Pcres  Chartreux  au  Mont 
Cxlius,  dont  l’Eglifc  cft  appcllcc  Jt  func/e  M*rii 


Jcj ^yfngej. 


De  Sabclles 


•O 


Eglifes  dc\  Au  Cirque  de  Flaminio. 
làinéle  Ca.o  Au  delà  du  Tybrc. 
thexine.  » Sous  le  Mont  Tarpcicn  jadis  ap  - 
'•  pelle  de  Carmcntc. 

L’Eglife  de  S.  Celfcprczlc  Pont  /f!îiy. 

L’Eeufede  S.  Chrylogone  au  delà  du  Tybrc.cn 
icelle  fe  voit  le  titre  8c  le  tëpulcbredc  J lytnfme 
^ilrotnâtt  Ht  U "Motte  trcs-do&e  Cardinalat?:  ctlu f 
de  DuidYvillyanc  Ambalfadeur  d’Angleterre, 
f • d’ Y-v.'.  ’ Nu  nj 


’x-es» 


t 
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L’Eglife  de  S.  NClementau  Mont  Cçelius,  la- 
quelle elfcdellcruic  pat  des  Religieux  de  l'Ordre 
de  S.  Ambroife  : là  eftlc  corps  dudit  S.  CLement 
apporté  de  la  Cherfonefe  du  Pont  à Rome,  là  aufi 
urepofe  le  corps  du  Cardinal  Vincent  du  Lau- 
rier. 

L’Eglife  de  fainéle  Confiance  en  lavoye  N ouen- 
tanc , il  paroift  par  vne  tombe  de  Porphyre  qui  y 
cfl,  que  la  fut  anciennement  leTcmplçdeBac- 
chus. 

L’Eglife  de  S.  Corneille  en  la  voye  Appia. 

L’Eglife  de  S.  Cofine  &dc  S.  Damien  cnla 
voye  facrée  anciennement  appclléede  Romulus 
&de  Remus,  çn celle  Eglile  eftle  tombeau  de  - 
Crrfcentiits  &dc  Guidon  Pifain  aucc  vn  epitaphe 
en 'vers. 

L’Eglife  de  fainél  Cofinate/ous  le  Ianiculeac’c- 
doit  jadis  le  fort  de  la  Fortune . 

L’Eglife  de  S.Crefcencc  en  la  voye  Mamertino. 

L’Eglife  deS.Cyriaque  en  lavoye  Viminale. 

D 

r L’Eglife  deS. Denis,T cmple  de  la  nation  Fran- 
fëpife,  } 

L’Eglife  de  fàinétc  Elifabeth  au  champ  dcMars^ 
qui  eftoit  jadis  le  Palais  d’Agrippa. 

L’Eglife  de  S.  Equitius  prez  les  -Thermes  de 
Domitian. 

L’Eglife  de  S.  Erafme  au  Mont  Cœlius.  ' 

Eglifcs  de  rEn  la  voye  Appia  au  Mont*  Et”  ,v 
Szc.Eupbrmif.*-  quilin. 

L’Egüfe  de  S.  Eufiathitn  proche  le  Panthéon, 
jadis  efloit  le  lieu  appelle  de  Bonne  Aduenture. 


Dé  la  Ville  de  Rome,  II. partie.  \û~ 

L’Èglife  de  Gtinft  Euj>olc  en  la(voye  d’  Oftre. 


Eglifes  de  j.  Au  val  de  Mars,  • . u 

S.  Félix.  i En  Pinces. 

L’Eglifc  de  fain&c  Félicité  en  la  voye  Sa- 
larie. 

L’Eglife  de  fain&  François  au  pied  du  Ianicule, 
làfe  voit  le  fepulchre  de  Pandulphe  Comte  d’An- 
guillaire,  qui  a vefeu  vn  iîccle,  éc  eftant  vieil  s’ad- 
donna  à fuiurc  la  reigle  de  faind  François. 

G 


Egli/ês  de  j-Au  Velabre  . ' 

S.Georgcs.l  Aux  Spcces. 

Eglile  de  (àin&  Geruais. 

Eglilcs  de  c Au  commencement  du  Pont  de  Fa* 
S. Grégoire  * bricius  au  Mont  Cadius.  C'cfl:  vn 
Monaltere  qui  auoic  elle  pour  des  Religieux 
Flamands 8c  Allemands , maisàprcfentil  tlt oc- 
cupé par  les  Religieux  de  Camalduli  ordre  de 
fainét:  Benoift  j Ce  lieu  «doit  anciennement  la 
raaiion  du  Pape  fàinél  Grégoire  premier  , 8c 
dans  le  jardin  de  ce  Monaftcre  fe  voit  vne  ta- 
ble à laquelle  il  traittoit  tous  les  iours  douze 
panures,  ainfi  qu’à  remarqué  en  la  vie  Ioann. 
DUcomu. 

Là  (c  voyent  quantité  d’Epitaphcs  de  plu- 
iieurs  illuftrcs  Florentins  8c  principalement, 
d'Edou&d  C*rne  8o  de  T^btrt  Ÿti humi  Chcualicrs 
Anglois  & Iurifconfultes , qui  ayins  elle  châtiez 
de  leur  pays  à caulè  de  la  Religion  , ont  voulu 
mourir  a Rome:comme  aulTi  à'iintbùint  de  V kilts 
de  Barcinone  ,&  du  PoCtc Sfj/ws  qui  a eferit  fin 
Virgile,  comme  cefmoignc  l'Epigrammc  fuiuan^ 

| Kî-:r  **  Mn  mi 
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Statius  hîc  fît  us  e(l,iumnem  cjuem  C y pris  démit, 
Vrucemm,  ^ ne ce  carminé  ijuodpremcr  et. 

Statio  stàtio  F.  dviciss. 

Christopiiora  m.  p.  pientiss.  P. 

VlXIT  ANNIS  XXXI w.  * ' 1 jgi 

6 Va*-  J,  « ■ * w y;  •’  • *.*,  . f , 1 f 

L’Eglife  de  fainét  Hyerofnt  prés  U Courjde  Sa- 
bella  ,où  ontcommaicé  les  grands  exercices  de 
Pieté  5c  le  falut  du  prochain , par  le  foin  ôc  le  tra- 
uail  de  fainét  Philippe  de  N eri.  ‘ { >. 

, V/  H 

L’Eglife  de  laincSt  Hypolite , au  deiTous  du  Mont 
Quirinal. 

/ I 

Hofpital  à*  L‘EgUfe  de  S.  Iacques  au  Cirque  Flaminie  qui 
la  nation  çft  l’Hofpital  de  la  nation  d’Efpagne  : là  felifent 
d Efpagnt.  quantité  de  titres  de  pcrfbnnages  Espagnols  illu- 
ftres:au  delTus  de  la  porte  de  cet  Holpital  eft  l’ef- 
figie du  Cardinal  Barthélémy  de  Cueue , & celle  du 
Pape  Bernardin  de  Cordua  faites  de  marbre:&  de 
plus  vneinfeription  de  Pierre  Ciacconi  Prcftre 
de  Tolède,  perionnage  recommandable  à lame- 
* moire  des  hommes  pour  les  Hures  & volumes 

par  luy  compofés , tant  des  chofes  facrécs  que 
des  prophanes  , 5c  s’eft  voulu  faire  mettre  là 
comme  heritier  de  la  maifon  de  l’HofpitaL 
. Colomnt  Dans  vnc  colomnc  qui  eft  ai  ce  mefme  Ho- 
r fpital  Ce  voyent  la  victoire  du  Royaume  de 
r^orauM.  Grenade  tombé  entre  les  mains  des  Roys  Ca* 
7 tholiques  , auec  la  clef  de  la  porte  de  la  Cité  de- 
tTripoly  ai  Barbarie. 


i 


s 
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f Baptifte , au  Mont  Cxlius. 
L’Euangelifte  deuanc  la'portcLatinc 
au  Mont  Cxlius , où  cftoit  iadis  le 
TemphÆie  Diane. 

IColybita  , en  l’Idc  qu’on  croit 
auoirefté  anciennement  IcTcm- 
ç pie  d’Ælculapc.  _ 

Eglifcs  de^De  Ficolàfousle  Mont  Quirinal. 

$.  lean  yEn  la  fontaine  j au  Mont  Czlius. 

. Au  Lateran , l’ vnc  des  fept  Eglifcs. 

En  la  Dole  au  Mont  Cxlius. 
DcMcrcato  enja  Région  du  Capi-- 
tolc. 

j De  Maltia  outre  le  Tybre. 

\ De  Pinça  en  la  Région  de  Pinec. 
L'Eglife  de  S.Iean  & S.  Paul  au  Mont  Cælius: 
fur  (on  portail  fevoyent  deuxlyons  ; l’vn  tenant 
vn  enfant , l’autre  vu  homme  auec  les  dents  : en 
cette  Eglife  eft  vn  fcpulclirc  de  porphyre  carré  : 
U fut  anciennement  fa  Croix  d’Oftilc. 

L’Egli CcdcS.Iofepb,  en  la  Région  Pince. 
L’Eglife  de  S.  IulUn>zu  Mont  Elquilin. 
L’Eglife  dé  S.  Tue , au  Champ  de  Mars  ,qui  eft 
de  la  nation  delà  petite  Bretagne. 

f Prés  le  Marche  des  Corbeaux.  - 
Au  Mont  Viminal. 

Au  Ianiculc. 

Sur  le  Tybre. 

SrLamentLEnZtfoW  jadis  le  Temple  de  lunon 
appelle  Lutine  en  Font  mu  en  la  val- 
lée Elquilinc. 

Il  En  Miranda  au  Marché  de  Rome, 


Eglifes  dê^ 
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I jadis  T emple  de  Caftor. 

En  Panifpema  fur  la  colline  vimina- 
Eglifes  de  N le;là  lilèz|fn  Epitaphe  du  Cardinal 
S.  Laurent  7 G m fl  au  me  firleta  > perfbrmagc  tres- 
; doéteen  Grec:  là  tut  ancienncmct 
| le  Palais  de  l’Empereur  pecius. 
\En  Damafo  en  la  région  de  Pinee, 
qui  eft  vnc  tres-anciennc  Eglife , & enfermee  en 
la  maifon en  laquelle  ell  auiourd'huy  la  Chancel- 
lerie du  Pape  : là  fe  void  vn  Epitaphe  d'xAnrnbal 
Caro , homme  fort  expert  en  la  langue  Tofcanc,  en 
laquelle  langue  ilacfcrit  quantité  de  liures  : fe 
void  auflï  là  mefme  l’Epitaphe  de  1 arques  Fabius  de 
Parme  qui  acompofé  les  œuurcs  de  Bcneficcntiay 
êc  de  P terre  TtJarJu/  , & de  luit  S alodero  frère  du 
Cardinal  lactjttes  Saefeleti , qui  luy  fit  faire  fon  fe- 
pulchrc  par  Tyrrhtno  Citrarto  : fc  voyenc  encore  en 
cette  Eglife  de  Hyerofme  F marin  s de  Corrigio,&: 
d’autres  illuflresperfonnages.  * 

fAux  Gamiers. 

Outre  Pclerino.  f 

Prés  les  Maifons  des  Seigneurs  de 
Les  Egli-  C la  Croix, 
fes  de  S.  < En  Orphép. 

Leonard;  ( en  la  Haye  du  Soleil. 

| En  Silice  fur  le  Mont  Efquilin. 

I La  vielle  aux  lieux  de  referue  ob- 
\ feurs.  J •* 

* * ^ **'>  j * V r . - Vf  ri 

Au  Palais  qui  eftoit  anciennement  le 
Eglifes  de  Ç Palais  d’Apollon  Palatin. 

StCv  Luce  J Aux  lieux  de  referue  jadis  le-  Temple 
• des  Mufts  d’Hercules.' 
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af  ?•  Pr“ le  *^>p  Ag?nic>  qu>  w * «• 

cltl  Egliledela  Nation  Françoiie,oùle  voyent  n*tion  Fri. 
des  tiltres  de  plulieurs  illuftres  perfonnages  de  foife. 
cette  nation  ; entr’autres,  dé  It.tn  de  fontaine,  hom-  v 

me  de  guerre  de  Flandres,  8c  ceux  des  Cardinaux 
Contarello  & Philebert  de  N ardç. 

L’Eglile  de  S.  Maucilian. 

M. 

Egyptiéneen  la  Région  de  Ripa,  j.v 
Eglifes  de\  dis  le  Temple  de  la  Fortune  vU 
Sce.  Marie  £ rile. 

^ De  l’ame  en  la  Région  de  Parion. 

Ccft  vn  tres-beau  Temple  de  la  nation  Fla- 
mande & Allemande  : & ceux  qui  y demeurent  y 
font  le  ferai  ce  diuin , y font  nourris  & nourril- 
fentles  pauufcs  eftrangers  : Les  portes  & les  Au- 
tels de  cette  Eglife  font  de  marbresj&  /ùr  tout  s’y 
voidvne  belle  Image  de  noftre  Dame  , qui  eft 
fai  te  de  beau  marbre  ,îtuec  ce  diftique.  * ^ 

Vit  gmt  as , fur  tut , dtfeordes  t empare  langt 

Vurgnis  tngremto  fader a parts  haïrent. 

* *{*•!  v.  f &5S] 

i 

En  ce  Temple  à coftc  droiék  de  l’Autel  eft  vn 
beau  fejmlchre  du  Pape  Adrian  V I.  lequel  luy  fit 
faire  des  Ion  viuant  Guillaume  EnKefort  vnique 
Cardinal  qu’il  créa  : i main  droite  du  melme 
Autel  eft  lafcpulture  magnifique  faite  à grands  stpulekn 
frais  par  Charles  Prince  de  Clcuc  qui  mourut  £ vn  prin- 
cn  Tannée  lainfte  du  Iubilc  mil  cin  cens  foixante  ct 
& quinze  aux  Ides  de  Feurier  , Iaiflànt  aux  # 
Cens  vn  grand  regret  de  là  mort  qui  arriua  à 
Roqic  , &c  qui  melme  fut  porté  8c  regretté 
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par  le  Pape  Grégoire  XIII.  Ejlienne  V inonde  Pig 
tous  Chanoine  de  Xaintes  Ton  intime  amy  ,a  def- 
crit  tous  Tes  voyages  en‘vn  beau  liure  intitule. 
Hercules  prodtcius , le  lifent  encore  en  ce  Temple 
■ les  tiltres  de  François  Forefi  natif  de  Monts  en 
Haynault , d'Othon  V V uchttndoniYL  de  Gucldre, 
de  leurs  André  d’Anuers  8c  de  Iran  Bofette  de  Bru-  - 
'A*'*  A"  xellc  , 8c  plufieurs  Gentilshommes  Allemands 

KoMc?  ™ 411* ont  ^re^uent^ v’[^e  de  Rome  en  faueur  de 
la  Religion  8c  du  grad  zele  qu’ils  y auoient.  Ceux 
. d’entre  cette  noble  famille  qui  excellent  par  def- 

fus  les  autres  , font  le  Cardinal  Otbo  Truchfis% 
TrtelchiorTrucbfcs  Protonotaire,^»  / Fuggere  d’Aul- 
bourg  perfonnage  d’vn  efprit  admirable , Tf  altrm 
Cor  Jus  infigne  N aturalifte  , EuryeeCordus  Méde- 
cin & fils  du  Pocte  Cordas  , leurs  Grepper , qui  eftoit 
pour  eftre  fait  Cardinal  i la  première  promotion, 
li  la  mort  ne  l’euft  deuancé  : comme  aufli  en  ce 
Temple  fe  voyerirles  fcpulchrcs  de  Vdul  de  Trlid* 
«WZ'o/og  Euefquc  de  Fofctnprone  : lequel  a compo-  _ 
fé  vnœuure  excellent.  De  annote  trmporibus  y qui 
court  en  lumière  fous  le  nom  de  Vauline  : ^ilexatt- 
dre  Iunius  d’Anuers , Auditeur  du  (acre  Palais  de  ■ 
Rome.:  leurs  Je  Taule  aufii  d’Anuers , 8c  Barthélémy 
Sulueti de  Bologne,  f res- excellent  Iurifconlulte. 

L'Eglife  de  Sain  fie  7ïUrie  appcllée  Je  Jra.(aliy 
cft  baftie  au  Capitole , au  lieutoù  eftoit  ancienne-^ 
ment  je  Temple  de  Iupicer  Fcretrien:  c’cft  au- ; 
jourd’huy  vn  tres-beau  8c  célébré  Monaftcrc  des 
Religieux  de  l'Ordre  dé  S.  François  : En  cette 
• EgU(e  font  inhumez  les  p'allcnccs  8c  les  ÏAeftns , 
comme  aufli  >Luc  Guuricio  excellent  Machcmati  - 
cien  j 8c  dç  Fluuitis  Blondus  du  pais  du  Friul  Hifto  4 
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nfcn  des  cliofcs. Romaines  , de  François  /on  fils  3c 
(C.Anft  Blende  C, i niepee:  au/Ii  s'y  voyencles  Ef- 
figies & les  Eloges  d vn  Marquis  de  Salulïè$,d'vn 
StlutHf  SdbelicjHt , de  "MortUi^ v Cribcllt  Cardinaux, 
On  monre  en  cette  Êgli/è  par  uo.  degrés. 

L’Eglifc  de  làin&e  Marie  Auentine , eft  baftie 
furie  Mont  Aucntin,&.  fut  jadis  le  Temple  de 
Bone  Déellc:  Icy  fe  lit  la  plainte  d’vne  lemme 
qui  fut  cruellement  tuée  par  lbn  mary. 

ç De  Cacabaresen  la  Région  de  Pi« 
Eglife  dej  née. 

Ücc.Marie  P Au  Champ  Saindk,  auValduVati- 
can. 

Vous  lifez  icy  quelque  peu  d’Epitaphes  , 6c 
enu 'autres  celuyqüi  fuit. 


Hic  Vitras  tegitur , virtute  & nomme  TAagm. t 
Ex  per  tu  s medto  T iburt  Sardiniam 
flxnw*  mi  patrta  ejl\  prolem  dédit  *4n*ela  Ccnittx 
l{emd  bdte.it  ancres  , fpmtus  ajlra  peut. 


V 


Capitole,  eftoit  anciennement  le 
Temple d’Apolon  Capitolin, . 

En  U Chdppelle , au  delà  du  Tybrc. 

En  Ca»delore,cn  la  R cgi  on  de  S.Ange.’ 
En  UCautpe'mFle,  proche  1a  mai/on 
Egü/es  de\  des  V r fins. jadis  le  T emple  de.V e- 
Scc.Mariei  nus vidorieufe. 

De  Cales,  en  la  voye  Flaminie. 

De  Catnine , prés  le  pont  Ælie. 

De  U Conception  , lous  la  Roche  de 
Tarpeia. 

Vn  Côjmedien,  au  Velabrc,  ancien- 
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nemende  Temple  d’Hercule  en 
; , la  grande  placera  ils  difent  qu’en- 
feigna jadis  S.  Auguftin. 

E nU  DÈtinùjue  , au  Mont  Cœlius:  J 
icy  eftoient  jadis  les  Manfion* 
d’Albanc  & les  Aqueducs  de  Ca-  ; 
racalla. 

au  'Mont  Efèjuilin  , où  fut  jadis  lé 
j Temple  ttlfis  au  Cirque  Flami- 

g ' nini. 

de  Curte , dans  le  Capitole, 
i à la  Fontaine  cP buille. 

Eglifes  de  Jdc grâce,  où  eftoit  jadis  le  Tem- 
Ste.Maric^)  pie  de  V efta  entre  le  Capitole  & 

T Je  Mont  Palacin.  /.  A 

I en  Grotupenia , en  la  Région  de  Pa-  g 
J riaru 

au  Jardin , au  delà  dü  Tybre. 
en  Clfle.  „ •>, 

en  lajid , en  la  Région  d’Harcnule. 
de/’E«/>r,  où  jadis  eftoit  le  Tem-, 

* pledelupicer  Statoreenla  place 

de  Rome. 

de  Lorette,dcs  Boulangers, 
des  Fiebures  , jadis  le  Temple  de 
\ Mars  au  Vatican. 

Icy  fc  void  la  ftatuë  de  Michel  l*  <An*e  Bond* 
rote  vers  làin&  Pierre,  auec  l’Epitaphe  de  faindt  . 
Pazile  , qui  a feruy  foixante  ans  en  l’Eglifc  du 
Grince  des  Apoftrcs,qui  fuit. 

t * • , • 

Bis  fex  Indra  Dto  famulatus  Clanigcr  tjja. 

Çondidit  hic  S anches fofja  dicitta  tibi. 
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L’Egliic  Je  Satncie  Marie , fur  Minerue , ainlî 
appelle , parce  quô  ce  lieu  eftoit  anciennement 
le  Temple  de  Minerue:  aujourd’huy  c’eft  le  Mo- 
nafteredes  Religieux  de  l’Ordre  de  S.  Domini- 


V T> 


les  lepulchres  auec  leurs  entres  des  rap< 

Leon  X.  Clément  Fl  I.  & de  ?anl  IF.  comme  auflues 
tombe  lux  des  C apranues , (t Ohuier,  Je  Charles  Ca- 
rafe , de  Miebd  Bonelle  , Alexandrin  nepueu  Je 
Pape  Pie  V.  de  Sirotius , Mofeens , Daulphin , ^Aldo- 
Liandt»,  Tut na  R ofate , lujlwun , des  ftifques  , des 
Vucetres , & de  plufieurs  autres  Cardinaux  & Prc-  . , 
lues , entre  lcfquels  paroift  le  fepulchre  de  Vretene  Sp«m4» 
hrmbru  qui  ell  au  grand  Autel  de  cette  Eglifti  pnfannagt^ 
comme  aulll  loannes  Maronna  qui  a efté  treize  fois 
Légat  i afïïfta  au  Concile-de  Trente  ,5c 

le  Cardinal  loannes  à Tnrrc  eremata  de  l’Ordre  de 
fain<5t  Dominique,  lequel  en  mourant  lairtà  par 
fon  Teftament  de  grandes  rentes  pour  marier  de 
panures  filles  : d'où  vient  qu’en  aucune  faifon  de  ^/iTarre 
fannee  ne  paroiftpoint  tant  la  Maiefté  du  Prince  cremara. 
Romain,  ny  la  gloire  de  toute  la  Cour  de  Rome, 
comme  elle  fait  aniourdc  l’Annonciation  de  la 
ç’orieufe  V icrge  , auquel  le  célébré  cette  grande 
Telle  auec  vue  lolcmnité  admirable  ; car  le  Pape 
pourcclubicc  s’achemine  X cd  iour  auec  toute 
forte  de  grandeur  5:  d’appareil  en  ce  Contient  de 
fiinclc  Marie  fur  Minerue  , 5ry  fait  l’Office  di- 
ain. 


Rtnammt* 
de  GilU 


En  ce  mefme  Temple  *font  refermés  les  cen-  jure^Mira 
dits  de  Gille  Fufchaire  Euefque  de  Mutine , qui  Eut  fonda 
dloic  appelle  au  Concile  de  Trente  I^tmnare  Mutine.  t 
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fil  florilfoit 
la  probité  de  Tes  mœurs. 


maiuj , grand  Luminaire  , poucre  qu’il  ttoniioit 
faindement , tant  en  la  probité  de  Tes  mœurs, 
qu’en  la  grandeur  de  fa  dodrine;Comme  aulïi  cel- 
les de  Syl/tcïlrt  ^Aldobranàtn  pere  du  Pape  Clcmeitt 
y lit.  de  I c*nJLnmu  Hiftoricn,de  Fymiç»ù  de  Hirf> 
deplufieurs  illuftres  perfonnes  Florentines,  des 
7>Ujfccns , & des  Peres  Generaux  de  l’Ordre  de  S* 
Dominique  i mais  fur  tousyrepofe  le  corps  de 
cette  fainde  & bien-heureule  V îcrge  fainde  Ca- 
therine de  Sienne.  > ■■ 

Ce  fut  en  ce  célébré  Temple  qüà  cite  pre- 
mièrement eriseelaSacro  fainde  Confrailie  du-. 
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allez  recommandable > Ilgift  en  ce  fainét  lieu, 
nraet&fans  Eloge;  ccft le mefme  cjui  arriuaau 
grand  Pompée , qui  « peine  luy  fembloit  que  rou- 
te la  terre  l'euft  peu  comprendre  : auflï  en  cette 
Èglife  gift  le  corps  de  Raphaël  S*nSitus  célébré 
Pcinttede  Rome , duquel  fe  lit  ce  Diftiquc. 

Htc  /ttvs  eft  Raphaël , timnit  tjuo  folpite  •vinci 
Rjruw  tnégna  partns  CT  moriente  mon. 
Finalement  fe  trouue  au  mefme  Temple  l’Epi- 
taphe de  lulttijy  ieune  adolcfcentdc  la  noble  Fa- 
mille de  Portia , qui  eft  tel. 

Pdtria  B^onufmt , Çtns  parti*  tnomen  lulur 
Mtr  s puerttm  tnjhtuit , mars  tuncnem  rafmit . 

{Dn  Mir*tUs . 
au  Mont  Iordan. 

DeMonteronec nia  Région  de  S.  Eu- 
ftate. 

De  Mont  S *rr*t , apres  le  Champ  de 
Flore , c’cft  l'Eglife  des  Catalonois 
en  Efpagne. 

Eglifcs  de  \d«  Triant  Cteltus , en  la  Région  d’He^ 
Stc.  Maries  runale. 

CDe  l*  Kauictole, , au  Mont  Cœlius. 
LaNfojfof,  lu  bout  du  Marché  de 
Rome  , ceftoitiadis  le  Temple 
du  Soleil  & de  la  Lune. 

De  l’^lnnamrate  , qui  eft  le  College 
des  Préfixés  de  la  Compagnie  de 
/ Ieivs. 

J Df  h P dix  t & eft  la  Maifon  desChin 
\ noines  Réguliers. 

P* 
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En  cette  Eglife  fc  void  le  fepulchre  de  M*re 
7\ivfure  de  Crete  tres-dode  perfonnage  \ ainfi 
fuient  de  ce  diftique.  6 

Mu  fur  e , 6 manfurt  p*rum , proférât*  tulijli 
Vr*mu 3 Tutnquc ato ^trudita,  r*pu  cito . 

Ant.  amiternys  marco  mvsvro  cm» 

TENSIjEXACTÆ  diligentiæ  gaammatico, 

*T  RARÆ  f ILICITATIS  POET.Æ.PO- 
«VXT, 


P 


Eà  mcfmcfc  void  encore  le  tombeau  de  Iule 
o*turncz\icc  ce  diftique. 

Utrit  er*m  cjuonebm  fys  & fUmen  lulus , 
Htinc  d'JMerwm  , mortuus  CT  Ucbrym *. 

De  U Valme, en  la  voye  Appia. 

En  P*ll*n  ,prés  Vclia. 

tir  , C ™Vorti1,ie>C"\*  Région  de  Ripa, 
Eglilcs  de  Vcftoit  jadis  le  Temple  de  Saturne 
Stc.Marie  ^Ard’Opis  : Jcy  fe  moitre  vn  Saphyrc 
i que  les  Anges  apportèrent  du  Ciel 

(pour  femir  d'ornement  à l'Image  de 
noftre  Dame. 

De  populo,  fousla  colline  des  petits 
Obiliftjm  jardins  ü la  porte  Flaminine,  &icyeft  vn  Obe- 
d'Xtfi,  v bique  érigé  par  le  Pape  Xifte  V.  Et  ce  licu’eft:  le 
^ • *Ioh*ftcrCf  dcs  Religieux  de  l’Ordre  de  fainéfc 

232?*  Wln'^tllc  ES>if=  frequentenepour  caufe 
' ■■■  PC  ^chgion  ceux  qui  ne  peuucnt  aller  iufqu’à 
1 Egaie  de  làmd  Sebaftien  hors  la  ville  du- 
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rant  l’excès  des  grandes  chaleurs. 

En  cette  Eglile  font  les  Icpulchrcs  de  plufieurs 
Cardinaux , & là  eft  ballie  vne  Chappr^le  tres- 
> belle  à caufe  de  la  Pieté  du  lieu. 

On  y void  auffi  le  fcpulchre  de  Hermolaus  Bat- 
burus  jadis  Patriarche  d'Aquileeauec  cét  Elo- 

Ie- 

Burbarum  ber  mole  es  L*tr»  qui  depulit  omnem 
Bdrbdrushîc  plus  efl , *v  truque  lingtiu  gtnuit 
Vrbi  ycneiüm  <vùémt  morte, h dédit  inclitd  Bjttu: 

Ken  pot  kit  na/ii  ilunùsatqite  mori. 

w • v *, 

Ilmourud’an  cid  cccc  xciv.  le  xxi.  May 
& a vefeu  xli.  an. 

Là  encores  Ce  void  le  Tombeau  d’vn  cer- 
tain perlonnage  mort  de  b morfure  d’vne  chatte 
auecce  Diftique. 

Hofpes  , difee  nouum  mortis  £(nust  imprebu felet 
D»,n  truhitur , diÿtum  mord  et , Or  inter  ce 

(De  Vertupul  , en  la  fin  de  b voye 
Suburrc. 

-5 »*w  «w  çcn  Vofteruid , en  b Région  du  Pont. 
Ste.Marie)  aux  Vkhltcoles,  prés  le  Palais  des  Sei- 
L gneursdebCroix. 

^ de  lu  Crcebe. 

L’Eglile  de  fain&e  Tiiurie  Bjttmdc , ainfi  appellée 
pour  la  forme  en  laquelle  elle  eft  baftic  , c’eftoic 
jadis  le  Puntbeon  de  Rome  , c’eft  à direleTem-  prêt  un de» 
pie  de  tous  les  Dieux,qui  elloit  bafly  en  rond»afin  pantheetuit, 
d'empefeher  qu’il  n’arriuaft  quelque  débat  entre  Bupeu. 

O ° l) 
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les  Dieux  ,veu que  le  Dieu  Ttrminus  ne  vouloic 
cédera  Iupiccr:&au  lieu  de  ceTépledes  Payens 
dédié  à tous  les  Dieux  : c’eft  à prefent  le  Temple 
facré  de  cous  lesSaincts  «5c  conlàcré  à lafiiincte 
, Vkrgc  Ro/nc  des  Cicux  : vous  verrez  auffi  le 
tres-çugiudque  Tépleconftruiélpar  TAxtcVifC*- 
nioau  temps  d’Agrippaj.  Conl'ul  , ainfi  qu’il  le 
void  par  l’mfcription  d’iceluy  j ce  T emple  repre- 
fente vnc  idée  &c  vu  exemplaire  d*vnç  parfaite 
Architecture;  il  aefté  bafty  par  Louys  Demontefc^ 
Peintre  & Architecte  tres-çelebçe  , & eft  cqn- 
ftruict  de  pierre  folide*Tyburtinc,  ainfi  qu’il  (è 
void  deferit  dans  vn  liure  imprimé  à Rome  fous 
ce  tiitvc  G 4,11  us  bnjjtes  in  <vr\>c  % il  eft  compofé 
d’vnc  cfgalc  grandeur,eltant  audi  long  que  large; 
limtoid: eft  couucrt  de  plomb  Sç  fait  en  forme 
Çircujajre, n’ayant  qu’vnc  lanterneau  milieu  par 
laquelle  le  iour  cfclairc  tout  ce  T emple  : Le  Por- 
tail «Scie  frontifpicc  d’iceluy  eft  fort  grand , illu- 
ftré  de  belles  grandes  Colomncs:fcs  grandes  ppr- 
tesôclcs  poutres  qui  les  fouftiennenc  font  d’airin, 
Sc  le  grand  Autel  relpond  aux  portes  : là  dedans  fe 
void  contre  vqe  muraille  la  tefte  delà  Mere  des 
Dieux  : la  montée  par  laquelle  on  monte  au  coiét 
a 150.  degrez,  depour  allerà  la  lanterne  qui  eft  fur 
le  toiét  ce  T emple  il  y a ^.o.dcgrez  de  plomb. 

D cuant  ce  T emple  fe  void  vn  grand  badin  fait 
de  marbre  N umidien , qui  eft  carré  par  le  haut,  & 
au  bas  fe  void  la  forme  d’vn  canal  qui  eft  fait 
connue  vn  ventre  fur  ce  badin  font  erigez  deux 
lyons  aucc  des  marques  Egyptiennes.  Et  là  enco- 
res  eft  vu  autre  vailleau  fait  en  rond  de  pierre  n.u- 
nndknnc. 
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Encc  Temple  fc  void  le  fcpulchre  de  M arins 
vu  Epitaphe  de  Thadec  Succaro  excel- 
lent Peintre , qui  eft  fcmblablc  à celuy  de  Ra- 
phaël d’Vrbin,  que  nous  auons  dit  elhc  inhume 
cnl’Eglife  de  fàinde  Marie  fur  Mincrucrcét  Epi- 
taphe eft  comprins  en  ce  diftique. 

"Mapu  mtad  in  maint  timuit  Raphaël , ptraqtic 
T badettn  magno  per  timuit  gemtnx. 

tDeSeâUCecliyhon  la  porte  d’Oftîc: 
là  dix  mille  Martyrs  ont  rcceu  la 
{ Courône  duCicl,&pource,cc  lieu 
a retenu  ce  nom  d’elchclle  duCiel, 
parce  que  S. Bernard  difant  fouuc- 
tefois  la  M elfe  en  ce  lieu  pour  les 
âmes  trelpailees  , il  vidles  âmes 
qui  montaient  au  Ciel  par  vne 
elchelle. 

r du  Soleil , fous  le  M ont  T arpei  en. 
Eglifes  de  jdes  Dtjpoutües  de  U fus- Omît  en  la 
Sec.  Marie  y place  de  Traian. 

< -de  Straia , félon  la  gallcrie  Corin- 
thienne & le  Capitole , à pi  efent 
. s’yvoidlemagnifiqueTemplc  du 
1 nomdeÏEsvs,baftyparle  Cardi-. 
nal  Famefe , qui  cft  habité  par  les 
Peres  Profoc  de  la  Compagnie  de 
Iesvs  : dans  ce  Temple  eft  inhu- 
mé cet  illuftrc  Cardinal. 

1’  Tranftyberine } icy  du  temps  de  l’Ern- 
pèreur  Augufte  d’vne  loge  méritoi- 
re cft  fourde  vne  fontaine  d’huillc 

O 0 iij 
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Iqui  coula  tout  le  long  du  iour , de 
qui  prefageoic  que  Iefus-Chrift, 
fontaine  de  milericorde  naiftroic 
bien  toft:  &là  auprès  a efté  baftie 
vnc  Chappelle  à la  glorieufe  vier- 
ge Mere  de  Dieu  par  l’Apoftre  S. 
Pierre, qui  eft  enrichie&  ilLuftree 
d’vn  grand  nombre  de  ftruftures 
de  d’ornements  d’or  de  d'argent. 
Dans  la  mefine  Eglifefe  void  le 
Sepulchre  de  ce  grand  Cardinal  Po- 
lonois  SfjniJLtt/j  Ho/îus  Eucfque  de 
Varme  qui  fut  PrcfedduS.  Con- 
cile de  T rente  , de  vn  vray  fléau  des 
r hérétiques  i comme  aufli  les  fcpul- 
Eglifes  dcJchres  des  Cardinaux  Campegiui  de 
Ste.  Marie  }v4ltemf>s>  grands  perfonnages  pour 
( - les  affaires. 

Trtnfrontint , en  la  Région  de  Bur- 
go  ,*  ce  lieu  cftoit  iadis  le  Palais  de 
l’Empereur  Adrian.  Ce  fut  en  ce 
lieu  que  furent  flagellez  les  bien- 
heureux Apoftrcs  S.  Pierre  &S.Paul. 

En  l.i  ~voyc  large  d’icy  delfous  ce 
font  tirez  quantité  de  trophées  de 

1'  d’images  triomphales  : de  en  la  mef- 
mc  Egiife  repoie  le  corps  de  Vitello*. 
iiuj  V i tel  Un  s Cardinal , de  cftdefTer- 
uie'pur  les  Freres  de  l’Ordre  des 
, Seruans.  Ce  fut  en  ce  lieu  que  S. 
Luc  efcriuit  fon  liure  des  Adcs 
dés  Apoftrcs,  &où  S.  Paul  faifoit 
1 fos  Oraifons. 
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De  Trimiy  cette  Eglifc  fut  rcbaftic 
par  Bcllillàire  Grand  Duc  de  l’Em- 
pereur des  Grecs  , ainfi  qu’il  fe  lit 
dans  vne  pierre  qui  cft  fur  le  paué 
d’icelle  : icy  repofe  le  corps  du  Car- 
dinal lAloypMs  Cordeliu.*,8c  dcmeurcnc 
en  ce  S.  lieu  les  frères  Porte  Croix. 
De j Vianet  , en  la  defcencc  du  Mont 
Tarpeien. 

Des  Fieras,  prés  la  gallcrie  d'Anto- 
* nin. 

Eglifes  de  \De  FallicelU  , en  la  Région  de  Pa- 
Ste.Marie  }rion  : Cette  Eglife  a efté  dccorce  8c 
amplifiée  par  le  Cardinal  Vierre  Do- 
it 4t  Catfïus , où  il  voulut  dire  inhumé. 
C’cftaufïïence  lieu  où  S.  Philippe  de 
Ti eri  a ellably  la  Congrégation  de 
l'Oratoire,  de  laquelle  font  fôrtis  les 
tres-illuftres  Cardinaux  B aronins  8c 
T Murupus , & comme  c’eft  la  vraye 
Academie  de  Pieté  , les  illuftres 
• Cardinaux,  PdX4mctntisy  Cufavus^Ston- 
Jidrdtus,  y ont  apprins  la  Difciplinc 
\de  bien  viure. 

TEn la Heligion de CoUmne  , entre  la 
colline  des  petits  jardins&le  Tybrc. 
Eglifes  dcÇ  iAh  Mont  Qutrinal , où  cft  vn  Mo- 
Ste  Maric^naftcre  de  Religieufcs  , balty  par 
Magdelai-  / Magdelaine  des  Vrlîns , qui  feruent 
QC,  | Dieu  en  ce  lieu  en  la  Reiglc  de 

I Dominique , fous  la  charge  &:  admU 
Jiniftration  des  Pères  dudit  Ordre. 

O o iii  j 
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L’ Eglife  de  S.  Magutus  ou  T\Uutus , prés  le  Col- 
lege de  la  Compagnie  de  I e $ v s , eft  Bcrgome,flt 
- auprès  vn  petit  Obelifquc. 

L’Eglife  de  S.  Marcelin  aw  Mont  Cœlius.. 

L'EglifedcS. Marcel  enlavoye  Salarie:  Icy  a 
efté  la  demeure  de  Petrus  Gtlltus  François  natif 
d’Alby,  Interprète  d’Ælian  & Topographe  célé- 
bré de  la  ville  de  Conftantinople. 

En  cette  Eglife  fe  void  le  Monument  du  dome- 
ftique  de  Georges  Cardinal  et lequel  il 
luy  fit conftruirejll  mourut  l’an  1555.  & a velcu  65 
ans. 

Coauent dtt  L’Eglife deS.  Marcel en  laroye  large , jadis  le 

CMrmu.  T emple  d'ifîs  proche  d’Oml/it  : Cette  Eglife  eft 

delîeruie  apres  les  freres  Semants. 

LcsEglifes  j-en  l’Ifle. 
de  S.  Marc  l en  Palature. 

L’EgliledeS.  Marna  au  mont  Efquilin  , oùvi- 
uent  les  Peres  Carmes. 

L’Eghfc  de  Sainïïe  Martine  prés  la  place  Romai- 
ne,où  iadis  eftoit  le  Temple  de  Mars  le  vangeur 

L’Eglife  de Stintle  Marguerite  au  pied  du  Mont 
Elquilin. 

L’Eglife  de5\  Mathieu  Mont  Efquilin,  où  ont 
longuement  demeuré  les  freres  Porte-croix  Ré- 
guliers; d’où  vient  que  comme  ce  lieu  eft  en  la 
voye  Patrice  où  eft  né  le  Pape  S.  Clcte  , qui  eft 
leur  premier  inftituccur  , pource  ils  Denfent 
qu’iUeur adonné  fa  propre  Maifon  conlacrec  à 
Dieu,  comme  à fes  en  fans  , afin  qu’ils  y viuent 
fginélemcnt. 

Ce ttue»t  Jet  Maintenant  les  Freres  Hennîtes  de  S.  Augu- 

Augujüm.  ft  in  defleruent  ce  fainét.  lift». 


De  U ville  Je  R orne,  1 1. partie.  585 

Eglifes  de  / Au  Mont  d’Oliuet. 

S.  Michel.  * En  la  Région  de  Burgo. 

L’Eglifê  de  fàin&  N erte  & d e (ain&  Adulte  pro- 
che les  Thermes  ou  Eftuues  d’Antonini,qui  fut  ja- 
dis le  Temple  et l fis  en  iavoyc  Appia. 

N 

L’Eglife  de  fàindt  Tlicander  en  la  voye  La- 
uicane. 

In  Agone  en  la  R egion  du  Pont. 

Es  yfrchimnnes. 

Des  Arcions  far  la  Région  de  Tri- 
uius. 

\ Incarcéré , en  la  Région  de  Ripa. 
. Icy  eft  le  corps  du  Cardinal  Confi- 
liaircrlà  aulïï  a efté  la  féconde  prifon 
1 publique  de  Rome , & là  auprès  fc 
Eglifes  dej  voit  le  T emple  de  Piete. 

S.  Nicolas. "S  Incalcaria. 

Des  Vortitoires  en  la  Rçgion  de 
Triuius. 

De  Faner  ares  , jadis  le  Temple^ 
Iunon  Mainte. 

Au  Valais. 

Des  Varfaicls  au  champ  de  Mars. 
Des  Porcilles  aux  racines  du 
Mont  Aquilin. 

In  Statera. 

O 

L’Eglife  de  faind  Onupbre  au  Ianicule , en  ce 
lieu  gift  le  corps  du  Cardinal  Chiflophlc  Madrncce 3 
qui  mourut  au  mefme  iour  qu‘il  fut  ne. 

Eglifc  de  S.  O^anue  au  Mont  Cœlius. 
fglife  de  V ancrait  au  Ianicule  : elle  avn 
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Pulpitrc  fait  de  beau  marbre  blanc  & de  Porphy~ 
reiii  'ftrédepluficurs  ouurages  de  marqueterie, 
de  couleur  verde  & de  pourpre  8c  des  caues  fou- 
fteraines  de  fainéts  Martyrs , ce  fut  en  ce  lieu- 11 
que  lut  tué  Charles  de  Bourbon  Lieutenant  gcneial 
de  l’Empereur  Charles  V.  à laprifcde  Rome. 

L’Eglifedc  fainft  Pautaleon  en  Sabutrc , jadis 
le  Temple  de  la  Terre.  P 

L’Eglife  de fainéfc  Paul  en  la  Région  Harcnulc. 

/ Marcelitnj adis  le  T cmple  de  la  Paix- 

)\n  eareere  , où  fut  jadis  la  prifon  de 
_ o Ciccrcn , dont  parle  SaluRc  en  la 

S.  Pierre.  } coniuration  de  Catilina. 

De  Dieudonné,  en  la  voyc  Portucnfe. 
Triant  orins,  au  Ianicule,  T cmple  Pe- 
tit mais  tres-beau,  illuftrc  de  peintures  excellen- 
tes, 8c  cfl:  fait  en  forme  ronde , on  dit  qu’il  a efte 
rebafti  par  Ferdinand  Roy  d’Efpagnc , auec  pin- 
ceurs belles  peintures  8c  autres  cmbelliiremens. 
A ce  lieu  cft  joint  vn  Contient  de  Religieux  de 
fàinéfc  François  qui  obferuent  foigneufement  (a  ré- 
glé, en  l’an  mil  cinq  cens  nouante  fept,  mourut  en 
ce  Contient  Frere  An°edtla  Vaix  , Efpagnol  de 
nation  Religieux  infignepour fa  fainéfete  devie 
finguliere  8c  pour  fa  grande  doélrine , il  a compo- 
fé  vn  doétc  volume  fur  le  Symbole  des  Apoftres. 

Là  fe  voyent  les  fcpulchres  de  plufieurs  grands 
8c  doéfcs  perfonnages , comme  d’ Anthoine  Jilafft 
Galefius  Iurifconfuîte  8c  de  Iule  Voptan  de  Nouare, 
perfonnage  célébré  pour  auoir  imité  Cicéron  en 

f hommes*  1 t'oclllencc-^e  vo^C  au^  en  cel^e  Monu- 

lllufirts.  nient  du  Pape  Iule  fccond,mais  fans  titre,cornme 
pilleurs  aiieurent  auoir  eibe  mis  au  Cardinal 
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TAaUio  Ion  oncle.  On  voit  là  dedans  vne  excellen- 
te peinture  de  Ielùs-Chrill  montant  au  Ciel  & 
cransfigurcfurle  Tabor,attribuec  à la  libéralité 
du  Cardinal  de  Mcdicis  l’an  15x3.  P^apbael  d’Vr- 
bina  fait  le  grand  Autel  de  celle  Eglile  & lacn- 
rioiy  d’vn  artifice  incroyable  i Sel.tfltcn  Vincent  • 

peintre  excellët  à illuftré  l'image  de  Icfus-Ch.  fla- 
gelle de  vergcs,qui  cil  au  cofté  droict  de  ceTcple. 

L’Eglife  de  fainél  Pitrrt  en  la  vigne. 

L’Eglilè  de  fainél  Vterrt  intitulée  Qu*  'vacUs'l 
en  la  voye  Appia,  en  icelle  ell  vne  Chappellc 
faite  en  forme  ronde , large  de  douze  pieds  auec 
deux  portes,  la  raifon  du  titre  de  celle  Chappel- 
lefe  rccognoift  par  vne  hilloirc  notable  qui  cil 
rapportée  par  làinét  Athanafe  Sc  plufleurs  autres: 
c’elt  que  S.  Pierre  fuyant,  interrogeant  vn  îour 
nollre  Seigneur,  luy  demanda , Domine  cjnovadis. 

Seigneur  où  allez- vous?  llrefpondit  Rjmnmttc- 
tHmcrurifigendus , ie  vais  à Rome  pour  cftrc  dere- 
chef crucifié  : Par  ces  paroiles  ce  S.  Apollre  ellant 
adraonefté,il  retourna, endura  la  mort  à R orne, & 
fut  crucifié  la  telle  renuerféc. 

L’EgliledeS.Pifrr?  ésLiés:en  icelle  fontreferuees 
les  chaifnes  dot  S. Pierre  fut  lié  enHierufalem.En 
celle  Eglile  font  les  corps  des  Machabces  & vne 
partie  de  laCroixdeS.Andrércome  aulli  la  telle  du  Croix  d» 
melrne  Apollre  fut  dônee  par  l’Empereur  dcCon-  s.jndri. 
ftantinople  au  Pape  de  Rome , & fc  moullrc  fur 
l’Autel  de  I’Eglifc  de  S. Pierre  au  Vatican.Le  relie 
du  corps  de  S.  André  ell  au  Royaume  de  N aplcs.  suint  d* 
L’Aucel  de  celle  Eglife  ell  tres-beau,&  fe  voyét  Meyft. 
les  port es.d’airinjparlefqucllcs  S.  Pierre  fut  tour- 
mcté,làlè  voit  aulli  la  ftatuë,deMoylè  conduftcur 

• 
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du  peuple  d’Ifrael , qui  efl  mifelurle  fepulchre 
de  mature  du  Pape  Iule  fécond,  en  forme  & en 
Thabit  dvn  homme  affis,portant  vue  longue  bar- 
be, de  laquelle  il  eft  ceint,  ouuragc  admirable  fait 
par  Michel jlnge  Florentin , lequel  comme  il  con- 
tente la  veuc,ainfi  l’cfprit  ne  fe  peut  lafîer  de  l'ad- 
mirer, quoy  que  l’on  le  pilifle  fouuent  confiderer. 

Au  milieu  de  ceConucnt  qui  cft  occupe  des 
Chanoines  réguliers  de  lainct  Saluador  cil  vne 
grande  de  prodigieufe  palme,  & dans  les  iardins 
d’iceluy  fe  voyenc  les  relies  des  Ethnies  de  Titusk 
comme  auffidc  la  maifon  de  Ncron  de  autres 
chofcs. 

Sur  le  frontifpice  du  Temple  fe  voit  le  vœu 
fcità  fainél  Seballicn  expuKeur  de  la  pelle,  la- 
quelle en  l’an  d.c.lxxi  i.  auoit  dépeuplé  »a  ville,  le 
Cardinal  HtcoUs  Cufanus  de  Treues  , voulut  eftre 
inhumé  en  ce  Temple  de  S.  Pierre  es  liens  auec 
les  fïens  pour  caufe  de  ReligionrCe  grand  Cardi- 
nal illuftre  en  toutes  fortes  de  difeiplines  mourut 
l’an  156+.  le  ir.d’Aouft:  comme  aulfi  yfutenfc- 
uely  anciennement  Sixte  de  Itctjues  S tdolet  Cardi- 
naux & leur  oncle  le  Pape  Iule  fécond  dans  vn  fe- 
pulchre de  marbre , mais  qui  efl  fans  titre. 

Dans  le  mur  de  celle  Eglife  fe  voyent  quelques 
anciennes  inferiptions  des  Payons,  comme  celles 
dcL.Ttmpiut  de  de  TiUrtid,  de  Cl  tarie  Hermogevuar, 
Olibrius  : là  auffi  fe  lit  l’Epitaphe  d’vn  certain 
peintre  celcbrc  appelle  HicaUs  en  ces  mots. 

Qa*  uc  et  ante  ta  as  "HicoUits  Vetre,  cdtetus , 

Hoc  optu  erexit , ctttyt  mtrmor  hdbet. 

AnK.  M.  CCCC.  LS Y* 
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L’Eglifc  de  fainft  Vcrtgrin  eft  apres  la  porte 
pcrcec,  dont  la  rue  a pris  le  nom. 

L’Eglifc  de  fain&e  Perronelle  au  Vatican  ja- 
dis le  Temple  d'Apollon  du  Vatican. 

L’Eglife  delàin<ft  Iacqucs  8c  de  S.  Philippe. 

L’Eglife  de  fainûe  Praxçde  au  mont  Elquiiin 
baftie  parie  Pape  Pafchal  premier  : en  laquelle 
fe  monftrc  la  Colomne  à laquelle  Iefus-Chrift 
fut  attaché  durant  là  flagellation  au  Prétoire  de  ^ , t 
Pilate,çlle  fut  apportée  d Orient  à Rome  par  Ican  tua4nn 
CohfiMtit  Cardinal.  Eu  ce  lieu  S.  Pierre  a derpeuré  seigma* 
quelque  ten>ps:l’Auccl  d’icelle  eft  fouftenu  de  fix  fut 
colomacs  de  Porphyre  & de  deux  diuerfifiecs  de  chtl 
couleurs  noire  & blanche.  Là  cil  le  fepulchre 
& Alexandre  Br acan s Florentin,  homme  tres-do- 
&c>  en  celle  Egiife  repofent  les  corps  de  plufieurs 
Sainûs,  8c  au  milieu  d’icelle  eft  vn  lieu  enferme 
de  barreaux,  auquel  lain&e  Praxedc  a mis  le  làng 
des  Martyrs  qu’elle  auoit  rccueilly  çà  & làaucc 
vne  clponge. 

Ilyadcîia  quatre  cens  ans  que  les  Religieux 
du  Val  d’Ombre  habitent  en  ce  lieu  & délier- 
lient  celle  Egiife. 

L’Egiifedc  fainclc  Vrifcjue  au  Mont  Anentin, 
fut  jadis  leTcmpIed’Hcrcule.L’Eglifc  de  fain&c 
?u(ltn:;.u:c  au  Mont  Virai  nal.  Là  dedans  Ce  voit 
vne  juerre  d’vne  Hoftie  feignante  d’vn  Pieftre 
qui  lut  confirmé  par  ce  miracle  , qui  doutoit  au- 
paravant du  Mi  lier  c de  la  T raojjulfianttdiion. 

Icy  eftoit  le  titre  du  Pafteur  8c  eft  la  plus  an- 
cienne de  toutes  les  Eglifes  de  Rome,  veuque 
S.  Pieixe  Apoftre  y a célébré  la  Melfe  la  pre- 
mière fais  de  fai*  adaenemcnc  à Rome. 

• * * * i * . 
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Dans  celle  Eglife  fondes  corps  des  crois  mil- 
le Martyrs,  &s‘y  voie  vn puits  venerableàcau- 
fe  de  leur  lang. 

Les  Peres  de  l’Ordre  de  fainét  Dominique 
Penitcntiers  pour  fainéte  Tvlxnc  Masorid  cm  eurent 
en  ce  lieu  : Hent'y  Cardinal,  CMctun  né  de  dignité 
Patrice  & Romaine , noble  pour  plufieurs  infî- 
gnes&  belles  vertus,  fe  trauaillant  pour  l'Eglife 
vniuerfelle  , à faicrebaflir  magnifiquement  celle 
Eglife,  &y  ell  inhumé,  auprès  Aiquel  a voulu 
auili  eilre  mis  apres  fa  mort  Georges  Cardinal 
Rjyml  de  Lithuanie  Euefque  de  Cracouic  & 
tres-merité  de  l’Eglife  Catholique  , quoy  qu’il 
fufl  né  de  païens  herctiques. 

Le  Temple  des  quarante  Martyrs  en  la  Ré- 
gion de  Pinee  , que  fainét  Bafile  à loiiez  en  vn 
lien  fermon. 

Le  Temple  des  quatre  Couronnes  au  Mont 
Cclius. 

Le  Temple  de  fainét  Cyr  & de  fainéte  Iuli  ce, 
enlavoye  Saburrc. 

R 

L’Eglife  de  fainét  J{ocb  , en  la  vallee  Mar- 
tianc. 

L’Eglife  de  fainéte  Rofeau  Cirque  Flaminio. 

L’Eglife  de  fainéte  Rutfme  Tranftyberine. 

L’Eglife  de  fainét  Sabin  au  Mont  Qui- 
rinal. 

L’Eglife  de  fainéte  Sabine  au  Mont  Auen- 
tin  , quicftle  premier  fiege  des  Pontifes  Ro- 
mains &de  fainét  Dominique  , & clt  le  domi- 
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cille  deles  Religieux , ii  fe  void  vnçpiçrre  au  mi- 
lieu, à laquelle  lain&  Dominique  tue  en  vain  ten- 
té par  le  Diable  : Au  porcail  de  celle  Eglife  ie  c««w 
voie  vn  vailleau  de  pierre  qui  n’a  fon  femblable  de  s.  Demi. 
en  tout  Rome.  nijat. 

En  icelle  le  voyenc  les  Reliques  du  Pape 
UUxundrc  de  fàinéi  Eu  tnt  8c  de  lainCl  T ht  adule 
Martyrs,  comme  aulîi  de  fainéle  Sdbwe  3c  de  lain-  ^ *jfe 
ût'Seraphte  Vierges,  tous  lefquels  au  temps  de  (jutsfû»-  ' 
l’Empire  Adrian,ont  efté  couronnez  du  Marty-  fies  qui} 
re  l’an  de  (alut  cent  trente  trois , 3c  furent  leurs  /***•  • 
corps  mis  en  celle  Eglife  par  le  Pape  Eugène 
deuxielme  l’an  mil  trois  cens  vingedeux  , le  lè- 

{>ulchre  duquel  Pape  illuftréd’vn  Pocfmc  dont 
es  vers  font  vn  peu  rudes  félon  le  temps  , de£ 
quels  Ce  mocqucroient  nos  Poètes  d’amour  d’a- 
prefent.  En  celle  mefmc  Eglife  /ont  les  corps  Pem/mîtr 
de  Bertane  & de  Thcane  Cardinaux  : 8c  en  icelle  rnedicvud 
cilvn  pommier  médicinal  qui  a cfté  planté  par 
faintt  Dominique,  8c  luy  ayda  à ce  faire  lainâ: 
Hyacinthe,  lequel  arbre  au  premier  iour  du  Ca- 
refme  eft  dcfpoüillé  de  fes  Vieilles . & de  fes 
fruicls.  Les  Prélats  voire  les  Papes  font  eftât  de 
cet  arbre,  pour  la  reuerence  d’vn  fi  grand  3c  fainéfc 
perfônnage.  C’eft  en  ce  fainét  lieu  où  ce  fàinét 
Pereà  jette  les  premiers  fondements  de  Ion  Or- 
dre en  Italie,  il  yàcu  plulieurs  vifions de  Dieu, 
des  extafes  8c  des  apparitions  d’ Anges  , Sc 
meime  il  donna  l’habit  de  Religieux  à fainét 
Hyacinthe. 

L’Eglife  deS.Sabas,furlcMontAuentin;là  vous 
verrez  vn  grand  3c  prodigieux  Sepulchrc,  qu’ils 
editnet  élire  cejuy  de  l’Empereur  Titc  V 
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Au  Trefor. 

Au  Chdmf>yC n la  Région  d’Harenulc. 
En  IuluyT rahfty  berine  au  Pont. 
Decurribus,  au  lieu  merme. 

De  Cdbariis,en  la  Région  de  Pinee. 
DcLdlerartyZU  Mont  Coelius. 

De  Cupellcf , en  la  Région  de  Co- 
' loitmc. 

• Du  Ldurier , prés  le  Mont  Iordan. 

1 Du  Portique  lous  la  roche  Tarpeia. 

In  Mdximis  jadis  le  Temple  de  Iupi- 
ter , de  Minerue  , de  Iunon,  que 
Mars  Puluillus  dédia. 

In  Jiatera,  jadis  le  T emple  de  Satur- 
ne au  Capitole. 

En  U 

En  la  “Pieté  y jadis  le  Temple  de 
Pieté. 

Es  Milices. 

De  Piedmonts. 

Des  trois  images,  en  la  voye  Sdhurr 4, 
que  le  Pape  Alexandre  fixiefme  8c 
Efticnne  Capus  ont  rcltablic  à leurs  deipens, 
comme  tefmoigne  l’infcription. 

L’Eglifc  de  fainét  Saturnin  au  Mont  Qui- 
rinal. 

Eglifes  de  C Et  Fabidn  en  la  voyed’Appia. 

S.  Sebaftien.s  En  la  Région  d’Efthate  au 
C MontCclius. 

L’Eglife  du  faind  Scpulchre. 

L’Eglife  de  fainél Serçius  & Bxcchtts  au  Capito- 
le , jadis  le  Temple  delà  Concorde. 


f. 
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cil  la  Rfgiort  de  ColomnCi 
du  Mont* viutmiu. 
au  x Monts.  ' * 

Les  Eglifes  de  jau  Tdont  - Quirinal  , édifié  par 
S.  Silueftrc.  SClement  Vil.  dédié  à S.ftluc- 
•jfre  Pape  l’an  ijiy 
! Tr*ns-Tiberï)n. 

I près  l’arc  de  Domitiin. 

L’Eglifc  de  S.  Simeon  en  la  Région  du  Pont. 

L’Eglifede  S.  Sixte  à la’Pifcine infernale,  ja- 
dis le  T emple  de  Y Honneur  6c  de  la  Vertu , En  ce- 
lle Eglile  S.  Dominique  relufeita  de  mort  à vie 
Vn  certain  N apuleen , y fit  plulicurs  miracles , 6c 
les  Religicufes  qui  Viuoient  dilperfees  dans  Ro- 
me, il  les  fpuGnit  par  le  commandement  du  Pa- 
pe fous  le  gouUcrncment,  tant  de  luy  que  des 
tiens , lefquelles  par  apres , à caufe  de  l’intcmpe- 
tie  du  lieu , furent  tranfportces  fur  la  colline  ap- 
pcliée  Ttiayumopoli)  fous  le  tilcre  de  S.  Domini- 
que. 

L’Eglifc  du  S.  Esprit  au  Vaticah  ail  deçà,  du 
Tybre  ell  l’Hofpital  des  Papes  fondé  pour  les 
perfonnes  vieilles  qui  font  malades. 

L’Eglifè  de  S.  Stuoiflaus  au  Pont  Ælie. 

~ en  Egypte  au  Vatican. 

LTËglife  de  j‘le  Temple  des  Hongrois. 

S.  Ettienne.  yde  Cacabo. 

C\z't{on(l  au  Tri  ont -Calan  , jadis  le 
Tempiedu  Dieu  Faune,  & iprefent  commis  aux 
Allemands}  ce  Temple  eft  peint  excellemment 
de  cous  collez,  & en  ces  peintures  font  repreién- 
tez  les  triomphes  de  trente-deux  làinéls  Mar- 
tyrs , qui  ont  çljpanché  leur  fcng  pour  la  gloire 
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. de  Iefus-Chrilt:  Il  y a en  icelles  peintures  des 
tiltres  îk  des  vers  qui  font  cognoiltre  les  hyftoi- 
resquiyfont  pourtrai&es  : lefquclles  peintures 
& hiftoires  ayans  elle  faites  en  cuivre,  le  portent: 
en  diuers  lieux,  & pour  ce  iliVeft  neceliaircde 
les  parciculari  fer  en  ce  lieu. 

(au  marché  aux  bœufs  , jadis  le  ' 
Temple  de  refia. 

L’Eplife  de  \ cri  la  voyc  Iuliane.  4 

S.Eltiennc.  y en  la*  Roche.  • . ^ . *«* 

i de  Druglio , près  la  gallerie  de  l’Em- 
Vpcreur  Antonin. 

L'Eg’ifede  (àinfte  Sur^ane,  au  Mont-Quiri-  ’J’j 
nal;  ciieavnebellcciftcme  &vaillèau  d'airin,  « 
où  le  met  l'eau  beiiiûe. 


TgliCe  & 
Conue  t des 
Minimes 

tnfly 

Lonys  XI. 
Roy  de  Fr# - 

te. 


* , T*  ^ 
L’Egliie  de  S.  Théodore  fous  le  Mont- Palatin  , • 

jadis  le  Palais  de  Romulus  & de  Remus,  ou,  ; 

comme  difent  les  autres , le  Vans  de  Lye. 

,pres\aConrSahelle. 

Eglifcs  de  au  Mont-  Cçcltut. 

S. Thomas.  <?cnia  Région  d’Harenule. 

enlavoy  elnlia. 

* en  la  Région  Vario. 

Le  T emple  de  la  très  f.ùnclr  T rinitf,  en  la  col-  ; 
line  des  petits  jardins  bally  par  Lonys  XI . Roy  de 
France  à la  per  lu  afi  on  de  S.  François  deVanle , qui 
eftaujourd’huy  le  Conucnt  des  Peres  Minimes , . 
qui  (ont  prefqaetous  François.  La  Chappellè  eft 
illulhee  partie  de  peintures  & partie  d’autres 
couleurs  dôrees:  en  icelles  font  reprefentez  les 
figures  de  Rodolphe  Pie , Cardinal  de  Carpenfe  8c 
de  Lntrece  Rj rw , fille  de  la  (ceur  du  Pape  Iules 


■ 


-.y 
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cond  : vêts  le  grand  Autel  de  ce  T emple  fe  void 
!c  Sepulchrc  de  JH  dre  +4nth»mt  Muret  , homme  v 
tres-do&c,  & Do&cur  de  l’Eloquence  à Rome 
«5c  à Veni(è,où  il  a demeure  vingt-deux  ans!:  ce 
futluyqui  ayda  d’argent  le  Conuenc  des  Mini- 
mes i fur  (on  Sepûlcnrc  fciifcnt  ces  vers, 
jr  * . >'*.-*  : « :•  *:  V 

r > . . • 'a . ' 

tiîcTrtdrci  Char  es  ancres  J{omd  indien  firudt% 

I Quos  patria  opujfet  Calhx  b obéré  fin».  '•/ 

; St*t  celte  Hortorurn  cumulus  , ftdt  proximus  ajlrit, 

Qjne  prepuu  puro  contint  ille  anima. 

, T ufd/ros  Utices  lacrimans  ad(ptr«e  i vutor, 

Et  die  y Heu  lingux  te  fulmina  fr. tel  * Uccns. 

• • t y t- 

Le  Temple  de  la  tres-pintfe  Trinité  des  An - 
glois  : en  iceluy  cft  le  College  des  Anglois  qui  C»ll$gt  des 
per/cuerenc  en  la  foy  Catholique,  8c  font  fortis  dînais, 
de  là  quelquq^-vns , qui  font  apjourd’huy  Mar- 
tyrs au  Ciel , 8c  qui  ont  efté  martyrifez  par  les  * 
ÀngloisheVetiques,  confeilàns  laverité.  Làeft 
cnleuely  le  Cardinal  <Ahnus  , qui  s’eA  volon- 
tairement retiré  de  là  patrie,  Si  a enduré  de 
grands  traùauxpôurla  defferile  de  la  foy  Catho- 
i Tique.  ' < 

L’Eglilè  de  S.  Tripho  dans  S.  Auguftin. 

. ■ V*  ' ’ . V , * v ^ . 

L’Eglife  de  làinér  V aient  mian  en  la  voye 
Flamlnine. 

L’Eglife  de  fainél  Valentin  au  Cirque  Flamine. 

L’Eglife  de  S.  Vital  en  la  coltine  Qiminale  : 
aujouid’huy  TadminiRration  dé  ce  iaind  lieu 
cft  commife  aux  Prcftrcs  de  la  Compagnie  de 
ItSVS,  ; N , 
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L’Eglife  de  S.  Vïtus  en  la  Région  du  Pont. 

L’ Eglife  de  (ainéte  Vitunc* 

X. 

L’Eglife  de  S. 

$ : - 

LES  STATION  S QVI  , 
fbntezEglifcs  de  Rome  tant  en  I 

Carefme  quen  toute  l’annec,  * 

auec  leurs  Indulgences 
ordinaires. 

' ïjr  ..  • A"  fV  "‘V  ]IIIU 

Ch  a p.  VI.  . •' 

y > frVÂ  î'/’fï  ^ # ^i"  • r w X*;  V 

ùr  MOJ5  DE  IjMVIEVu  j 

i.  Le  premier  iour  de  l’an , ceft  à’fcauoir  le  * 
Jour  de  la  Circoncifion  de  Noltrc  Seigneur,  la  ; 
Station  eli  à fain&e  Marie  delà  le  Tybrc,  ad  fon- 
tem  olei  : ce  mefme  iour  la  Station  eft  a S.  Marie 
Majcnr&à  S.  Marie  in  Aracceli , &lePapcfait  t 
Chapelle  à S.  Marie  du  Populo. 

6.  Leiourdes  Roys,  àS.Pidrre,  où  le  Pape 

tient  Chapelle. 

7.  S.  Iulien , en  Tes  Eglifes.  ■ * J 

10.  S.  Paul  premier  Hcrmitc,  a 1 Eglife  de  U 

Trinité.  ' 

i?.  L’Oétauc  de  l’Epiphanie,  à S.  Pierre. 

S.  Marcel*  Pape , en  Ton  Eglife. 

17.  S.  Anthoine  Abbé , en  fon  Eglife. 
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18.  S.  Prifca,  en  (on Eglife,&à S. Pierre, pour 
U célébration  de  la  Chaire  de  S.  Pierre  com- 
mandée l’an  15(7.  par  le  Pape  Paul  IV.  où  Ja 

Imn&eface  de  Nome  Seigneur  Te  monftre,  & 
ladite  Chaire,on  fait  Chapelle  Papale  à s.Picrre. 

xo.  S.  Scbafticn , en  Ton  Eglife. 

* xi.  S.  Agnes,  en  fon  Eglife. 
xx.  S.  Vincent  à S.  Anaftafe  , & aux  trois 
! fontaines . 

xj.  LaConuerfiondefainift  Paul  ApoftrCjàfc. 
Paul,  le  Pape  tient  Chapelle. 

27..S.Iean  Chryfoftome , à S.  Pierre. 

31.  S.Cyre,  & S.  Iean,  à S.  Croix  on  met  les 
Pardons  des  trois  fontaiues. 

■ V' 

IC  MOIS  DE  EErKlEKi  ■ 

RR ' y*-  v y ' *'•  ■ 

1.  S.  Brigide , en  fon  Eglife. 

2.  Le  iour  de  la  Purification  deN offre  Dame, 
à Marie  Majeur,  à S.  Marie  des  Angcsà  N.  Da- 
me, à s.  Marie  in  Via  lata,  & s. Marie  de  la  Paix. 

3.  S.  Blaife,  en  fon  Eglife. 

J.  S.  Agathe,  en  fon  Eglife. 

5.  S.  Appolonia  delà  le  Tybre  ,à  s.  Auguftin, 


l’on  y marie  des ‘filles. 

xx.  La  Chaire  d’AnthicGhe, à S.  Pierre,  Ton 
y monftre  la  Chaire. 

24.  S.  Matthias  Apoftre,  à s.  Marie  Majeur... 

26.  S. Conftançc,i  l'Eglifcdcs.  Agnes. 

Les  trois  Dimanches  de  la  Scpcuageiime  ,.de  * 
UQuincpiagtfunc,às.  Laurent  hors  des  Murs. 

Le  Dimanche  de  laSexageilime,  as.  Paul. 

I Le  Dimanche , à S.  Pierre. 

Pp  iij 


1. 
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Tous  les  Vendredis  de  Mars,  à S.  Pierre,  où 
le  Pape  y va. 

7.  S.  Thomas  d’Aquin,à  la  Minerue,où  vont 
plufieurs  Cardinaux. 

11.  S.  Grégoire  Pape,  à S.  Pierre,  &%ux  Egli- 
de  fiiind  Grégoire. 

10.  La  veille  de  S.  Benoift , & la  Dédicacé  de  i 
TEglife  s.  Croix  de  Hierufalem  : ledit  iour  il  eft  ^ 
permis  aux  femmes  d’entrer  à la  ChappeUe  des.  . 
Helene,  & non  aux  hommes. 

15.  Le  iour  de  l’Annonciation  il  y a Indulgen- 


ce en  beaucoup  de  lieux , & fpecialcment  ez  E- 

WÊÊÊÈÊ  ■ ’ r-*ï 


glifes  de  N oftre  Dame.  Le  Pape  va  à la  Miner-  ! 
lie,  où  il  fait  Chappclle  marie  des  filles. 

1.  Le  premier  iour  de  Carefine  à fainde  Sabi-  ■ 
ne,  où  le  Pape  tient  Chappelle,  & donne  des  A 
cendre^beniftes  aux  Cardinaux , Prélats , & Sei- 


gneurs principaux  qui  y affilient , & rccitc-on  vn  ; 
Orai  fon. 


2.  Lcleudy , à (aind  George. 

3.  Le  Vcndredy , à faind  Iean  & failli  Paul. 

4.  Le  Samcdy  , à faind  Tfiphon. 

f.  Le  premier  Dimanche  de  Carefme,a  fâin<d 
Jean  de  Lateran  ,àS.  Pierre  : le  Papetiept  Cha- 
pelle à fainde  Marie  de  Populo. 

6.  Le  Lundy  à fund  Pierre  aux  Liens, 

> 7.  Le  Mardy , à faind  Anaftafia. 

8.  LeMercredy,  à fainde  Marie  Majeur. 

9.  Lcleudy , à faind Laurent  Panifpcrna. 
jo.  LeVendredy,  faind  Apoftolo. 
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11.  LcSamcdy,  àlaiuct  Pierre, 
n.  Le  (ccond  Dimanche,  à (aindle  Marie  de 
h N auicelîc , 5:  à fàmdtc  Marie  Majeur: le  Pape 
faidk  Chapelle  à laindt  Paul. 

ij.  Le  Lundy  à fain&  Clément.  ' 

14..  LeMardy,  à s.  Balbine. 

* if.  Le  Mercredy  ,à  s.  Cecile. 

16.  Leleudy,  àfainûeMarie  delà  leTybre, 

17.  Le  V endredy , à fainifl  Vital* 

18.  LeSamedy,  à làindt  Pierre  Marcellin. 

19.  Le  troifiefme  Dimanche , à laincl  Lau- 
rent hors  des  murs  : le  Pape  tient  Chappellc  en 
ladite  Eglile. 

Le  Lundy , à (àin&  Marc, 
ai.  Le  NÎardy , à (iin&c  Potentiane. 

2}.  Le  Ieudy  à lâin&'Cofme  & iain&  Da- 
mion:  &ce  iour  apres  Vefpres  , on  dclcouuie 
Noftre  Dame  du  Ponulo , & celle  de  la  Paix. 

14.  Le  Vendry  ,à  laind  Laurent  in  Lucina. 

25.  Le  SamedyàGiindleSulànne,  &à  fain&e 
Marie  des  Anges  aux  Termes. 

16.  Le  quacriefme  Dimanche  à f. Croix  de  Hfi-, 
rufalem , : & ce  içuron  monftre  Noltrc  Dame  à* 
£iin&  Augullin , où  le  Pape  tient  Chappellc. 

27.  L c Lundy , à faindt  Quatre  Coronati. 

28.  LeMardy,  à faincfc  Laurent  m Dauiafo. 
19.  Le  Mercredy,  à i.iinCt Paul. 

30.  Le  Ieudy,àlaincl  Syluetlrc,&  à s.Martin. 

31.  Le V endredy,  à faindt  Eufcbc. 

32.  Le  Samedÿ,  à (aintl  Nicolas  in  Carcerc. 

3 f.  Le  cinquielme  Dimanche , à s.  Pierre , le 

Pape  tient  Chappellc  à fàinctc  Marie  Majeur. 

* 34  Le  Lundy , i s.  CryTogo-uc. 

■ * • P p iiij 
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3j.  Le  Mardy , à S.  Quiriace.  ,v. 

3 G.  Le  Mcrcrcdyà  s.  Marcel. 

37.  Le  Ieudv,d  s.  Apollinaiie,»5eaux  conuerties^ 

38.  Le  Vcndredy,ds.Eftiennelc  Rond. 

39.  Le  Sa»nedy,i  s.Ieart  deuat  la  porte  Latine. 

40.  Le  Dimanche  Hcs  Rameaux,  à s,  Ican  La- 
ïc ran , à Vçfpres  on  mon  Are  N oftre  Dame  d’ A- 
racceli,  & demeure  defcouuerte  tonte  l’O&aue 
des  Pafquc*  le  Pape  fait  Chapelle  à /ain&  Pier* 
re  d la  Chapelle  Grcgoriane. 

41.  Le  Lundy  fainéfc , d laindl  Praxede. 

41.  Le  Mardy  lâin<A,  d/àinut  Prifca. 

4J-  Le  Mecredy  fainét , d fain&e  Marie  Ma- 
jeur: ce  matin  auant  la  grande  Melfc,  on  fhon- 
Are  la  HiiinAe  face,  d s •Pierre:  le  Paj&  tient  Cha- 
pelle dans  la  Chapelle  Palatine. 

44.  Le  Ieudy  Abfolu  ds.  Ican  Lateran,  le  Pa- 
pe lauc  les  pieds  d douze  pauurcs , & lit- on  U 
Bulle  in  coenaDomini. 

4f.  Le  Vcndredy  fiinft,  d-  fain&e  Croix  de 
Hierufalcm,&d  lainAe  Marie  des  âmes  auxTer- 
♦mes:  il  y a Chapelle  ai  la  Chapelle  Palatine. 

4 3.  Le  Safnëdy  làind,d  fàin&  Iean  Lateran , le 
Pape  oyc  la  Mette  en  la  Chapelle  Palatfhe. 

47.  Lciourdc  Pattpes,  dlàinâe  Marie  Ma- 
jeur, A: d faincfcc  Marie  des  Anges  aux  Termes, 

• la  Chapelle  fc  faidd  s.  Ican  Lateran , & le  Pape 
bonitt  le  peuple. 

48.  Le  Lundy , d faimtt  Pierre , & ce  célébré 
la  Meilc  en  la  Chapelle  Palatine. 

49.  Le  Mardy , X S.  Paul,  & tient-on  Chapel- 
le en  la  Chapelle  Palatine, 

jo.  Le  Mecredy,d  S.  Laurent  hors  les  murs. 


. 
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51.  Leleudy,às.  Apoftolo. 

5 z.  Le  V endrcdy,  à s.  M arie  de  la  Rotonde. 
5 j.  < Le  Samedy  à s.  Iean  de  Laceran. 

54.  Le  Dimaçhe  deQuafimodo,à  s. Pancrace. 


p^B7*vr  > i & "A-  "fc  - v K s V f.  ' 

ze  mo;î  D'jtynji. 

z.  S.  Marie  Egyptienne,  en  Ton  Eglife  , au 
pont&indte  Marie. 

j.  S.  Pancrace  en  /on  Eglife. 

J.  S.  Vincens,  de  l’Ordre  des  Frères  Pref- 
çheurs , aux  Eglifes  dudic  Ordre. 

zj.  S.  George,  en  (ôn  Eglife. 

Z|.  Le  iour  de  s.  Marc  ,1  s.  Pierre  i 3c  ce  iour 
là cous  les  Religieux , tant  Prcftrcs  que  Moynes 
fepartenc  de  fain&Marc , 3c  voneen  Pioceîfion 
àiainâ  Pierre. 

zp . S.  Vital  en  Ion  Eglife , & à lâinft  M arç. 


I E MOIS  DE  MAX. 

. 

1.  S.  Philippe  & s.  Iacques , à s.  Apoftolo. 

3.  Le  iour  de  l’Inuention  de  s.  Croix,  à fiin&c* 
Croix  de  Hierufalem , 3c  à s.  Marcel , 3c  là  l’O- 
ratoire du  Crucifix  le  Pape  fait  Chapelle  : ce  iour 
U mcfinc  eft  la  Confccration  de  s.  Marie  la  Ro- 
tonde. , * . 

4.  Le  iour  de  s.Moniquc,à  l’Eglilê  de  s.Auguft. 

6.  Le  iour  defain&  Iean  deuant  la  porte  Lati- 
ne en  Ion  Eglife  : ce  iour  là  mefrne  il  y a Station  à 
fainft  Laceran. 

8.  Le  iour  de  l’Apparition  de  làinft  Michel, 
tn  fes  Eglifes. 
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Le  iour  de  fa  T ranflation  de  faindt  Hi  erofrne , 
à faindte  Marie  Majeur. 

iz.  S.  Neréc  & Arçhilce,  à faindt  V idtor 
faindt  Corojiué. 

19.  S.  Potentiane,  en  fon  Eglife. 

20.  S.  Bernardin  de  l'Ordre  de  faindt  Fran- 
çois, à faindte  Marie  d’Aracocli,  & aux  Non- 
nains  de  faindte  Marie  in  campo  Charlco. 

21.  S.  Hclcne,  en  fa  Chapelle,  en  TEglife  de 
faindte  Croix  de  Hierufalem. 

Remarque  que  le  Lundy  deuant  le  iour  dc- 
l’Afcenfïon  les  Proccflidns  vont  à faindt  ïean.  ' 

Le  fécond  iour , à faindte  Marie  Majeur. 

Letroifiefme,  à faindt  Pierre. 

Le  iour  de  l’ Afeenfion  üriaindt  Pierre , où  il  fe 
fait  Chapelle  Papale. 

La  veille  de  la  Pentccofle , à s.  tean  Lateran; 

Le  iour  deda  Pcntecofte , à faindt  Pierre  & à 
faindte  Marie  des  Anges.  Ily  a Chapelle  Ponti- 
fîcaîe  à faindt  Pierre. 

Le  Lundy, à faindt  Pierreaux  Liens,  s 

Le  Mardy , à faindt  Anaflafe 
* ’ Le  Mcicredy , à faindte  Marie  Majeur. 

Le  Ieudy,  à faindt  Laurcns  hors  des  rnurs. 

■.  Le  Vcndredy  , à faindt  Apoltolo. 

LeSamcdy,  à faindt  Pierre. 

Le  iour  de  la  Fcftc  Dieu , i fiindt  Pierre. 


1 


■ ï 


Le  iour  de  la  Trinité  en  fcsTghfes. 


LE  “MOIS  t>  E mil. 


Le  fécond  Dimanche  de  Juin  ,à  faindte  Marie 
de  la  Confolation.  - 1 
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1.  S.  Marcéllin&  Pierre,  en  lonEgliie.. 

11.  S.  Barnabe  Apoftre , delà  ie  Tybre. 

ix.  Le  lourde  faih&Anchomede  Padouc,  i 
fàindc  Maricln  Ara  coeli,^  1 faind  Anchoi- 
ne des  Portugais,  & es  Eglifcs  de  l’Ordre. 

15.  S.  Vitus,Modeftus,&  Crefcencius  ,àfaind 
Virus  in  Macello. 

24.  S.  Iean  Baptifte  , à làindleanLatcran  : 
leditiourily  a Cnapclle  Papale.  * 

28.  La  veille  de  s.Pierrc  &s.PauI,âS.Pierre. 

29.  Leiourdes.  Pierre, à s.  Pierre, où  le  Pape 

tient  Chapelle.  \ X ; s ‘ 

30/ Le  îour  de  la  Commémoration  de  famft 
Paul , à $.  Paul.  * 

t LE  MOIS  DE  I V IL  LE  T. 

2.  Leiourdela  Vifitation  Noftfe  Dame,  fâin- 
&e  Marie  du  Populo,  à celle  de  la  Paix,  & à No- 
ftre  Dame  de  Monti. 

14.  Le  iour  de  làind  Bonaucnture , à lâind 
Pierre,  & à l’Eglifc  des  Capucins,  &:  autres  Egli- 
fes de  l'Ordre  de  faind  François.  , 

15.  S.Quiriace  en  fon  Eglifc  à la  Tour  deConti. 
* 17.  S.Alexius,en  fon  Eglifc  au  M ont- Auëtinus. 

20.  S.  Marguerite,  en  fon  Eglilc  delà  le  Tybre. 

21.  S.  Praxede,  enfonEgliîe. 

12.  S.  Marie  Magdelaine,  en fes  Eglifcs , & à 
iâin&Celfe  in  Banchi. 

. 13.  S.  Apollinaire , en  fon  Eglifc. 

2 y.  S.  Iâcqucs  Apoftre , en  fes  Eglifes. 

z6.  S.  Anne , en  les  Eglifcs.  ; . 

27.  S.  Pantaleo»,  en  les  Eglifes. 


. 

H ivoire ieîUàVu.  L^vfc 

29.  S.Marthe>à^acdiCamigliano>&:às.Pie^:e. 

30.  S.  Abdoiij&SetlncnjiS.  Marc. 

££  MOIS  ÜAOVST. 

\<  S.  Pierre  aux  Liens,en  fon  Eglife,&  à (âin& 
Pierre  in  Carcere,  pour  toute l’Ochuc. 

2.  Le  iour  de  l’Inuenrion  de  s.  Eftiennc  , à s.  a 
Laurent  hors  des  murs  , où  gift  Ton  corps. 

4.  S.  Marie  des  Neiges , à s.  Marie  Majeur,  & 
ï s.  Marie  des  Anges , & à N.  Dame  de  Montû 

j.  S.  Dominique , à s.  Marie  de  la  Mineruc  , 

8c  és  Eglifcs  de  fon  Ordre. 

6.  Le  iour  de  la  Transfiguration  de  noftre  Sei- 
gneur Icfus-Chrift , à s.  lean  Laceran. 

10.  S.  Laurent  hors  des  murs  * qui  eft  vne  des 
iept  Eglifes , où  gift  fon  corps , & en  Les  Eglifcs  : 
ce  iour  le  Pape  tient  Chapelle. 

12.  S.  Claire,  de  l’Ordre  de  s.François,  à fiinft 
Sylueftre  à l’arc  de  Porcugal , 8c  tz  Eglifes  de 
l'Ordre  mefme. 

ij.  Le  iour  del’Afïbmption  de  Noftre  Dame, 
à s.  Marie  Majèur , & à s.  Marie  delà  Rotonde, 
&à  s.  Marie  du  Populo , à s.  Marie  d'Ara  ccrli „ jj 
& a fainctc  Marie  des  Anges , 8c  à noftre  Dame 
de  Montf,  le  Pape  fait  Cfiapelle. 

16.  S.  Roc  à Ripetre. 

19.  S.  Louys  Euefque,  qui  fut  de  l’Ordre  de  s. 
François , à fainfte  Marie  d’Araeodr,  Sc  aiüc  E- 
glifes  de  l’Ordre. 

22.  En  l’Oftaue  de  l’Alfomption  à s.  Marie 
delà  le  Tibre. 

24.  S.  Barthélémy  Apaftre  en  fan  Eglifc,  pat 
coûte  l'Otftaue. 
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a. j.  S.  Louys  des  François,  en  Ton  Eglife. 


Baprifte,!  s.Iean  de  Latcran,&  à la  Mifcricordc. 
LE  MOIS  DE  SEfTEMB^E. 


r.  S.  Gilles  ,au  près  de  la  porte  Angelica. 

. 8.  Le  iourdc la Natiuke  Noftre  Dame,l$. 
Marie  Majeur,  Is.Marie  de  la  Rotonde,!  s.  Ma- 
rie d’Aracœli , à s.  Marie  in  via  Laça , à s.  Màrie 
du  Populo  ,1s.  Marie  des  Anges  , 1 N ollre 
Dame  de  Monti , N oürc  Dame  de  Loretta 

le  Pape  tient  Chapelle. 

io.  S.  N icolas  T olentin , 1 s.  Marie  du  Popu« 
io , & à fàinû  Aueuftin. 

14.  Lciour  de  l’Exaluaons.  Croix,às.Croû: 
de  Hierufàlem»  •%  . 

Le  M ecr edy  d apres  fain&e  Croix  de  S eptem- 
Ere,  fçauoi  refit,  les  quatre  temps, à fain&c  Marie 
Majeur. 


Le  Vendredyd  S.  Apoftolo. 

Le$amedy,àS.  Pierre. 

10.  S.  Euftache  , enfonEglifc. 

11.  S.  Matthieu  Apoftre  ôc  Euaneeliiïe , en 
Ion  Eglife. 

a8.  S.  Cofme  & Damien,  en  leur  Eglife. 

19.  S.  M ichel , en  lès  Eglifes. 
îo.  Le  ioui  de  s.Hiero/me,l  s.  Marie  Majeur^ 
oùgift  fon  bien-heureux  corps , & en  fon  Eglife 
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' 4.  Le  iour  defoinft  François, à (àin&  François 
delà  le  Tybre. 

18.  S.  Luc,  àfain&cMarie  d’Aracœli,  &à 
fain&e  Marie  in  foro  Boario.  { j 

2.8.  Le  iour  de  s.  Simon  & s.  Iudc,às.  Pierre.  • 

LE  MOIS  DE  K OyEMBVJE.  , * 

-V  , _ « tw-w'  »•<  -.4  T Li^i  JvCi 

1.  Le  iour  de  la  ToulTàin&s,  cnl’Eglifede 
/âm&e  Marie  de  la  Rotonde,  pour  toute  l’O&a- 
ne  : il  fè  fait  Chapelle  Papale  a iàina  Pierre.  « 
i.  Leiourdesmorts,&toucel’Oâ:aueàlaindk  , 
Grégoire.  , * 

S.  S.  quatro  Coronati , en  leur  Ëglifc. 
r 9.  Le  iour  de  la  Dédicacé  du  Sauueur,  àlâinék 
Iean  Lateran.  v.3C  '-tHI 

10.  S.Triphon,  enl’Egiircdc  laind  Auguftirt. 

1 r.  S.  Martin  du  Mont , en  Ion  Egliie , Sc  à s. 
Pierre. 

i'  18.  Le  iour  delaDedicacedel’Eglifedes.  Pier- 
re & làindt  Paul , as.  Pierre  & à s.  Paul. 

21. -  Le  iour  de  la  Prcfcntation  de  laglorieufc 
Vierge  Marie , à lain&e  Marie  Majeur. 

22.  S.Cecile,  en  fes  Eglifcs.  < > \ 

il.  S.  Clement,enfonEglifc.  . 

24.  Grifogone,  en  Ton  Egiifc  delà  le  Tybre. 

• • it.  S.  CathcrineVierge  dCmartyrc  enicsEglif. . 

îo.  S.  André  Apoftre , à fainft  Pierre  de  en  Tes 
Eglifcs.  ( 


i 
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Le  n^micr  Dimanche,  à faindfe  Marie  Ma- 
jeur, WPfain&  Pierre:  on  faic  Chapelle  à làindt 
Laurent  hors  des  murs. 

Le  fécond  Dimanche,  1 làindte  Croix  de  Hie- 
rufalem,  5c  àlaindcMarie  des  Anges:  la  cha- 
pelle fc  Fait  à laindlt  Iean  Lacera». 

Le  troificfmc  Dimanche  à faiildk  Pierre, & faic 
on  Chapelle  à faindle  Croix  de  Hierufalcm.  » 

< . Le  quacriefmc  Dimanche,  à faindF  ApoLlolo, 

& Frit-on  Chapelle  à faindl  Paul. 

x.S.Bibiane,cnfon  Eglife. 

4-S. Barnabe,  enfon  Eglife. 

j.S.Saba,qucron  appelle s.Sauo, en  fon  Eglife* 

6.  S.  Nicolas  Euefque , en  l' Eglife  de  s.  Nico- 
lasin  Carcere.  ^ : ^ • 

7-  S . Ambroife , en  les  Eglifcs. 

8.  Le  iour  de  la  Conception  de  la  Vierge 
Marie  d’Ara  cccli , à fain&c  Marie  du  Populo , 
ènl’Eglifc,  àlaindle  Marie  delà  Paix,  & à No- 
ftre  Dame  de  Monti. 

S.  Lucie  Vierge  5c  martyre,  en  fes  Eglifcs. 
f Les  quatre  temps  font  le  Mecredy  d’apres  s, 

Lucie , 8c  la  ftation  A làindlc  Marie  Majeur. 

Le  Vendredy,  A faindfc  Apoftolo. 

Le  Samedy,  d làindt  Pierre. 

1 1 . S. T homas  Apoftre  in  Parionc,en  lônEgl  i le. 

H-  La  veille  de  Noël,  à fàindtc  Marie  Ma- 
jeur : le  Pape  fait  Chapelle, 

HlSJt  ' j - 'Wüs  ^ 
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i j.  Le  iour  de  N oel  , lors  qu’on  chante  la  pre* 
tniere  MelTc,  à s.  Marie  Majeur. 

La mefmc  nui&as.  Marie  d’Ara  cocli.  » 
A la  MclTc  de  l’Aube  dtiiour , a s.  Anaftafe» 
A la  grande  M elfe  ,is.  Mari&Majeur. 

Item,  ceme/meiourlàà(ain<ftc  Myœd’Ara 
coeli , & à fainélc  Marie  Majeur  à la  ClflÇellc  de 
la  fain&e  Creche. 

i(?.  S.  Eftienne  Protomartyr  , à s.  Laurent 
hors  de  Rome,  & à fain&e  Eftienne  delà  Ro* 
tonde  , le  Pape  fait  Chapelle  à fain<ft  Pierre. 

17.  S.  Ieanl’Euangelifte,  as.  Marie  Majeur* 
& à s.  Iean  de  Latcran:  il  y a Chapelle  à s.Pierre* 
, a8.  Leiourdes  Innocents,  i s.  Paul. 

19.  Le  iour  de  s.  Thomas  de  Cantufbic  , au 
College  des  Anglois. 
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DES  OBELISQVE  ?,  CO- 

I-  O M N E S ET  AC^EDVCS 

k Romains. 

C H A P.  VIII. 

* 0 m 

Obehfques. 

Epuis  quelque  temps  les  Obelifques 
qui  fc  voyent  auiourd  huy  à Rome 
onc  cfté  crigcz,emichis,refaitsxtranl- 
porcez  d.msccftc  ville  auec  vue  défi, 
penfe  incroyable  du  Pape  Xtjit  V.  du  champ  No- 
eecomc,par  le  foin  Si  le  ccauail  de  Dominique  Fon- 
taine, & ayant  rejette  les  Dieux  & Idoles  des  an- 
ciens .Payons , ont  efté  dédiés  & conlacrés  à la 
fainéte  Croix . % 

Le  premier,  entre  la  grande  quantité  d’Obelif-  Bernard 
quesqui  font  à Rome,  fevoit  maintenant  en  la  Garance 
grande  place  de  fàiiiâ  Pierre  auVatiçan,rObelii-  *«»• dtfes 
que  que  fit  elcucr  l'Empereur  Tybcre  , qui  par  Ant*î-  R*m 
Sixte  cinquiefmc  fut  confacré  & dedié  çn  l’hon-  maines’ 
neurde  Iaiainâre  Croix  de  Iefùs-Chrift, lande  CirarelD 
lâlut  15S  6.  & le  fécond  de  l'on  Pontificat.  tnXijî,  v, 

le  fçay  Sc  a y appris  de  Bernard  Gamyice  que  Mereator 
cefl  Obelifque  porte  Si.  pieds  en  hauteur,  ^ei 
fins ycomprcndre  la  baie  qui  contient  encore  la  ^Vl"*** 
«oifieûnc  partie  de  cedc  hauteur,  eeluy  jjui  la  fait  i * 

Qji  {i 
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fuc  Scfouftis  fils  de  Noncore  Alexandrin,  le  nom 
duquel,  parce  qu’il  eft  digne  de  mémoire  immor- 
t elle, les  cfcriuains  de  ce  tcps-là , qui  auec  plus  de 
droi<5t  que  nous,  rendent  vn  grand  honneur  à cec 
excellent  architefte,  qui  aefleué  vne  telle  piece 
fur  quatre  fimulacres  de  lyons  de  bronze,  fans  au- 
cun dommage.  Les  autheurs  ne  s’accordent  tou- 
chant la  hauteur  de  cet  Obclifque,  Gamucedit 
qu’il  y a Si.  pieds  faus  labafe,  Hugonius  luy  en 
donne  107.  Mcreatus,qui  afoignculementcom- 
pofée  l’hiftoire  des  Obeliiques , luy  en  donne 
cent  treize  & demy  , Ange  de  la  Roche  luy  fait 
auoir  cent  quatorze  palmes, & Boilïàrd  & Schot- 
tustrouuent  en  la  hauteur  delà  bafe  trente-fept 
pieds , & donnent  à celle  de  l’Obelifque  cent 
feptantepieis,  qui  cfl  le  faire  plus  haut  près  de 
cent  pieds  que  Gamuce. 

Les  anciens  Autheurs  font  aufli  differents  en 
Hérodote  ceflc  dimenlîon  que  les  modernes , P.  Vi&ordit 
liu.t.Dio-  qu’il  a feptante  deux  pieds,  ou  bien  ainfî.  qu’il  çft 
Fiïneülf  corrigé  par  Mercatus  9i.  Hérodote  Diodorc  Si- 
* cilicn  & Pline  luy  attribuent  cent  coudees  ou 
cent  cinquante  pieds,  & les  autres  plus  ou 
moins.'  > 

Tous  ne  demeurent  pas  auflî  d’accord  touchant 
la  matière  dont  il  eft  compofô  : car  les  vnsdifent 
qu’il  cfl  de  pierre  d’Ophite , les  autres  de  Pierre 
Thebanc,  les  autres  de  Siene , autres  d’Ethiopi- 
que  ; car  celte  pierre  eft  de  diuers  couleurs,  quoy 
que  s’ou  fôit  c’eft  vnc  pièce  laquelle  ft  elle  noie 
voyoit  erigcc.on  iugeroic  n’eflrc  pas  pollîble  d’en 
eriger  vue femblable  , caries  Papes  des  temps 
panés  fe  font  mis  en  peine  d’en  faire  de  fem~* 
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blables  mais  ils  n’ont  peu  , & le  Pape  Xille 
cinquielmc  qui  fembloit  dire  né  aux  exercices 
de  r art  humain,  à confefie  luy-mcfme  , qu’en 
celle  piece  & en  plulieurs  autres  dignes  de  louan- 
ge immortelle,!  a nature  auoit  tfté  iurraontéepar 
Fefprit,  & que  les  chofes  quelle  ne  permet  cltre 
faites,  fepeuucnt  faire  par  les  forces  de  l'clprit 
& de  l’induftrie.  Mais  pour  lçauoir  comment 
celle  machine  la  plus  haute  de  toutes  , à elle  re- 
muée, transférée  &:  érigée,  cil  celle  place,faut  rc- 


du  Vatican  de  là  première  alliettc  ( car  il  clloit  ^eMar/fa- 
aucunement  caché  & comme  cnfcucly  , en  vn  nt. 
certain  lieu  caché  &cllroit)  en  la  place  de  l’E-  « 
elile  du  Prince  des  Apollrcs , où  il  le  void  à pre-  « 
lent,  plulieurs  des  principaux  Architc&es  & ex-  • 
perimentez  au  fait  des  ouu  rages,  furent  afll mblcz  <« 
non  feulement  de  la  ville  de  Rome,  mais  au  lu  de  « 
plulieurs  endroits  d’Italie  ; far  il  fepreparoit  en  «« 
la  ville  vn  grand  & nouueau  fpcétac!e,au::  yeux  de  ** 
tous  ces  Maillres  qui  les  vns  aux  autres  difeou-  «» 
roiéc  &aduifoicnt  des  moyens  &dcs  inuentions,  « 
chacun  félon  fon  iugemenc  de  potiuoir  remuer  «* 

& tirer  les  machines  de  tels  Obelifqucs  ; mais  « 
en  finmarlc  commandement  du  Pape  Xi  lie,  tou-  - « 
te  celte  affaire  & ce  trauail  fut  confié  & donné  à «« 
Htmmùjut  de  Fontaine , natif  dcfihli  au  Tcrritoi-  « 
re  de  Hêttfcofme , lequel  il  auoit  délia  employé  <« 
tn  fes  édifices  auant  qu’il  fuft  paruenu  au  « 


marquer  ce  quen  a laille  par  derit  Inerolme 
Fcrrutius  en  ces  mots  lors,  dit-il  , que  le  P*pc  Teiruiins 
Xiftc  cinquielmc  au  commencement  de  fon  Pon  Ànfupt'lt- 
tificat,  fçauoir  l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingts  mtmqu'tl 
cina.orit  refolutio  de  faire  transférer  l’Obclildnc  a a‘i!Cnfi* 
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fainft  Sicgc.  Ainfi  vn  iour  de  fort  bon  matin,fça- 
v uoir  aux  Nones  de  May  de  l’an  fufdit , ayans  fait 
difpofertouteslcs  chofcs  necelTàires  , pour  tirer 
& transférer  celle  prodigieufe  machine  , on  fit 
venir  Ramener  quarante  fortes  de  machines  ou 
inftruments  mobiles  propres  \ tirer,  qu’Amnian 
Marcelin  appelle  roiies  & griies  , chacun  ayant 
trois  ou  quatre  forts  chenaux  pour  les  traifncr, 
auec  des  hommes  pour  les  conduire  où  il  falloir, 
Sc  pour  appuefter  tout  ce  qu’il  falloit  : car  pour 
traifner  ces  machines  il  y auoit  cent  lbixar.ee 
chcuiux , quatre  attachez  à chacune , Se  quatre 
vingts  hommes  : mais  afin  que  ce  trauail  le  ' 
commcnçall  auec  ordre,  Se  que  toutes  ces  ma- 
chines Se  inllruments  peuiTent  cftrc  en  mclrne 
temps  conduits  oh  il  (croit  befoin,  on  commit 
vn  trompette  de  la  compagnie  des  chenaux  le- 
’ gers  de  la  garde  du  Pape , afin  que  tous  mar- 
” challcnt  par  ordre  aufon  S:  lignai  d’icelle,  que 
” fi  le  tout  n’alloit  comme  il  falloit  , l’Autheur  & 
33  le  maillre  entrepreneur  de  ce  trauail,  Tonnant 
**  vne  clochette  qui  cfloit  attachée  au  haut  de  la 
33  Machine , les  fiùfoîc  tous  aflcmbler  : Et  faut  re- 
33  marquer  qu’au  marcher  de  toutes  Tes  machines" 
31  les  roiies  puifîàntes  d’icelles  & le  nombre  des 
33  chcuaux  railoient  vn  tel  tintamarre  qu’il  fem- 
33  bloit  s’efieuer  quelque  forte  tcmpellc  ou  quel- 
33  que  tremblcterre,veu  les  foudres  aucclefqucls  ils 
” marchoicnt  , Sc  les  voix  des  condu&eurs  ne  fc 
33  pouuoient  ouyr  ny  entendre  , de  forte  qu’ils 
33  s'appelaient  Sc  fc  rcfpondoicnt  les  vns  aux  nu- 
33  très  auec  la  clochette  , auec  les  mains  Sc  le 
chappeau.  En  fintouslcs  inftruments  eftans  ap- 
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preflez'&  coût  ce  qui  dei.oic  fcruir  à ce  trauail 
eftanc  amené  & drellc  » à lors  le  maiftrc  Archi- 
teâe  donne  le  fignal  , & au  Ion  de  la  trompette 
le  trauail  fe  commence , Sc  les  ouuriers  tirent 
tant  de  deuoir  de  trauailler  chacun  de  fon  coflé 
& auec  vne  fi  grande  diligence  que  des  le  pre- 
mier iour  on  enleua  l’Obelilque  hors  du  heu  où 
il  efloit  enterré,  de  la  hauteur  de  trois  pieds, 
& ayans  couché  des  bois  & des  rouleaux  au 
deflous  afin  de  le  tirer  de  ià  le  huiéHcfmeiour 
enfuiuant  les  machines  eftans  drcilv.cs  en  pa- 
reil ordre , toute  la  plus  grande  parcic  du  iour  fut 
employée  au  trauail,  & fur  le  foir tout  l’Obc- 
lifque  fut  tiré  à terre  fans  aucun  dommage: 
mais  il  faut  obfcrucr  la  façon  en  laquelle  il  fut 
érigé  ores  l’ancienne  Tribune  qu’on  appclicau- 
iourdnuy  la  Sacritlie  du  Temple  de  fainék 
Pierre  , il  fallut  rompre  la  muraille  de  ladite 
Sacriftiedes  deux  collez;  (de  forte  qu'à  ce  fub- 
jet  il  fallut  ofter  le  Scpulchre  du  Pape  Calix- 
te  troifiefine  , qui  efloit  en  la  partie  intérieu- 
re de  ce  lieu  , & le  mettre  en  l’Eglifè)  afin 
que  peu  à peu  on  efleuafl  le  pied  de  l’Obc- 
lifquc  en  terre  ; ce  qui  fc  fit  auec  telle  dexté- 
rité , que  rObclifque  cflant  couché  à terre 
il  ne  le  trouua  nullement  endomriiagc.  Or 
apres  que  ccfl  Obelifque  fuc  tiré  du  lieu  où 
if  efloit  , & amené  dans  la  place  , on  com- 
mença à l’tflcuer  en  icelle  , & le  quatriefmc 
des  Ides  de  Septembre  il  fut  entièrement 
efieué  au  lieu  où  il  ell  à prefent  ; au  bout  de 
çet  Obelifque  y fut  mife  vne  Croix  dorce  au 
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lieu  d’vnc  boule  qui  y cftoit  dans  laquelle  quel- 
ques-vns  ont  voulu  dire  qu’elloient  enfermées 
les  cendres  de  Iule  Cælar. 

Le  deuxiclrne  Obelilquo  eft  celuy  que  l’Empe- 
reur Augulle fie  apporter  d’Egypteà  Rome  (car 
la  plufparc  des  Obelifques  qui  le  voyenfauiour- 
d’huy  a Rome  y ont  elfe  apportez  d’Egypte  par 
le  commandement  des  Empereurs , lors  qu’ils  fe 
rendirent  maiftres  de  ce  Royaume , & s’en  void 
vn  nombre  infiny  en  diuers  endroits  de  ceftc  Ci- 
té, qui  par  les  caraéleres  qui  y l'ont  encore  gra- 
ués,  rendent  telmoignagc  qu’ils  ont  elle  taillez 
par  l’induftrie  admirable  de  ces  anciens  ouuricrs 
d’Egypte,)  & fut  par  le  commandement  dumef- 
me  Pape  Xille  cinquiefme  tranfporté  de  la  voye 
de  fainft  Roch  , où  il  ell'oit  érigé  , deuanc  le 
Temple  de  fainéte  Marie  7\Uior , l’an  douzielme 
de  fon  Pontificat , 8c  y fit  mettre  vue  Croix  à la- 
quelle il  fut  dédié  8c  conlàcré , ainfi  que  le  pre- 
mier. Sur  iccluy  fc  voyent  encore  plulicurs  cara- 
ctères Egyptiens  , qui  tefmoignent  comme  il  a 
elfe  apporté  d’Egypte  fous  le  régné  d’ Augulle: 
Cet  Obelifque  cft  l’vn  de  ceux  qui  furent  mis  au 
Maufolee  d’Augulle , comme  il  fe  void  par  celle 
inferipti or\,Sixtus  P . Ponr.  Max.  Olthfcum  Egyptê 
adueiïum  .Au*ujl*  in  dus  Manfolco  diratum  , euofum 
drinde  & iu plures confraFium partes,  tu  via aà S. 
ebum  iacentem  yin prijiinatnfacietn  rejittutum fdlutipc- 
rtertid  fil  ictus  bîc  mgi  iufiit.  Unno  Domini  m.  D. 
txxxvn.  Vont.  nr. 

Le  troifiefme  Obelifque  fe  void  deuant  l’E- 
glife  de  faind  Iean  de  Latr^n  qui  fut  tranfportc 
du  grand  Cirque  oùil  eültoit  gilantpar  terre , par 
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le  commandement  du  mefme  PapeXillc  V.  le- 
quel y fit  grauer  l’Image  & la  figure  de  la  Croix,  y 
biffant  les  marques  & notes  Egyptiennes  qui  y 
eftoicntpour  monftrcr  Ton  antiquité;  ces  mar- 
ques cftoient  faites  en  figures  hyerogliphiques, 
c'efl  à dire  pour  vlcr  des  paroles  d’Apulcc  : partim 
Prurit  éMmdlium , pdrtim  nodofit  & in  modum  rot* 
tort  ho  fi  s , cdprcolatimque  condtnfis  dpiciltus  : Cet  Obe- 
lifque-fut  apporté  d’Egypte  par  Auguftc  Csrlar, 
qui  defiroit  Tarifer  la  ville  de  Rome  embellie  de 
plufieurs  édifices  de  marbre , au  lieu  de  ceux  de 
brique  qu’il  y auoittrouués  au  commencement 
de  Ion  régné.  Cet  Obelifque  icy  fut  par  les  Egy- 
ptiens eleué  & érigé  en  l’honneur  du  Soleil  : mais 
cétvlàgefut  changé  par  ledit  Pape  XifteV.  l’an 
j.  de  fon  Pontificat  : ôc  au  lieu  qu’il  feruoit  à l ido- 
latrie  & au  culte  des  faux  Dieux  des  Egypdcns, 
fut  par  luy  tranfporté  8c  eleué  en  la  place  deuant 
le  beau&  magnifique  Temple  de  S.  IcandeLa- 
tran  ,pour  l’omer  & l’embellir.  Mercatus  quia  Mtrcdiusié 
inclure  cét  Obelifque  , l’a  trouué  porter  en  fa  lien  qnt 
hauteur  144.  palmes  ou  enuiron  115.  pieds , en  la- 
quelle dimention  la  bafe  n’eft  comprife.  Ramifcs 
Roy 'd’Egypte  l’auoit  fait  faire  deuant  l’an  trois 
mille  du  monde:Conftantin  le  Grand,  Empereur, 
le  fit  tranlporter  d’Egypte  en  Alexandrie  , 8c  fon 
fils  Confiance  le  fit  par  apres  amener  d’Alexan- 
drie à Rome,  comme  rapporte  Ammian  Marcel- 
lin, & comme  il  eft  remarqué  au  tiltre  qui  y cil 
graué , il  le  fit  conduire  dans  vne  galère  qui  auoit 
}oo.  hommes  de  rames:  A: le  Pape  V.  voulant 
imiter  les  Empereurs  depuis  11.  ans  en  ça , trouua 
çét  Obelifque  entre  les  ruines  du  grand  Cirque 
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comme  enterré  , &c  1 ayant  fait  tirer  de  là  le  fit 
apporter  & eieuer  en  la  place  de  làinâ  Ican 
de  Latran. 

Le  quatriefme  Obelifque  qui  eftoit  auflï  an- 
ciennement dédié  au  Soleil,  fut  par  le  mefmc 


Empereur  Augufte  apporté  au  grand  Cirqua  de 
„otne.  & puis  apres  coniàcré  à l’honneur  de  la 


- J 
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Rome,  & puis  apres 
Croix,  & transféré  auec  vne  del'pcnce  incroya- 
ble à la  porte  Flaminine  , pour  eftre  mis  & clcué 
deuant  le  Temple  de  laindtc  Marie  de  Populo,  & 
ce  par  la  volonté  du  mefme  Pape  Xifte  V . l’an  j, 
de  Ton  Pontificat  , & de  noftcc  Seigneur  1589. 
cét  Obelifque  eft  inlcripte  de  cara&crcs  Egy- 
ptiens : Ccluy  qui  en  a eltéle  Sculpteur,  fut  vn 
appellé  Marfodites,ainfi queferit  Boillard,  Sen- 
neferte  Roy  d’Egypte  le  dedia  au  Soleil , auec  des 
paroles  folcmnelies  que  remarque  Ammian  Mar- 
cellin. Augufte  entre  les  defpoiiilles  d’Egypte  le 
fit  conduire  à Rome  & le  confiera  derechef  au 
Soleil  au  grand  Cirque. 

Lc5.0belilquc  fe  void  dans  les  jardins  de  Salu- 
fte,qui  font  à prcfcntdcs  appartenances  du  Tem- 
ple de  faincfe  Suzanne  fur  le  Mont  Quirinal  pro- 
che la  Porte  Colline  : lequel  Obclilquc  fut  auflï 
apporté  d’Egypte  à Rome  & fut  jadis  dédié  à la 
Lune , comme  il  fc  void  par  plufieurs  caraélcrcs 
graués  deflus. 

Ilfc  void  encore  vn  autre  Obelifque  qui  por- 
telenomdeS.  Mautc  à caufe  de  l’Eglilc  de  ce 
fainét  qui  en  eft  proche  , qui  cftoit  iadis  le  Tem- 
ple de  Mincrue  Chalcidica. 

Plufieurs  autres  Obelifqucs  grands  &:  petits, 
partie  rompus , partie  entiefs/e  voyent  en  plu-  ■ 
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(leurs  & dîners  endroits  de  cette  noble  Cité*  qui 
. ne  méritent  pas  d’eftre  eferits. 

Il  n y a point  de  doute  qu’anciennement  fc 
(ontveus  plus  d’Obelifqucs  à Rome  qu’à  pic- 
fènt,cornmeilfe  voiddans  lesautheurs  des  anti- 

3uitez.  Pline  fait  mention  deplulicurs  du  temps 
e Velpafian*  fous  lequel  il  üorilloit  : Plufieurs 
font  rapportées  par  Ammiam  Marcellin  qui  , 
eftoit  du  temps  de  l’Empereur  Iulian.  S.  Viéfor 
en  compte  vn  bon  nombre  aux  Régions  de  Ro- 
*,  me,fcauoir  41.  tant  grands  que  petits  : diceuxil 
faut  lire  Barthélemy  M arltanut  , ^4  miré  F u tutu?  : 
les  autres  qui  de  noftre  temps  ont  eferit  des 
Obclifques , /ont  , f terre  d' é^ngely  Baréter  * Vier- 
re  GaleÇmtMs  8c  en  langue  Tofcanc  Michel  Mcr- 
catus. 

Deux  Obelilques  furent  apportés  a Rome  du 
règne  d*  Augufle,  lors  qu’ayant  vaincu  Anthoine 
êc  fait  prifonnierc  Cleopatra , il  reduifit  l’Egypte 
Prouincc  fubic&c  au  Sénat  8c  peuple  Romain. 

S.  Vi&or  en  compte  fept  apportés  d’Egypte  â 
Rome  i deux  dcfquels  font  au  grand  Cirque , vn 
au  Champ  de  Mars , deux  au  Maufôlee  d’Augu- 
fte , vn  en  l’Iflc  Tyburtine , & vn  au  Vatican  qui 
eftoitdes  Princes  Caius&  Néron , duquel  par- 
lent Pline&  Suetonedc  S.Obehique  efl  ccluy  des 
jardins  de  Salufte,dor^t  eft  parlé  cy-deflus. 

Entre  les  galeres  qui  apportèrent  ces  Obelif- 
quesàRome,  Pline  fait  mention  de  deux  qui  Plintliu. 
eftoient  d'vnc  extraordinaire  grandeur  .lvnceft  '7-  ch.  40'. 
rapportée  dans  Ammiam  Marcellin  qui  eftoit  de  ** 

300.  rames.  th'xo* 

Es  Iardins  du  grand  Duc  de  Tofcane,  fe  void 
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atlflf  vn  petit  Obclifque  graué  de  caraéleres  Egy- 
ptiens , lequel  ainfi  qu’eferiuent  quelques  Au- 
theurs,  cftoit  anciennement  érigé  au  Champ  de 
Mars,durant  le  régné  de  Tarquin  le  Supci  bc. 

Vn  autre  Obclifque  fc  void  au  Capitoc  au 
Mont  Ccclius , lequel  ayant  elle  donné  par  le  Sé- 
nat & le  peuple  Romain  Cbnoms  M le 
transféra  du  Capitole  aux  jardins  des  Matheorcs 
auMontCœlius,  l’an  1581.  fur  la  cime  d’iceluy 
font  grauées  quelques  Images. 

Plus  vn  autre  petit  Obclifque  prés  le  College 
des  Iefuitesdu  collé  du  Temple  de  S.  Magtice , 
qu’ils  difent  cftre  de  S.  Bvtbcltmy. 

Maisilyenavn  très-grand  plain  de  marques 
Égyptiennes  en  la  voyc  d’Appia  au  Cirque  ou 
Hippodrome  de  l’Empereur  Sintonw  CdrucM, pics 
le  Monument  de  Cecile  Metclle , lequel  lieu  à 
caufe  des  telles  de  bœuf  qui  s’y  voyent  cil  vulgai- 
rement appelle  Cdpo  Lhtj , mais  il  eil  renuerfé 
par  terre, brife  en  trois  parties. 

Or  fur  tout  çecy  effc  fingulicremcnt  à remar- 
quer, fçauoir,  qu’en  tous  les  ouutagcs  qui  d’Egy- 
pte ont  elle  apportés  à Rome , foyent  Pyramides, 
CololTcs  ou  Obelifques , toujours  dellus  fe  void 
graué  & empraint  le  ligne  de  la  Croix,  & ne  fçay 
pour  quelle  raifon  ces  anciens  Idolâtres  ont  cllé 
meus  de  ce  faire  ! peut-ellre  qu’ils  faifoient  telle 
chofecroyans  que  le  ligne  de  la  Croix  elloit  vn 
vray  fy mbole de  leur  faluc,  ou  bicnpource,  ainfi 
J'auoicnt-ils  apprins  par  tradition  de  leurs  pcrcs 
ôc  ancellrcs,  mefme  durant  le  régné  du  grand  Em- 
pereur Theodofe,  comme  il  eult  faidl  vn  com- 
mandement general  de  deftruire  CQUtes  les  Idoles; 
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des  anciens  Payons  ; on  trouua  en  Grèce  vne  Aa- 
tu'c  de  Scrapis  , qui  portoit  graué  fur  i’cftomach 
le  ligne  do  la  Croix,  c’eft  à dire  deux  lignes  qui 
s'pnrrecroifoient  ôc  entrecouppoienc  l’vne  l'au- 
tre. Dcquoy  interrogés  les  Preltres  5c  Sacrifica- 
reurs  qui  auoient  quelque  cognoillancc  des  fc- 
crcts  des  Egyptiens , rcipondoicnt  qu’iceux  Egy- 

{ irions  faifoient  çeU, pour  autant  que  par  la  Croix 
eur  falut  Çulà  , c’cft  à dire  la  vie  fu- 


ture qui  eft  la  future  béatitude,  à laquelle  Iesvs- 
Christ  par  El  Croix  nous  a frayé  le  chemin; 

C’eft  ainfi  que  l’ont  remarqué  Socrates,Ruftin , 5c  Socrarr# 
George  Cedrenc  on  les  Annales.  i/i^rEc- 

Cola  fut  caüfc  que  le  mefme  Empereur  Thco-  CJ}  ^ ** 
dofe  commanda  que  do  !à  en  auanc  on  ne  graue-  Ruffin  li.  u 
ïoic  pointlc  figue  delà  Croix  fur  la  terre  depeur  eh.  19. 
qu’i!  ne  fuft  foulé  aux  pieds , comme  ont  remar-  CeArene 
que  jlUnut  Copus  3c  ^Anthoine  Muret. 

Le  mefine  Empereur  Thcodofe  fiterigervn  AUnusCo* 
bel  Obelifque  en  Conftancinople , lequel  Bclon  pus  tn  (es 
dit  5c  afleure  auoir  veu  en  Tes  iingularicés.  Disloques. 

Vûtyla  pour  les  Obelifques,  qui  prefque  tous 
ont  efto  apportes  d’Egypte  ; ce  qui  le  preuuc  non  jerts 
feulement  par  les  caractères  Sc  hyerogliphiques  antiques, 
qui  s’y  voyent:  mais  encores  parce  quils  font'1’  *■  ■ 
conftruits  5c  taillés  de  pierre  Thcbaïque , qui  eft  ^elon tn. 
▼ne  certaine  forme  de  marbre  grilaftre,&  mar - X^œuartt^ 
quêté  de  deux  ou  trois  couleurs  , lequel  cftant  admirables 
mis  en  vn  œuure  eft  fort  agréable  à la  veuc.  De  desAndentJ 
telle  efpecc  de  marbre  font  taillés  les  Obelifqucs 
de  Rome  : ce  qui  fait  croire  comme  il  eft, qu’ils  y 
ojac  cflé  apportés  d’Egypte. 


Liuiut  lit*. 
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Des  Colomnes  de  Rome. 

LA  Colomne  Hjflrate  , qui  fut  anciennement 
dreflee  publiquement  par  le  peuple  Romain 
à C aitu  Duilhu)  qui  fit  fort  vaillamment  en  la  pre- 
mière guerre  punique , toutefois  elle  eft  endom- 
magée ,fc>it  à caufie  du  grand  nombre  des  années 
qu’elle  fut  faite,  eftant  ainfi  que  toutes  chofes 
doibuent  cedder  au  temps  , ou  pour  auoir  efte 
frappée  du  fouldre  , & lémble  que  Tite-Liue 
Paye  eferit  Columna  Hpflrau  in  Capitolto  bcllo  pu- 
nie 0 Cof.  eut  Çjolltg*  Set  mus  Futniuj>toU  ad  tunum 
fulmine  dtfcufîd  rjt  , lieu  que  Sigonius  a ainfi 
expliqué  , C olemna  t{pjluta  in  Capitoho  btllo  pu- 
nie 0 prier  t pofiia  à TA.  «y f nulle  C on  fuie , cui  Collera 
Scr.  Fui m us  fui t,  tou  &r.  Que  fi  clleaefté  toute 
ruince  du  fouldre  , il  faut  dire  que  les  pièces 
quienontrefté  ontferay  à laftruchire  d’vne  au- 
tre,^ principalement  de  celle  de  Duillius  erigee 
apres  Ton  premier  triomphe  naual  fait  , car 
Silius  aireure  qu’icelle  eft  faite  de  marbre 
blanc. 

Auprès  de  cette  colomne  fc  voyent  deux 
arcs , l’vn  qui  eft  illuftré  de  ftatuës , l’autre  d’ima- 
ges & figures  de  triomphes» 

Ilyavne  fécondé  colomne  erigee  ancienne- 
ment à l'honn  uerde  l’Empereur  Traian  , mais  à 
prefentellceftconficrecau  Prince  des-Apoftres 
(aind  Pierre  , comme  aufïi  celle  de  l’Empe- 
reur Marc  Antoniu  que  le  Pape  Xiftc  V.  confi- 
era à fainct  Paul  l’an  ij  80. 


' 
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Des  A cqueducs  de  Ko  me, 

! : • 

L’Acqucduc  Je  l'Eau  Vierge , a elle  première- 
ment fait  par  l’Empereur  Ty ber e , par  apres 
il  fut  refait  & reparé  par  le  Pape  N icolas  cin- 
q&iefme , l’an  de  falut  mil  cinq  cens  cinquan- 
te quatre. 

L’Acqueduc  Je  la  Fontaine  heureufe  fut  faite 
par  le  Pape  Xiftc  cinquiefme  auant  fon  Pon- 
tificat 8c  le  nomma  ainfi  de  fon  nom , & le  fit 
entrer  par  trois  canaux  dans  la  ville. 

Les  autres  Papes  onr  fait  d’autres  Fontai- 
nes & Acqueducs  nouucaux  & ont  répa- 
ré les  anciens  par  le  foing  qu’ils  ont  eu  d’en- 
tretenir la  fplendeur  8c  la  gloire  de  cette  ville 
Capitale  des  villes  8c  du  monde. 
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DESCRIPTION  PARTI- 
culierc  des  lieux  plus  admirables 
delà  ville  de  Rome,diuifeeeu 
hui&ioumées. 

C H A P.  I X. 

\ • ‘ * ,t  ''JJ 

Extrait  de  U Topographie  de  la  Ville  de 
Rome  de  lacques  Boi/Jard 
de  Besançon. 

PREMIER  10  V R. 

/ J 

E com  mcnccray  ce  premier  iouf 
par  le  Vatican  en  faueurdeceux 
qui  viennent  de  T ofeane,  & en-  ■ 
trent  dans  Rome  par  la  porte 
Vaticanc  qui  regarde  le  Cha-  ; 
fteau  laindk-  Ange. 

La  dernierepartiede  Roihccftle  MontVati- 
can,  que  le  Pape  N icolas  V . a enferme  de  murail- 
le : Aux  temps  pâlies  ce  Mont  eftoit  hors  les  limi- 
tes du  Latium  en  la  terre  des  Etrufces.  Ftjlus  dit, 
que  le  Mont  Vatican  a efte  ainlLappclle  , parce 
qu’c'n  ce  lieu  le  peuple  Romain  iouilloit  de  la 
4 tlliu'li  rclpon^c  des  Dcuins  apres  en  aiioir  chafle  les  . 
u. ca  17 . Etruiccs,  autrement  Marc  Varron  dans  Agellius, 
x difant. 
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difant  , comme  le  Dieu  Aieq  cft  ainli  appel- 
le,& que  cette  place  lity  de  attribuée  qui  dt  là 
dernicre  voye  neufue  ; ainli  le  Dieu  Vaticane  cft  it 
ainknomraCjCnlapuiinince  duquel  eftoient  les  « 
commenccmens  cfe  la  voix  humaine  , parce  que  « 

«ouï  aufll  Coll  que  les  enfans  lirnt  nez,  la  première  *c 
voix  qu'ils  mettenr  dehors  cit  celle  qui  efi  la  pre-  « 
micrelyllabcaumot  Vatirim,  c’eft  pourquoy  il  « 
eft  die  crier,  exprimant  par  ce  verbe  f'og/Vf , le  Ton  « 
de  la  première  voix  de  1 Enfant.  Le  Tybrc  faifime 
fou  cours  diuife  la  ville  de  Rome  d’auecle  Vaci-  Vey  fur  ce - 
can,  fur  lequel  les  anciens  auoicnc  fait  baftir  vn 
pontjlequel pource  qu’il  vnilloit  le  Vatican  i la  l* 

ville  i ce  Mont  fut  appelle  Vatican  8c  triomphal,  Xitew.* 
po»rce  que  le  triomphe  fe  condililbit  par  là.lcy  fe  MarlUn 
voyent  les'  prez  de  Quintius,  ou  félon  les  autres  de  T 
V indu  s appelle  vulgairement  Apreu  , lieu  très-  l* 

agréable  8c  délicieux  > où  la  ieunclîc  Romaine  va  ( |g  ‘ 
récréer  fon  cfprit.  * 

g s \ “ " ^ v , . • * f r ^ . ■ <*. 

Du  Cbafieau  S . Ange.  * 

• ’ \ K - * 

T A Porte  appellée  ÆUa  ou  du  Chàfleau , con- 
•— 1 'duit  A la  piaillante  Malle  que  l’Emperchr 
Adrian auoit  fait  conftiuire  pour  feruirdc  fcpul- 
chre,tantàluy  qu’aux  Antonines  , édifice  fort 
ample  frfolide  fait-de  brique  , mais  qui  eft  au- 
iourd*huy  percé  à iour  .par  de  beaux  cfcal- 
liers  , afin  qu’il  fe  puüTc  cpmmoduncnt  habi- 
ter , 8c  refirter  contre  toute  forte  de  machi- 
nes , 8c  qu’il  ferue  de  force  citadelle  aux  Pa- 
pes , qui  fe  portent  en  ce  lieu  par  des  allées 
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&r  dcllroicts  .cachez  qu’ils  appellent  C mm- 


totr ej. 


t&ft 


Anciennement  Crefcentius  fe  rendit  Maiftrc  de 
ccttc  place, comme  de  la  ville  qu’il  occupa  par  . 
force:  à prefent  il  ell  tenu  par  le  Pape  & cft  appel* 
lé  Challeau  S.  Ange  au  fommec  duquel  le  void  U 
ftaruc  d’vn  Ange.  Le  V^c  ^ilexanJit.  V I.  Borgta^ 
augmenta  & fortifia  grandement  celle  forccrcflç 
ajnli  querinfcriptioi\&  les  armes  qui  font  lur  le 
Pont  e tefmoîgjîènt  ; Ôc  les  marbres , les  colom-  . 
nés,  Sc  les  ftatucsqtii  y eftoient  ont  elle  transfé- 
rées au  T emple  du  V atioun  de  fainét  Pierre  8c  au 
Palaisrs’y  voyent  touccsfois  cncores  la  ftatuccou- 
tc  armée  de  l’Empereur  Adrian  2c  le,  chef  de  Pal- 
las.  Au  conclaucluperieur  en  de  petites  logettes 
. ( que  les  Italiens  appellent  N ifolios  ) fe  voyent  les 
'autiens  marbres  de  trois  iilullues  perfonnages. 
Tout  le  relie  qui  fe  void  en  ce  Challeau  ».  appar- 
tiennent au  fait  de  ln  guerre , cAmme  les  canons» 
les  machines  , qui  fe  tirent  trois  fois  l’annee  env 
Phon<î|pTdu  Pape  lafellede  S.  Pierte  &dcS.  - 
PauJ,<xdcs  autres  Apollrcs. 

tDe  là  le  void  le  pont  Æüus  auquel  ^commande 
le  Challeau  S.  Ange  , a in  h appcîlé  àfilie,  pour 
nÿÉ&r  elle  fait  par  f Empereur  Anus  , pin- 

toit  pour  luy  feruir  de  lepulchrc  que  de  fortcrclfe, 
2c s’appelle auiourd’huy  le  Pont  du  Challeau, & 
au\*  doit  collés  d’icelny  fe  voyent  les  llatuës  des 
Princes  des  Apollrcs  fait  par  vii  artifice  admira- 
ble aux  dclpcns  du  Pape  Clertuent  VII.  lors  que 
lefleuucdu  Tybrepar  fon»innondation  endom- 
magea fort  ce  Pont  2c  la  ville  l’an  30.de  Ion  (îecle. 

A collé  de  ce  Pont  fe  voyent  les  ruines  de 
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de  ^ancien  Monaftctc  du  S.  EJprit , Sc  celles  du 
P ont  Triomphal. 

Apres  l’Empereur  Adrian  les  cendres  de  cous 
les  Antonins  furéne  rclcruéesen  ce  Chafteau  du 
Pont,  & dans  des  marbres  eftoient  ancienne- 
ment quelques  Epitaphes , dont  aucuns  le  voyait 
eucores  à prefent  , & Procope  en  parle  ainfi, 
+4dnant  qutndam  ‘wptratons  fepulcbrum  'velut  mal 
lis  & lArcis  montnnntuTn  extra  pdrtem  ^Aurclum  td 
Uu  lapins  imp.firum  , Vrnnns  et  us  ambitus  quaduti 
figurant  habet , totufque  y i maruitre  P ario  (tourna  ar- 
tifice m diligent  ta , tmrnjlatus  >Ji  : mn.{dso  <vaoeius 
niunda  tnohs  exfurgit , e\cclfa  aititudme  CT  t.nvâi'ut 
fuprema  dus  parte  area  fit  , nous  du  Dicter  vix  lapi-r 
Jitiafft*  tranfigatur.  C’cft  à dire  le  fepulchrc  d’A- 
drian  jadis  Empereur,  cftoit  comme  vn  Monu- 
ment fait  en  forme  de  malle  & de  fortereilc  hors 
la  porte  Aurélia  i vn  jet  de  pierre  loing  , Ion  pre- 
mier circuit  à la  figure  d’vn  quarré , & eft  tout  re- 
couuert  de  beau  rtiarbrc , par  vn  artifice  fouueraifi 
& vn  trauail  admirable  des  ouuriersrau  milieu  d’i- 
celuy  s’eleuc  vne  malle  ronde,  laquelle  cft  li  hau-1 
te.&  fi  grande,que  la  partie  fupcricurc  d’icelle  eft 
vne  large  placte  forme,  dont  le  Diamètre  ne  le 
peut  prclque  palTcrauec  vn  jet  de  pierre:  lur  les 
créneaux,  fur  les  tournellcs  de  ce  lieu  eftoient 
anciennement  plus  de  douze  cens  ftacuës  Sc  figu- 
rcs,d’hommes,de  cheuauxJc  de  chariots  que  I’cn- 
nemy- ruina  durant  la  guerre  Gothique  i le  circuit 
de  l’ali  cepleine  de  colomnes  fermoient  ce  lieu, 
lelqucllesou  par  larcuolutiô  des  temps  , ou  par 
le  commandement  de  l’Empereur  Conftantin  le 
Grandÿfurent'rôpuës  à caufc  duTéple  de  S. Pierre 


a 


4 f 


Panc.tjIU 
H \.dt  re- 
but A/ttiq 
de  perd.  fit. 
J®*  . 


618  * Hiftoircdefltalic.  L iurc  V I. 


i 


qu’il  vouloit  faire  ballir.Pancirolle  eftimequede 
ce  Chalteau  d’ Adrian  80.  colônes  furent  transfe- 


w- 


H® 
L!  %: 


B 


Ceey  t jt 


txniiement 

I Jf 

remarqué 

w ;lVj» 

par  Sigo- 

• 

ni:tt  liu.  I. 

du  Royau- 

i  SU  v 

me  ti  Italie^ 

« Su,  v 

• 

't 


VA’ 


rccs  dans  le  T cmplc  de  fainét  Paul  hors  les  murs 
de  la  ville.  Apres  cela,  ce  lieu  a cfté  grandement 
<&:  puiflàmmept  fortifié  par  les  Papes , & fut  fer- 
me de  murailles  tffes-hautes  & tres-fortes  par  le 
Pape  Alexandre  fixiefme  : le  vulgaire,  comme 
i’ay  dit,  appelle  ce  Pont  le  Chafteau  S.  Ange: 
pource  que  comme  la  ville  de  Rome  fè  trouua 
anciennement  affligée  d’vne  furieufe  conta- 
gion qui  dclertoit  les  rues  : Prières  publiques 
& foleumelles  furent  ordonnées  , Sc  comme  le 
Pape  fiiinél*  Grégoire  pallbit*par  là  , afïïfté  de 
tout  le  peuple  en  la  Proceffïon  generale  qu’il 
fit  faire  pour  appaifer  l’ire  de  Dieu  , fut  veu 
liir  la  cime  de  cette  fortereffe  , vn  Ange  qui 
rengainoit  fon  efpée  fimglante  , & en  ce  lieu 
a effé  du  depuis  oaftie  vne  Chappellc  illuftree 
d’vue  belle  peinture  qui  reprefente  cela  i & de  là 
ce  Pont  & ce  Cliaffcau  ont  effé  appeliez  du  nom 
de  f'inét  Ange. 

Depuis  ce  Chafteau  iufques  au  Palais  du 
Vatiçaji , Alexandre  fixiefme  Pape  fit  faire  vn 
pont  leuant , par  lequel  il  pouuoic  pafler  & re- 
palfcr  fccrettemcnt  & fans  que  perfonne  le  vift 
de  fon  Palais  en  ce  Chaftcau,  & fut  lemcfme 
Pape  qui  fit  conftruire  ce  Palais  du  Vatican, 
ainfi  qu’à  eferit  Hugonc. 
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Du  Palais  du  Vatican. 

QIVeiqjti-s-vns  difcnt  que  le  premier 
" fondateur  de  ce  Palais  fut  le  erand  Empc- 

K n f - O r k s* 

reur  Conltantin  : les  autres  dilcnt  que  ce  fut  le 
Pape  Symmachus  I.  ou  comme  veulent  d’autres, 
le  Pape  Nicolas  III.  mais  les  édifices  de  ce  Palais 
en  leur  commencement  eftoient  groftiers  fie  fans 
beauté,  félon  les  temps  delacouftûnic  ancienne 
debaftir,  qui  n’eftoitenla  pcrfc&ion  quelle  cft 
àprefent.  Par  apres  Tes  Papes  & entr’eux  Nicolas 
V.  de  Xifte  V.  ont  efté  ceux  qui  ont  cmbclly  la. 
ville  de  fuperbes  & magnifiques  édifices  de  ont  r* 
iüuftré  ce  Palais  d’ouurages  excellents  de  admi- 
rables: de  ne  fçait-on  auiourd’huy  lequel  des  deux 
eftleplus  admirable, ou  la  fortcrclîe  de  la  ftruftu- 
rc  de  ce  lieu , ou  lamukitude  des  falles,  & tout  ce 
qui  s’y  void  d’ornement  de  d’excellent  cft  cnrichy 
dqpcintures,ftatuës,&  tapilfcries  magnifiques. 

Les  édifices  de  ce  Palais  font  diuiicx  en  deux  D iwfien 
corps  j les  édifices  anciens  du  premier  touchent 
le  Temple  de  fitinél  Pierre  : les  édifices  moder* 
nés  faidb  par  k Pape  Xifte  V. ont  cinq  eftages, 

& outre  ccs  eftrçes  il  y a cncorcs  des  lieux  au  def- 
fiis  qui  les  rehauflerçt  de  beaucoup  : ces  beaux 
édifices  font  illuftre  de  rangs  excellents  d’vne 
Belle  quantité  de  vcucs  de  de  feneftres , qui  don- 
nent vnegrace  de  vn  ornement  extérieur  gvaii  dé- 
ment beau  de  admirable  : Entre  ces  anciens  de  * 
modernes  édifices, eft  vnc  belle  grande  courrqn’v- 
ne  galleric  de  quatre  eftages  embraiic,de  cft  t.ijtfe 

Rr  iij 


{fi 


tf 

M 


4 1 
■ 


ï ‘ • ; 

1 * 

«0 

II 


t. 


6 3 o HiÆo/rç  f/e  f /f  <z/zV.  L ittre  V I. 

, en  forme  triangulaire , & chaque  eftage  eft  illu- 
ftré  de  trente  a.  cades  toutes  peintes  & enrichies 
d’emblemes  & de  figures , Sc  au  plus  hauts  crtages 
fe  voyent  reprefentées  par  l’arc  de  peinture  par 
, vue  exacte  di  mention  , cous  les  Royaumes  & Re- 

- 1 1 , eions  du  monde  auec  des  inferiptions  Sommaires 
îiu  i de  * c“atluc  p.orcc  » que  Scijraderus  a remarquées® 
ftsMoou  en  fesnionuments  d’Italie  : & encre  les  excellen- 
ments  d’i-tes  portes  de  ces  édifices  fout  admirables  les 
uht.  fuperbes  cfcaliers , garnis  de  marches. lî  larges, 
qu’vn  cneual  y pourroic  monter  iulqucS  au  haut: 
Toutes  les  Chambres  ôc  Concîàues  loiit  belles, 
agréables,  auguftes  Sc  richcufcnt  compolees  : far 
Chappcllts  toutes  les  pièces  plus  dignes  d'admiration,,  font 
duPMUh  les  trois  grandes  oc  principales  Salles,  ou  Chap-, 
*dnV Aucun  pelles  ; l’vnc  appellec  la  Panltoey  qui  porte  le  nom 
de  ton  Autheur;  la  fécondé  Stxnne  faite  par  le  Pa- 
pe Sixte,  &Ja  nLGrqwÂw1 , enrichie  & embellie 
de  nouueair.dans  la  Si.\7/»r,fe  void  contre  vnc  mu- 
raille au  defi'is  de  fou  autel,  la  reprefentatiô  na'if- 
ExcelUnte  ue du  dernier  iour  du  Iugement:  ouurage  cftimé, 
repreftru*.  au  iugement  db  tous  lès  plus  célébrés  peintres, 
^ P^us  lur<ty  & 1e  phis  excellent  qui  fe puilïe  voir 
nd  au  monde,  qui  a cflc  fait  par  Michel  l'Ange  Bo- 

narora:  La  Grégorienne  eft  aufli  illuftree  d’vne 
grande  quantité  de  belles  peintures  & Images 
, des  chofes  qui  v font  reprcfeutccs  auecvn  grand 
iugement , Sc  (ont  tellement  naifues,  qu’on  ne  les 
• / ' iugeroit  pas  cftre  faites  par  l’Art  de  Peinture, 
mais  par  l’Art  de  Sculpture.  Les  murailles  fontre- 
^ ueftués  de  belles  pieccsdc  marbre , danslcfqucl- 
lcs  ainfi  que  dans  des  glaces  de  mirotiers  on  voi^ 
tout  cc  qui  eft  Sc  qui  fè  pallé  en  ccttc  falie. 
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Dans  la  Characi'c  Surine  qui  a la  forme 
i'm  erand  Temple  , cil  le  lieu  vulgairement  ftf,,  Cm. 
appelle  CtnrUne  , où  tous  les  Cardinaux  s al-  t/4JI, 
(emblcnt  quand  lefamck  Siège cftvacquanc  pour  i;Wi- 

l’elcdion  du  Pape.  . . , r”*"X'  * 

Eh  fin , ce  Palaivdu  Vatican  qui  cltbauy  lur 

vnc  haute  colline  , elt  tellement  ample,  ipa-. 
ikux  , qu’il  a plutoft  la  forme  d’vue  ville  que 
d’vn  Palais , digne  feiour  de  la  grandeur  3c.Ma- 
ieftédes  Souuerains  Pontifes  qui  ont  quitte  la 
demeure 'du  Palais  de  S.  Iean  de  Latran  , pour 
demeurer  en  ceftuy-cf  du  Vatican  à cauie  de  I al- 
pe  A agréable  & délicieux  d iceluy.  , 


Des  jardins  délicieux  & magnifiques 

du  Vatican.  \ V 

• . . r* 

LEs  jardins  du  Vatican  pour  leur  afpcâ: 
amoureux  & délicieux  , font  appeliez  du 
no mBeMcre:  du  Palais  du  Vatican  font  , ■ ■ 

deux  galleries  excellentes  qui  lont  longues  de 
4<o.  pas  par  lerquelles  on  va.au  fuperbe  Hcmi- 
ciclc  que  le  Pape  Pic  IV.  fit  faire  pour  illu- 
ftrer  es  beaux  jardins  , ccfc  vn  édifice  qui  A 
ucrlc  par  le  milieu  entre  deux  gaUencs.  ’uiardins. 

Au  bôift  dWalleç  de  Uvadc  ces  jardins,  le 
void  vnc  place  qui  eft  peuplée  , ombragée  Sc 
couuerte  d vne  belle  quantité  ■ d’arbcçs  clhan- 
gers  : De  là  fe  void  !e  courant  dcla.riuiere.du  Tv- 
bre  & U figure  de  la  Louuc  qui  aîlaiclA 
J \nmulus  çr  JC™»*  en  leur  cnfapçc^  bà  aulb 
etl  le  lieu  appelle  , Nil  auquel  cft 

' R r iiii 
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Bo,li oin&yn  Sphiage , autour  duquel  le  voyenc  des 
Nd  flfuue  enfans  qU1  cn  (c  ioiians  monltrent  1.1  hauteur  à 
***  * laquelle  fe peut  monter  l'mnondation  du  fteuue 
du  Nilquieftdc  dixfept  coudées,  ainhquc.dit 
Pline:  au  pied  de  ce  Sphingc  font  reprefentez 
pat  l’art  de  Sculpture  les  Hippopotames  Sc  des 
Crocodils , qui  font  des  animaux  propres  de  h rv,- 
uicreduNil. 

En  .cette  gai! crac  font  quantité  de  pçxitslieux 
iufques  au  nombre  de  treize,où  Ion:  reprcfericécs 
pluheurs  fmtofmcs  & faux  vifages  de  marbres. 

Au  premier  lieu  fe  void  au  dos  du  Nil  ~4nn- 
mur  fait  de  jires-bcau  marbre  blanc  ; auec  vn  ar-  ' 
‘ • . tificc  admirable  , tel  que  l’Empereur  Adrian 

commanda  eftrc  fait , lequel  Antwotts  cft-mt 
• mort,  il  ordonna  qu’on  luy  hll  des  honneurs  di- 

uins, qu’il  cuit  des  P refîtes  & des  T cmples,  & lujT 
fit  baftir  vnç  ville  de  iori  nom  en  ngypte  : à 
.la  dc:avz^tT.4’iri»our  eft  le  pourtraiét  du  fleurie  • 
•d’Arnc  qui  fe  void  en  l’habit  d’vn  homme  cou- 
ché vèrCiuc  vne  cruche  , & à là  gauche  Clcopatra 
jointe  à là  dextre. 

A a fécond  lieu  fc  void  le  pourtraiét  de  Venus 
' Erycinc  forçant  du  bain. 

Au  troifielme  lieu  cft  encore  reprefenui.  la 
m .jf  ne  V enus  ioiiant  aucc  Ciipidon,oh  cft  çfcriv 
VehHM  FRLICl  IACRVm  SJLVStI'a  HUMS. 
d.  d.  auprès  d’eux  eft.Bacchus  qui  cft  làns  bras 
& vn  Hercules  , quoy  que  ce  ne  foie  qu’vn 
tronc, qui  toutefois  a efté  tellement  çftime  par 
Michel- l’Ange  , qu’il  dit  eftrc  l’onurage  lé 
plus  parfait  de  toutes  les  marques  qui  ioient 
dans  Roue  ; U cft  al  ait  le  nom.d’Apolonius 
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Enorer,  y ayant  cc  titre  pendant,  facitM  ainfi 
que  Pline  telmoignc  des  anciens  ouuricrS  & 
(ainétBafilele  Grand,  proche  de  là  eft  te  tronc 
d’vne  femme  & de  Mercure  : icy  eft  aulli  vne  ar-  P Une  tH  U 


che  de  marbre  en  laquelle  eft  gratie  la  Challé  de  ^ 

clic  table  s’eft  trôuuee  en  la  vigne  # 

du  V atican  qui  eft  au  Pape. 


TtftUdgrc , laquelle 


Au  quatriefme  lieu  eft  la  ftatuë  de  l’Empe-  * 
reurCommodus  , qui  porte  l’habit  & la  forme  d.BmJH. 
«THercule,  duquel  nom  il  auoit  commandé  d’e-  ***.  ** 
ftre  appelle , comme  tefmoignent  les  hyttoriens  luutnt *• 
Grecs  <S c Latins  : il  tient  vn  enfant  cnfon.bras 
par  l’imprudence  duquel  les  tablettes  de  cire  où 
eftoient  eferits  les  noms  des  coniuratcurs  jettez  , 
par  la  feneftre,  il  fut  tué.  virgil  :r. 

Au  ciiiquicfme  lieu  eft  la  figure  d'Apollon  Vithins  de  l'Ænri- 
auqucl  fc  ioint  vn  ferpent  armé  d’cfcaille$,il  por- 
te  vn  petit  manteau  au  bras , & à lé  refte  du  corps 
nud:Il  porte  vn  Carauois  &vnarc. 

Au  fixiefme  lieu  Te  voit  vn  Ldocton  auec  fié  s 
deux  fijf  que  deux  ferpents  qui  les  entortillent  & 
enlacent  de  leurs  queues  finueufes , ainfi  que  le 
deferit  Virgile  ; c’eft  vn  ouüragc  le  plus  parfait 
qui  fe  voyeen  tout  le  monde,  & Michel  l’Ange 
n’a  fait  aucuil  doute  de  l’appeller  vn  miracle  de 
l’art.EtauantluyÇ. Pline  qu’il  ditauoifcfté  fait 
par  jlgefdtodre  , Polydore  & Athenodore  Seul-» 
pteurs  de  Rhodes  tres-eelebres  df  fan  temps , ic 
ditqu’ila  cfté  gardé  dans  le  Palais  de  Titc  Vcf-  . 
pafianrmais  il  aeftctrôuué  és  Cannes  au  degor-»  * 
gement  des  eaux  qui  font  communément  appel - 
!ec$  Sertrfdlf. 
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Au  premier  Cœnaclc  fevoic  la  llatu'ède'  C/w- 
f*ta  mourante,  faire  d’vn  tel  artifice  que  par  fes 
veftemens  tres-minces  fai&s  de  marbre,  la  forme 
defon  corps  apparoilf  parfaidc  de  tour  poin&. 

Làmelrnele  voitvn  badin  de.  marbre  fait  de 
diuerfes  elpeces  de  pierres  pretieufes  qui  ne  peut 
cftre  cftimé  d’aucun  prix,&:ne  le  peut  rien  voir  de 
femblable.  Il  fut  anciennement  tiré  des  bains  de 
Tite  Vefpafien,  vailfeau  digne  d’eftre  employé 
au  feruice  d’vn  tel  Empereur.  ► 

Proche  de  là  fe  voyent  Mercure  & Cÿbclc  aucc 
(a  telle  faite  en  fotnVe  de  tour , deuant  lequel  cft 
vn  l%on  & vn  orme  attaché  à vn  pin , duquel  pend 
vnc  Aude  & vn  tambour. 

Là  audï  le  voit  vnc  foqtaine  ruftique  , en  la- 
quelle font  reprefentez  des  Dieux  & des  murm- 
ures marins  : il  ne  fepeut  dire  combien  toutes 
ces  chofes  tirent  les  elprits  en  admiration. 

On  y voit  en  outre  les  effigies  de  pludeurs 
Princes  : 8c  entr’autres  les  portraicts  du  Pape  • 
Paul  croifiefme  &:  de  l’Empereur  Charles  cin- 
quiefme  faits  de  la  main  de  Michel  l’Angt 
V ers  le  corpsde  garde  desSuillès  le  voit  la  flatuë 
de  marbre  d’vn  dcsCuriaces  ouuragc  crescxccliët. 

En  la  fallc  de  Conftantin  le  voit  vnc  peinture 
de  peintres  tres-eelebres  comme  fc  'bataille  de 
cegrand*Empereurau  Pont  dcM»/*/r>,contrcMa- 
xencc  8c  la  vidoire  qu’il  en  remporta,  ouuragc  de 
Hjtpbarl SénUius  d’V rbiiv  : au  fepulchrc  duquel  fait 
,grauc,  qu’apres*luy  la  nature  n’a  peu  élire  ny  vain-’ 

' eue  ny  mourir , lequel  Eloge  les  autres  attribuent 
ïMicbet ïjftlgf.  • • 

Ce  magnifique  Palais  des  Papes  f\it  compaciv 
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ce  par  le  Pape  N icolas  troilîci^rc augmenté  par 
' d’autres,  parfait  par  le  Pape  Iule  fécond , 8c  fina- 
lement iliaftré  de  beaux  édifices  par  le  Pape  Leon 
dixiefme , 8c  de  belles  peintures  par  le  Pape  Xille 
cinquiefmej  de  forte  qu’il  femble  que  celle  Ma- 
chine s’elleue  au  Ciel  tarit  elle  cfl  admirable. 

■,  -jê)  , . _ 1 \ .%,4  '^S 

De  la  célébré  Bibliothèque  du  Pape 
au  Vatican . 

LA  Bibliothèque  du  Vatican  cflioumellcmcnC 
frequentee  à iufle  raifon  par  plufieur£  hom- 
mes dodles:car  elle  #l\  lapins  riche  & abondante 
de  toutes  les  Bibliothèques  qui  fe  voyent  en  l’Eu- 
rope : là  dedans  fc  voyent  vu  grand  nombre  da 
tres-rarcs  8c  anciens  liurcs  de  toutes  fortes  de‘ 
fciencés&  de  dilciplines  ,tant  Hcbreux,  Caldai- 
ques,  Syriaques,  que  Grecs  8c  Latins  , qui  font  la* 
plus  part  eferits  en  des  membranes  : elle  a tou- 
jours elle  augmentée  de  tout  temps  par  le  foin 
des  Papes  qui  ont  elle  fort  cutieux  de  rechercher 
& faire  rechercher  tous  les  meilleurs  liurcs  qui 
fôientau  monde  pour  rendre  célébré  celle  Biblio- 
thèque du  Vatican , cequis’efl  fait  de  temps  en 
temps  8c  de  fiecles  en  fieclcs , quoy  qnc  la  ville  de 
Rome  ait  elle  Ibuuentcsfoisafiligee  de  plufieurs 
fortes  de  calamitez  , tayt  par  les  guerres  ciui  les 
qu’ellrangeres , 8c  qu’elle  aye  efté  quelquefois 
rujnee  par  les  Barbares  qui  delîroicnt  clleindrela 
fplendcur  Sda  gloire  de  celle  ville  qui  cilla  Roy- 
ne  des  autres. 

. Denollce  memoirele Pape  Xillc  cinquicfme 
l’a  grandement  augmenté  Se  illuftree  tant  de 

liurcs  que  de  riche% peintures  cefle  excellente 

• ' ' •/>  ' • . r<-v  - ■ 
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AMthtmi  Bibliothèque  OTvn  fort  bel  édifice  où  ilia  fie 
qtu  enttf-  mettre,  ainfi  que  Tant  obferué  pareferit  Guil- 
trttdil»  laumcle  Blanc , François  & André  Roch  Euef- 

*duV*ttt*  cîucs  > cn  ^eurs  deferiptions  hyftoriqucs , & pac 
" * Lauréat  Schrader  en  les  monuments  d'Italie  : 3c 

reduitte  en  des  tablettes  non  imprimée  par  Onu- 
phre  de  Vérone  de  l’Ordre  des  Hermices  de 
lainél  Auguftin. 

Tous  les  hommes  do&es  defiroient  de  tout 
leur  cœur  que  par  le  bénéfice  de  fa  Sain&eté  on 
euftmis  en  lumière  vne  table  des  liurcs  Grecs  & 
Latins  qui  font  cn  celle  Bibliothèque  pour  le 
1 bien  public:  car  cela  feroit  que  les  beaux  efprits 
de  l’Europe  allumez  d’vn  delir  ardant&  louable 
de  voir  la  rareté  des  volumes  qui  y font  y voya- 
geroient  de  toutes  les  parties  du  monde  ; Us  fc- 
roient  voir  le  iour  à vne  infinité  d’Autheurs  , ou 
qui  demeurent  encore  panny  les  tenebres , ou 
qui  n’ont  encore  veu  le  Soleil,  ou  qui  Je  portent 
aux  lointaines  Prouinces  deprauez , retranchez  3c 
corrompus. 

Cett  ce  qui  a fait  la  vrayement  Augulle 
' • République  d’Aufbdurg  ; qui  par  vne  table 
‘ ayant  exhorté  les  fçauans  hqmmes  pour  confc- 
rerlavulgairc  Edition  des  liurcs  des  Sainch  Pè- 
res Grecs  imprimez  aucedes  mannferipts , ils  iu- 
gcalTentde  l’accord  ou  de  la  différe  nce  qu’il  y a 
encre  l’vnc  & l’autre: Mais  que  ne  dirons-nous  de 

nos  Rovs  tres-Chrellicns  de  France , François. 

* * 

premier  & Henry  fécond,  combien  d'el  cri  nains 
tant  Grecs,  hifloricns  «S:  Théologiens  onc-ils  rc— 
ceuz  3c  entretenus , 3c  combien  de  liurcs  anciens* 
rares.  Hébreux, Grecs , Latins,  fcvo_\  eut- th»  çnli 
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royale  Bibliothèque  de  uoftrc  Roy  Louys  XIII. 
referueeauConuent  des  Cordeliers  de  fa  bonne 
ville  de  Paris  , la  Bibliothèque  dcMedicis  de  la 
Royne  Mere , & celle  du  grand  Duc  de  Tofcanc, 
à laquelle  famille1  très -noble  8c  ü^s-illuftre , les 
lettres  rccognoitfent  librement  " eftre  grande- 
ment redcuable.  ^ v 

Mais  les  plus  célébrés  Sc  renommées  Biblio- 
thèques font  celle  du  Vatican  qui  c£l  au  Pape, 
celle  dcGarpetaue  d’Efpagnc  qui  eltifainéfc  Lau- 
rent , laquelle  fut  fort  augmentée  8c  enrichie  de 
Dida'cus,  Hurtade  de  Mendoie,qui  fut  jadis  Am- 
baiïàdcur  de  l’Empereur  vers  les  Vénitiens , qui 
apporta,  des  liures  Grecs  du  cœur  de  la  Grece 
plein  vn  nauire , dont  il  accrcuft  la  Bibliothèque 
du  Vatican. 

Se  voyent  cncores  à Rome  quantité  d’excellen- 
tes Bibliothèques,  comme  celle  du  College  des 
Chanoines  de  fain&  Pierre  au  Vatican  du  Car- 
dinal GuilUnme  Cirlcte  , pleine  de  bons  8c  rares 
liures  Grecs;  carileftoit  comme  vn  miracle  de 
fciencedc  de  doctrine,  laquelle  Bibliqthequceft 
auiqurd’huy  eftimee  vingt  mille  ducats  d’or.  Cel- 
le XAfcMH. f Cardinal  de  Colomne , 8c  eft  ouuer- 
ce  francheméntaux  hommes  Doftes  8c  curieux. 
Celle  des  $ força  qui  abonde  en  beaux  manuf- 
cripts  Grecs,  comme  auiîi  la  Bibliothèque  des 
Farnefes. 

le  ne  m’arrefteray  pas  à defcrire  le  grand  nom- 
bre de  Bibliothèques  priuees  enrichies  de  tres- 
rares  liures  8c  de  choies  tres-pretieufes  , telle 
qu’ell  celle  de  Fuluius  Vrfin  Romain , perfonnage 
cres-doéte  en  l’vnejâl’autrc  langue , celle  d’Alde 
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Manuce,  ni*  de  Paul  Manuce  <Sc  d’Alde  Manuce 
le  nepueu , qui  depuis  peu  mourant  en  la  fleur 
de  les  ans  dlaiflevne  Bibliothèque  riche  de  qua- 
tre vingts  mil  volumes , laquelle  il  laiflà  par  tefta- 
ment  à rViiiiaflCte  de  Pifejm  Tofcanc. 

Le  CardinifT jifitnius  Colonne,  autant  noble 


Îiour  l’ancienne  gloire  de  Tes  anceftres , que  pour, 
es  auoir  imité  en  la  gloire  des  armes, laquelle 
gloire  il  continué  & entretient,  voire  les  lurpallè 
en  PaffeéHon  qu’il  porte  aux  hommes  de  lettres, 
c’ertluy  qui  aachepté  quatorze  mille  ducats  d’or 
la  Bibliothèque  du  Cardinal  Sirlcte , perlbnnagc 
grandement  doéte  en  l’vnc  & l’autre  langue,  & de 
crainte  qu’elle  fe  confommaft  par  l’enuie  des 
temps  , il  euft  foin  de  commettre  des  per lon- 
ncs  capables  & do&es  pour  la  garde  & conferya- 
rion  d’icelle,  auec  d«s  gages  & entretiens  Ro- 
. îicftcs. 

j(S  * ‘Outre  Rome  ie  tronue  encore  des  Bibliothe- 
• Dut!  de  qncs  tres-eelebres , & premièrement  celle  des 
Tofrant  Ducs  de  Tofcane  &:d’VrDin  , celle- ld  abondante 
&fvrbin.  én bons  Iiurcs  Grecs,  cellc-cy remplie  de  rares 
& curieux  liures  des  Mathématiques. 

• Enla  Bibliothèque  des  Medicis  qui  cft  dans 
Florence  fe  lit  fe  titre. 


_ f~-  ■ : Z.'  ' , 
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Cofrac  de^tedicis  grand  Düc  deTofcane  eue 
le  foin  de  rendre  parfaitte  ccfte  Biblioiheque,ran 
du  Seigneur  1571.  le  troifiefme  des  Ides  de  luillet, 
comme  ü fe  voie  eferit  en  l’Epigrainmc  faite  à fa 
loiungc  en  icelle. 

' .J  v ;•%  V ' 

Cosmvs  tu  bas  aie  mdiova  yolumtna 
Trxnji’.dity  CT  prtmus,  quas  babrt  or  bis,  opes. 

.Sir  garnit  tandem  flerilt  de  nomme* Co  s m V s 
lummmido  ctUttbufyue parcm.  * 

En  ccfle  Bibliothèque  font  gardceslcs  Vande- 
8:s  dudroici  Ciuil  eferites  en  des  membranes, 
qui  ont  cfté  transférées  de  Pife  en  ce  lieu,  des- 
quelles font  très- grand  eflat  *Angçlut  Polirtanus 
& Pierre  Pifïonu*  pcrfonnagestres-doéles,pour 
leur  admirable  antiquité,  lelqucls  ont  rcueu  ces 
liures  &:  les  ont  corrigés  cn  vne  infinité  de  lieux 
où  ils  eftoient  depraués,  ce  qu’a  fait  auflï,^£w//;ei- 
ue.AuguJitd perfonnage  qui  en  Son  fiecle  a efté  le 

fias  cloquent  de  tous  les  hommes  célébrés  en 
éloquence,  & le  tres-noble  Iurifconfulte  des 
Iuriiconfulçes  , comme  les  efcri'ts  qu’il  a lailTex 
refmpignent.  Par  apres  plufieurs  doétes  perfon- 
hages  François  très- expérimentez  es  celle  do-  . 
ûrine  entreprirent  encore  de  reuoir  & corriger 
les  mefmes  Pandeétes.  A la  fin  de  ce  liure  ce  lit 
ce  qui  fuit.  Ego  Marsilivs  Ficinvs  inter  fui 
dfim  boc  teperiretur  opus  t tique  manu  propria  ftjipfi f>, 
tApril  AnnoDotnimi+'jG-  Pétri  Rernbardo  Bombay» 
die  fç dente  Vexillifcn  iuftitia.  C’cft  à dire , moy 
Marfiîc  Fiein  i’eftois  prêtent  lors  que  ce  liure 
fut  trouué  , ôc  l’ay  ' eferit  de  ma  propre  , 
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main  le  ncuticlme  Auril  Tau  du  Seigneur  149 6. 
feant  pour  la  Iullice  Pierre  Bcruhard,  Lieutenant 
de  Beruhard. 

Mais  recourrions  i Rome  à la  Bibliothèque 
du  Vatican. 

Les  anciens  Payens  auoient  accoullumé  de 
conferuer  & garder  leurs  liures  en  des  Bibliothè- 
ques publiques  & particulières  , comme  il  le 
voit  par  les  monuments  anciens  qui  relient 
des  cnbfes  que  nous  auons  efetit  .cy-dclîus , nous 
pouuons  faciliter  la  conieéture  de  cela,  &mcf- 
mes  plufieurs  Autheurs  en  ont  fait  mention. 

Oriln’eft  pas  mal-aifé  de  prouuer  quel’Eglife 
Catholique  dés  le  commencement  d’icelle,  apres 
l’Alcenlîonde  Iefus-Chrift  au  Ciel  a eu  en  cer- 
tains lieux  des  Bibliothèques  facrées  , & que  les 
liures  ont  toulïours  efté  conlèruées  auec.vn  très- 
grand  loin,  afin  que  dans  iceux  les  elprics  ftu- 
dieux  trouuairentdcquoy  s’occuper  & s’inftrui- 
re.  Carlainét  Athanale  telmoigne  que  durant  la 
ncrfecution  de  lXglife  d’Alexandrie  par  les  Ae- 
riens , i!  y auoic  des  Bibliothèques  es  Egiiles 
dcs  Chieftiens  & des  liuces  grandement  bien 
conferués,  & en  cela  il  accula  & blaima  l’impiété 
des  Arricnf , qui  ayans  pillé  les  Bibliothèques 
des  Chceftiens  auoient  brufié  leurs  liurcs.S.Hie- 
rofmcfait  mention , quand  elcriuantàPamma- 
chiuspour  ladefenle  de  les  liures  contre  loui- 
riaij  % parlant  des  Bibliothèques  des  Chre-^ 
ftiens  dit,  Eccltfîarum  EtOliorbccts  foutre.  Ils  ont 
iouy  des  Bibliothèques  des  Chrelticns.  Eu- 
fcbe  elcrit  que  l’Eglife  primitiue  auoit  des 
liures  iâcrés’qui  eftoient  rclerucs  dans  les  Ora- 
toires* 


De  U ville  de  R orne,  II. partie.  64.1 

toiies  , & qu’iccux  furent  brûliez  pour  de- 
ftruire  entièrement  la  mémoire  des  Chreftiens 
aux  temps  de  l’Empereur  Diocletian  que  tous  les 
Oratoires  des  Chreftiens  furent  ruinés. 

Nous  tirons  encores  des  coniechires  de  ce cy 
en  la  fai n de  Efcriture  : car  làind  Paul  cfcriuant  à 
fon  Difciple  Thimotee,  luy  commande  qu’il  ap-  f .Çprittb. 
porte  fes  liures  auecluy  à Rome,  3c  principalle- 
mcnc  les  limes  eferits  en  des  Membranes  : le 
mefme  Apoftre  telmoignc  que  les  liurcs  des  Pro-  jjtire 
phcces  auoient  accoutumé  de  fe  lire  en  l’Eglifc  de  ([tfi  th.xo 
Corynthc.  Le  mefme  Eulebe  remarque  que  l’A- 
poRre  faind  Barthélémy  a prefehé  la  parole  de 
Dieu  aux  Indiens  ,&  que  là  mefme  il  efcriuit  de 
fa  propre  main  l’Euangile  de  S.Mathicuen  Hé- 
breu. Etfaind  Hierolme  remarque  ,qu’Origenc 
ayant  trouué  Cet  exemplaire  en  l’Inde  l’apporta 
en  Alexandrierdc  le  melme  Eufcbe  dit  que  7 Mclttus  cltf, 
apporta  aulli  d’Orient  les  liures  Canoniques  de 
l’ancien  TcRament. 

On  fçait  auiïï  que  les  anciens  Hébreux  gar- 
doient  fort  foigneufement  les  liurcs  lacrcs , 8c 
auoient  accoulfumc  tous  les  iours  de  Sabbat  de 
lire  les  liures  de  Moyfc  en  leurs  Synagogucsrc’eft 
pourquoy  il  faut  croire  que  les  premiers  Clire- 
ftiens  ont  à iuRe  fubjet  eRé  toufours  foigneux  de 
confcruer  les  liures  des  Prophètes, des  ApoRres  jylHtrt 
8c  des  EuangeliRes.  % n9m  jt, 

Mais  pource  qui  cR  des  lieux  où  les  liures  H*t*x  ou 
cRoicnt  gardés,  ils  n’ont  pas  toulîours  eRé  appel-  l'9*S*r ~ 
lés1  d’vn  mefme  nonv.car  ils  eRoient  tantoR  appel-  ^ tr 
Tés  Chartes,  Archiues,Cabinets  depuis  Bibliothe- 
qucsxcommc  il  fc  cognoiRra  par  les  Autheurs  qui 
(et ont  rapportés  cy  - apres.  ^ f 
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Le  Bibliothécaire  enlaviedu  Pape  Celcftin, 
dit  ainli,  Cejlny-ey  fie  tru  eunjlitntico  Je  toute  l'Eghfe, 
Nom  d'Ar  pr tellement  des  l\çgi»ns  > qui  ejl  auiourd'buy  rtftr- 
ehiue  prat - uce  c T confieruce  en  l'^irclsiuede  ÏEgltJe. 
ttqnee  tn  En  la  vie  du  Pape  Leon  il  dit.  Le  Pape  Leonatf- 
& t*t‘  crie  plufieurs  Epifires  qui  autour  J huy  font  ° axâtes  en 
lUrcbtue  Je  l'Eglifie. 

En  la  vie  du  Pape  Gelafe  dit,/.?  Tape  Gelafea  fait 
des  hures  contre  Enticher  c>r  N rfionuiyquifont  autour- 
J' huy  garâtes  en  l' \Ar  ehiue  Je  la  Bibliothèque  de  l’Eglifie. 

Et  en  la  vie  du  Pape  Bonifacc  I I.  dit,  Le  Tape 
Botiiface  a fait  ’vn  e fient  Je  condemnatton  contre  Diofco- 
rus  qu'il  a mis  dans  C \Arcbiue  Je  l'Eglifie 

Anaftafc  en  la  vie  du  Pape  Martin  dit,Z>  Conci- 
le Je  Latran  célébré  par  le  P apc  Martin , contre  Syrus 
• lAlexanehin,  Pyrrhus , Sergius  C7  Paul  VaniarchesJe 
Confiant inople  O'  contre  les  hérétiques  TlUnothchtci , qui 
e fl  autour  J‘ huy  contenu  en  l' \Ar  ehiue  Je  l'Eglifie. 

Et  en  la  vie  du  Pape  Leon  : Ce  P .ipe  fit  vne  C on- 
Jli’ution  qui  rjfg.tr  Je  e dans  f.Anhme  hc  l'Egltfe^que  ce* 
luy  qui  fiera  ordonné  .Anhcurfquc  nepayera  aucune  cho- 
Je  par  aucune  coujlume  ,pourl'vf.igc  du  manteau  & pouf 
les  autres  ihuers  offices  Ecclcfiafltques. 

; Enlaviedu  Pape  Ièau  (îxiefnc,  Le  Vape  Ieast 
ayant  fait  vn  Comtle  Je  Vrefices  réintégra  £r  confirma 
' Koncllui  Emfiquc , qui  auoit  ejfé  ordonné ^freheuefique 
Je  RjumnesfjUj  lafieigneurie  du  Ç.tintè  Stege  ^dpnfloli- 
qur,  le  décret  d<  quoy  c fl  gardé  dans  l'^Archtucde  la fiain- 
fle  Eghfie  I\onuine. 

Finallemcnt  en  la  vie  du  Pape  Efticnnc  fécond, 
Pejia  R^oy  Jt  France  ayant  'vaincu  Kflulphe  Roy  des 
Lombard*  yluj  ofla plufieurs  C ttés  qu'il  auoit  occupées 
par Jor ce Jcf quelles  il  donna  Dfamfl  Vitrrt^klafamcle 


v. 
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TEgJife  Romaine  & aux  Eutfques  Je  Rome , g?  fit  et  fie 
donation  par  rjcrit  de  fa  main , qui  iufrjues  h prefenteji 
gai  tlce  dans  l Archiue  de  la  faincïe  Eghfc  de  Écorné. 

S.  Hierofmefur  le  Prologue  du  liure  d’Heter 
cCccizJequelhnre  le  tirant  des  -Arcbtucs  des  Hebreux , 
t'ay  tïanflattftft  exprcfjement  mot  .<  mot. 

S. Grégoire  Pape  die , que  les  quarante  Homé- 
lies qu’il  a clcrites  à Secondine  Eucfque  -de  Tu- 
rin:font  gardées  dans  l’Arthiue  de  la  fainéte  Egli- 
fe  Romaine.Etle  Pape  Iules  qui  a lùccedé  à Marc 
Sylucltre  ordonna  qu’on  mile  dans  les  Archiues 
de  l'Eglifè, les  cautions,,  inllrumeitts , donations, 
commutations, tradir  ions,  tcfmoignages , alléga- 
tions 8c  les  mammiUions  des  Clercs  en  l’Eglilc. 

De  ces  choies  il  le  peut  cognoi lire  comme  plu- 
ficurs  chofes  fe  mectoient  en  referue  dans  les  Bi- 
bliothèques. Et  non  feulement  ces  chofes,  mais 
cncorcs  8 c principallemcnt  auoient  accoutumé 
d’y  ctre  conferues  lesliuresde  la  fain&c  Bible, 
Comme  il  fe  recueille  d’Eufebe  8c  de  l’ancienn# 
coutume  des  Egliles , lcfqucls  liures  ctoient  les 
hures  des  ^..Euangeltffes  les  Epijlres  de  S . Paul , de  S, 
Vier  retdeS.  I arque  s dr  de  S.Iudet  comme  aufsi  les  a fies 
des  -Ar>oflres  ür  /’ jipocalipfe  de  S lean , auoient  ac- 
coutumé d’eltre  leuz  dans  l’Eglifè.  # 

Auflî  fe  gardoientdans  les  anciennes  Biblio- 
thèques les  amures  des  fainéts  Pcrçs  8c  Docteurs, 
Comme  de  S.  Ignace  , de  Martial , S . Clcment  Ro- 
main , S lujlini  Egefippe,  S.  I renée , T crtullienx  Origene , 
S.  Cyp> un,8cde  plulîcu rs  qui  font  paruenus  iufques 
à nos  fiecles.  Et  pource  il  faut  dire  que  les  Bi- 
bliothèques à caufe  qu’en  icelles  le  gardent  les  li- 
urcs  de  la  Bible , les  mémoires  des  Do&curs , des 

S f ij 
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elcriuains  Ecclclialliques  , 5c  de  la  vraye  hiftoire 
de  i’Eglife  ont  elle  ainlt  appcllécs  Bibliothèques, 
à raifon  de  cela  elles  ont  elle  inllituées  de  toute 
ancienneté  pour  feruir  à la  poflerfté.  . 

Or  pour  l’entretien  garde  5c  conferuadon  de 
celle  Bibliothèque  ne  le  faifoient  pas  de  petites 
dclpences,pour  la  recherche  des  liures, pour  l’en- 
tretien  de  plufieurs  doétes  5c  fçauans  elcriuains, 
& pour  les  frais  de  toutc-la  Bibliothèque: Ces  de- 
penfes  fe  faifoient  en  partie  par  la  libéralité  des 
ridelles  qui  elloient  riches,  & en  partie  fe  tiroient 
lufielu  lia.  duThrclor  commun  de  l’Eglife.  Enquoyonne 
j de  la  vit  peut  allez  loiicr  la  grande  5c  finguliereafïeétion 
dtConjian  l’Empereur  Çomtantin  le  Grand;  qui  comme 
remarque  Eufebc  en  la  vie  , il  dillribua  par 
vue  libéralité  royale  5c  magnifique  de  fort  grands 
tlirclors  pour  recouurirlcs  liurcs  facrés,  que  les 
Payens  aux  temps  des  perfccutions  de  l'Eglile 
auoient  prefque  tousbrullés. 

4 Maisiiir  tout  la  charge  de  confcmer , enrichir 
& garder  celle  célébré  Bibliothèque  du  Vatican, 
à appartenu  toufioufs  principallementaux  Euef- 
ques5*  aux  gens  d’Eglifc  : car  il  efl  de  leur  deuoir 
de  rcconioiîlre  5c  de  confcrucr  les  liures  làcrés,5e 
dcfçauoir  dilcerncrles  canonique^  5c  authend- 
x quesd’aucclcsapocriphes  ainli  que  dit  Eufebe; 
c’cll  pourquoy  ils  auoient  accoullumé  ancienne- 
ment de  nourrir  5c  entretenir  des  Notaires, des 
Libraires  5c  des  filles  exercées  à bien  eferire  pour 
eferire  des  liures , ainli  qu’il  fe  remarque  de  THi- 
ftoire  de  S.  Ambroife  5c  d’Origene. 

Entre  lclquels  VAntbenius  Reéteur  de  l’EfcoIe^ 
d’Alexadrie  el)  loiié  de  l’antiquité  pour  auoir  elle r 
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tres-diligcnt  inquifiteur  des  liures  : comme  Vaw- 
philc  Prettrc  5c  Martyr  de  Celarée,  employa  tout 
Ion  ettude  & attention  à drcilcrvne  belle  Biblio- 
thèque, ainfi  qu’elcrit  tulcbe  , 5c  l’enrichit  des 
cruures  d’Origene  5c  deplulieurs  autres  volumes 
d’cfcriuains  anciens,  5c  de  cette  Bibliothèque  de 
Celarée  qu’il  drcllà  fait  mention  S.  Hicrolme  ef- 
criuant  contre  Rutin. 

Alexandre  tres-celebre  Euefquc  de  HiemCi- 
lemydît  dreller  vne  fort  belle  5c  admirable  Bi- 
bliothèque, dit  le  mcfme  Eufebe , en  laquelle  il 
mit  les  œuures  de  Btrillt , ti’HypoIrtc , de  Caius  & 
d’autres  Efcriuains  Ecclcriaftiques,del'quels  il  hit  . v 
aydé  5c  attitte  en  efcriiunt  l’Hiftoire  de  l’Eglifc. 

Le  Pape  S.  Clément  qui  fut  le  premier  apres  S. 

Pierre,  a eferit  vne  quantité  de  fort  belles  5c  vti- 
lcs  Epiftrcs,qui  font  gardées  foigneufement  en  la 
Bibliothèque  du  Vatican,  5c  qui  ont  efte  tranf- 
mifes  àlapofterité  de  la  ville  de  Rome,  oh  ettoic 
la  fource  &c  la  fontaine  de  pieté  5c  de  dodtrine.  Il 
inftituafept  Notaires  qu’il  diftribua  par  tomes 
les  Régions,  gagés  5c  entretenus  aux  ’dcfpens  de 
l’Eglife,lefquels  auoient  charge  dt  recueillir  les 
vies  5c  a&ions  fain&es  5c  facrées  des  Martyrs,  de 
les  efcrire5c  de  les  configneraux  lettres  & monu- 
ments de  l’Edife. 

» O 

Le  Pape  ^rw/demanda  les  gettes  5;  vies  des 
Sain&s  Martyrs  défaites  par  ces  Notaires , 5c  les 
mit  en  la  Bibliothèque  de  l'Egide  , 5*  d avantage 
les  aétions  du  Concile  renu,  à Rome  lotis  le  Pape  c ? 

S.  Sylueftre  rendent  tefmoignagc  de  ces  No-  » 

. B*res.  • 

Et  le  Pape  Iule  qui  fîicççda  à Marc  Sylucttrc  au 

5 f iij  . . 
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failli  S i cge , ordonna  que  toutes  )es  cliofes  qui 
appartenoient  à la  propagation  3c  conferuation 
de  la  foy  de  Iefus-Cluilt,  fuirent  colligeçs  ôc  re- 
cueillies par  les  N otaires  de  la  làinélc  Eglife  Ro- 
maine, 6c  que  tous  ces  monuments  approuués  par 
le  premier  3c  principal  Notaire  fuirent  mis  en  la 
Bibiiotheque  de  l’Eglife. 

Le  Pape  Hilaire  a cfté  le  premier  ( au  moins 
quci'aycleu)  qui  fip  deux  Bibliothèques  à Rome 
près  la  fontaine  du  Lateran,efquellcs  fulïcut  gar- 
dés les  eferits  de  l’Eglife  Romaine,  lesEpillres 
Decrecales  des  Pontifes  Romains, les a&ions  des 
Conciles , les  herefies  ôc  palinadics  des  héréti- 
ques, 6c  les  liures  des  fai  nées  Pères  , pour  l’vfage 
public  des  Chrcftiens  , pource  qu’en  cctcmps-là 
a caufc  de  la  rareté  des  Libraires  le  trouuoicnc 
peu  de  liures  : maistoutesfois  outre  ces  Biblio- 
thèques , ( afin  que  nous  voyons  le  commence- 
ment de  celle  du  Vatican  ) il  y en  eut  encore  vne 
autre , peut  eftre  la  première  6c  la  plus  grande  de 
toutes  faites  dans  le  Palais  dcLateran,  enrichie 
dvn  grand  nombre  detres-bons  6c  rares  litucs, 
qui  ont  elle  conferués  prés  de  mille  ans  en  ce  lien 
tant  que  les  Papes  de  Rome  ont  tenu  leur  fiege 
en  ce  Palais  de  lainét  Ican  de  Latran. 

Or  apres  que  le  Pape  Clcmentcinquiefmccuft 
conftitué  Ion  fiege  en  France  • la  Bibiiotheque  de 
fàindfc  Iean  de  Latran  fut  transférée  de  Rome  en 
la  ville  d’Auignon  au  Palais  A poftolique,3c  y de- 
meura près  de  fixvingts  ans  iufqu’aprcs  quepy 
la  bonté  de  Diculclchifme  ayant  efié  ofté  apres 
la  création  du  Pape  Martin  cinQuiefme  , la  plus 
grande  partie  de  celle  Bibliothèque  fuç  rapporte 
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à Rome,  6c  fut  mile  non  pas  au  Calais  de  Lacran, 
mais  au  Palais  du  V atican  où  le  Pape  auoit  cllably 
Ion  (iege , mais  toucesfois  ce  fut  aucc  ync  confu- 
iion grande  des  liuresy  ellans  apportés  fans  ordre 
ny  mis  en  leur  rang  honorable  , auquel  ils  le 
voyent  à prefent;  dequoy  fut  fort  ind  igné  le  Pape 
Xillcquatriefme , voyant  le  nombre  incroyable 
des  liures  qui  luy  elloicnt  delai  liés  par  fes  prede- 
cclïeurs,en  partie  côlommée  pour vne  trop  grade 
antiquité,  & l'autre  partie  gaîtés  6c  endommagés 
par  l’iniure  des  temps  6c  des  hommes  , il  les  fit 
mettre  en  vn  lieu  fort  commode  dans  de  belles 
armoires  6c  pulpites,  le  tout  en  vn  ordre  magni- 
fique 6c  accompagné  de  tout  ce  qui  eftoit  neccl- 
faircàvftc  belle  Bibliothèque  , 6c  ainfi  voila  & 
prépara  la  célébré  Bibliothèque  du  Vatican,)’  ad- 
ioullant  vne  grande  quantité  de  riches  volumes, 
6c  le  tout  pour  l’ornement  de  l’Eglife  pout  l’am- 
plification de  la  foy  Catholique , 6c  à la  commo- 
dité publique  des  hommes  dodes  6c  des  clprits 
amateurs  des  lettres. 

Dans  celle  Bibliothèque  du  Vatican  ell  la 
mieux  fournie  de  liures  6c  deferipts  tres-ancicns, 
eferits  fur  des.  Membranes  qu’il  ne  s*en . trouue 
pas  vne  femblable  ; car  elle  comprend  plus  de  lix 
mille  volumes , 6c  afin  qu’elle  le  pcuflplus  faci- 
lement conferuer  6c  augmenter  , le  mcime  Pape 
Xifte  quatriefme  aftcéla  pour  iamais  à l’entretien 
d’icelle  l’ellrcne  de  cent  efeus  d«or,qile  le  College 
des Efcriuains  de  lettres  Apofloliqucs  a accou- 
ftume  de  donner  tous  les  ans  au  Pape. 

Celle  Bibliothèque  ell  entretenue  &'confcï- 
ueeauec  vn  foin  admirable  par  le  Bibliothécaire, 
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les  Gardcs,les  Core&eurs,les  Libraires, porteurs, 
3c  par  celuy  qui  a foin  de  la  Ballayer  3c  tenir  nette, 
tous  lcfqucls  officiers  ont  prcfqucclll crées  par 
ledit  Pape  Xi  fte  quatricïmc. 

Celuy  donc  qui  commandoit  & gouucr- 
noit  ccftc  Bibliothèque  cftoit  jadis  le  Bibliote- 
cairc  , qui  quelquefois  s’appelloic  Chancel- 
licr. 

La  charge  d’iceluy  eftoit  de  garder  tous  les 
volumes  cicrits,  les  membranes  3c  autres  fein- 
blables,d’dcrire  les  Bulles^  les  lettres  patentes  3c 
les  Epiftrcs  Décrétales  des  Papes , 3c  les  dicler 
lors  qu’il  en  cftoit  bcfoin,refcrire  & conferucr  les 
a&es  des  Qonciles  3c  Synodes , 3c  en  fin  de  faire 
toutes  les  charges  auprès  du  Pape,  que  font  au- 
iourd’huy  les  Chancellicts  du  laindt  Siège  Apo- 
ftolique. 

Car  il  fembla  eftre  fort  conuenable  qu’il  y euft 
vu  Iiom^ne  qui  futl  toufioursàla  main  du  Pape, 
comme  cher  3c  Prince  des  Scribes  , 3c  des  fc- 
crets,qui  gouucrnaft  auffî  la  Bibliothèque,  qui 
alors  eftoit  comme  vue  Chancellerie  que  nous 
appelions  auiourd’huy  Sccretairie. 

Mais  à prcfent  toutes  ces  charges  font  chan- 
gées. 

Des  Bibliothécaire  delà  Bibliothèque 
du  Vatican  , & autre t officiers 
d'icelle . 

OR  il  cft  facile  à remarquer  que  tous  ceux 
qui  ont  gouuern^la  Bibliothèque  de  Rome 
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ont  toufiours  cfté  des  perfonnages,nobles,do&es,  An*$*[*fi* 
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du  Lateran  : voicy  ce  qu’il  en  dit , Qui  cjl  vw  do- 
flifiimusty  Qanjidntinopoliin  dd  Imperdtorem  I ufti- 
tiidnum  II.  cum  ConJUntino  fdpd  projet!  tu , <j  dbeo- 
dem  principe  in  multis  dtfftcilvms  ejudjhombus  inter - 
Yogdtus  , peritifsimc  omnibus  ftfisfeot  Bibliotecaruu , 
c’eft  i dire , Grégoire  eftoit  vn  homme  trcs-do- 
fte , Ce  alla  auec  le  Pape  Conftantin  à Conllanti- 
nople  vers  l’Empereur  Iullinian  1 1.  Ce  ayant  efté 
interrogé  par  ce  Prince  fur  beaucoup  de  que- 
ftions  tres-difficilcSjil  fatisfît  tres-pertinemment 
àtoutcs,eftant  Bibliotecaire.  D’auantage,  il  rap- 
porte en  là  melhie  vie , que  Grégoire  hit  nourry 
clés  Ton  jeune  ange  au  Palais  de  Latran  , Ce  fut 
créé  Sous- Diacre  Ce  Chappclainpar  le  Pape  S<r- 
rius , Ce  apres  qu’il  euftprinsla  charge  de  la  Bi- 
bliotequc  de  Latran  il  fut  fait  Diacre. 

Maisde  Pape  Xifte  I V.  le  4.  des  Ides  deluil- 
lctl’an  G.  de  Ion  Pontificat,  fçauoir  l’an  de  falut 
1475.  inftitua  par  vne  Bulle  de  plomb  vn  Biblio- 
tcchaire  Ce  Garde  perpétuel  de  la  Biblioteque  du 
Vatican  par  luy  erigee  : fçauoir. 

1.  Barthélémy  Platine  de  Cremone,  Secrétaire 
Apoftoliquc , Ton  domeftique  familier , auquel  il 
dônoit  par  mois  dix  efeus  d’or,adiouftat  pour  Ton 
viure  celuy  de  Tes  trois  ferai  teurs  Ce  cheual  entre- 
tenujles  autres  choies  qui  dépendent  de  la  cour- 
toifie  du  Pape  qu’il  fait  aux  feruiteurs  domefti- 
ques  des5  Palais,lçauoir,le  bois,lcfel,levinaigre 
la  chandcUe,l’huille  Ce  autres  choies  fcmblablcs. 
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i.  Apres  la  mort  de  Flatine  , le  mefine  Pape 
• Xnte  IV.  aux  Calendes  de  Noucmbrc  ,1’an  n.  de 
fon  Pontificat  & de  falut  1481.  il  fie  Bibliotc- 
cair cthth'ny  Mxufredo  Clerc  du  Dioccfe  de 
Britonne . Doreur  en  Droiéfc  Canon  , qui  lu/ 
ctloic  fort  familier  , célébré  pour  fa  belle  élo- 
quence & pour  Ion  bien  dire^ui  cftoit  Secrétaire 
Apollolique  : ôc  afin  de  remettre  cette  charge  en 
fa  première  fplendeur  , dignité  & grandeur,  il 
ordonna  que  de  là  en  auant  les  ftibliotccaires  fe- 
roient  à perpétuité  premiers  Efcuyersdu  Pape  de 
Rome , auec  les  gages , honneurs , profits  & emo  • 
luments  conuenables  à cette  dignité  , ayant  au 
preallable  configné  par  caution  dix  mille  ducats 
en  la  Chambre  Apoiloliquc , & y preftant  le  fer- 
ment de  fidelité  pour  ladite  charge  de  Bibliote- 
caire. 

Apres  ces  deux  ont  efté  crées  en  leurs  temps 
Ceux  qui  luiuent. 

3.  ChriHophle  Perfone  Romain,  fut  creéBiblio- 
tecaîre  l’an  1485.  il  cftoit  Prieur  de  iàincte  Sa- 
bine. 

4.  Iran  Je  Denyt  Vénitien  , fait  créé  Bibliote- 

caire  l’an  1487.  ' . 

5.  N.  Efpagnol Archidiacre  de  Barcelone,  fût 
créé  Bibliotecaire  l’an  1491.  ceftuy  fut  peut-eftre 
Hycrofme  P âuI  CatJuton  Chanoine  de  Barcelo- 
ne , Doéfcur  en  Droift  Canon  & Ciuil  , qui 
fut  Chambrier  du  Pape  Alexandre  V I.  en- 
tre les  eferits  duquel  s’eft  imprimée  à Ro- 
me la  P wh] ut  Je  U C/jMtctllerie  l’an  mil  quatre 
cens  quatre-vingts  treize  , l’an  fécond  du  Ponti- 
ficat d'Aalexandre.fixicfme* 
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6.  Ican  Fonf*luL Efpagnol  Euefque  d’Inceram- 
ne  fut  créé  Bibliocecaue  l’an  1495. 

7.  François  foUtera»,  Archçuefcjue  de  Ragon- 

fèl’anyoj.  v 

8.  Thomas  lu* cratines  , autrement  P haines 

de  V olaterran , créé  Bibliotecaire  l’an  1510. 

9.  Philippe  Ecrealdt  le  ieunc  de  Bologne  , fut 
créé  Bibliotecairel’an  1516. 

10.  F.  ZtnobiM  Urearelc  Florentin , Religieux 
de  l'Ordre  de  S.  Dominique , fut  crée  Bibliote- 

caire  l’an  1518. 

11.  Hyerofme  Moindre  , Clarius , Cardinal  Ar- 
chcuefque  de  Brundufe  > fut  créé  Bibliotccairc 
l’an  1557. 

u.  ^tuguflm  Stembns  Engubin , Euefque  de  Chi- 
fime , de  la  Congrégation  de  S.  Saluador  de  Bo- 
logne,fut  créé  Bibliotecaire  l’an  1538. 

1 3 . "Marcel S eruine  de  Politiano,Preftre  Cardinal 
du  tiltre  de  fainéte  Croix  en  Hyerulalem  , fut 
créé  Biliotecaire  par  le  Pape  Paul  II  I.  1 an 
1547.  ce  Bibliotecaire  refufa  de  payer  les  ga- 
ges & de  donner  la  nourriture  qui  fe  dormoit 
ordinairement  aux  Bibliotecaircs  , & la  diltri- 
bua  entre  les  deux  Correcteurs  Latins  , & cc- 
luy  qui  nettoyé  la  Biblioteque^  comme  il  fera 
dit  cy-aprcs. 

14.  ï\obert  du  Noble  de  Politiano,  Diacre  Car- 
dinal defainCtc  Marie  en  la  Dominique , fut  crée 
Bibliotecaire  par  le  Pape  Paul  l\an  1558. 

15.  Klphonfc  Caraphe  Ncapolitain  , Diacre 
Cardinal  de  fainCte  Marie  là  Dominique  , fut 
créé  Bibliotccairc  par  le  Pape  Paul  IV.  l’an 

*558- 


Fli/foire  Je  Htalie.  Lture  VL 

i6.’Marc^ntotne  Amultus  Preftre  Cardinal  Vé- 
nitien ,fuc  créé  Bibliotecaircl’an  1565. 

17.  Guillaume  Sirletus  , Preftre  Cardinal  de 
Calabre,  fut  créé  Bibliotecairelc  17.  Mars  l’an 
1571. 

18.  Antoine  Carafe  N eapolitain , Preftre  Car- 
dinal du  tiltre  de  S.  Ieari  Sc  S.  Paul  fut  créé  Bi- 
bliocecairele  15.  d’Odobre , l’an  1595. 

Or,  comme  il  ne  fe  courroie  faire  qu’vn  fcul 
Bibliotecaire , vacqualt  à la  garde  conferua- 
tion  de  tant  de  milliers  de  liurcs , & pour  prendre 

farde  à toutes  les  chofcsnecciraircsdc  cette  Bi- 
lioteque,  le  mcfme  Pane  Xifte,  créa  deux  gar- 
des de  Bibliotcques,  perionnages  de  foy  & de  ré- 
putation, qui  fbulageroient  le  Bibliotccaire,don- 
noit  à vn  chacun  des  deux  trois  cfais  d’or  par 
mois,auec  la  nourriture  &c  autres  chofcs  nccef- 
faires , comme  de  l’huille,  fel,  vinaigre , bois , fa- 
gots pour  eux  & pour  leurs  feruiteurs.  Ht  les  pre- 
miers qui  furent  appelles  à cette  charge  de  garde 
pour  foulager  le  Bibliotecaire  , furent  Iran  Cb*- 
délit  Clerc  de  la  ville  de  Lyon , créé  le  4.  des  Ca- 
lendes de  May  , & Vierre  D emetrius  de  Luqucs, 
quieftoit  Lcéleur  du  Pape , qui  fut  créé  aux  Ca- 
lendes de  May^l’amo.  du  Pontiticac  de  Xifte. 

Demetrius  eftant  mort  luy  fucecda  Iule  fc.cond, 
le  6.  Iuillet  & de  fon  Pontificat  le  8.  furent 
crées  Laurent  Parmeniut  de  S.  Gcncfio  Preftre  de 
Camerinenfc,  & au  lieu  de  Iean  Chadellé,  fut 
créé  J \0mulu3  Trlammaano  Bernardo  , Chanoines 
d’Aretine , fon  Chambricr  qui  luy  eftoit  fort  fa- 
milier, aux  Calendes  de  Septembre  , l’an  de  fon 
Bontificat  l X.  Finalement  ,IuRfc$  fut  cfteu  le  13. 
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Aouft,l’an  i.  de  Ton  Pontificat  > à chaque  fcpmai- 
ne  en  temps  d’Hy  ucr , il  accordoit  qu’on  donnait 
aux  deux  Gardes  vne  Salme  de  Charbon,mais  au* 
iourd’huy  onlcur  en  donne  z^..  Salines. 

Auxfufdits  lucccdercnt  l’an  i$$+.F*uJl*s  Sdbeus 
de  B relie,  excellent  Poète  , Sc  HiioUs  Mut  Une 
Hydrontinc. 

A cettuy-cy  fucccda  Guillaume  Sir  le  tus  de 
Squilacc  , par  promotion  à l’Euefchéde  Trient- 

polis. 

Hy cro Une Sîrlctus  , frété  de  Guillaume,  luc- 
ccda  par  promotion  au  Protonocariat. 

Ftdtric  l\*n.ddc  de  Valcnfç,  fucceda  à Faillie 
Sabee.  * 

7\Unn  Hsnaldc  frere  de  Fcdcric  fucceda  à Hye- 
roline  Stricto. 

Et  afin  qu’il  ne  manquaft  rien  pour  romemenC 
& décoration  de  cette  Bibliotequc  , le  mefme 
Pape  Xille  créa  encorcs  trois  Libraires , vn  La- 
tin, vn  Grec  & vn  Hebreu , aufquels  il  donna  par 
chaque  mois  à chacun  quatre  elcus  auec  la  nour- 
riturc:Mais  par  apres  le  Pape  Paul  IV.  doublalcs 
gages  & la  portion  à l’Efonuain  Grec , & adioulla 
enepres  trois  autres  Libraires , deux  Grecs  Sc  vu 
Latin, dcdTvn  d’eux  il  alïïgna  deux  portions  & 
cinq  elcus  par  mois , & à l’autre  deux  portions  Sc 
quatre  elcus  par  mois  : donna  à l’Efcriuain  Latin 
double  portion  Sc  cinq  elcus  par  mois:il  creaaufll 
quatre  Porteurs  , â chacun  defqucls  il  fit  donner 

elcus  par  mois. 

Finalement',  Continus  Bibliotecaire, 

deux  Corredéurs  «Sc  Reuifeurs  deliurcs,  aufquels 
il  donna  les  profits  Sc  gages  ordinaires  d’eftre 
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données  aux  Bibliotecaires  que  luy-mcfme  auoic 
refuiédefaire,commcnous  auonsdit,&  à cha- 
cun donna  deux  portions , de  quatre  qu’il  leur  fal- 
loir j mais  à vn  il  donna  cinq  efeus  par  mois  , à 
l’autre  quatre  ducats , & à celuy  qui  reltoit  de  dix 
efeus  alfignes  par  mois  au  Bibliotecaire  » luy  allï- 
gna  par  mois  les  gages  que  le  Pape  Paul  I V .auoit 
ordonné  , afin  qu’il  nettoyait  la  Biblioteque, 
mais  les  portions  gracie» fes  luy  furent  delniecs* 

Les  premiers  Correcteurs  Latins  furent  Gabriel 
Fatrne  de  Cremone  Sc  KkoI&s  WaiorA/iu aufquels 
le  Pape  Pie  I V.  adioulta  vn  Correétcur  de  li- 
ures  Grecs,  auquel  par  chaque  mois  il  Jît  diftri- 
bucr  dix  efeus. 

Ce  lieu  où  cft  cette  belle  Biblioteque  eft  gran- 
dement dcleétable)&  fcmble  efti  ç là  le  vray  Troè- 
ne des' M u fes, car  il  eft  illuftrç  d’vne  grande  quan- 
titéde  belles  & grandes  fedeltres  qui  ont  leurs 
veucs  fur  des  jardins  délicieux  qui  rendent  en  ce 
lieu  des  petits  Zcphires  fuaues  Sc  doux,  qui  don- 
nent vn  contentement  incroyable  à ceux  qui  li- 
lentlcs  Hures  de  cette  Biblioteque. 

Les  volumes  plus  Anciens  Sc  plus  pretieux 
font  leparés  du  nombre  des  autres  , Sc  enfer- 
més bien  curieufemcnt  dans  de  belles  armoi- 
res de  bois  clofes , que  les  gardes  peuuent  ai-* 
fément  ouurir,  &monftrent  ce  riche  trefor  aux 
perfonnes  de  mérité  Sc  de  lettres. 


crits  en  des  membranes  iL  y a’plu: 
fe  void  aulïï  vn  Terencc  de  pareille  antiqui-  . 
té  , qui  comme  ils  difent  fut  eferit  durant 
le  Régné  d’Alexandre  Scuere , & non  de  fi  long- 


' Là  fe  voyent  deux  œuurcs 


r\ 
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temps  polfedépar  Pierre  Bembo:encre  l’Elite  des 
beaux  liurcs  de  cette  Bibliotequc  » Te  voyent  ceux  ’ 
de  Fulttim  Pr  (ttim.  ' 

• Mais  furtout,  fe  montrent  en  la  mefme  les 
Acfes  des  Apoih.es  qui  a cité  foigneufement  def- 
crit  en  lettres  Grecques  d’or,duquel  la  Roynede  Piectsrtm 
Cypre  fit  prefentau  Pape  Innocent  VIII.  qui  ^*ns ^si- 
alors  eftoit  tout  couucrc  d’or  & de  pierreries  de 
grand  prix;  maisces  pierreries  lurent  delrobees 
Ârrauicparles  foldats  de  Charlc^de  Bourbon  ï 
lajprifcdc  Rome,  qui  fut  entièrement  ruinee  8c 
pillee. 

Lifcvoid  encore  vne  tres-curieufe  Bible  ef- 
critte  en  membranes. 

D’auantage  s’y  voyent  les  Epigrammes  de  Pe* 
trarqne  eferités  de  fa  propre  main. 

Mais  ce  qui  fe  trouue  encore  de  plus  curieux* 
en  cette  belle  Biblioteque  , eft  vu  liure  eferit  en 
langue  Chinoife  , au  commencement  duquel,  Liurt  dtli 
l’Authcur  dit , combif îvde  milliers  de  caractères 
le  volume  contient.  Ces  tfiraétcres  ne  (ont  pas 
fat  fis  ny  eferits  aucc  la  plume , mais  auec  vn  petit 
pinceau  , car  tel  cft  la  forme  d’eferire  des  Chi- 
nois. 

En  cette  mefine  Bibliotequc  fe  voyent  en  vn 
certain  liure  de  Sermons  en  deux  diuers  lieux, 
quelques  vers  eferits  de  la  propre  main  de  Ciin<5t 
Thomas  d’Aquin. 

Ils  monftrcntauffivn  volume,  ouplutoft  vne  Volumut, » 
Membrane  clpailfe  eferittes  en  lettres  Hebraï-  ronlt***t  ' 
ques  enrollces  , car  telLe  eftoit  la  couftume 
des  anciens  d’enrooller  leurs  liurcs  , & ainfi 
citants  les  chartes  pliées  8c  enroléesjcela  s'appeh 
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lcnc  volumes , 5c  les  extrémités  ou  marges  de  ces 
chartes  , cftoient  faites  de  la  /orte  , que  là  où 
commcnçoit  le  liure , là  il  finilloit,  5c  appelloicnt 
ces  marges  cornes  ,&eftoient  tellement  ployés 
ces  volumes, que  les  chapitres  Ce  voyoient  départ 
& d’autre  i ils  frottoient  ces  volumes  par  dehors 
d’huille  de  Ccdres  pour  les  rendre  odoriferans , de 
pour  empefeher  que  les  vers  ne  les  rongealïent. 

% 

Des  Monts  du  Vatican  O*  du  lanicttlei, 


V*n  po  dt  T ’lMuftrilïïme  Cardinal  Baronius  parlant  dü 
fa  Anna-  JL- /Mont  du  Vatican  5c  du  Ianiculc,donnc  vne£ 
ia.  clajrcilTemct  qui  môftre  quebeft  leMo'ntVatican 
de  Rome&  ccluy  du  Ianiculc:  le  fçay,  dit-il, 
qu’il  y a plufieurs  perlonncs , voire  des  do&cs  qui 
font  tombez  en  cçrcur,croy ans  que  le  Mont  du 
Vatican  cft  feulement  cette  j^rtie  de  Rome  ,où 
cftfcitué  le  luperbe  & magnifique  Temple  de  S. 
Pierre  5c  le  Palais  du  Vatican  : & que  le  Ianicul^ 
\ eft  contenu  en  ce  petit  efpace  qui  commence  au 
delà  du  chemin  Triomphal,  5c  s’efieuant  peu  à 
peu,  s’eftcndiufqucs  àlaplanurc  qui  regarde  le 
Mont  Auentin  : le  feray  voir  clairement  comme 
ils  Ce  trompent. 

ïbayt  Premièrement  donc,  Dcnys  Halicarnallc  ef- 
it  H ali  car.  crit  clairement  que  les  anciens  donnoient  vn 
fia.  9,  beaucoup  plus  grand  elpacc  au  I an  i cule , en  ces 
mots  : Ils  s'approchèrent  de  la  ville  5c  rauagerent 
tout  lufques  au  Tybrc  5c  iufqucs  a;i  Mont  du  Ia- 
nicule , s’eftans  approchez  de  la  ville  dcvingtfta- 
des  & d’auantage , par  lcfqucllesparoles,il  donne 

à entendre 
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à entendre  que  coûte  cefte  montagne  qui  s’eftend 
iufqucS  au  Pont  de  Mole , eft  appellee  Ianicule: 
car  comment  diroic-il  que  le  Ianicule  eft  diftant 
dé  zo.  ftades  de  la  ville  , fi  cefte  partie  de  cefte 
montaigne,  qui  eft  proche  de  la  ville , deuoit  feu- 
lement, comme  iisdifenc  eftre  appellee  Ianicule, 
attendu  qu’à  grande  peine  elle  eft  diftante  de 
deux  ftades  de  la  ville  ? 11  faut  donc  dire  que  tou- 
tes ces  petites  montaignes  qui  font -jointes  en- 
fembleparle  milieu  de  certaines  petites  vallées 
qui  font  entre  deux  , 8c  qui  s’eftendent  depuis 
l’Aucntin &Ie  Vatican,iulqucsaudelàdes  prai- 
ries de  Mutius , appellee  le  Ianicule. 

D’auantage , comme  le  Ianicule  sreftend  fort 
loing  iufques  au  Pont  de  Mole  ; ainfi  le  Vatican 
h’eft  pas  renfermé  en  cette  feule  partie  en  laquel- 
le eft  aujourd’huy  l’Eglifc  du  Vatican,  ou  de  S. 
Pierre. 

Le  Mont  du  Vatican  n’eftpas  fort  éloigné  du 
Théâtre  de  Pompée , que  quelques-vns  difent 
auoiriadis  retenty  aueclebord  de  la  riuiere  du 
bruit  8c  du  battement  des  mains  que  fit  le  peuple 
en  faueur  de  Mccœnas. 


Du  magnifique  Temple  de  S . Pierre 
de  Rome. 

Av  p r e S du  Mont  Vatican,  eft  le  Temple  de  Ancien 
S.  Picrre,le  plus  ample  êc  le  plus  grand  qui  Temple d* 
,loicentout  le  rond  de  la  terre  ; il  fut  première-  s'  ****** 
ment  cônftrdiét  par  l'Empereur  Conftancin  le 
Grand , lequel  fe  vid  par  vn  a&c  de  Pieté  infigne,  çijUntin, 

Te 


% .* 
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'tirer  le  làblc  des  fondements  aueç  Tes  mains  Sc 
l’emporter  fur  Tes  ctpaules  en  douze  coffins  , Sc 
parcemdmeactc  d’vne  admirable  Humilité,  il 
honora  la  mémoire  des  douze  Apollres.' 

Il  y a défia  long  temps  que  le  Pape  Iules  le» 
cond  commença  à Faire  ediher  le  nouueau  Tem- 
ple qui  ell  à prelent  fort  eleué,  & les  autres  Papes 
liiccefieurs  apres  luy  l’ont  eleué  auec  vne  de/pen- 
fe  prodigieule  iufques  aux  al\rcs  parletrauail  de 
Michel  l’Ange  Bonarotcc  & de  Iacques  de  b 
Poitc,car  il  clt  eleué  d’vne  hauteur  admirable,  & 
cil  large  de  trois  cens  pieds  & long  de  400.  il  a 
quatre  toiéls  auec  de  petites  chambres  voûtées 
/dont  le  toiél  du  milieu  efi  fort  grand , Sc  le  Don- 
/an  lurpaile  en  là  hauteur  l’autre  toiél,  il  çfl  com- 
«.  pofede  deux  voûtes, & dans  l’inttruaUç qui efl 
entre  ces  deux  voûtes  % il  y a plufieurs  chambres 
qui  ont  de  tres-belles  feneftres,  & entre  ces  fene- 
ures,font  de  belles  coiomncs  qui  font  illuftrees 
de  plufieurs  autres  excellents  ornements:  ileft 
tout  relui (ant  par  dedans  de  l’or  qui  cil  a Tes  voû- 
tes & en  Tes  murailles,  omccs  & îplendides  pour 
l’ouurage  excellent  de  fies  belles  peintures  faites  à 
la  rpofiiïque  ; de  lorte  qu’il  ne  fe peut  rien  adiou- 
ftcràfiibeauté,carilellle  plus  grand  de  tous  les 
Têples,qui  a quatre  voûtes,&  rcluifent  fes  beaux 
planchers  dorés  auec  toute  forte  de  magnificéce. 

/ Là  fc  void  la  Chappelle  Grégorienne  à main 
droiéle  confacree  à liinét  Grégoire  de  Na- 
zianze  , & de  (on  viuant  il  y fit  conltruire  fon 
/èpulchrc.  Du  collé  de  la  Chappelle  Pauline, 
le  void  vn  tres-beau  fepulchre  de  b famille 
des  Famczcs  qui  ell  tout  de  bronze  , Sc  entre 


* 
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celluy-cy , s’en  voycnt  quantité  d’autres  fepul- 
chres , tant  de  bronze  que  de  marbre,  tant  au  vieil 
Temple  qu’au  nouueau. 

Il  relie  cncoies  quelque  «partie  de  l’ancien 
Temple  de  làinél  Pierre  bafty  par  Cqnftantin, 
mais  cela  n’ell  rien  en  comparaison  du  nou- 
ueau Temple  qui  cft  admirable  pour  la  magni- 
ficence de  fa  llru&ure  , touteslois  il  eft  enri- 
chy  & embelly  dvn  grand  nombre  de  tres- 
bclles  colomnes  de  marbre  , dont  plufieurs  fu- 
rent apportées  du  Palais  d’Adrian , qui  leruoicnt 
de  pilliers  pour  le  foullicn  de  ce  grand  édifice, 
les  murailles  clloient  toutes  de  marbres  quoy 
qu’à  prefent  elles  parodient  noires  pour  1er'' 
grande  antiquité. 

Cette  Image  cft  vn  argument  qui  fait  voir 
combien  le  Temple  de  S.  Pierre  clloit  ancienne- 
ment magnifique  , c’eft  deuant  cette  Image 
que  ceux  qui  fréquentent  cette  Eglife  pour 
caufc  de  deuotion  , font  leurs  prières  le*  ge- 
nou ils  enterre. 

Mars  Attile  Serranus  a obferué  que  l’hon- 
neur qui  cft  faict  à cette  Image  procédé  d’vne 
tres-ancienne  couftume  , car  anciennement 
entre  les  chofcs  efqucllcs  les  hommes  fc  ren- 
doient  fupcrftitieux,cftoit  qu’ils  n’cullent  vou* 
lu  prier  linon  la  face  tournée  du  collé  d’Oricnt, 
c’ell  pourquoy  aulïï  toft  qu’ils  voyaient  lesportes 
du  Temple  de  S.  Pierre , ils  n’entroient  point  de- 
dans qu’auparauant  fc  tournas  du  collé  d’Oricnt, 
ils  n’eulTent  laluç  ce  collé  auec  vnc  profonde  re- 
uercncc.  S.  Leon  Pape  rend  vn  tcfmoignage  de 
cela  quand  il  dit:  De  tels  inllitucs  s’engendre  auiîi 
• ...  ■ . : ■ v.  ' Te  ij  • 
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cetcc  impiété , que  le  Soleil  le  lciunt  pour  com- 
mencer le  iour,eft  adoré  & lalué  par  quelques  im- 
prudcns  perfoimages  de  lieux  hauts  Ôc  eminents: 
ce  que  incline  quefcpies  Chreftiens  eftiment  fai- 
re fort  rcligieulemenc,  car  auparauant  que  d’ar- 
riuer  au  Temple  de  l’Apoftre  S.  Pierre  , qui  eft 
dédié  au  vray  Dieu  viuant,  ils  montent  fur  cer- 
tains degrés  d’vn  Pulpitrc  qui  cil  en  la  grande 
place  , le  tournansvers  l’Orient  du  Soleil,  font 
vne  profonde  rcuerence  aucc  la  tefte  ôc  le 
corps  , ôc  honorent  ainlî  en  s’inclinans  ce  Glo- 
be lumineux  , ce  qui  fe  fait  en  partie  par  vice 
d’ignorance  , & en  partie  par  vn  elprit  de  pa- 
ganifme,de  qnoy  nous  nous  attriftons  beaucoup. 

Donc  cette  très -ancienne  coufhime  d’en- 
uilàgcr  ainlî  auec  reuercncc  le  Soleil  en  fon 
Ieuer  auant  que  d’entrer  en  ce  Temple  qui  a 
duré  iufques  en  nos  temps  j a efté  re- 
ceu  des  anciens , mais  cri  a a elle  changé  Ôc  cor- 
rigé , car  le  Soleil  n’eftoit  pas  vne  faulîe  diui- 
nité  de  l’antiquité,  mais  vne  Image  ; ôc  qu’eft- 
cc  qu’vue  Image  ? c’eft  I r s v s-C  h r i s t qui  eft 
adoré  en  fon  Image.  Au  délions  de  ce  Tem- 
ple eft  vne  petite  Chappelle , où  l’on  dit  que  S. 
Pierre  a célébré  la  Melle;  auprès  d’icelle  le  voici 
vn  Portique  <Sc  plulieurs  portes  dcfquelles  parle 
S erranus  : Et  entre  fes  portes  ^ s’en  void  vne  ap- 

Îiellce  Porte  doree,  quines’ounre  iamais  quen 
’an  du  Iubilé. 

Dans  la  place  qui  eft  entre  le  grand  Por- 
tail de  marbre  & le  Temple  de  fainéï  Pier- 
re , qui  a efté  anciennement  appelle  Para- 
dis , ainfi  qu’à  remarqué  Paul  Diacre  de  fon 
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temps;  fc  void  vue  pomme  de  Pin  fiai&c  de  bron- 
fe  , haute  de  plus  de  cinq  coudces , qyi  cil  cou- 
uerce  d’vnc  Claye  d’airin  , 6c  ibuÜcnuc  de  bel- 
les eolomnes  de  Porphyre  : ils  difenc  que  cet- 
te pièce  cftoit  anciennement  au  Palais  de 
l'Empereur  Adrian.  Au  dellùs  de  cette  daye 
d’airin  il  y a des  Paons , qu’ils  dilcnt  auoir  elle 
jadis  fur  le  fepulchre  deScipion,  nuis  cela  cft  ^ 
incertain. 

Relient  cncores  de  l’ancien  Temple  de 
Pierre  quelques  figures  d'airin  , & quelques 
portes  Sc  colomnes*  diuerfifiées  de  couleurs  Sc  de 
meillages , qui  font  au  grand  Autel , que  l’Em- 
pereur Vefpafian  fit  apporter  du  Temple  da  Sa- 
lomon en  Hieruialem  apres  l’auoir  minée. Autres 

{ricces  ont  elle  oftées  de  ce  vieux  Temple  ça  Se 
à,&  ne  relie  pas  d’iccluy  vnemuraillc  entiers. 

Maintenancil  faut  deferire  les  iaindes  Reli- 
ques qui  fout  au  nouueau  Temple  de  S.  Pierre. 

Premièrement  s’y  void  le  Suaire  de  la  V eroni-  ptiiqms 
que,  dans  lequel  levifagede  nollrc  Sauutur  cil  prtneàfet 
jeprefenté.  qui  font  nu 

Le  fer  de  la  lance  de  Longis  duquel  il  perça  le  Tem^e 
codé  à lefus-Chnll  fur  la  Croix  , lequel  fer  fut  yjiîtan.** 
enuoyé  en  don  au  Pape  Innocent  VIII.  par  Ba- 
iazet  Empereur  des  Turcs. 

Dans  vue  Tablette  carueefc  voyentlcs  Ima- 
ges naïfucs  des  bien-heureux  Apollres  S.  Pier- 
re Sc  S.  Pauldefquelles  ayans  elle  voies  par  l’Em- 
pereur Confiant  m le  Grand  au  Palais  du  Pape 
Sylueftre  , confellà  qu’ils  luy  auoient  apparu 
en  donnant  en  la  mefmc  forme  6c  aùcc  lem clin® 


habit. 
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La  Chaire  de  bois  du  Prince  des  Apoftrcs  S. 
Pierre  que  les  Romains  ont  auiourd’iiuy  en 
grand  honneur , qui  ell  faite  fur  le  modcllc  des 
chaires  d’Alexandrie  & de  Hicrufalem,  où  ont 
feis  faincfb  Iacqucs  & làinél  Marc  Eucfqucs  def- 
dits  lieux,  6c  qui  ont  cité  long-temps  &c  reli- 

f ieufenjent  confcruées  : '6c  fur  ce  mefme|  mo- 
elle ii  y en  a encore  vne  à Venilc  gardée  aucc 
grand  relpeél  , qui  cftoit  la  Chaire  de  l’ancien 
Patriarche  d’Aquilée  faite  fur  le  modcllc  de  celle 
de  S.  Marc. 

Sous  le  grand  Autel  de  ce  T cmplc  cft  la  moitié 
des  corps  des  fainéts  Apoftres  faincl  Pierre  & S. 
Paul  y eftconfcruce  j comme  auflî  s'y  void  vnc 
très -ancienne  Image  6c  fïmulachre  de  lainét  Pier- 
re, c’eftoit  autrefois  vne  ftatuede  lupiter  Capi- 
tolin qui  a elle  changé  en  vne  Image  ac  S.  Pierre 
par  quelque  Chreflicn. 

Au  milieu  delavoucedu  Temple  à main  droi- 
te , fe  void  vnc  colomne  enfermée  dans  vne 
grille  de  fer  ; ils  difent  &c  afleurent , qu’en  icelle 
Je  void  eferit  comme  Icfus-Chrift  eftoit  au 
Temple  de  Hierufilem,  prefehoie  fouucnt  aux 
Iuifs  accoudé  fur  cette  colomne,  6c  ce  qui  con- 
firme cette  vérité,  c’eft  que  plusieurs  polîèdés  du 
malin  efjprit , ayant  elle  approchés  de  cette  Co- 
lomne s’en  font  retournés  deliurés. 

Dans  le  vieil  Temple  de  laincl  Pierre  le 
void  encore  vn  Autel  de  marbre  où  ell  l’I- 
mage 6c  la  telle  de  l’Apollre  làinéfc  André, 
apportée  à Rome  pat  le  gouuemeur  du  Pc- 
loponele. 

Dans  le  nouueau  Temple  de  làinél  Pierre  font 
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suffi  les  corps  des  Apoftres  S.  Simon  S.  Inde,  qui  Ctrpr  it  s 
les  premiers  apres  S. Pierre  ont  coniâcré  le  S.Sic- 
gc  Apoftoliquepar  leur  laog. 

Aufli  y reposent  les  corps  des  Papes,fain&  Fa-', 
bien,  de /ain&  Xillc  Martyrs, du  Papelcanpre 
micr  du  nom. 

Plus, les  corps  de  S.  Iean  Chryfoflome,  de  S. 

Grégoire  le  grand  Pape,de  S.  Gorgone,S.Tibur- 
ce, S.  Procédé, S.  Marcinian,S.  Gabinius^dc  de 
lain&e  Pétronille  Martyrs. 

Plus  , s’y  voyent  les  telles  de  S.  Iacqnes  le 
Mineur , de  faind  Luc  Euangelifte , de fainft  Sc- 
ballicn , de  S.  Thomas  Archeuefque  de  Cantor- 
bic  en  Angleterre  & Martyr,  de  iainft  Amandj 
l’clpaule  de  lainlt  Chrillophle,  les  bras  de  Iofcph 
d'Arimathic  qui  enfèuclit  noftre  Seigneur  au  iè- 
pulchre,le  bras  de  iainft  Longis  jadis  impie  mais  Sr*s  ** 
auiourd'huy  grand  laind  en  Paradis,-  il  y a vne  in- 
finitédoilèmcnts  de  fainâs  dans1  ce  Temple  de  fa 

faindl  Pierre  dignes  de  grande  vénération , en  tel  Ttmple  ït 
le  forte  quefainct  Thomasd’Aquin  a ep  railon  i.i'mr#, 
de  dire, que  le  parterre  <Sc  les  niuraiiles  du  T cm-  ^ 

plcdefainft  Pierre  au  Vatican  elloient  pleines 
de  Rcliijucs  de  Sainéls. 

Auprès  du  Temple  de  fi*in&  Pierre  fe  void  la 
Chappclle  de  faincte  Pétronille , qui  fut  jadis  vn 
Tcmpledcdiéà  Apolon  :1a  auffi  fc  void  la  Chap-  , 

pelle  de  fai  ntic  M arie  de  la  Fiebvre,qui  eftoit  an- 
ciennement le  Temple  de  Mars. 

Le  .Cirque  &:  la  Naumachie  de  Néron  n’eft 
pas  loing  de  là  , c’efloient  les  lieux  où  an- 
ciennement fe  reprclentoient  des  jeux  6c 
comhats  nauals  , 6t  où  pluficurs  Sain&s 

Ttiiij 
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onc  efté  martyrifes  & expofcs  à la  rage  des  belle» 
cruelles  pourlefouflien  du  nom  de  Iesvschristî 
mais  la  confiance  du  PefibenraCuimoaté  le  culte 
de  l'Idolâtrie. 

Le  Bourg  ou  la  Cité  Leonine  Fut  accreuë  par  le 
Pape  Alexandre  VI.  Borné , qui  des  ruines  du  Pa- 
lais d' Adrian  en  fit  conftruirc  vne  forte  Citadelle 
garnie  de  bonnes  tours  & murailles. 

Les  portes  de  ce  Bottrg  font  au  nombre  de  cinq: 
la  première  cfl  la  porte  cf  Ælut  au  Cnafteau  iaindk 
Ange  : la  fécondé  de  fâiriél  Pierre  Cous  les  jar- 
dins du  Pape  : Latroifielmc  de  VtYtnfe  au  haut  de 
la  Montagne:  la 4.  prés  le  Palais  Qdlfianc\\di  5. 
Triomphale  en  icelle.  Charles  de  Bfourbon  fut 
tué  d’vne  balle  de  plomb  , donnant  lalïàut  à 
Rome  pour  l’Empereur  Charles  V.  de  fut  U 
ville  prinfc  du  collé  de  cette  porte  Triom- 
phale. 

Là  auprès  eftl’Holpital,  dit  du  S.  Efpric,prer 
mierement  fondé  par  le  Pape  Inneçent  III.  puii 
futaccrçu  de  baftiments  par  le  Pape  Xille  IV. 
où  font  receus  les  malades  eflrangers  fort  vo- 
lontiers & font  traiélés  chrefliennement  par 
lefoingdes  Médecins  & des  Officiers  qui  y font, 
iufques  là  mefme , que  les  Citoyens  qui  n’ont 
point  de  familles  , eflans  malades  s’y  font 
porter  pour  eflre  bien  traiélés  de  médicamentés 
a leurs  dcfpcns  ; là  auffi  y éônt  receus  les  domefli-, 
ques  du  Pape  quand  ils  font  malades,  & fontpen- 
/esaviec  grand  foing. 

Cét  Hoipital  a eflé  renté  de  tres-am-* 
pies  reuenus  qu’ils  difent  eflre  de  70.  mil- 
le ducats  d’or, par  la  libéralité  du  mefme  Pape 
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Xifte  quatricfme  > là  font  plus  de  cent  lifts,  tres- 
nets,  qui  font  drcfies  en  vne  \ielic  grande  folle  il» 
luftréc  de  tres-bclles  peintures  & de  riches  tapif* 
fériés  dorées,  ou  font  mis  les  malades , au  milieu, 
deccftcfale  eft  vn  donjon  bafty  de  pierres  aueq 
de  belles  images  & ftatucs , où  eft  vn  autel  où  fo 
célébré  la  Méfié  tous  les  iours  que  les  malades 
peuuenc  ouyr  8c  entendre  de  leurs  lifts.  Là  le  voit 
vn  grand  nombre  depctics  enfans  orphelins  de- 
laines  dePeres&Mcres^que  la  faim  dcUncccflité 
confommeroit  s’ils  n’eftoient  receus  en  cet  Ho£> 
pital , ils  font  icy  allaiftcz  , nourris  8c  luftentes 
iufqu’à  vn  certain  aage  où  l’on  cognoift  à quoy  ils 
font  propres , &c  on  les  met  les  vns  aux  meftiers, 
les  autres  aux  eftudes  8c  arts  liberaux,  félon  la 
capacité  8c  portée  de  leur  e/prit. 

Depuis  la  porte  Vaticane, qui  eft  iointe  i lHo- 
fpitaldu  foinft  Elprit,  on  va  par  vne  voye  droit- 
teàla  porte  Scptimiane  , faite  par  Üümpercur 
Septimius  Scucrc  8c  parfaite  par  le  Pape  Alexan- 
dre fixiefme,  les  Citoyens  l’appellent  Long.tre , où 
fevoyentde  part  & d’autre  detres-magnifiques 
logis  de  quelques  grands  de  Rome. 

Cefte  rue  abboutit  au  Mont  du  Ianiculequi 
commence  dés  la  porte  Septimiane  , 8c  foioinc 
prefqueà  maindroifteau  Mont  Vatican  du  Ia- 
nicule,  8c  apparoift  à ceux  qui  fortent  par  la  porte 
du  Vatican  à la  droicte  au  bout  d’vne  montagne 
audefius  du  Temple  de  fainft  Onuphre  Anacho- 
rète fils  d'vn  Roy  de  Pcrfe,  ou  il  commence  à s’é- 
leuar  , 8c  vient  à pancher  à main  gauche  fur 
(a voye  qui  ya  iufqu’à  la  porte  de  S.  Pancrace  ja- 
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dis  appellec  voye  Aureliane,&  s’eftend  fort  loin» 
là  il  patÿiil  de  difficile  acccz,  fur  la  cime  de  cc  la- 
niculeeftvne  Eglifede  faind  Pierre  rcbaftie  par 
Ferdinand  Roy  d’Efpagnc , auec  vn  Conuent  qui 
eft  proche  d’icelle:En  la  Sale  duquel  eft  vne  Cha- 
pelle de  la  Sybille  Tyburtinc,  (li  Boillàrd  eft  vé- 
ritable) ceftc  Chapelle  eft  baftic  d’vn  ouvragé  ; 
Dorique , elle  eft  ronde  en  fa  forme , & eft  enui- 
ronnee  de  Colomncs  , &fur  icelles  fe  voit  vne 
autre  rangée  de  petites  Colomncs  ; qui  comme 
vne  couronne  enuironnent  ccfte  Chapelle,  fur 
lefquelles  on  peut  aller  & marcher  tout  à l’en- 
tour d’icclle. 

Lim  du  pn  ce  iicu  pluficurs  Autheurs  foufticnncnt 
* qbe  faind  Pierre  fut  mis  en  Croix  , quoy  quc 
d’autres  le  nient  : mais  il  eft  plus  croyable  &c  vray- 
femblable  qu’il  fut  crucifié  au  Cirque  de 
N eron. 

L’Illuftrifïïme  Cardinal  Baronius  parlant  du 
Vurn.àt  lieu  du  Martyre  defaind  Pierre  dit  ainli,  coin- 
fi nie ainfi foit  qu’il  foit  tres-vray que faind  Pier- 
* '***  re  fut  conduit  au  delà  du  Tybre  au  lièu  où  les 

Iuifs  demeuroient  pour  y eftre  crucifie  , il  faut 
rechercher  diligemment  en  quel  lien  de  tout 
ce  quartier  là,  il  fouffrit  le  Martyre  , les  pa- 
rollcs  fe  trouuent  aux  a&es  de  fit  pafîîon,.  qui 
portent  le  nom  de  Linus  : finallcmcnt  il . arri- 
ua  vn  peuple  infiny  auec  l’Apoftrc  & les  offi- 
ciers de  iuftice  , au  lieu  qui  eft  appelle  la 
Naumachie  qui  eft  vis  à vis  de  PObclifqué 
de  N eron. 

Gomme  aufli  au  liure  des  Pontifes  Romaini 
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qui  porte  le  nom  de  Dama(lus,au  lieu  où  ileft  ** 
parlé  de  la  fcpulture  de  fainct  Pierre , ces  parollcs  •# 
le  trouuent  , il  fut  enterré  au  chemin  Aurclian  «« 
auprès  du  Temple  d’Apollon  vis  à vis  du  lieu  « 
où  il  fut  crucifié , &c  vis  à vis  du  Palais  tic  Ne-  « 
ron  au  Mont  Vatican  & près  du  lieu  par  ou  « 
entroient  ceux  qui  auoicnc  l’honneur  du  triom-  « 
phe. 

Le  Mont  du  Ianicule  eft  appelle  vulgaire- 
ment Mont  d’or,  pource  que  le  fable  d’iccluy 
eft  jaune  comme  l’or , & fert  fort  à l’vfage  des 
Greffiers  & Efcriuains. 


De  URegionTranflyberine. 

AV  mont  du  Ianicule  eft  iointe  la  Région 
Tranftyberine , qui  eft  au  deifous  du  Mont 
Vatican  & du  Ianicule  fur  la  riue  vlterieure  du 
Tybrefils  mettoient  auffi  anciennement  l’Ifle  du 
Tybre  en  cette  Region;dans  laquelle  eft  le  Tem- 
ple de  fain&e  Marie  Ttanftybcrine,duquel  Fron- 
tinus  fait  mention. 

En  ce  lieu  eftoit  jadis  laTaueme  meritoiïe  TÂUtrn^ 
en  laquelle  les  pauures  foldats  malades  cftoient  mtrittiru 
nourris  aux  deffiens  du  public  ; ce  fut  en  ce  lieu- 
là  mcfmc , où  la  mefme  nuiéf  en  laquelle  noftrc 
Sauueur  nafquit  en  la  grotte  de  Bcthlcen , vne  ' 
fontaine  d’huille  fortit  de  terre,  & faifant  vn  ruif- 
fèau  coulât  s’alla  rendre  dans  le  Tybre,  par  lequel  Orofîu* 
prodige,dit  Orofius,  il  eft  déclaré  que  Iefus-Chr. liu6  Jefet 
A:  les  Chrefticns  qui  fomront  deluy , c’cft  à dire  hl^  e > ° • 
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" l'Oint,  3c  les  Oints  qui  fort  iront  deluy,  forci— 
^ ront  delà  tauemc méritoire  en  affluence,&  ince£ 
famment  c’cftà  dire  de  PHolpital  & de  la  large 

*>  r i-r  * a 

» *8  , 

C’eft  véritablement  vne  chofc  admirable  Se  di- 
gne d’vn  monument  éternel,  que  ce  Temple  le 
plus  ancien  de  tous  confacré  à la  fainéte  Vierge 
Marie , qui  fut  premièrement  édifié  par  l'Empe- 
reur Alcxandrc,par  la  per  million  du  Pape  Cafix- 
te  premier  & du  depuis  cnriçhy  & illutlrc  par  Je 
Pape  Iule,  puis  par  le  Pape  Grégoire  troifiei'me> 
Kcwjtjw  par  le  Pape  Innocent  vn/iefme,  & finallemcnt 
W®**  par  Marc  Sitico  Cardinal  d’ Altcmifc,cn  ce  T cm- 

Î>le  la  terre  s’ep.  trouue  encore  au  lieu  propre  d’où 
ortit  lafufditc  fontaine  d’huilic , ictreux  qui  onc 
veulelieu  tcftnoignent  par  l’cxpcriencc,  qu’en 
mettant  la  main  dans  l’oivucrturc  de  ccftc  terre, 
on  la  recirc  toute  onéhicufie&:  tcintc,comme  d’v- 
ne  certaine  liqueur  d-huille  qui  cft  comme  vp 
onguent , lequel  eftanr  predé dégoutté.. 

Dans  ce  Temple  font  rçuerés  les  corps 'des 
Sainéts  Calixce*,  Cornélius,  Iule,Papes,  Sc  les  os 
de  iaincl  Quiein  auec  les  cendres  de  Staniflaus 
‘ Cardinal  Hofius  pour  iSnlîgnç  pictç  3c  doctrine 
de  ce  grand  peiTonnage. 

D’auaneagc  Portant  de  ce  Temple  ly  vous  allez 
versle  Midy  fevoitla  vove  large  & fpatieufc,que 
leshabitans  appellent  R cnellc , laquelle  çondjûit 
iüTybre,  celte  voyc  cil  peu  fréquentée, parte 
que  crcft  vne  partie  de  la  ville  mal  habitée  à caufe 
de  l'intemperance  de  l’air. 

C’eil  pourquoy  anciennement  ceftc  Région 
n’eftoit  habitée  que  d’arcitàus  rncfqums  , vils  & 
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fbrdides,  de  mariniers  & autres  gens  de  balle  con- 
dition. Toutesfois  en  icelle  le  voit  vn  noble  \ 
Contient  de  lainél  Colinc  &:  de  lainél  Damian,  'Eglijt  de 
confirait  par  le  Pape  Sixte  quatricfme,  fie  demeu-  S.  Ctfmt 
roienten  iceluy  plus  de  ccnc  filles  Religieufes  de  &des.  ^ 
nobles  familles  & dçpacrices,  foloncc  qu’en  a DamtÂ**. 
eferit  Fuluius , outre  ceConucnt  s’en  trôuuent 
cncorcs  plufictirs  autres  allez  cclcbrcs  aucc  des 
Tcmplcs'fic  Hglifes  infignes  pour  la  Religion  eil 
celle  Région  Tranftyberinc,  comme  les  Eglifes 
de  lainélo  Apolline , de  fainclc  Margueritte , de 
fàinAe  Rufineade  fainéle  Agathe,dc  lainél  Chry- 
logoncijjde  lainél  Benoill,de  faillie  Cecile , de- 
puis peu  de  temps  le  corps  de  celle  fainéle  V ierge 
a cftetrouucA:  rclcuc  & commencé  à cftrc  fre- 
quente & rcucre  auec  grande  deuotion,anciennc- 
ment  Anallafe  Bibliotecaire,  entre  les  choies  fai- 
tes par  le  Pape  Pafchal  a eferit  ce  qui  fiiit , FecitÀ  fyüfidâ 
nouo  EcclfjjA>n  S.  C/ecili.t  nobi  <7  corpus  eitifcîem  cm  te  ^ 

pof  lit  cum  cartfiimo  Voltrisno  Sponfo  ittcjne  T iburtio  & 

Tilaximo  T\io.rtynbut  neenon  yrbano  & Lucio  P ontifici* 
bu\  C’ell  à dire  qu’il  fit  conftruire  de  nouueau 
.PEglifc  de  fainéle  Cecile  où  il  mit  le  corps  d’icelle 
& de  Valerian  l'on  trcs-chcr  Eipoux,  comme  auflt 
les  corps  de  lainél  Tiburce  & de  làinélMaxime 
Martyrs , de  fainél  Vrbain&  de  lainél  Lucius 
Papes. 

Hugonius  adioulle  que  le  melrne  Pape  Paf- 
chai  fit  transférer  du  cimeticre  de  Pretexte  les 
corps  de  5)0.  Martyrs  en  ce  Temple  de.  liinéle 
Cecile. 

Là  auffi  fe  voit  le  T emple  de  la  fainéle  Vierge 
M çcq  de  Dieu  au  jardin , & apres  ce  Temple  ce  - 
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luy  de  lainét  François  qui  eft  tout  le  dernier  de 
celle  Région  où  repole  le  corps  de  Pandulphe 
Comte  d Anguilaire,  qui  mourut  aagc  de  cent 
ans  , & en  celte  extrerrfé  vieillclle  il  entra  en  ce 
Monafterepoury  feruir  Dieudc  penfer  à ion  fa- 
lut  le  relie  de  Tes  iours.- 

De  là  vers  la  ville  fc  voit  le  champ  des  Iuifs 
auquel  ori  croit  auoir  cllé  les  anciennes  Ther- 
mes ou  Eftuues  Aurclianes  & Scptiminianes,  . 
& eft  probable  qu’en  ce  lieu  campa  ancienne- 
i^ment  Porfena  Roy  des  HetrufqueSjapres  auoir 
prinsle  Ianifeulc,  ainlî  qu’efcrit  Denis  Haiicar- 
nafl^&r  alïift-là  fonpauillon  Royal,  aumclmo' 
lieu  où  Te  voit  à prelent  l’Eglifc  de  lainét  Fran- 
çois : auquel  lieu  il  fut  attaqué  par  C.'  Mutius 
noble  &ieune  Seigneur  qui  le  contraignit  à le- 
uer  lefiege  : & à cau/e  de  la  vertu  lïgnalée  & 
d’auoir  cnalle  l’ennemy  par  Ton  courage  de  la  vil- 
le , le  peuple  Romain  luy  donna  le  lieu  où  elloiç 
campe  Porfena,  Sc  autant  de  terre  qu’il  s’en 
pourroit  labourer  en  vn  iour , laquelle  terre  à 
toufiours  elle  du  depuis  appellce  les  prés  de  Mu- 
cius,qui  s’cllendent  depuis  le  Temple  de  làinék 
François  iufquesau  portduTybre  qu’ils  appel- 
lent Êjtfa  magna  grand  nuage  pour  différer  du  lieu 
appelle  Hjpetra  ou  petit  riuagc  qui  eft  fur  le  pont 
de  lainét  Ange , qui  eft  auiourd’huy  peu  frequen- 
té:mais  icy  fc  faifoient  anciennement  les  armées 
< nauales  des  Romains. 

En  celle  melmcTRcgion  Tranftyberine  &pro- 
che  du  T ybre  auprès  la  porte  d’Oftie  le  voit  ledit 
port,où  fc  lit  l’infcription  luiuantc. 
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• ImPP.  CÆSS.  DD.  NN.  INVICTISSIMIS  1 PJIIM- 
CIPIBVS  ARCADIO  ET  HONORIO  VICTOR1BVS 
ET  TRIVNlPHATORIBVS  SEMPER  AVGG.  OB 
INSTAVRATOS  VRBIS  ÆTERNÆ  MVROS  POR-  ' 

TAS  AC  TVRRES  EGESTIS  IMMENSIS  RVDE- 
R IB  V S E SVCGESTIONIBYS  V.  C.#  ET  IM 
f LVSTRIS  MILITIS  ET  MAGISTRI  VTRIVSQVg 
MI  UT  IA  AD  PERPETVITATEM  NOMINIS 
EORVM  SIMVLACHRA  CONSTITVIT. 

Là  auprès  fe  voyent  les  vefligeS  & reliques  "" 
de  l’ancien  Pont  Subltcins  bafty  fur  le  Tybre 
premièrement  de  bois  par  Ancus  Martius,  puis 
fait  de  pierre  par  le  Prêteur  Æmilius  Lepidus,  * 
duquel  il  fut  appelle  Pont  d’Æmilius  Lepidus, 
par  apres  ce  Pont  ayant  cfté  ruiné  par  la  fureur 
des  eaux  du  Tybre  au  temps  de  l’Empereur  Ty- 
bere,  il  fut  finallement  demoly  fous  le  régné  d’O- 
thon,du  depuis  Iule  Capitolinjefcrit  que  l’Em- 
pereur Antoninus  Pius  le  fît  rebaftir  de  marbre, 

&c  à caufede  cela  s’appelloitle  Pont  de  Marbre. 

Et  pource  que  ce  Pont  eftoit  plus  haut  & efleué 
que  les  autres  Ponts  du  Tybre,  de  la  on  preci- 
/ picoit  en  l’eau  les  criminels  condamnez  à mort,& 

d’iceluy  furent  précipitez  plufieurs  Sain&s  Mar- 
tyrs Chreftiens  durant  le  regne  de  ce  cruel  8c 
aueugle  fiecle.  , " 

De  ce  Pont  Sublicc  qui  ioignoit  la  partie  Tran- 
flybcrine  à rvltcricure  , ü faut  remarquer  qu’il 
s’appelloit  anciennement  le  Pont  Senatoire, 

Vont  Scrutorius , pource  que  par1  iceluy  les  Sena-  PentStxÀÿ 
teors  de  Rome  palloient  pour  aller  confultcr  les  t0*rfi 
Hures  des  Sybillcs  aulamcule. 
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LS.  auprès  cftoic  anciennement  baftyle  Tem- 
ple de  la  Pudicité  ou  de  la  fortune  virile,  ainfi  ap- 
pelle par  Denis,  mais  du  depuis  ce  nom  luy  a cité 
changé  & à prefent  ce  Temple  eft  conuertyen 
l’Eglile  de  fainéte  Marie  Egyptienne  , & pour  ce 
a elle  appelle  de  meline  nom  : il  eftoit  il  y a quel- 
ques temps  infignepourfa  ftruélure  de  marbre, 
mais  il  a efté  ruine  par  l’impetuoftté  du  Ty- 
brc. 

Non  fort  loin  de  là  fevoitvn  tres-ancieh  édi- 
fice qui  tombe  en  ruine  , que  le  vulgaire  tient 
auoir  elle  anciennement  le  Palias  de  Pilate  Pro- 
cureur de  Iudée  : mais  il  y a apparence  qu’en  ce 
lieu  eftoi eut  jadis  certaines  eftuuçs  ou  bains  la- 
coniques , comme  il  appert  encore  par  les  mar- 
ques des  fourneaux  qui  le  voyent  contre  les  vieil- 
les murailles. 

Sur  leriuagc  du  Tybre  fe  voit  vn  ancien  Tem- 
ple &c  eft  incertain  à quelle  deité  il  a elle  dédié,  la 
Forme  & les  reliques  qui  y paroifïcnt  monftrent 
fa  grande  antiquité,  les  meilleurs  autheurs  efti- 
mciltque  ce  fut  jadis  le  Temple  de  Vcfta  bafty 
par  N uma:  les  autres  difent  qu’il  fut  confacré  au 
Soleil  &à  la  Lune , autres  que  ce  fut  le  Temple 
d’Herculcs,  les  autres  de  M atute,  autres  ertcores 
de  Portumnc:  maisauiourd’huÿ  ce  Temple  pro- 
fane eft  changé  envne  Eglilc  conlàcree  au  pre- 
mier Martyr  S.Eftienne. 

Vnpcu  au  dclliis  de  ce  Temple  fe  voit  vhe  îfle 
que  le  Tybre  fait  qui  à la  forme  d’vn  nauire.  Ti- 
te-lJuc  eferit  qu’en  cette  Illc  clloicnt  ancienne- 
ment les  biens  de  Tarquin  le  fuperbe,  quelevs 
P très  du  Sénat  donnèrent  au  pillage  du  peuple. 

. ' •••  s Le 
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Le  champ  des  Tar quins  citoit  anciennement 
entre  la  ville  &icTybre,  où  du  depuis  a'eltéle 
Champ  de  Mars:  ce  Champ  clloit  jadis  abon- 
dant en  bled  froment  , ôc  pource  que  c’eftoit 
choie  religieufe  de  conlbmmec  le  rruiét  de  cc 
Champ,  le  peuple  jetta  tout  le  bled  de  ce  Champ 
auec  là  paille  dans  le  Tybre , ôc  ce  fourment  cou-  BMiftur- 
tant  fur  leau  douce  & balle  comme  elle  cft  or-  J* 
dinairement  durant  les  chaleurs,  ce  fourment  j 
auec  là  paille  demeurant  embourbe  aux  riuagcs  Tybri. 
de  ce  neuue,  l’alïcmbla  en  pilles  ramairées  auec 
d'autres  chofes  que  l’eau  entraine,  que  de  cela  le 
forma  celle  Ifle  qui  fut  formée  ôc  parfaire  par 
l’amas  de  plulieurs  malTes  de  terres  y adiouftées  ” 

àh  main,  elle  s’elt  rem’'*  -g ’*  - ’ " -r  t/te!*- 


voyent , entr’autres  on  y remarque  vn  ancien 
‘Temple  dédié  à Iupitcr , auiourd’huy  changé  en 
Vne  Eglife  de  fainél  Iean  Baptille  Lycaonien, 
& vn  autre  d’Æfculapc  ( Ôc  pource  toute  celle  IlW 
îuy  fut  confacrée  &:  porta  fon  nom  ) de  plus  i* 
tn  audit  vn  dédié  au  Dieu  faune  dont  relient 
peu  de  marques , à prefent  au  lieu  du  Temple 
d’Efcuiape  le  voit  l’Eglife  dediée  à TApottrc 
fàinél  Barthclemy,&  icelle  ell  iointe  au  Pont  de 
Ceftiiis  appelle  auiourd'huy  du  iiom  de  cet  Apo- 
IJre:  s’y  voit  encore  vn  autre  Pont  jadis  appelié 
chi  nom  deFabricins&deTarpciusrmais  apre- 
fent  ell  appelié  le  Pont  des  quatre  Chefs , à caufe- 


voit  ferme  ôc  ^iTcuree 
fegliles , les  Temples 


'ires  îaeueuez. 


V» 
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jarciim  du  auparàuant  que  d’en  foi  tir  faut  dire  vu  mot  des 
Cardinal  jardins  du  Cardinal  Farnefc  dignes  de  confidera- 
t'nrnifc.  cion,où  fe  voit  vnc  double  V enus  de  marbre , teT 

nant  vne  coquille  en  fa  main  auec  des  icunes  en-*  • 
fans  enueloppcs  dans  de  petits  manteaux;  s’y 
voyentaulfi  quantité  de  beaux  monuments  , & 
diuerfes  machines  illuftrccs  de  diuerfes  figures 
d’hommes,de  Lyons,de  fcmmes,des  neuf  Mules,- 
^ des  Bacchantes,dcs  Satyres,de  Siltnus  enyuré, & • 

de  petits  enfans  portans  des  grappes  de  raifins,  , 
s’y  voit  aufli  vne  table  de  marbre  où  font  repre- 
fentees  les  haches  & pluficurs  fortes  d’inuru- 
inents  confiilaires.  Par  apres  fe  voit  vnecolomnc 
rompue,  auec  vne  infeription  Grecque  mémo- 
rable apportée  en  ce  lieu  fur  le  Tybrc,&quia 
cfté  amenée  de  Hierulalem  iufqu’à  Rome. 

En  la  maifon  de  KicoUs  Je  Guyfe  fe  voit  la  fta  - ; 
tué  d’vn  homme  nud  appcllcc  jfgu^âcoltcïïi , pour 
vn  coulleau  qu’il  tendit  en  fa  main , ie  croy  que 
c’ert  plutort  la  ftatuë  d’vn  Gladiateur  combat* 

éfnc*  / 

" Au  port  du  grand  fiuagc  furent  bafties  ancien- 
nement deux  fortes  Tours  par  le  Pape  Leon  VI. 
pour  empdeher  les  courfes  des  Satralîns  , qui 
, d’Ollie  venoicut  rauager  iufques  au  Tybre.  „ 

Seconde  lournce  de  la  recherche  des  chofes 
admirables  de  R ome.  » 

; f.  V;*»  J v;i, 

EN  premier  lieu  fe  voit«lcTheatrede  Marcel, 
lus  au  Pont  dé  Fabricius  conftruiit  par 
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l’Empereur  Augulle  en  faueur  dO&auialceur  du 
fils  de  Marcellus,auiourd’huy  les  maifons  des  Sa- 
llfellcs  occupent  cour  ce  lieu.  Ce  Theatre  elloit  an-  Thmtte  de 
Wenncment  tî  grad  & Ipatieux  qu’il  elloit  capable  Mtrctlluf* 
de  tenir  So.mille  hômes  , auquel  Théâtre  QttauU 
mere  de  Marcellus  ioiguit  vne  belle  Bibliothè- 
que garnie  d’vn  grand  nombre  deliures  de  toutes 
fortes  de  fcicces  & difciplincs:y  fit  baftir  auffi  vne 
fort  belle  galierie,(partie  de  laquelle  relie  encores 
près  ce  Theatre  ou  quelques  terroniers  & ferru- 
riers  tiennent  leurs  boutiques  ) que  l’Empereur 
Augufle  fit  en  l’honneur  de  celle  lœur. 

Entre  les  ftatucs  diuerfes  qui  y font  fe  voit  cel- 
le d’vn  Satyre  , ouurage  de  Praxitèle  excellent 
Sculpteur , s’y  voyent  auffi  les  ftatües  des  neuf 
Mules  & de  Timarchitide  , deux  defquelles 
elloient  anciennement  dans  les  jardins  de  Car»  f 
penlè:lc  fimulachre  de  lunon  , qui  ell  en  la  vigne 
du  Pape  Iule  III . en  la  voye  Flaminine.  Temple  de 

A l’entree  de  ce  jardin  ell  le  Temple  dcl’Elpc-  l'ifterMce, 
rance  que  l’Empereur  Germanicus  auoit  adioullé 
au  marché  des  herbes , ce  lieu  cil  appelle  auiour- 
d’huy  , Pu^a  Montaran*  : auquel  clloit  ioinél  le 
Temple  de  l'aurore  célébré  jadis  entre  les  Ro- 
mains , mais  à prefènt  il  ne  s’y  voit  aucune  mar- 
que d’içcluy.  * 

En  la  mailon  des  Sabelles , qui  ell  au  Theatre 
de  Marcellus , elloit  anciennement  vne  table  de 
marbre  lur  laquelle  fut  la  forme  d’vnjyon  auec 
trois  hommes  armezau  combat , & autres  diuer- 
fes  pièces  de  marbre,  dans  les  jardins  de  ce  lieu  le 
voyent  diuerfes  reprelentations , entr^autres  des 
labjAk  d'Hercules , images  viriles , & quelques 
la  ftatuc  de  Mercure.  Vu  ij 


TemtU  de 
lu  Pieti. 


Ccltffe  o» 


I 
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Le  lieu  où  cft  à prefent  le  Temple  de  fainét  Ni- 
Colasenlaprifon,eftoicnt  les  anciennes  priions 
du  peuple  Romain,&  là  me  fine  Mure  Attiltft's  Gtu^~ 
bno  ht  baftir  vn  T emplc  confacré  à la  Pieté;  parqj 
que  ce  fut  en  ce  lieu  là  mefmc  où  vnc  fille  nour-  ' 
niroic  Ion  pere  prifonnicr  du  laid  de  Tes  mammel- 
les,  ainfi  que  raconte  Valerc  le  Grand. 

L’Eglife  de  faind  André  en  Mentale  fut  ancien- 
nement le  Temple  de  lunon  7 \Utute  quiluy  fut 
confacré  au  deifous  du  Capitole  par  Caius  Cor- 
nellius  Conful. 

En  la  maifon  qui  fut  jadis  de  Georges  Hcrlou- 
tfi  ü "fit  pe  auprès  de  ïàind  Ange  en  la  pdchcric  & poiC- 
àc  Vcjp* . ionnerie,  fc  voit  vn  Colofle  fur  laquelle  cil  la  tc- 
(le  de  l’Empereur  V efpafian.  Ce  Coîolfe  eft  fait 
• de  beau  marbre  blanc  ,&  ne  fevoit  en  tout  Ro- 

: me  ouuragc  plus  parfait  & accemply. 

En  vnc  autre  prochaine  maifon  de  Gentil  DauL 
pAhifc  voyait  les  chefs  de  plulicurs  illuflres  per- 
fonnageSjComme  de  L.  Verus  ûr  deMurc  Annie  le 
* ' ieune , celle  de  Buccbus  encore  enfant  d oucement 
riant  & fix  autres , s’y  voyait  aufïi  quantité  d’vr- 
nes  8c  de  cables. 

En  la  maifon  qui  appartenoit  anciennement  à 
Valere  de  la  Croix  dans  la  rue  des  lui  fs,  en  vn  pe- 
tit jardin  fc  voyait  vn  Hercules  & vne  Hypohte 
qui  eftoit  vnc  des  Àmafones, montée  fur  vn  che- 
ual.  Le  Dieu  Panreueftu  d’vnc  peau  delyon  te- 
nant vnc  flatte  de  lèpt  chalumeaux. 

En  la  ftatuc  de  Mcleagre  efl  reprefentée  au 
naif  le  plaifîr  délicieux  delachaiîè.  En  vnc  allée 
du  mefme  jardin  fe  voyent  plufîeurs  chefs  ; com- 
me aufïi  la  ftatuc  d’Apollon  8c  d’ Hercule  wmu 

- *1 


1 


“f*  - . # ' 

De  U ville  de  Rome  JL  partie.  * 77 

fouftient  Antee  de  Ton  bras , qui  eftoit  fbuftcnuç 
fur  Tes  pieds  fins  aucune  baie  : s’y  voycnt  âuffi 
, vne  vache  de  bronze  & vn  tygrc  de  marbre. 

Dans  la  maifon  d'Onupbrc  lie  la  Croix  eftoit  vne 
ftatuc  d’yn  homme  de  robbc,&  en  la  ftable  eftoit 
eferit  y alertas  Publieola , &:  vn  fragment  du  corps 
grandement  loiié  de  Michel  l’Ange. 

- Dans  celle  de  Hycrofme  de  la  Croix  en  vne 
table  font  reprefentees  cinq  mafles  confulaires 
auec  les  haches,  comme  tdmoigne  le  titre  qui  y 
eft  attaché , s’y  voyent  aulli  Médius  Fidius , l’hon- 
neur & la  vertu  que  l’amour  conioint. 

Ils  croycnt  encore  qued’Efcole  Grecque  eft  vn 
Azylequi  s’eftend  depuis  le  Temple  de  fainéte 
Marie  Egyptienne  iufques  au  Tybrc,où  eftoit  ja- 
dis le  Temple  de  la  Mifcricorde.  Les  autrea-met- 
tent  l’Afyle  au  Capitole,  qui  a efté  oftépar  l’Em- 
pereur Augufte pour  ofter  l’occafion  des  crimes. 

La*Rocnc  Tarpeienne,  qui  eft  cnladernicre 
partie  du  Capitole  qui  regarde  le  T emplc  de  V e- 
ila  : de  ceftc  Roche  fut  précipité  "Manlius  con- 
uaincu  pat  le  Sénat  d’auoir  afpiré  à la  Royauté. 

* Là  fc monftre  la  maifon  du  Pocte  Ouide  qui 
eft  en  ruines  auprès  le  Temple  de  fain&c  Marie 
de  la  Confolation  , les  autres  le  mettent  en  la  rue 
lugarc  qui  conduic  à la  Porte  Carmentale. 

Le  Temple  de  Vefta  jadis  conftruit  par  Ro- 
mulus  en  la  ville  eft  entre  le  Capitole  &le  Mont 
Palatin  où  eftlc  Temple  de  fàinde  Marie  de  la 
Grâce,  & (les  autres  difent  le  Temple  de  làinéte 
Marie  de  la  Confolation.)  Icy  les  Vierges  V efta- 
les  gardoient  le  feü  perpétuel  , & le  Palladium 
qu’Enceapporta  auec  luydcTroyela  Grande  ci» 

• , Vu  üi  „ 
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Italie  aucc  Tes  Dieux  Pœnates:mais  ce  Temple 
ayant  elle  bruflé  ce  fimulacre  fjit  transféré  en 
VelU  où  fe  voi t à prefenc  le  T cmplc  de  l'ainék  An- 
dré en  TalUra.  *• 

Le  marché  aux  bœufs  ainfi  appellé  ancienne- 
ment, pourcc  qu’en  ce  lieu  fc  vendoient  les  bœufs 
ou  pource  qu  Euandre  ayant  rcccu  & tué  les 
bœufs  du  Geryon  confiera  ce  lieu.  • ' ' Âld 

Icy  au  Temple  de  fàinâ:  Gfcorgcs  aû  Velabre 
fe  voit  vrt  tres-bel  arc  clleuéàThonneur  des  Em- 
pereurs, Septimius,  Seuere  & Marc-Aurcle,par 
les  argentiers  &c  les  negotiatcurs  , il  ell  îlluftre  de 
figures  le  facrifians  aucc  ccffc  belle  inlcription. 

ÏMP.  CiCS.  L.  SErTIMIO  SEVERO  TIQ  PERTl- 
naci  a vg.  &rc.  que  les  Antiquaires  donneront. 

■ Le  Temple  de  Iaiiusdc  quatre’ foanrten:  au- 
près de  cet  arc;  il  çft  bafty  en  quarre  & à trois 
portes  tres-amples  & trcs-grandes:àu  dellus  font 
douze  logis  où  cftoient  anciennement pofez  les 
. Simulacres  des  douze  mois  ; les  Romains  façri- 
fioicntàcc  Dieu  comme  au  Prince  de<  Sacrifi-  ^ 
cès,&  le  mefmeefl  appelle  Vevtumms.  Il  yaen- 
corcs  dans  Romc.plimeurs  autres  Tenipies  cçÿv- 
fâcrezà  Ianus.  A la  porte  Garmentalc  N um.i  y en 
fL  édifier  vn  près  le  Théâtre  de  Marcelle  auquel 
il  fit  faire  deux  portes  qftf  s'ouuroient  en  temps 
de  guerre  & fe  ferinqicnt  en  temps  de  paix:  Cela 
ell  arriué  par  trois  diuerfes  fois,  difent  les  Hifto- 
1 riens.  La  premiers  fut  par  N «ma  fondateur  de  ce 
Temple.  La  féconde  dé  par  T .ÏÏUnlws  Conful,  & < 

la  troifiefme  faite  par  AugulleCefaraprcs  lagüer- 
' re  asiatique , ainfi  que  difent  Suétone  & Sextus 
ViAor;  ils  filent  que  Néron  à fermé  ce  Temple 
vnefois:&fcvoyent  des  monnoyesfur  le  reuers 

v C-  r « ir* 
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defquelleseft  gratté  Pacis  popvlo  ro.  vbiq^ 

TARTA  IANVM  CIAVSIT.  Au  llCUdc  CC  Temple  t C 

Ianus  cft  auiourd'huy  l’Eglifc  de  Sec.  Catherine, 
non  fort  loin  de  l’Eglifc  de  Stc.  Marie  de  l'Ame. 

Le  Temple  du  Velabre  eft  auiourd’huy  l’Eglifc 
de  S.  Georges  au  V clabre  ainfi  appelle  de  Vchture 
ou  yeciura  voiéhire,icy  lors  que  le  Tybre  cftoit 
defbordé , falloit  payer  le  péage  à ceux  qui  paf- 
foient  au  Mont-Auentin,&:  qui  cftoient  cotraints 
de  palier  à l’autre  Hue  duTybre  dans  des  barques. 
Le  T épie  de  fàin&e  Marie  en  Cofmediiijauiour- 
d’huy  dicte  l’EcoleGrccquc, parce  que  c’eftoit  ja- 
dis l’Ecole  des  Grecs  où  ils  disét  queS.  Auguftin  a 
enfcigné,ainfï  qu’ils  compter  delà boutbçdc  rvoitéi 
* qui  eftoit  vite  pierre  pcrcec  qui  a la  face  grauée  : ;\ 
ce  lieu  eftoit  aufliioint  le  Temple  d’Hercules  le 
viéborieux , ou  aniourd’htiy  fe  void  vn  édifice  en 
forme  ronde  ruiné  parle  Pape  Xifte  IV.  les  mou- 
ches ny  entroiét  point, pource  qu’il  auoit  ainfipric 
leDieuMjMgittf,  ny  les  chiens;  parce  qu'il  auoit 
attachée  vne  mafTuç  aux  portes , où  ny  les  ferfs  ny 
les  libertins,mais  fculemét  les  librcs&clcs  perfon- 
nes  fàges  y entroient, tant  ce  Dieu  eftoit  ancien- 
nement reuerc,s’il  cft  permis  de  le  croire.Dans.ce 
Templeeftoit  vn  grand  Autel  érigé  par  Hétxu  c, 
& mi/ius  à fait  baftir  auprès  le  T emplc  de  Pudi- 
cité Patricienne  * mais  il  n’apparoift  auiourd’huy 
- aucune  marque  de  ces  deux  Temples. 

Du  Mont  Auentin. 

CE  Mont  fut  anciennement  malheureux  par 
le  malheur  qui  arriua  en  ce  lieu  là  à Remus 
qui  y fut  tué  cobattant  contre  fon  frère  Romulus* 
pour  la  polEdlion  du  Royaume.  Vu  iiij 
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Ce  Monc  Auentin  va  en  penchant  à main  droi-^ 
te  lur  le  Tybrc  du  codé  du  Ianicule,  dclapart 
qui  regarde  le  Midy , il  cd  plus  long  que  large, 
Dyomf.  il  contient  en  Ton  circuit  , lelon  Denis  Halicar- 
TalicMi*,\>  nalïc  18.  ftadts.  Or  pour  fçauoir  pourquoy  il  cl\ 
appelle  Aucntin,  les  Autheurs  fontdcdiucrsad- 
uis  : mais  pour  ne  myarrefter  ie  croiray  plutôt 
T.Liuthb  jitcLiuequidit  que  ce  Monc  à retenu  ce  du*- 
nom  d’ Aucntin  Roy  des  Albanois  quia  edé  in- 
humé fur  ce  Mont.  Maintenant  il  faut  conunen-. 
cer  à marcher  par  ce  chemin. 

Du  Pont  Fabrice,  dont  ed  parle  cy-dcuant,par 
vnbriefdcdourvous  reuenez  au  pont  des  Séna- 
teurs, ou  i’ay  dit  qu‘edoit  bady  le  Temple  de 
(ain&e  Marie  Egyptienne,  qui  cd  appelle  PEfco- 
le  Grecque.  Ce  Temple  ed  cres-ancien  ,p]ain  dp 
Colomnes,  ôc  fon  paué  *fait  de  petites  pierres  car-, 
rees  de  diuerfes  couleurs. 

Apres  cela  on  voit  le  Mont  Aucntin  qui  s’efle* 
ueenhaut&en  fàCinae  cd  bady  le  Temple  do 
fàin&c  Sabine , c’cdoit  anciennement , félon  au- 
cunsjle  Temple  4c  Diane,  Mais  Fuluius  Marlia- 
nus  & Lucius Faupius  & autres  difent  que  ce  n’eft 
pas  ecc  ancien  Temple  de  Diane  Auentinc  : mais 
bi  en  qu'il  y a edé  bady,  ce  laind  T cmplc  fut  fait 
aux  propres  defpcns  d’vn  certain  Pierre  Eucfquc 
d’Illyrie , les  autres  difent  par  le  Roy  jtmus , au- 
tres par  S cruius  Tullius  lixidfncRoy  dcsRomains, 
il  ed  fort  magnifique  pour  l’abondance  de  fes 
beaux  marbres  .Onl  n’y  a point  de  doute  que  des 
le  temps  des  anciés  cedeEglife  de  lanude  Sabine 
çdoit  l’vn  des  principaux  lieuxfâcrés  de  Rome,&: 
n'a  pas  edé  badic  lôg  ceps  apres  UprcmicreEghfo 
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d’icelle  , comme  dit  Pompcius  Hugonius.  Le  ^cnim 
Pape  Honorius  IV.  y a fait  quelque  fejour , 8ç  le  jfgj 

Pape  Pie  V.  y adioufta  quelques  édifices.  tionih. 

Auprès  de  cette  Egliîe  cft  la  maifon  paternelle  vriis. 
de  S.  Alexis , eu  laquelle  il  a vefeu  fous  des  mar- 
ches de  bois  qui  fc  voyent  cncorcs , 5c  y demeu-  * 
ra  longuement  inco^neu  , s’y  cacha  iu/ques  à 
la  fin  de  fes  iours , & n y euft  que  la  mort  qui  def- 
çouurit  /à  race  8c  la  lainéteté , 8c  ert  aujourd’huy 
l’Eglife  confacree  à ce  Sainét  ; de  forte  qu’au  lieu 
où  anciennement  ne  s’entendoient  que  des  ferui- 
teurs  vitieux , qui  y exerçoient  mille  impiétés,  au 
mcfme  lieu  auiourd’huy  on  y entend  les  vœus, 
les  prières  8c  les  loiianges  de  plulîcurs  deuotes 
pcrlonnes. 

De  Id  iulques  aux  murailles  de  la  ville  ce  ne  font 
que  des*champs  , pàrlcfquels  le  Mont  Auentin 
panche  lur  le  Tybre,icy-fe  voyent  quantité  de  ve- 
rtiges de  murailles  & de  voûtes  : quclqucs-vns 
dilent qu’il  y auoit  des  Salincs,la  quantité  des 
ruines  qui  s’y  voyent , font  croire  qu’en  ce  lieu 
ertoit  anciennement  quelque  grand  8c  ample  edi- 
■ ficc,  qui  n’eftoit  pour  en  faire  des  magaains  de  fc!» 
mais  i’eftime  que  c’eftoient  les  cent  quarante 
Greniers  d fel  du  peuple  Romain  qui  eftoient  en 
cette  R cgion  prés  le  Tybre,comme  il  fc  recueille 
deplufieurs  Authcurs.  En  ces  Greniers  on  y cn- 
fermoit  en  Automne  le  fourment  public, qui  pen- 
dant que  l’Empire  Romain  cftoitflori  liant,  s’ap- 
portoit  d’Egypte  & d’Afrique  tous  les  ans  en 
cette  ville’,  & la  quantité  ertoit , comme  aucuns 
ont  cfcrit,de  fix  cens  mille  muids  , quantité  in* 
croyable , & qui  ayant  efté  confideree  loignculë* 
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ment  par  des  pcrfohnes  doives  & d’efprit  & biea 
cftimés  , l’ont  trouuee  diminuée  de  la  moitié; 


nRMI 


Wj 


toutefois  ie  crains  qu’en  cecy  il  ne  (oit  allez  fatis- 
fait  à plufieurs  qui  cornèrent  la  foiblclîè  à te- 
nuité, &:  la  petite  puillànce  des  Romains  de  no- 

/l-~  !»•* * Yv  r i 1 D, 


ftre  temps  ancc  l’immehiité  de  ce  tres-g: 
trcs-opulent  Empire  Romain,  car  c’cft  en 


rond  6c 
iofc  cer- 


taine 6c  qui  ferccognoift  par  cet  argument  , que 


& 


» * •*-. 
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comme  non , moins  fubtilement  que  doétement,  * 
Vembrtiei  Iufte  Upfe  perfonnage  tres-do&C  denoftrclic- 
b*b nantit  cle,fupputc  le  nombre  des  habitans  de  l’ancienne 

^RcmTleUn  ^omcJmont°ic  enuiron  à quatre  cens  mille  hom- 
Lipfeliu.  t.  mcs  tous  demeurans;  dans  la  ville  ; cela  cftant  on 
de  la gr an-  tro'uuera  que  leconuoy  des  froments  de  lix  cens 
iettr  deRo-  mille  muids  efloit  trop  peu  pour  ync  lî  grande 
crecb.io.  multitude  de  peuple. 

Sencque  n’a  pas  controuné  quand  il  a dit , que 
tout  ce  qui  eftoit  labouré  dans  toutes  les  terres  dé 
l’Empire  Romain,  eftoit  conlommc  en  vne  feule 
Rome.  C’cft  pourquoy  ie  croirois  que  quclqucs- 
vns  des  Citoyens  Romains  fe  fourni llcncnt  de 
fourtnens  dans  la  Tofcanc , Campagne  & dans  l.i 
Sicile, &;  que  le  menu  peuple  de  Rome  fe  nourrif- 
Ibitdccequi  s’appoitoit  d’Egypte  6c  d’Afrique 
aux  Greniers  publics  de  la  ville,  qui  cftoi  étau  nô- 
btede  plus  de  3000. homes, dclquels  jduficurs'pe- 
res  de  familles  en  prenoiét  autant  qu’il  elloit  nc- 
cellairc  pour  la  nourriture  de  leurs. famjlleàjS&ion 
ContarïtH.  fculcmêt  fc  diftribuoient  les  froments  & les  pains 
iv fingtda.  - au  peuple,comm c il  fc  fai/oit  anciennement,mais 
Couttanu . fc  diftribuoit  aufli  quelquefois  la  chair  de  poiu:- 

Varta 
Ittt. 


I 


\ 


)uuanu-  ie  diltribuoit  aulli  quelque  rois  la  cnair  oc  pour* 
ai  lu*.  *.  ceau  p'nuül,*  ; ainn  f ont  remarqué  Contai  enus„  , ^ 
\r:*  ” ° '6c  Couuarunias.Cela  lufSt  d’auoir  parlé  delà  gra* 
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deur  de  l'ancienne  Rome  , qui  eftaujourd’huy 
grandement  éloignée  de  la  fplendcur  antique,  & 
ainfi  par  tout  le  mode  la  munificence  des  Princes 
s’altere  &fe  diminue , & s’en  trouucnt  peu  qui 
luruicnnent  & relcucnt  la  dilette  & pauurctc  des 
pauures  fujecs  ; il  nous  doit  donc  mffirc  d’auoir  ' . 
parlé  de  l’ancienne  prcuoyance  des  Romains  ai 
la  prouifiondc  leurs  Greniers , puis  qu’à  prefent 
ne  relient  aucunes  vertiges  de  leur  grande  libéra- 
lité^ ne  fe  trouucnt  plus  ny  là  ny  ailleurs  aucun 
monument  de  cette  grande  elpargne  des  anciens.  _ 

En  ce  Mont  Auencin  fe  trouucnt  trois  foires 
de  Thermes  ou  Eftuues. 

Les  premières  font  appellécs  Decianes  conrtrui- 
tes  par  l’Empereur  Decius.defquelles  paroillbicnt 
encores  degrandes  ruines  proche  l’Eglife  de  fain- 
<rte  Prifque,qui  eftoit  iadis  le  Téplc  d’Hcrtulcs. 

Les  fécondés  font  appellées  Variànes  qui  s’e- 
ftendent  auiourd'huy  iufques  au  Temple  de  $. 

Alexis  , dcfquelles  les  Reliques  des  arcs  & des 
murs  regardent  le  Tybre. 

Les  troifiertnes  font  celles  de  Traian  aucc  vn 
Palais  feis  en  la  dcrnicré  partie  du  Mont  Auentin, 

•dont  les  ruines  s’eftendent  auiourd’huy  iufques  à 
la  mumtion  & fortification  de  la  ville  faite  par  les 
Famcfes  & du  Pape  Paul  III.  Là  aurtife  void  la 
porteTcrgcminecnla  vignc’dc  François  Albert 
Citoyen  Romaifi.  Auprès  le  Temple  de  fainéle 
Marie  Aucntinc , ert  vne  vigne  qui  fut  iadis  celle  . l- 
deValere  delà  Croix’ , en  laquelle  fc  void  viié 
double  ftatuë  conlulaire  dont  l’vne  eft  moindre 
que  l’autre,  s’cnvoyentâufli  quelques  autres  là  tjLrmS 
mefme,tnais  les  nous  font  incogncus. 

Lavoyc  Rcmoriarcticnt  cucores  auiourd’huy  ftllu. 


•l  I 
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Con  nom  entre  les  Romains,  elle  fut  ainfi  appcllce 
dcJ{e mus  qui  fut  tué  en  ce  lieu  par  Ctlensy  auec  va* 
rabot  par  le  commandement  de  Ton  frcrc  \ 

lus  8c  y fut  inhumé.  Cette  voye  conduit  depuis  le-  : 

rrand  Cirque  par  le  dos  du  Mont  Aucntin  droict 
la  Maire  du  Pape  Paul  III.  par  laquelle  il  Fortifia 
la  ville. 

LaSpelonquedc  Cacus , dont  il  cfl  parlé  aux  ' 
fables  d’Hcrculcs,  eftvne  Roche  afpre  & taillée  -1 
du  cofté  du  Temple  du  mefine  Hercules.  ■ 

Les  Fourches  Gemoniennes  ne  (ont  pas  loing 
delà,  où  les  criminels  eflans  attachés  eltoienc 
cruellement  defehirez  par  des  Once*,  ainlî  que  ^ 
fut  VitcIIiusparle  commandement  de  l’Empe-  . - 
reur  V clpafian , pource  qu’il  auoit  tué  fon  frère 
Sabine.  . 

Tsru  Tn-  Laporte Tergemineeft  tres-ancienne  , foi&e*1 
fwrMMcj  d’ouuragc  de  brique , cllefe  void  prefque  toute 
smjttffal-  aux  racines  du  Mont  Auentin  , félon  le  Tybre  ^ 
t*.  aux  vignes  qui  tiennent  aux  Eftuucs  ou  bains  de  • 

Traian:  Elle  s’appelle  Tergemincou  Trimegine 
pour  les  trois  frères  Horaces  , qui  eftans  fortis 
par  cette  porte,  firent  la  guerre  , Sc  çombatirent 
*7,  ; auec  les  troi$  freres  Curianes  Àlbanois  pour  la  Ifc 
berté  de  la  Patrie , lefquels  àyans  elle  ruez  auec 
la  perte  de  fes  deux  fircrcSjHoraçc  entra  triom- 
phant en  la  ville. 

Grtnïrn  Les  Greniers  du  peuple  Romain  furent  rc-^ 
yublits  baftis  & augmentez  par  l’Empereur  Dipoctian  &c 
Xcrntint.  prirent  fon  nom*:  Iis  ciloient  baftis  entre  Jç  J 
bre  Scie  Mont  Tcllace , 6c  diuifez  en  cent  cin- 
quante  beaux  Celiers  rieurs  ruines  paroi  lien:  eft- 
1 epres  aiiioutd’huy  en  forntc  «Taré en  U vigne  de 
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hilius  Caclàrine  Patrice  Romain. 

Le  Mont  Teftacceft  en  vn  coing  de  la  ville  de 
Rome  proche  le  Tybr'c , il  cft  haut  de  160.  pieds, 

& cil  conticuc  plus  de  mille  en  ion  circuit. 

Ligorius  dit  qui  s’appelloit  jadis  Tonelct,Do^ 
îiolc,ou  petit  vailFeau  à caufe  des  vaillcaux  de  ter- 
re que  les.Potiers  y faifoient  ; ou  comme  difent 
les  autres  , à caufe  que  les  Potiers  de  la  ville 
auoient  accoutumé  de  porter  fur  ce  Mont  les 
pièces  <À.c  vales  de  terre  rompus,afin  que  la  riuiere 
du  Tybrc  ne  fuft  embarrallee  d’icelles.L'opinion 
de  ceux-là  eft  ridicule,  qui  difent  que  ce  Mont  eft 
ain/î  appelle  des  pots  de  terre  , dans  lefquels  les 
nations  eftrangercs  fujettesaux  Romains,appor- 
toiep  t cous  les  ans  leur  tribut  à Rome , & que  ce 
Mont  s’eftoit  formé  de  ces  pots  caliez  quon  y Dm  Ntmd» 
jettoic  : non  plus  véritable  eft  la  raifon  de  ceux  MwAnt** 
qui  difent  que  ce  Mont  eftoic  dans  vn  Pré  , qui  . 
n’eftoit  fait  que  de  pièces  depots  rompus  à caufe, 
difcuc-iis,quc  les  Potiers  de  terre  auoient  là  leurs  r ; 
demeures.  Ce  Mont  cft  appellé  aullî  Hypodro- 
me  ou  place  d’Armes,  ou  comme  les  autres  veu-  . 
lent, le  Cirque  Olympique  , où  les  anciens  Ro* 
mains  celcbroient  leurs  jeux:  que  fi  cela  eft  , il 
n’cft  pas  croyable  que  ce  lieu  qui  feruoit  à la  ieu-  4 
nellc  Romaine  d’exercice  ,à  la  courfe  de  cheuaux 
Sc autres  jeux  de  plaifir,  fuit  deftiné  pour  rece- 
uoir  les  grauois  des  fourneaux  rompus  & les  piè- 
ces de  pots  calfez,  veu  que  les  Potiers  de  terre  de- 
tneuroient  le  long  du  bord  du  Tybre.  Ht  ne  faut 
pas  s’arrefter  à ce  qu’eferit  Boiffàrd  ôc  ceux  qui  le  Bo’JT*r^ 
luinenc,que  ce  Mont  fut  forme  des  pièces  depots  • 

raflez  qu’on  y auoitaflcmbléstveuracftnc  qu  An-  * — 
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thoine  Lafreriusquiaveu&  vifitéiu  {qu’aux  ert- 
traillcs  de  ce  Mont,  en  a tire  des  infcripcions  de- 
ttes-anciens Epitaphes.  Volateran„  André  Ful- 
.uius&  Plutarque,  cfcriuent  quelà  clloit la  place 
d’armes  des  Romains,  où. ils  s’exerçoient  ,&que 
ce  lieu  fut  fait  par  Romulus  pour  l’exercice  des 
armes, apres  la  mort  de  Tutius. 

'Tyrumide.  D’auantage , aux  murs  de  la  ville  vers  la  porte 

StfvUh.e  d’Oftiefe  void  vne  Pyramide  faite  de  pierre  de 


3 


dt  C.  Ci-  marbre  blanc  8c  carrée , qui  eft  l’vne  des  plus  en- 


* 


fini 


tiercs  pièces  qui  fevoyent  cnRome  entre  les  plus 
antiques,qui  eftle  fepulchre  de  CaiusCeftiusSep- 
temvir  contre  l’opinion  du  vulgaire , mais  cela  le 
void  par  fon  Epitaphe  qui  y efl  eferit  en  grandes  r 
lettres.  C.Cefittts  L.F.ToLEpulo.Vr/rr.Pl.  fdl. 
tpalonum.  Autre  s’y  void  eferit  en  moindrès  let- 
tres, Of>nx  ubfolutw»  exTcsld  ncnto  dtilus  cccxxx.ar- 
lit  rut  h Ponti.V.F.Clametu  heredis  <£T  P onti.  L. 

Or,quoyque  rinfcriptionface  voir  que  cette 
Fyramide  foit  le  fepulchre  de  C.  Ceftius  ; c’eft 
pourtant  le  fepulchre  commun  de  tous  ceux  qui 
. ûuoient  la  charge  des  feftes,  des  feftins , des  ban-» 
quets,&  des  facrifices  folemncls  faics  à l’honneur 
des  Dieux. 

La  porte  d’Oftie  ou  de  S.  Paul , a efté  conftrui- 
te  yni  JlncttsTtlmius  8c  conduit  en  la  ville  d’Oflie 
8c  au  Temple  de  S.  Paul. 


Defcripùon  du  célébré  T emple  de  S . Paul 
bots  les  murs  de  Rome . 


ScbottH*. 


DAns  la  ville  de  Rome  fe  voyeiit  trois  grands 

/ ' ' 


.& magnifiques  Temples  entre  vne  infinité 
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d'Autres:mais  la  Bafilique  deS.  Paul  qui  eft  prés  la 
Vrt>’e  6'OlK«  hors  les  murs  de  la  ville , cil  la  plus 
augullc  de  routes , elle  cftdiftantcd’vn  mille  de 
Konic,&  a cite  premièrement  battit  par  i’Empc- 

teur  Conllapun  le  Grand,  clic  a en  longueur  no.  . 
parUrccJeïj  UNefdcce  Temple  cl  illuftree 
de  doubles  belles  colomnes  de  pierre,  le  Portail 
qui  cft  extrêmement  haut,  eft  enrichy  d*  vne  2ran- 
, de  quantité  de  belles  Images  faifts  d'ouurage 
Moiaiqne,  la  voûte  d’iccluy  faite  en  arc  courbe, 

* “f*?*  ^ *0.  grandes  colom- 

r . ^eUes  celle  du  premier  rang  font  cane-  * iJP 
lees  &.  ont  des  Chapiteaux  a la  Corinthienne.tou-  <* 

i tes  differentes  en  ornement  Sc  font  les  plus  belles 
de  toutes  , le  pauc  eft  en  quelques  lieux  fait  de 
carreaux  ronds  de  marbre  de  diuers  coulcurs,&  de 
. cette  forme  depaue , ie  croy  qu'i  efté  faite  quel- 
quefois toute  la  partie  anterieure  de  ce  Temple. 
Spourccilpinanquoit  plufteurs  chofesqui  onî 

efte  fartes  par  le  Pape  Paul  V.qui  eft  fondateur  de 

anouuelleftruaure.car  c'eft  luy  qui  compenfe 
les  deffàuts  de-nches  & admirables  ornements 
nonueaux  ; c eft  luy  qui  a fait  feire  vn  trcs.rkhe 

Autel  an  commencement  du  Temple , qu'il  a fait 
paucr  de  belles  A: riches  piètres,  Sc  etrkclly  fes 
murailles  par  de  belles  peintures  dordes,  entre- 
meflees  d Images  trcs-Éelles  & bien  trauaillees, 
b voûte  qui  refte  des  anciens  baftimenseft  illu- 
IWdepcmtnresah,  mofaique:  aux  deux  coftex 

h ?v?î  fo"t/31tcs ‘““c  Je  nouueau  de  tres-ri- 
ches  Sc  belles  «rappelles , le  grand  Autel  eft  em- 

i hoXe  dWmneS rC  P°rPVe; au deffus 
honorée  d vne  pieufc  Vénération  l’Image 


il 
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du  Crucifix , deuant  laquelle  on  tient  pour  afleuré 
que  la  bien-heureufe  lainéte  Brigide  Royne  de. 
ÀflxArithn s>ue(jc s’y eft  veue  faire  Tes  prières  auec  larmes: 

Ils  difentauflï  que  cette  fain&e  Royne  auoit  ac- 
t rtgt  r.  cou^lim^  regarder  par  les  feneftres  dans  vne 
Chappcllc  où  cftoit  cet  Image  du  Crucifix , Si 
corne  clic  prioit  aucc  ferucur  tres-grande  & con-  J 
templaft  fixement  cette  Image,  vn  ligne  sappa-, 
rut  diuinementà  elle  , qui  monftroit  combien  fa 
grande  pieté  auoit  cfté  agréable  à Dieu;  car  cette 
image  cftant  ou  tournée , ou  oblique,  la  face  de 
Iefus-Chrift  ne  la  regardoit  pas  dire&emenj 
ainfi  qu’elle  prioit,mais  fans  qu’aucun  y touchaft, 
ellefe  tourna, & d’vne  face  inflexible  regarda  la  *; 
fainétc  Royne  priant , ce  qui  fut  vn  miracle  ma-, 
nifelle,  qui  efl  plus  que  funifant  d’cxcitcrle  coeur 
de  l’eftranger  pour  reuerer  ce  iainét  ligu. 

Entre  la  quantité  des  fainétes  Reliques  qui  font, 
en  èette  Àugufte  Bafllique , font  celles  qui  fui* 

lient.  , ^ l 

La  moitié  des  corps  des  bien-heureux  Apoitrcs 
S.  Pierre  & S.  Paul  , qui  font  enfermés  dans  le 
grand  Autel,par  le  Pape  Sylueftre. 

Cinq  corps  des  petits  enfans  de  Bethleem,  oc- 
cis parla  cruauté  du  Roy  Herodes. 

Le  corps  de  S.  Timothee  qui  futDifciple  de 
S.  Paüljdifent  aucuns;  mais  le  vendable  Bede 
s.  Hytrcf-  plus  digne  de  foy  qu  eux , raconte  en  fon  Marty - 
mecontrt  rologe , que  Timothée  Martyr  d’ Antioche  , fut 
yigiUtsu  inburné  auprès  du  Corps  de  S.  Paul  Apoftre:mais. 
. . ceUiy  qui  fut  Difciple  de  fainét  Paul  fut  Euefcjue 

t d’Ephefe  & inhumé  à Conftantinople,ainfi  qu  af-’ 

CctltS.  feurent  fainék  Hyerofme,  Theodoret  & plufieurs 

autre Si 
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autres , & nul  d’iceux  n’allcure  que  Ton  corps  aie 
cfté  transferéà  Rome. 

En  cette  Eglife  prelque  au  milieu  foht  les  olle-  cliquet 
mènes  de  fàin&e  Celle,  de  làinct  Iulian,dc  iàin&e  qui  font  au 
Bafilice , delàin&e  Martianille.  Temple  dt 

S’y  void  auflï  le  bras  entier  encorcs  couucrt  de  s’ eanl,  • 
chairdclabien-heureufe  laincle  Anne  Mcre  de 
ialàin&c  Vierge  Mere  de  Di  cil 

Les  bras  des  deux  laincls  lacqucs  Apo- 
fttes. 

Les  bras  de  laiinfl  Nicolas  Euefquc  de  de 
üin&  Alexis.  *, 

L’elpaule  de  S.  Denys. 

Latcftedcla  femme  Samaritaine  que  noftre 
Seigneur  conuertit. 

La  chai lhe  de  laquelle  làincl:  Paul  fut  lié  aucc 
vn  inftrument  qui  ieruoit  à gehenner  de  tour- 
menter les  corps  des  làincts  Martyrs , de  pluficurs 
Einftes  Reliques  qui  fe  monftrent  par  le  Sacri- 
ftein  de  cette  Églifc  en  luy  faifant  quelque  hon- 
oefteté. 

Auprès  du  Temple  de  S.  Paul  qui  cfl:  l’vne  des 
fept  Egliles  qui  le  vilîtent  à Rome  , fe  void  le 
lieu  des  trois  Fontaines,  & entre  ce  Temple  de 
cdieu  vous  montez  vue  montagne , où  vous  ap- 
prendrez, que  là  fut  anciennement  la  boucherie 
dtslàinéls  Chrcltiens  martyriles  : de  ay  horreur  Mont  du 
de  dire  qu’en  ce  Mont  y en  furent  malTacrcz  Martyre  , 
centfeptante  quatre  mille,  & tout  ce  que  vous 
y touchez  de  terre  de  foulez  aux  pieds  a elle  threJHtnt. 
ternéfc  8c  empourpré  de  leur  làng.  Là  ont  clic 
tirez  vnc  grande  partie  des  corps  de  cesfaindls 
Marty  s,  8c  foat  encores  aujourd’huy  vnegran- 
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de  partie  enterrés  , pluficurs  deflfuels  font  co- 
gnons , fes  autres  incogneus.  i'Jous  fçauons 
entr’autres  qui  fut  martyrifé.  Tenon  Tribun, 
aucc  dix  mille  deux  cens  trois  foldats  liens 
compagnons  , qui  ÿ fuient  mallacrez  par  la 
cruauté  des  Empereurs  Tyrans  Dioclctian  & 
Maximinian,  apres  les  auoir  bien  faiél  fatiguer 
au  trauail  des  Bains  & des  Thermes , où.au  lieu 
de  rccompenleon  lésa  faidt  mourir  , & eflans 
maflàcrcz  leurs  corps  furent'jcttez  en  vne  pro- 
chaine vallce  , qui  cïl  au  lieu  où  nos  anccllres 
ont  fait  conllruire  vn  Temple  à l'honneur  de 
fàindl  Vincent  & de  làindt  Anaflafe  qui  efl  enco- 
rcs  furpieddeurs  liiccclleurs  qui  font  venus  apres 
eux  y ont  aulTi  honoré  les  corps  de  fàindl  Ze- 
non de  les  compagnons,  &:  au  deflus  de  leur 
fepulchrc  y ont  fait  conflruirc  vne  très- belle 
Chappclle  qu’ils  appelle  ,1’Lfchclledn  Ciel.  Car 
if  efl  tout  confiant,  & cil  vne  Table  de  Monu- 
ment de  la  chofc  , que  làindt  Bernard  dilànt  la 
Mclfe  en  ce  lieu  , vid  les  Anges  defeendans  & 
nioncans  par  vne  cfchcllc  , qui  deliuroient  les 
ames  humaines  des  tourments  du  feu  du  Purga- 
gatoirc  ,pour  lelquellcs  il  prioit,&lcs  portoient 
au  Ciel. 

En  ce  petit  cfpace  de  lieu  , fe  voyent  les 
trois  fontaines.  Depuis  peu  d’années  le  Cardi- 
nal Aldobrandin  , a fait  faire  vue  fort  belle 
Egtifç  conflruidte  d’vn  artifice  admirable  cjui 
conure  tout  ce  lieu  des  trois  fontaines.  Or  il 
cfl  fins  doute,  que  ce  fut  en  ce  lieu  des  trois 
fontaines  où  l’Apoflre  fàindl  Paul  rcfpandit  fon 
/ângjlefquelles  afin  qu’elles  fulTcnt  vu  Monu- 
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ment  ccernel  dctlon  martyre  -,  comme  a celle  luy 
euftefté  coupée,  cette  telle  tombant  iàuta  trois 
fois  contre  la  cerre,  aulfi-toll  naquirent  dcccc 
teterre  crois  fontaines,  qui  jettent  cncoresau- 
jourd’huy  des  eaux  , &:  fort  fouuent  le  voyent 
des  maladies  corporelles  guaries  par  ces  eaux. 
De  ccs  miracles  parlent  S.  Chryfollome  ,1'aind 
Auguftin  , fàincl  Ambioife  , Abdias  Baby- 
lonien , & Wllullriflînic' Baronius  en  ces  mots: 
Le  lieu  où  faind  Faul  fut  décapité  nous  ap- 
prend encore  vne  autre  chofe  , laquelle  quoy 
quelle  ne  fe  tr.ouue  pas  couchée  par  clciit 
dans  les  anciens,  elle  nous  a toutesfois  elléap- 
prifepar  leur  tradition  fidclle  & alfeurcc  : C’eft 

3u’encclieu  il  y a trois  petites  fontaines  d’eau 
ouce  qui  commencèrent , dit-on  ,à  couler  aux 
cndrofds  , où  la  telle  de  làind  Paul  , apres 
anoir  eflc  coupcc  fit  trois  bonds  , par  vne  cer- 
taine agitation  de  l’cfpnt  de  Dieu  , la  pre- 
mière de/quelles  , &;  qui  eil  plus  douce  que 
les  autres  retire  aucunement  à 'la  faucur  du 
laich  quant  aux  autres  combien  qu’elles  ne  foienc 
point  d’vn  gouft  fort  difterend  de  la  première, 
elles  n’en  approchent  pas  toutesfois  du  touc,&  la 
nifon  que  l’on  en  rend,  cil  pourcc  qu’il  coule  pre- 
mièrement du  laid  des  veines  & par  apres,  du 
&ng.,Cc  lieu  cil  fort  celcbre  , appelle  commu- 
nément, comme  dit  cil , les  crois  Fontaines  , & 
tft  frequente  par  vn  grand  concours  de  Chre- 
ftiens.  Voila  ce  que  dit  Baronius:  fe  void  aulîi 
vne  Colomnc  fur  laquelle  l’Apoftrc  mît  fa  te- 
lle pour  eflre  couppée  : par  apres  les  Chteftiens 

* X x ij 
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rcnlcuercnc  fecrettcment  , Sc  la  mirent  en  ca- 
tacombes , ainfi  qu’à  remarqué  le  Pape  fàinét 
Grégoire  , puis  la  deualerent  en  vn  puits.  Fina- 
• lement,  du  temps  de  l’Empereur  Conftantin  le 
Grand  , cette  tefte  fut  retirée  du  puits  , ce  qui 
meut  ce  pieux  Empereur,!  faire  baftir  cette  belle 
Eglile  à les  defpcns  qu’il  conlacra  au  iainéfc 
Apoftre  j qui  eftoit  digne  de  fa  Religion  , par 
apres  le  ieune  Empereur  Valentin  ayant  com- 
mencé a a agrandir  ce  iainét  Temple,  il  mourut 
Cn fon dellèin & demeura  imparfait, mais  il  fut 
paracheué  par  l’Empereur  Honorius  , Sc  le 
Pape  A'drian  I.  y fît  faire  vn  beau  Portail  Sc 
l’enrichit  d’vn  beau  paué  : de  fçauoi£  fi  ce  fut 
Iuy  qui  enrichit  de  colomnes  ce  Pottail  , il  y a 
quelque  apparence , Sc  celles  qui  s'y  voyent  en 
donnent  des  indices. 


Prudence  ancien  Poète  Chrefticn  , parle 
en  general  de  ce  Temple  Sc  de  ion  fon- 
dateur , Sc  de  fcs  anciens  ornements  en  ces 
mots. 


D iuiJit  offu  diuum  T iberis  facer  ex  <vtraque  ripa. 
Inter  fierait  dùm  finit  fepulcbra  : 

Dcxtra  P etrùm  regio  te&is  trnet  aurait  receptum 
Parte  alu  titulum  Paulitia  feruat  Ofitenpsy 
O tù  firingit  amnts  ccffntcm  finifirum. 

J{egia  pompa  loti  tfl:pr inccps  bonus  bosfacrauit  4rcer> 
Clan  fit  que  inagnis  ambitum  ta/entis. 

Br  ah  toi  us  trabibus  fubleuit , KJ  omnis  auraient* 

Lux  effet  intuis , ceu  lubar fub  or  tu. 

Snbdidit  KJ  Varias  fuluis  laqutarias  edumnat». 

Difi  induit  illîc  quas  quateruus  trde. 
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Tumcamurus  byalo  injtgrti  -varié  cucurrit  ar eus , 

Sic  prou  vernis  flonbus  rentrent. 

Parlelquels  derniers  vers  , ainfi  que  croit  le 
Cardinal  Baronius, le Pocce  a deferit  les  orne-  Baroniust» 
ments  delà  grande  arcade  de  cette  Eglile  , car  l'an  >$<s. 
elle  a des  arcades  de  mefirie  que  ceux  qui  font  Nombre  jt. 
vn  peu  plus  anciens  dans  les  autres  Eglifcs  de 
Rome  entrelacées  de  vitres  , diucrfihées  de 
fleurs  & de  couleurs  , peintes  à la  Molâïque. 

Mais  fi  l’Empereur  Honorius  ( dont  parle  icy 
Prudence  ) a fait  eleuer  cét  arcade  principale ^ecetypa* 
8c  la  illuftree  d’images  Mofàïques  : ie  m’e- 


an - 


lionne , comment  Baronius  , donne  la  gloire  de  not.furs. 
cét  ouurage  au  Pape  làinél  Leon  , fi  ce  n’eft  Augufiin.li. 
qu’il  vueille  dire  peut-eftre , que  la  voûte  cllant  *6-  ••  *• 
endommagée  8c  gaftee  , làinét  Leon  non  feu- 
lement la  fit  raccommoder  , mais  aulli  l’illu- 
ftra  de  plufieufs  ouurages  ôc  l’augmenta  de 
quelques  Images  : au  bout  de  la  voûte  de  cet- 
te Eglile  ,.fc  void  le  Monument  de  Pierre 
Leon  trcs-illullre  Citoyen  de  Rome  , 8c  pour 
cecy  principalement  noble, en  ce  que  pjulicurs 
excellens  H iftoriens  tirent  de  cette  race  T origine- 
delà  trçs-noble , tres-illullre,  8c  tres-augufte 
Mailon  d’ Auftriche , s’il  eft  vray  ou  faux  ic  m’en 
rapporte  1 la  vérité  , & touchant  cela  on  peut 
voir,  ce  qu’ai  a çferit  François  Guilli-  Trançoit 

Guillimsin 
^ ^ 

D'auantage,  entre  la  ville  8c  le  Temple  de  Habfïurf. 
làinél  Paul  à main  gauche  , fe  void  vnc  petite 
Eglile  où  fe  trouue  eferit , que  les  Prince  des 
Apoftres  làinél  Pierre  8c  £iin&  Paul , ellans  ccn- 

x x üi  ; 
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duits  au  fupplice  s’entredirent  le  dernier  adieu  en 
vn  chemin  (ourchu. 

Hors  la  mefmc  porte  Trigemine  ou  d’Oftie, 
on  trouue  le  Temple  magnifique  conlacré  à 
/àinél  Sebaftien  Martyr,  qui  eft  l’vncdcsfept 
Eglifcs  où  font  les  (lacions  de  Rome  bàfty 
en  la  voye  Appia  à main  droi&e  , laquelle 
voyc  conduit  de  là  par  les  Capenates  Sc  au- 
tres peuples  de  Brunditio  : Cette  Porte  à le  nom 
de  S Sebaftien. 

Au  premier  jet  de  pierre  de  cette  Porte  , fe 
trouue  vne  petite  Eglifc  qui  porte  ce  tiltrc. 
Domine  a no  x urfir , dont  i’ay  parlé  cy-deuant , 
qui  eft  le  lieu  où  noftrc  Seigneur  s’apparuft  à 
(aiiixft  Pierre  apres  Ton  Afccnfion  au  Ciel , de- 
quoy  effrayé  (aind  Pierre  luy  demanda  , Domi- 
ne 7 uo  xfdJit , Seigneur  où  allés-vous  ! ÏEsys- 
christ  rcfpôndit  , petoy , ~ut  iterum 

crucifier , ie  vois  à Home  pour  y eftre  encores 
crucifié  , & apres  auoir  dit  çela  il  difparut  , Sc 
lailTÀ  les  veftiges  & les  marques  de  fes  pieds 
- fur  vue  pierre  , qui  fe  void  auiourd’huy  au 
Temple  de  (iin<ft  Sebaftien.  Sainét  Pierrp  fe 
fentant  touché  au  cœur  par  cette  rcfponfç  de  * 
. ï e s v s-C  h a i s t , &£  fortifié  de  la  vçrtu  du 
Ciel;  de  là  il  retourna  en  la  ville  où  il  fut  mar- 
r ire  tyrife  Cette  preuue  eft  contre  ceux  qui  nient 
CortetCAT-  que  fàindl  Pierre  n’a  iamais  efté  à Rome;  y j 
din»l.  Ub.  a quantité  de  bons  & approuués  Authcurs  «qui 
fingnl.  tefmoignenc  qu’il  a fouffert  la  mort  à Rome  * 
PAnuinw  cntrc  Icfquels  eft  le  Cardinal  Grégoire  Cor- 

Tetrl*™, j.  cef  François  Agricola  Eucfique  de  Roflfenie* 
BilUrm.  li . Panuinus  , le  Cardinal  Bdiarmin  , le  Cardinal 
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Baronius^  Hugonius& pluficurs  autres.  Touclc  i.  dt^  m. 
long  de  cette  rue  on  void  quantité  d’infignes  c'  u 
Monuments  de  l’Eelifè  nailîàntc  ,&  cutr’au-  , *V  • . 
très»  le  voyent  de  tres-grandes  ce  amples  Cà.~„M[an  44 
nemes  foufterraines  dans  lesquelles  vn  nomme  Hu^on  jlAt. 
peut  marcher  tout  droiét  fans  fe  bailler  ; ces  **•  . 
lieux  ont  tant  de  deftours  que  c’eftl  vray  dire 
vn  labyrinthe  & cft  befoing  d’y  aller  anec  delà  * 
lumicre:  là  on  void  quantité  de  Cellules  &de 
paitîdicux  creufés  aux  murailles  , où  les  Chre- 
retiroient  anciennement  durant  l’ar- 
deu^PF  la  perfecution  » pour  la  crainte  des 
Tyrans  , & la  ils  exerçoient  la  Religion  & s* oc- 
cupoient  nui&  & iour  en  prières  s là  fc  voyent 
plufieurs  formes  d’Oratoircs  anciens  & quan-, 
titéde  Sepulchres  , dans  lefqucls  font  enterrés 
les  co.rps  de  174.  mille  Martyrs  , entre  Icfiquels 
il  y eulfc  19.  Papes  ) ce  lieu  d’vn  nom  general 
eft  appelle  le  Cimetiere  de  Calixte  , dont  fait 
mention  le  liure  ancien  des  Pontifes  Romains 
en  ces  mots  , Feeit  aluni  ccemeteritnn  <vÎ4  appiat 
•vbt  tnulti  Sacerdotes  cr  Martyres  requit fcurit , quoeî 
eppellatur  in  bediernam  y [que  diem  Qœmeterinm 
C tllifli  : C’efl  à dire  , le  Pape  Calixte  , ht  vn 
antre  Cimetiere  en  la  vo'ye  d’Appia  , où  plu- 
fieurs Prellrcs  & Martyrs  repofent  , & cil  iuf- 
qu’aujourd’huy  appelle  Cimetiere  de  Calixtt> 

Sainci  Hieroftne  fur  Ezcchiel  , deferit  ce  lieu  s.  Hytrep- 
en  cette  forte  en  ces  mots  que  i’ay  lideljcnicntw»  fu>  te 
traduits  : Pendant  que  i’eftois  icune  enfant  à 
Rome  , & que  i’eftudiois  aux  Arts  liberaux 
i’auois  accoutumé  auec  les  autres  jeunes  eilu- 
dians  de  mon  aage  d’aller  tous  les  iours  dç 
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iours  de  Dimanche  , vifiter  les  fepulchres  de» 
Apoftres  & des  Martyrs , où  fort  iounent  nous 
entrions  dans  les  canes  & cauerncs  qui  eftoient 
fous  terre  fort  profondes  , ou  de  parc  le  d’au- 
tres : dans  les  murailles  eftoient  des  fepul- 
chres de  pluficurs  corps  , & toutes  ces  choies 
font  fi  obfcures  ^ qu’en  cela  fcmhle  s’cftr.e  ac- 
comply  cette  Prophétie  de  Dauid  , Dtf rendant 
in  inftrnum  r v tuent  es  , & rarement  la  lumière 
ijui  y cft  apportée  d’enhauc  peut  emnelcher 
1 horreur  de  ces  tenebres  ; de  forte  qujHtin- 
blc  qu’il  n’y  ait  ny  lumière  ny  feneftre , »î^pcd  à 
pied  on  aduancc  là  dedans  , & à ceux  qui  le 
voyent  cnucloppez  dans  vue  nuitt  aucugle, 
on  peut  appliquer  ce  lieu  de  Virgile  , Horror 
'vbirjue  amm  os  ftmul  ipfa  fi  lent  u torrent, , l’hor- 
reur & le  filence  méfiez  ensemble  elpouuencent 
les  elprits. 


Du  Temple  Je  5.  Sr baftien. 


AV  p r e s de  ce  Ccmetiere  de  Calixtc  eft 
bafty  le  beau  ôe  riche  Temple  de  fainft 
Sebafticn  , non  moins  fiibcrbc  pour  la  ftru- 
fture  admirable  , que  pour  fon  paué  fait  de 
marbre,  &de  fa  voûte  de  belle  pierre  , il  eft 
édifié  eft  forme'longuefie  grand  Autel  cftfouftenii 
de  quatre  excellentes  colonises  de  marbre, & afin 
que  la  beauté  de  ce  Temple  augmentai!  auec  la 
R «ligicn  de  ce  fainét  lieu  , le  Serenilîime 
Guillaume  Duc  de  Bauieres  fit  conftruire 


\ 

\ 

k 


Dèld  ville  Je  Komc,  1 1. partie.  69 7 

en  ce  Temple  vnc  cres-belle  Chapelle  rclcuée 
en  marbre,  & fur  l’autel  principal  ti’icclle,  y fie 
enfermer quantité  d’olfcments  Je Sainéts  : aulïï 
dans  ce  Temple  repofent  les  corps  de  fainéte 
Lucine,  deiaind:  Seoallicn  «5c  de  lainét  Efticnnç 
Pape  & Martyr. 

Se  monftre  aulïï  dans  le  licudc  ce  Temple  ap- 
pelle Catatombe  vu  certain  puits  dans  lequel 
ont  elle  cachez  les  corps  des  bien-heureux  Apo- 
ftres  lâinél  Pierre  & laincl  Paul  par  l’clpace  de 
pluïïeurs  années. 

Ce  Temple  de  lâinél  Scbaftien  cft  fcitué  dans 
vne  vallée  lousvn  air  mal  (àin,  où  elloit  autre- 
fois le  Cirque  de  Caracalia , de  ce  licite  dcficou- 
ure  vnc  cour  ronde. 

. Au  commencement  de  ce  bourg  qui  cil  ferme 
de  murailles  ( qui  a elle  habité  par  les  Prétoriens 
de  Médecins  des  Empereurs  au  dire  de  Boilîard)  Beiffard 
vous  liiez  ce  titre  Ctali*  O.  Cretici  F.  Mctelli  Crtf  ir&  pdefs 
fit  d‘où  ce  voit  qu'en  ce  lieu  fut  anciennement  le  Tof>ag 
Mauloleede  \®elaque  le  vulgaire  appelle  fa-  Rom-e-*4i. 
fut  bout  t.  Cap  debet^f,  à caufc  des  telles  de  bœufs 
qui  y elloient  grauez  tout  autour.  BùJjArd.  u 

Mais  ïïir  tout  ce  qui  ell  admirable  c’en  l’Echo  p.t  lopog. 
qui  s'entend  au  pied  du  Mont  Aucntin  dont  par-  R°f»- 
le  Boiilàrd  en  ces  mots  : au  pied  de  la  Colline  en 
laquelle  fevoie  ce  fepulchre,  il  yavrçEchoad- 
mirable.car  fi  quelqu’vn  prononce  vn  vcrs,la  voix  “ 
de  cet  Echo  le  prononce  tout  entier , & quelque-  **' 

C • *•  1 1 * / miraèli. 

rois  par  vne  voix  articulée,  moy  ayant  prononce 
le premiervers  de  l’Eneidc de  Virgile  , iel'ayen- 
tendu  répéter  huicl  fois  par  cet  Echo  & quelque- 
fois coniufémejit  : il  ne  s ell  iamais  ouy  parler 
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' r d’vnfemblable  Echo  , lequel  on  dit -auoireftéex- 
M citccparvn  tel  artifice  qu'es  funérailles  de  Ccci- 
M leMccella,  s’entendoient  pluficurs  fois  répéter 
k les  voix,  les  cris  & les  doléances  de  ceux  qui  plo- 
roient  la  mort. 

Cardan.  Qu’on  ne  face  point  d’Ellat  de  l’Echo  de  Pauic 
Lu.  j *.d*  que  Cardan  alleure  rendre  iufqû’a  1 5. voix, cela  cft 
fuit  tht.  admirable  ,ie  le  confelle , mais  plus  admirable  cet 

Echo  de  Rome , qui  ne  répété  pas  plufieuts  fois 

Tuner  ai  lits  vn  mot  » ma*s  porteurs  fols  vn  vers  entier. 

deUtttll 0.  Ce  Scpulchre  de  Metella  eft  fait  en  forme  ron- 
de de  bellçs  pierres  carrées  de  marbre,  creux  au 
dedans  6c  ouuertaudelTus  : les  murs  qui  enfer- 
ment ce  Seoulchre  fout  cfpais  de  i4.pieds>&  c’eft  - 
autour  deTes  murs  que  fc  voyeiy:  fes  certes  de 
bœufs  cfcorchccs,  comme  elles  font  es  facrifice?, 
couronnées  de  chapeaux  de  triomphe  faids  de 
fleurs,  que  les  Italiens  appellent  FrJlonsy6c  les  Au- 
theurs  des  chofcs  antiques  remarquent  qu’en  ces- 
funérailles  de  Metella  furent  laids  deux  Sacrifices 
^ d’Hecatombes  chacun  de  cent  durât  ces 

lacrificeslc  failoient  plutieqps  jrix  funcraux  en* 
l’honneur  de  ccfte  Dame  accompagnez  de  plain- 
tes funèbres  que  ce  fiifdic  Echo  repçtoic  iufqucs  à 
huid  fois. 

Second  'tour  du  chemin  de  Rome. 

SOrtans  de  Borgos  par  le  Pont  Ælie  ou  du  cha-  ' 
rt eau  entrans  en  la  ville  vous  rencontrez  denx 
fucs,  l’vne  à main  dfoitte  qui  e(t  la  voy  c Iulia  qui 
va  vers  le  Tybrc,  appcllec  auiourd'lmy  en  Italien 
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S trdJ.t  lu! tu , oit  eftoit  anciennement  la  maifon  de 
Berndrd  Albniebr,  au  petit  ja  din  de  laquelle  eft  la 
telle  de  iïUrc  Cdton , Sc  b rcprcientation  d’vn  lyou 
qui  ouuroic  là  gueule  furvn  cheual,tcl  qu’il  fc  voit 
au  Capitole, dâs  b mailon  de  Cduofe  Lt*un.<y cftoict 
jadis  plufieurs  ftatucs  en  vne  chambre  haute. 

En  l’autrcfuc  appcllce  du  public  B*u«>  fevoit  s**tu*  & 
le  Palais  du  Cardinal  de  \ force ,où  font  grand  nom- 
bre  de  beaux  Monuments  de  l’antiquite'jaucc  vne 
belle  Bibliothèque  de  liures  Grecs  tousmanuf- 
cripts.  Dans  lamailon  de  Bindus  A Itomte , en  vne 
chambre  d’icelle  fc  voyoient  par  ordre  les  effi- 
gies Grimages  de  l’Empereur  y rJJ'dfîan , de  Mutiur 
Se*uil.ty  d'Au^ufte  C.efar  , d’ Antonin  Csucalte,  de 
Iule  CrtfdTy  de  G ah  ri. t Paufline , d'Opilius  ÏÏUcrine  de 
TUdriurCcp t fois  Conlubde  plufieurs  Satyres,  d’vn 
Cupidon  tenant  vn  loup  de  Automne  dedutres  piè- 
ces de  marbres  & de  peintures  mpdemes.  PdlaitiU 

A main  droite  de  celle  rue  cil  le  Palais  de  P ttrrt  4 
Vient  de  Strojfe , illullre  d’ornements  de  toutes  stro^t, 
fortes , &:  entr’autres  la  ftatuc  de  7if eleêger  &vnc 
Athlantc  ouuragcs  de  marbre  dignes  de  confidera- 
tion^foit  que  vous  y vouliez  remarquer  l’excellen- 
ce de  l’artifice  & de  la  mil n del’ouurier  , ou  la 
beauté  de  ces  pièces  antiques.  Le  Palais  du  Car- 
dinal de  làinfle  Flore  contient  quantité  de  chofcs 
admirables  qui  feroient  cnnuyeufcs  à raconter. 

Le  Palais  de  Vdulhrdan  au  Mont  lordd», cil  illu- 
flrc  de  très-  beaux  Monuments  tant  des  ouuragcs 
antiques  que  des  modernes. 

Dans  la  maifon  de  Vinttnt  Stdmpd  au  champ  de  N 
Vlifrjuey  en  vne  lalle  fe  voyét  les  ftatucs  & Images 
de  bon  nombre  deperfonnes  illuftres , entr  autres 
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de  Lu  accède  Ittlu  fille  de  Titus  de  lulU  7ti.vnnw, 
d’Ælius  Verttridx  , de  Ûrufus  frere  de  l’Empereur 
Tybcre:dcs  Empereurs  Tybere , jtdvun , Marc  jtu- 
rele>  Heltogale,  de  Hcr  en,  d’^ugujic,  de  PallaSy  d'^t- 
follon  de  pbilippt  ^tmynU  fils  de  Macedone , vn  Sa- 
tyre,vne  Venus,  vn  enfant  riant,  vn  Fdanejrn  Ter- 
tninur , trois  Chtritts  &c  plus  de  vingt  autres  ftatuës 
qui  s’y  voyent fans  nom. 

Au  Palais  du  Cardinal  du  Puits  Te  voy  oient  ja- 
dis les  chefs  antiques  d’Augufte,d’Adrian  de  Fau- 
ftinclaieune&  autres  incogneus,  auec  diuerfes 
inferiptions  & quantité  de  vailFeauxd’Alballre& 
d’autres  pierres  de  grand  prix. 

Dans  X’Hyperitn  , vulgairement  appelle  voye 
Tdrton^tk ;la  mailon  de  François  Life*, ou  fe  voyent 
trois  ftatiies  tres-bellcs,  d’vne. Vierge  Vellalé 
veltüe  d’vne  robbe , de  lutta  , cfpoufc  du  grand 
Pompee  auec  vne  robbe  -,  8c  du  Dieu  Pan  demy- 
chievre , aux  pieds  duquel  elt  couché  vn  mouton 
dans  vne  galleriefc  voyent  d’autres  figures  ef- 
figies; comme  de  Taneud , de Syluanus  tout  uud  ,’de 
la I{e»omr»cey  de  Bacchus,  de  la  Nymphe yA*ttHufe% 
de  Cybele , deFrf/m«j,»qui  auec  là  quctïc  tient  vn 
Tygre  &:  le  menace  auec  vn  ballon.  Item  vne  /w- 
nonLucinc  auec  la  robbe , Hcbc  fille  de  lunon.,  vnç 
cruche  elpanchant  de  l’eau , Apollon  s’appuyant 
fur  vn  tronc  d’arbre  entouré  d’vn  ferpent:  auec 
plulîeurs  inferiptions. 

Dans  le  Palais  du  Cardinal  de  Mediçis  cftoicnç 
cy-deuant  les  telles  de  Iupitcr  , de  Pallas,dc 
Iule-Carlàx,  d’Auguftc  & d’autres  , qui  y furent; 
apportez  par  la  riuiere  du  Tybre. 

Au  bout  de  la  voye  Vanon.  fe  voit  ta  (htnc 
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fjfutnu'i.  tant  célébré  £ Rome  anciennement , £ 
cau/c  des  libelles  de  Pàfquils  dont  elle  eftoie 
chargée , Sc  qui  £ prefenc  font  deefendus  de  tenir 
ny  d'auoir  par  vn  Ediét  tres-leucre  Sc  tres-rigou- 
ceux  des  Papes,  & pour  cela  elle  ne  laille  pas  d’e- 
lire  renommée  par  tout  le  monde.  Quelques - 
vns  ont  voulu  dire  que  c’eftoit  la  ftatuc  d’Ale- 
undreleGrand,  les  autres  d'Hcrcules  : mais  il 
h y a rien  qi 
foie  c’clt  vn 
vulgauc. 

Anthoine  Thibauld  de  Ferrarc  , perfonnage  « 
d'honneur  & fort  célébré  pour  fes> lettres , parle  « 
ainfi  de  cède  figure.  « 

Ilyauoit  , dit-il,  anciennement  £ Rome  vn  «« 
certain  Tailleur  d*habics  grandement  expert  en  «' 
ce^ui  eftoit  de  Ton  Ellat,qui  sappeloit  VÀftjuinMsi  «* 
>1  tenoit  fa  boutique  ouucrte  en  la  rue  Parionci  ** 
Sc  comme  il  entretenoit  vn  grand  nombre  d’ou-  *« 
uriers  & compagnons  ( car  il  habilloit  prefquc  <* 
tousles  Courtifans  Sc  Gentils-hommes  do.Ro-  «« 
me,  voire  failoit:  les  habits  des  Papes  de  des  Car-  •• 
dinüfnx  ) ceux-cy  aucc  toute  forte  de  liberté  Sc  « 
d’allèurance  marquoient , non  fans  ignominie , « 
lesmœurs  Sc  allions  non  feulement  des  Nobles  « 
&dcs  Courtifans , mais  aulïi  des  Euefqucs , Pre-  «< 
hts.  Cardinaux,  voire  du  Pape  mcfme , Sc  toutes-  « 
fois  onne  failoit  cllat  de  leurs  difeours  Sc  de  leurs  « 
prolles , comme  drgcnsvils,  abic&s&dc  peu  « 
deltimc , de  telle  forte  qu’on  ne  les  reprenoit  de  « 
toutes  les  railleries  Sc  brocards  qui  alloient  con-  <« 
trel’honneur  des  plus  grands, & n’en portoic-on  {* 
iUçune  inimitié  à P dfouintts , au  contraire  fi  quel- 


li  le  puilTe  perfuader , quoy  que  st  en 
ouurage  d'vn  ouurier  qui  n'cil  pas 
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- que  pcrfonnc  renommée  pour  faNoblelIe,  polit 
la  doctrine  ou  pour  quelqu’autrc  chofe,  radontoic 
- J ’ 8c  dcccloit  quelque  aétion  deshonnefte  ou  quel- 
que vice  de  quelque  grand  homme,  il  le  cenoit  a£ 
leuré  & faifoit  bouclier  de  la  perlonne  demaiftre 
Pafqum  8c  de  Tes  ouuricrs , rejettant  fur  eux  tous 
les  difeours  qui  fe  tenoient  des  vices  des  grands, 
, dilàns  qu’ils  en  cftoient  autheurs  , afin  que  ü 
quclqu’vn  s’en  trouuoit  offenfé,  il  ne  s’cnpriftà 
M celuy  qui  l’auoic  diffamé , mais  aux  brocards  for- 
” tis  delà  boutique  de  Pafquin,  d’où arriua qu’on 
' 1 difoit  en  commun  Proucrbe  dans  Rome  & ail- 

**  leurs , que  l’on  pardonnoit  tout  au  Pafquin  8c  i 
93  fes  gens  qui  calomnioicnt  ainfi  toutes  fortes  de 
, 31  perionnes  fans  aucun  relpeét. 

” Or  Pafquin  cftant  mort , il  arriua  que  comme 

**  onpauoitla  rue  Parione  on  trouua  vncpiccede 
33  marbre  qui  cftoit  vue  marque  d’antiquité  à de- 
33  my  enfeuelic  en  terre  ,-laquclle  auoit  la  forme 
9>  d’vn  Gladiateur,  ce  monument  fut  rompu  pour 
93  pauer&  le  fit-cn  feruir  de  degré  &:  de  marche 
33  pour  palfer  les  paflàns  durant  la  laiion  des  boucsj 
33  mais  pource  que  quoy  que  celle  picce  de  marbre 
s>  fullmifcpoùr  la  commodité  du  pliage',  lariie 
3>  pour  cela  n’en  cftoit  pas  moins  efgalle  ny  belle. 
Origine  du  cc^a  ^uc  cauJ^e  qu’on  erigea  ce  monument  deuant 
nom  des  la  boutique  du  maiftre  Pafquin:  8c  ce  monument 
PtfjHils.  par  apres  receut  de  retint  du  pcule  le  nom  de  Paf- 
quin, à caufe  qu’il  cftoit  deuant  fa  boutique:  de 
force  que  du  depuis  les  cour tifàns  cauteleux  8c  les 
Pocccs  plus  célébrés  de  Rome  , entretindrent 
ccftc  ancienne  couftume  de  fe  donner  la  liberté 
de  mefdire  8c  diffamer  la  réputation  des  grands 
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pcrfonnagcs  le  fcruoienc  du  nom  emprunté  de 
Palqum,  ne  voulant  pas  au  thon  1er  de  1 car  noms  <f 
leurs  difeours fàtyriques  Se  libelles  diffamatoi-  u 
rcs,pour  le  danger  éminent  qu’il  y auoit. 

_ Ayant palfé  La  boutique  du  Pafquinvous  en- 
tra auflî  en  la  grande  place  du  combat,  1 prelcnt 
appelée  P L(fd  Ligurius  die  que  celle  pla- 

ie clloit  anciennement  le  Cirque  de  l'Empereur 
Alexandre  le  Pie  dans  laquelle  le  faifoient  les 
combats,  &quc  pource  lubiecl  celle  place  fut 
dcJiecpar  le  Roy  N uma  au  Dieu  Agonos , qu'ils 
croyoiencprefider  aux  chofes  qui  elloient  à laire. 

Iiformc  Se  beauté  excellente  de  celle  place  n’a 
pas  trompé  ceux  qui  ont  cccu  que  c’elloit  jadis  le 
Cirque  de  Flatninius.  i 

A Tvn  des  bouts  de  celle  place  fc  voit  le  T cm- 
pie  de  laincl  Iacques  pour  la  nation  d’Efpagnc , Se 
apres  ccttuy-cy  ell  le  Temple  de  faincle  Marie 
Rotonde  ainfi  appelle  àcauîé  de  là  forme  ronde, 
ballyaulicu  de  l'ancien  Panthéon  des  Romains, 
c’eR  à dire  de  tous  les  Dieux, ainfi  dicpourlcs  rai- 
fous  qu'en  donnent  les' hilloriens , entre  lefqucls 
Denontefe  dit  qu'en  ce  Temple  elloient  les  liâ- 
mes de  tous  les  Dieux, *Sc  en  expliquent  l’ordre 
d’iccux,&  fur  tous  la  llatué  de  Iupiterle  vangeur, 
auquel  ce  Temple  fut  principallemcnt  dëdiépar 
Agrippa,  & clloit  reprefetité  en  vn  grand  Tronic, 
ainliquodit Pline,  Se  oîi  cil  à prefent  le  grand  . , 
Autel  dcfàindc  Marie  Rotonde  qui  ell  autre- 
ment  appelîé  de  tous  les  Saincls,  dont  plu  Heurs  * 

Images  ié  voyenc  dans  les  Chapelles  Se  par  tout 
le  circuit  de  celle  Egiifç. 

H me  louaient  auoir  entendu  quelquefois  vne 
tHofe  admirable,  fçauoir  qu’en  cet  ancien  Pacheo 
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il  y auoit  anciennement  certains  Dieux  tutélaire* 
déroutes  les  Prouinccs  qui  obcyllbientà  l’Em- 
Chofetri • pirc  Romain  tellement  dilpofez  en  ce  Tcple  que 
IbUtduPd  tous  enui^geoicnt  le  grand  trofiic&  legrandoieu 
tbeon  de  lupiter  qui  y elloit  ams , & quand  il  arriuoit  que 
Home.  lors  que  quelqu’vne  de  ces  Prouinccs  manquoit 
à ce  deuoir&  machinoit  la  guerre  contre  les  Ro- 
mains, le  Dieu  de  celle  Prouince  qui  elloit  en  ce 
Temple  deftournoit  fa  face  de  delîus  celle  de  Iu- 
• picer,  & par  cela  on  recognoilloit  que  bien  toft 

arriueroient  nouuelles  de  la  rebellioh  de  celle 
Prouince  , qui  vouloir  faireja  guerre  aux  R.o- 
• mains.  C’eft  là  vne  chofc  remarquable  fi  les  au- 
theurs  qui  referiuent  font  dignes  de  foy. 

Or  ce  Temple  de  Panthéon  a elle  jadis  le  plus 
centrée  cc^c^re  tous  les  Temples  des  faux  Dieu*  jloiic 
fin  ancien  vniquement  pour  rexcellence  & dignité  de  là 
édifice.  ftrudhirCj  & pour  les  ornemens  luperbes  : duquel 
rfeantmoins  il  apparoill  peu  de  choies  desreli-  ; 
qucsd’iccluy , finon  quelques  relie  de  Ion  toiéfc 
d’airi^&fcsdeuxtres-grandcsportesauflïd’ai- 
rin  , &■  quelques  pièces  de  marbre  dont  Tes  murs 
&:  Ion  Paué  intérieurs  clloient  rccouuerts.  L’au- 
. tre  partie  des  ornemens  qui  y elloicnt  en  oht  clic 
enleuez  par  les  hommes,  les  autres  ont  elle  ruinez 
par  lapide  temps,  & cncorcs  que  celle  malle  de 
cet  édifice  foit  niie  de  fes  ornemens  , elle  lurj>afie 
neatmoins  en  louange  toutes  les  autrestcar  c eft  à 
dire  vray,vn  éxêplaire  &vn  miracle  dvnc  archite- 
cture trcs-abfolue.Qui  feroit  celuy  qui  auroit  veu 
Seu'e  ott-  vue  lï  prodigicule  voûte,  quafi  comme  lulpen  - 
utnttre  en  ^uc  en  ]»aj,r  ^1S  aucims  pilücrs  : au  donjon  de  ce 
te  tm f e.  ^ a vne  ouuercurc  qUi  donne  iour  dans 

v • . tou* 
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tout  te  corps  dhccluy  ,&n’y  a autre  feneftre  que 
ccllc-cy , par  JaqucUc  le  Soleil  y encre  aufli  bien 
que  les  pluyes  , mais  elles  s’clcoulenc  aufli- coft 
dons  vn  cloaque  qui  cil  percé  au  milieu  de  ce 
Temple  où  l’eau  fe  perd.  La  largeur  & longueur 
deceTempIe  cft  de  i44.picds  ai  laquelle  dimen- 
dôrt’cft  plus  comprife  rcfpaiilcur  des  murs:car  fi 
vous  les  y adiouftez , la  largeur  lurpallcra  b hau- 
teur de  40. pieds,  pourcc  que  les  murs  (bnc  efpais 
de  n.pieds, nombre  qui  doit  élire  doublé, comme 
obfeiue  Démontée  : mais  Schraderus  a oblcruq 
que  depuis  le  bas  iuiquesen  haut  de  ce  toiél  on  y 
montoir  par  ijo.degrez , de  li  ru/ques  au  Donjon 
delà  voûte  ( en  laquelle  partie  ce  Temple  cûoic 
très  haut)  cftoiene  jadis  4o.degrcz  couuerts  de  b- 
ffics  d’airin,par apres  furent  defcouucrts  & du  de- 
puis furenc  couuerts  derechef  de  bmes  deplomb. 

Le  portail  de  ce  T emple  cû  peu  de  choie  au  re- 
fpeû  de  ce  grîd  corps;  mais  à prefcnc  il  ne  paroift 
aacunc  partie  d’iceluy  , & au  lieu  que  l'ancien 
«Hoir  làns  pilliers  n y colomnes , le  T emple  nou  - 
ucau  en  a à prefent  de  tres-hautes  5 c cellanent  cf- 
pailles  qu’en  leur  grôlîèurony  trouue  lu  pieds, & 
icmc  hautes  de  5 j.  Entr'aucres  s’y  voyent  rj.  belles 
colomnes  qui  font  faites  de  pierre  de  Thebane  ** 
ou  de  très  dur  marbre  d’Ethiopie.cJu’ils  appellent  n*uu**T 
pierre  d’ophice.&cn  auoic  àuparauanc  nS.doqc  vne 
muique,odes  deux  autres  ont  cfté  rendues  mu- 
tila par  le  feu. 

L'excellence  de  ces  colomnes  paroift  aux  cha- 
piteaux d’icelles  qui  font  faits  à b Corinthienne, 

«ont  fouit  enus  de  trefs  &c  des  poutres  d’airin  qui 
dTcurcncle  coiéb  • .<  »■  ■■■■4' 
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. Le  premier  fondateur  de  ce  Temple  a cfte 
Marc  Agrippa,quia  elle  crois  fois  Conlulde  Ro-, 
me  , ainli  qu’il  le  voit  deferit  en  lettres  Cubiques 
fur  le  frontifpice  d’icclle.  Il  a eu  bcfoindeplu- 
ficurs  reftauratcurs , car  ce  Temple  a cflc  refait 
plulieurs  fois:fur  le  mefme  frontilpice  font  cfcrics 
les  noms  de  L.Septimius  Seucrus  & de  Marc  Au- 
relius  Antoninus  , depuis  la  ruine  de  ce  premier 
Temple , au  lieu  qu’on  y montoit  par  des  degre?. 
auiourd’huy  au  nouucau  Temple  y font  des  dc- 
grezpoury  deffccndrc,pourccquc  lerezdc  cJuuT- 
fec  a cite  reloué  de  beaucoup  par  les  ruinés  du 
premier. 

Ccluy  qui  a changé  le  Panthéon  des  Payais  en 
vnc  Eglilcfainéledcfacrce  à lafiin&c  Vierge, a 
cflcle  Pape  Bonifacc  ÎV.  cequ’ila  fiit  pour  ac- 
complir le  pieux  delir  de  l’Empereur  Phocas.Hu- 
gonius  adioullc , que  le  mefme  S.  Pcre  tira  & fie 
apporter  dans  des  brancards  du  Cimetière  des  . 
Martyrs  31.  corps  Sainéls  qu’il  fit  mettre  fous  le 
grand  Autel  de  ce  Temple. 

Non  fort  loin  de  ce  lieu  c(t  le  grand  & fpatieux 
Palais  appelle  de  la  Chancellerie oafly  d’vne  ftru- 
élurc  admirable  en  forme  quarrée  de  belles  pier- 
res tyburtincs , il  a elle  confirme  des  ruines  de 
l’ancien  Àmphitcatrc  de  l’Empereur  Titus  Vcfpa- 
iîen  : mais  pour  le  Théâtre  qui  y cllçit  les  Papes 
ont  fêrieufcmenc  défendu  qu’il  ne  fufl  ruiné,  mais 
qu’il  demeurafl  entier,  afin  que  la  fplendeur  do> 
l’ancien  Empire  paroille  à la  pollerité. 

La  première  choft  qui  fe  prefente  en  vèüe  à 
l’cntrcc  de  ce  Palais  font  deux  flatucs  en  forme  de 
CdiôlTl's  pièces  antiques , fçauou  la  flatuë  de  la 
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De  clic  Opu  & celle  d c Cens. 

Dans  la  Haute  falc  l'efpric  curieux  y voit  quan- 
tité de  telles  comme  d*Antonimis  PiusdcScpti-  M*i7i»  i* 
mins  Seucrcjdc  Titus,de  Dcmitiaiijd’Augufte  de  t*rtl  G*u, 
Gcta  Empereur  6c  de  Sabine  fa  femme  > de  Pyr- 
rhus Roy  des  Epyroccs,  de  Cupidon  , celle  d’vn, 
Gladiateur  donc  a cfté  défia  parle  cy-  deuant. 

Aucoin  de  ce  Palais  fevoit  la  maifon  defW 
. c*h>  où  fc  monftre  le  chef  de  }\*muius  & la  ftatuc  j'ïï’Tî 
d* Apollon  armé  de  fon  arc  Se  Carquoi  s,  s'y  vo  i t la  l'Anîl  ct 
ftatuc  d'vn  B.ucbw  couucrtc  de  foeillcs  de  vigne  lebrt  seul* 
qui  apparcenoit  àM  arcAurcle  Empereur.  C’clt vu  }**•*• 
ouur  âge  de  MicheU’Angc  & Iepremicrdc  ceux 
qu’il  ht  dans  Rome , il  clloic  arnué  de  Florence  i 
. Rome  pour  y faire  paroiftre  l’excellêce  de  fon  art 
& de  fon  grand  cfprit,&  pour  rabatre  le  faft  deRa- 
phael  d’Vrbin  qui  clloic  eftimé  excellent  ouuricr, 
cède  liât uëde#4rr bn. i fut  tirée  de  terre  finis  aucun 
broie  portant  le  nomade  Michel  l’Ange  corne  ou- 
urier  d’icelle,  il  apparoillbit  vnc  picce  antique  fai- 
te’parr  quelque  ancien  maiftrc^c  forte  qu  alavcuc 
elle  fut  cllimcc  valoir  mille  ducats  : mais  la  frau- 
de cllat  defcouucrte  Scay St  elle  confidcrée  de  ores 
on  croutia  que  celle  oiece  n’en  valoir  pas  cinq  ces. 

* La  place  de  Famefe  n’ellpas  dillance  d’vn  long 
incenialle  de  ce  Palais  de  la  Chancellerie, elle  s’a-  ? ; • V* 
pelle  en  IcaIienP;4^4</r/ Due*.  En  icelle  le  voie  vn  Tarntfet 
Palais  tres-ample  6c  très- Augufle , admirable  en  fortm*. 
la  magnificence, de  fon  édifice  plus  qu’aucun  au- 
rre  qui  (bit  dans  Romerilaefte  fait  ballirparlc 
Pare  VahIIH.  de  la  maifon  des  Fahiefcs  aucc  vnc 
dc/pcnlc  incroyable:  En  vnç gallerie  d’iccluylè 
voyait  deux  Hercules  tenons  vnc  MalTc.  Le 
K , . Yy  ii 
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plus  petit  de  ces  deux  Hercules  eft  fait  de  marbra 
Oriental  fort  eftimésdans  Ta  baie  font  eferits  ces 
mots  Grecs,  tatan.  aqhnAîok  EmôiEr,i  * 
maingauchc  eft  vn lupiter  tonant  & foudroyant:  <1 
là  aumfe  voyent  deux  Gladiateurs  fur  des  Coloi* 

Tes,  l’vn  deiquels  porte  vne  efpée  fur  Ton  elpaule, 

Sc  le  pied  droiél  fur  vn  bouclier,auprcs  duquel  eft 
vn  calque  &des  habits  j de  l’autre  main  il  tient 
derrière  ion  dos  vn  enfant  mort:en  deuallant  l'ek 
calier  qui  va  i la  riuierefe  voyent  des  ftatucs  de  ' 
marbrccouchées , tenant  des  cruches  deiquelles 
elles  verfent  l’eau.  Incontinent  apres  aux  deux 
collez  de  la  porte  de  ce  Palaü  ft  voyent  deux 
Roys  Numides  captifs  qui  iont  là  debout. 

Dans  la  laie  du  Cardinal  Farnefcfe  dcicouureitt^ 
auili  de  tres-richcs  Monuments , au  dellus  eft  ia 
Bibliothèque  qui  eft  fort  belle  , & s’y  voyent  . 
quantité  d’anciens  liures  manufeript^  làauilifc 
void  l’eftude  ou  le  cabinet  de  Fuluitts  Vrfinus  Ro- 
’ main,perfonnage  tres-doétë,  qui  a fait  faire  à fes  ■ 
defpens  quantité  de  belles  medalles , vailleaux  Sc 
liures,dauslcfquelsnefevoyencpasdefcrites  les 
chofes  raves  d’vne  ville:mais  les  raretez  de  toute 
la  terre,  car  cet  homme  a eu  de  très- grandes  cor- 
redondances  Sc  communications  auec  plufieurs* 
perfonnages  de  Grcce  Sc  d’ailleurs,  par  l’cntremi- 
le  deiquels  il  a tiré  de  rares  pièces  Sc  Monu- 
ments des  plus  beaux  cfprits  du  monde.,  & par  le 
foin  qu’il  a eu  de  rechercher  les  choies  qui  icr- 
uent  à rhiftoire  ancienne , il  a illuftré  de  nôtres  8c 
tres-doéles  Sc  curienfes  obferuations  les  œuures 
de  Virgile  , de  Cicéron  des  Poctes  Lyriques  «Sc 
les  anciens  Hiftorichs  , tant  Grecs  que  Latins. 
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C’cilluy  qoi  depuis  quelques  années  a compcle 
vn  beau  Hure  d’images  5c  portraits  de  ccm  cin- 
quante deux  hommes  illultres  qui  ont.efté  impri- 
mées fur  cuiure  à Anncrs  fizrTbet^re  GMUiu  tils 
de  Vbilippc Gdlltvs. 

- En  vne  autre  cour  de  ce  Palais  qui  regarde  /ht 
le  Tybre,lcvoit vnc'trcs-hauie  ltatuc  de  l‘Em- 
pereur  Marc-Aurclc  couuert  de  Ton  manteau  im- 
périal : en  vne  balle  laïc  eftvne  pièce  de  marbre 

3ui  reprefente  les  Dirces  rauics  par  vn  taureau, 
ont  font  mention  Pline  , Properce  & Plaute: 
ce/le  piece  de  Tculpture  ell  de$  plus  hardies  3c 
belles  quife  voÿcnt  guère  dans  Rome,  les  V cni- 
tiens  le  font  efforcez  de  l’auoir  5c  en  ont  offert 
vne  grande  fomme  d'argent  , mais  ils  n’ont 
peu.  j 

lacques  Boilïàrd  en  là  Topographie  Romai-  ^ 
ne  Ce  trompe  de  dire  qu’en  ce  lieu  elloit  andth-  * 

nement  vrve  montagne  de  marbre  , auquel  il  ad-  Btijjsrd. 
ioufte  qu’Hcrculcs  tua  de  taureau  Marathone, 
mais  ie  croy  que  ce  Mont  de  marbre  /e  erduue 
aux  Thermes  ou  Bains  Automnes  : il  y a d’au- 
tres pièces  en  c£Palais  qui  font  infinies  & qui 
mentent  d’eftre  veucs  3c  conftcfcrees  pour  le  * 
contentement  qu’elles  donnent  aux  e/prics  cu- 


rieux. 

La  mailôn  dps  »orcil  eft  vol  fine  du  Palais  de  ;r 

Fame/c  où  le  lifcnc  quantité  d’inferi prions  an-  „ti tu 

tiques,  & entr’aimes  choies  s’y  voit  la  ftatuë  du 
bel  w Admit  tenant  vnfbafton  : celte  lbtiie  eft  çfti- 
mée  valoir  cinq  mille  ducats , & ne  le  voit  ouura- 
• gedans  Rome  mieux  fai:  3:  parfait,  ny  Ics  cftrrm- 
gersqui  l’ont  voulu  crayonner  pour  en  faire  de 
! Y y iij 
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mefmc  n’ont  fccu  iamais  rien  faire  qui  approchait 
la  beauté  Arpcrfc&ion  de  ccfte  ftatuc  : là  auflilô 
voit  auprès  d’ Adonis,  la  ftatuc  dcA'rmwqui  ne 
vaut  guère  moins  que  l’Adonis  pour  d'excellence 
de  fou  artifice:par  apres  ccs  deux  pièces  lé  trouuc 
la  ftatuc  d’vne  Diane  Chalferelfo  portant  vn  car- 
quois de  flèches  & vn  arc , comme  auffi  deux  Or- 
cadcs  qui  portent  arcs  &c  trclfcs. 

Dans  ta  ptace  du  marché  au  poillon  eft  le  Tem- 
***  * pic  de  faincfc  Ange,  qui  fut  jadis  le  T emple  conla- 

. cré  à la  Royne  Iunon  IcquclTut  brufle,  puis  reba- 
fti  par  les  Empereurs  ieptruius  Seaerns  & Marc 
Aurclc,ainfi  qu’il  fc  voit  par  l’ancien  titre  qui  s’y 
lit  encocçs  à prefent. 

* Près  ce  Temple  Ce  voyent  elcuécs  deux  colom- 
ncs  qui  forcent  du  Portique  de  l'Empereur  Sep-  . 
rimius  Seucrc  qui  eftoient  jadis  dédiées  à 
Mercure. 

\<  j Ioignantcc  Portique  à cfté autrefois  la  mailon 
Gabriel  * Gabriel  yaUtey  pleine  de  belles  antiquité*, que 

V 'i  f les  curiftix  ne  palîcnt  point  paella  fans  voir  les 

particularité*  d’iccllcs. . 

A la  Toïir  if  France  appelles  €u  public  la  Tore 
Tour  4s  Oi-  délie  Cefî.vircte  demeuroit.  jadis  Maria i ùanlpbin  fils 
îraigolt.  <jc  Q(nni  pnnljjbin  , qui  eft  vn  digne  fejetton 
d’vn  tel  P/crc;car  il  n’y  auoit  perfoniYc  dans  Rome 
de  ftm  viuant  qui  euft  plus  dc«Mcdallcs  & pièces  * 
antiques  que  Iny  : En  cefte  maifon  eftoit  vn  fort 
beau  jardin  iüuftic  de  rares  Se  anciennes  inferip-  • 
tions,  en  iceluy  fc  voyoit  la  ftatuc  de  Canope  faite 
depierre  Simithe  , ccfte  ftatuc  auoit  la  forme 
d'vue  cïuclkè  aucc  des  caractères  hycrogliphi-  • 
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nues;  plus  s’y  voyoient  des  Images  d’Huillicis 
faiéls  de  bronie. 

Dans  le  Palais  des  « Alinùns  eftoune  di-  nr’aiidn 
uerfes  inlcriptions  Se  quantité  de  liât  lies  de  Albrnws. 
Dieux. 

Au  Palais  desC inrioret  qui  efl  voifinc  de  ce-  . 

ftuy-là,  s’y  voy°icnt  jadis  crttr’autres  chofcs  Vtt^  uJ  tntl0' 
tMtnnnt  auec  vn  hoyau  Se  vu  cfpicu  de  châtie , plus 
. iailatüc  entière d’jtpollon  Pyrhm. 

Au  Palais  de  Tultut  Cffirinc  cftoit  vn  . (Sortis  ■ Dr  \ulins 
nud  (ans  bras,  dans  les  jardins  eftoirta  mère  te-  Ctfirime. 
nantvn  vafe  qu’ils  appelaient  Cdrutidt  auec  vue 
Vtmn  routes  deux  de  marbre,  deux  Utuu  à double 
front , la  telle  du  Pocte  Vrogrce  Se  celle  de  Fau- 
fline  la  ieunc,  d'*4»'uFle  le  ieunc  # de  B*((huj  auec 
fes  peaux , mais  fur  toute  autre  pièce  s’y  voit  vnc 
jambe  de  bronze  fort  cllimcc,auflî  eft-cc  de  l’ar- 
tifTeede  de  l’oimrage  de  Michel  l’Ange. 

Le  Mont  Capitolin  s’eftendoit  anciennement  .ThMm 
en  longueur  1500.  pas  ,&  en  largeur  1300.  Du  co-  /»*.  4 dt 
(lé  de  ce  Mont  qui  regarde  le  Tybrc  fc  voy oient  fi*  Antûj. 
jadis  quantité  debcanx*fjuxbourgs  peuplés  de  fu-  ^nm 
perbes  édifices  ,defqucls  à prefent  ne  relient  au-  Je  d*Cip- 
etme  chofc  linon  des  ruines.  On  nclçaitplus  à d* R*- 

prefent  en  quelle  Région  de  Rome  eftoie  le  Cir-  m*. 
que  de  Fkminius , lieu  le  plus  excellent  de  tout 
Kome,TuIuiys  & Lipfc emmène  que  ce  Cirque 
cftoit  au  pied  du  Capitole  vers  le  Tybrc,&  que  le 
milieu  de  cebeltdypodronc  clloic  jadis  ccluy  Topyra 
où  fe  voit  au rourd’liuy  ba(ly  le  Temple  de  phudiR*. 
Ainéle  Catherine  , qui  clloir  anciennement  le  ***• 
Temple  de Dieu  de  paix  fie  de  guerre,  ain- 
„ Ù quç  die  Boiikîd.  V v'. 

* Yy  iiij 
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Mais  fans  nous  arrefter  à ces  chofcs  qui  pâiFecfr 
la  mémoire  des  hommes  j Montons  au  Capito-  ■ 
le, lieu  dcué  fur  la  croupe  d’vn  Mont  , auquel, 
on  paruient  par  cent  trente  hui#  marches  , qui 
font  toutes  faites  de  pierres  de  marbres  prifes  du 
Mont  Quirinal  , & du  Temple  de  Qtnrinuf: 
§urce  Mont  Capitolin  Ce  void  auiourd’huy  vu 
tr^-cclebre  Temple  appelle  de  jlrA  C <r/»,  ba- 
ftyaumefinc  lieu  où  fut  premièrement  le  Tena-  , 
piedt  lupiter  Fcretrius  conftruiék  par  Romu- 
M.tïduius.  lus , 8c  ou  du  depuis  encore  fut  fait  le  Palais. 
ImUhs  rjc~  d’Augufte  , ainfi  qu'efenuent  Flauius  8c  lu  (lus 

tolio  RVC9U1U5  : Ce  Temple  de  *Ari  C«/i,  cft  il- 
th.  jÿ.  luftre  de  beaux  m.ubrcs , tant  en  Tes  ifiurs  qu’ci* 
/bn  paué , là  voûte  eft  toute  dorce , 8c  vne  cho- 
ie digne  de  remarque,  que  eR  quand  S.  Grégoi- 
re le  Confiera  & dédia  , s’apparut  vn  Ange  Yc-r 
ftu  en  forme  d’homme , 8c  du  depuis  s’eft  gardé 
. encore  en  ce  Temple,  vne  pierre  ronde  de  mar- 
bre enfermee  dans  vne  grille  de  fer , fiir  laquelle 
pierre  fe  voyent  les  marques  des  pieds  d’vnpe- 
* lit  enfant  , qu’ils  croyent  y auoir  elle  lairfees 

{>ar  l’Ange  qui  s’apparut  en  ce  lieu  : là  auprès 
è void  aufli  l’Image  de  la  fàinéte  Vierge  Mc- 
re  de  Dieu  tenant  fon  fils  crucifié  , ouurage 
iàcré  fait  par  fàinéfc  Luc  ; à ce  Temple  eftjoinéb 
le  tres-celebre  & fameux  Conuent  des  Reli-, 
gieux  de  l’Obferuance  de  fainét  François  ct’Afïï- 
fe,qui  y feruent  fort  deuoccment  8c  religieule- 
• mentdes  murailles  de  ce  Temple  (ont  toutes  en- 
richies de  belles  8c  excellentes  peintures , qui  re-  * 
prefentent  quantité  d’Hiftoires  facrées  fur  de  bel* 

ce  {àinét  lieu  fc  void 
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le  fcpulchrc  4c  tUuius  Etendus  Hiftoriographç 
Romain  aucc  ccluy  4e  Luc  Gwianr. 

Ce  Temple  eft  embclly  4e  deux  rangs  4etrc$- 
bcllcs  colomncs.qui  rendent  cette  Eglile  fi  admi- 
rable, qu’apres  le  Temple  de  làinél  Pierre  au  Va- 
tican, il  ne  fe  void  point  d'Eglifcplus  agréable 
dans  Rome  que  cclie-cy.  Au  Chapiteau  de  la  5. 
eolemne  du  rang  gauche  on  lit  ces  mots.  A cvbi- 

ÇVLO  AVXiVSTOlCVM. 

En  ce  mefrne  T cmple  fevoyent  deux  excellen- 
ces ftatucs  de  marbre,  l’vne  oùfc  void  à chçua] 
l’Effigie’ du  grand  Empereur  Conftantin , en  l'au- 
tre celle  de  l’Empereur  Maximian  , ou  les  deux 
de  Confiant  inauec  deux  chcuaux  aux  degrés  4c 
chacune. 


Sur  la  cime  de  ce  mont  Capitolin  fe  void  vne 
grande  place  qui  d’vn  collé  femblc  cllrc  fermée 
d’vne  muraille , 8c  de  l’autre  eft  vne  gaîlerie  allés 
belle  : 4 l’Orient  de  cette  place  eft  le  lieu  appelle 
la  Cour  : ou  bien  il  femble  que  cette  gran- 
déplacé  (bit  eqfermec  de  trois  Régions;  mais  4u 
col lé  qui  regarde  la  ville  de  Rome  elle  eft  outier- 
te , & de  là  par  de  belles  &:  larges  marches«on  va 
lufqucsaulbmmctdu  Mont  : au  bout  d’enhaut 
de  ces  Efcaliers , fe  voyent  deux  grands  chcuaux 
de  marbre  , où  eft  lur  1 vri  la  ftatuë  de  bron- 
ze du  grand  Empereur  Conftantin , 8c  lur  l’autre 
l’Eiïigie  aulli  de  bronze  de  l’Empereur  Maxi- 
m in ian  :&  ne  faut  pas  s’arrefter  à l’oppinion  dç 
ceux  qui  Ont  eferit , que  ces  deux  ftatuës  clloicnt 
celles  de  Caftor  & de  Pollux. 

Au  frontifpicc  du  Capitole  fevoyent  les  Tro- 
phées detMars  qui  ont  elle  apportés  d’vn  moin- 
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„ dre  lieu  encettuy  cy.Cefontdes  pilHcrsdcmar- 
brcfurlefquelsfevoycntdcsddpoiulles  de  tou- 
tes fortes  aullï  de  marbre  qui  font  les  monuments 
de  la  victoire  remportée  par  les  anciens  Romains 
ferles  Ceimbrcs. 

A l’Angle  gauche  du  mcfme  Capitole  eft  le 
Miiliaire  d’or  qu’ils  appellent  , qui  eft  vne  co- 
f lomne  laquelle  au  lieu  du  Chapiteau  port«  vn 

Mortier,  elle  eftoit  anciennement  plantée  dans 
la  grande  place  de  Rome  qui  cil  au  milieu  de  la 
viÏÏc,&  faifoitJc  commencement  de  tous  les  che- 
mins qui  vont  de  Rome  par  fltalic;  les  paroles 
TltttKrqut  de  Plutarque  font  mention  de  cette  colomne,  car 
tnUvte  de  parlant  de  Galba  il  dit  , Il  defeendtt  par  U Ttlaifen 
G*16*.  Ty  ber  Une  dan  s la  place  , où  eft  tlcuée  vne  colomne 

d’or  à laquelle  abouti ffent  te  tu  les  chemin  i militaires 
j ' d’Italie. 

Dion  dit,  que  l’Empereur  Auguftc  fut  au- 
theur  de  cette  colomne , qui  prenant  fe  foing  des 
voyes&des  chemins  de  Rome-  fit  crigcr  cette 
colomne,  &crca  des  Prêteurs ^ec  dfcux  Huif- 
fiers  qui  commandcroient  à chaque  voyc.  De  ce- 
suttont  en  ftc  colomne  Miiliaire  onteferit  Suctone,  Cor- 
tlon nciIlcTacicc.P.Viclorquilametcnla8  Région 
de  Rortic,qui  eftoit  la  grande  place  de  la  ville  , & 
entre  les  autheurs  modernes , Bernard  Gamucce 
en  parle  en  fes  antiquité/  de  Rome. 

Auprès  cette  colomne  auCapitole  fc  void  l’Eglt- 
Jc  des  Confei  narerirs(t\\tTC  du  Magifttat  de  la  ville) 
cette  Eglifc  eft  decorccdVn  bcaïuVjmgnifiquc 
mntiq  Rom  Portail , cllecft  baftic  au  lieu  de  la  Cour  de  K’al.v*' 
Macrebc  U.  brejaqucllc  Cour  dit  Macrobc , eftoit  ancienne- 
i.Saturnnl.  menc  pr0chc  la  demeure  oumaiioü.  dcRarauhas 
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qui  du  commencement  n’cRoit  couucrcc  que  de 
cannes , roi  eaux  & de  pailles , mais  par  apres  elle 
fut  changée  fcn  vn  magnifique  Palais  cnrichy  de 
beaux  marbres  , de  pièces  dorces&  autres  orne- 
ments  qui  Je  rendoierît  des  plus  beaux  de  Rome. 

■ Etpour  reuenir  àcccceEglifc  des  Cen/eru4tcurs 
qui  tiennent  leuriiege  auprès  ; ellceft  célébré  à 
caufe  de  la  grade  quantité  de  Monuments  d’anti- 
quité qui  y reflem  3c  s’y  voy eut.  Si  coR  que  vous 
mettez  le  pied  dans  ce  T emple  vous  admirez  l’ex-  % 
cellencc  de  (a  belle  N ef;  Là  dedans  le  void  enfer- 
mée dans  Vn  mur  vne  cable  de  marbre  fur  laquelle 
le  void  grauce  la  mefurc  de  l’ancien  pied  Ro- 
main , 3c  par  cette  inclure  on  peut  voir  combien 
Ce  font  trompez  ceux  qui  ont  eferit  des  anciennes 
raclures  des  Romains , dcfcriuans  des  melures 
qui  ne  rapportent  nullement  à cclîc-cy. 

CcquiparoiR  d’admirable  auprès  de  ce  Tcm-  • 

file,  au  Capitole  cil  vnCololle  fait  de  mai  bre,donc 
cpoulcc  du  pied  cRlong  d’vne  coudcc,ila  la  telle 
de  bron/c  qui  cR  d’vne  prodigieufe  grolfeur.  Ce 
qui  fait  voir  la  grand’  Rupidicé  d<*  homes  des  fic- 
elés pailcz , qui  fe  faifoient  ballir  des  fimulachrcs 
de  G énorme  grandeur , afin  que  par  ces  ouuragcs, 
témoignage  de  leur  folie,il$  ctemifallcnt  leur  me- 
raoire;car  le  pied  qui  cRoit  au  Coloflc  de  marbre 
de  N eron,fue  la  telle  du  Colollc  de  Commodus,  ? v v,  ^ 

pource  que  la  teRe  du  CololTe  de  N cran  cRant 
coupcc,ily  fie  mettre  ce  pied,  corne  quelq  u es  vns  Lumpridim 
cfcriuenc)&  entr’autres  lapridius,&  IuRus  Ryc-  enUvitd* 
nuius.MaisilcRdillicileàlc  perfuader  cobicn  il 
falloitquelcreRe  ducorpsdeccColoirefutgtâd,  ^ ' 
puisque  la  tcRe&  le  pied  eRoiéefi  prodigieux  en  c apitoie  i 
grolîcurâc  ne  peux  dire  autre  chofe  de  cela,  linon  ch.  ‘ , 
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que  c’eftoient  des  pièces  de  la  vanité  des  anciens 
neclcs,quc  l’on  voyc  la  tefte  de  marbre  qui  eft  lue 
le  Maçfoze dans  cctteplace  du  Capitole  attaches 
contre  vn  mur , de  là  l’on  iugera  de  la  forme  de  de 
la  matière  du  Coloflc  de  N^ron. 

Monutmit  Dans  les  lieux  du  Capitole , fe  voief  le  Mono» 
dt  rEmpt-  ment  fait  de  beau  marbre  de  l’Empereur  Scucrc: 
re*rSt*tri.yOUSy  VOyCZ  reprefencez  par  art  de  fculpturc  le 
rapt  des  Sabines  : de  vnelutuc  de  marbre  d’vn 
# autre  Empercurqui  a les  mains  elcuees  & relTem- 
ble  à quelque  femme  incogrteue  : plus  vne  autre 
ûatu’c  qui  eft  de  Min  crue  : a vn  autre  endroit  le 
void  l’Effigie  d'vn  Lyon  couche  fur  vn  chcual 
terrafTc.  Pièce  de  fculpture  des  plus  naïfues  ôc 
hardies. 

’jbcTtUm*  defeendant  du  Mont  Capitolin  vous  en- 
fhtlde  trcZc^ans  la  grande  place  Romaine,  qui  s’eftend 
StpttmtHt  depuis  l’Arcade  de Heftiwius , iulques  au  Temple 
Smert,  fajn$c  Marie  U K eu  fut. 

Cet  arcade  ou  cct  arc  Triomphal  de  l’Empe- 
pereur  Septimitts  Setter e , eft  érigé  an  pied  du  M ont 
Capitolin , qui  £ void  encore  entier  fait  de  beau 
marbre  , mais  me  partie  d’iceluy  eft  cachee  eu 
terre , à caufc  que  la  ville  de  Rome  a efté  rchauf- 
fee  pour  tant  de  ruines  qui  y ortt  efté  faites  an-* 
ciennement  i cettc^iece porte  vnc  belle  inferi- 
ption , & y font  rcprcfcntecs  toutes,  les  expedi- 
.tionsmilicaircs  que  cét  Empereur  a faites  tant 
par  mer  que  par  terre  : au  cofté  gauche  dq  etc  arc, 
lonc  des  degrez  par  Icfquels  on  y monte. 

Là  fc  void  le  Temple  de  la  Concorde  que  lujj 
. dédia  Camille  , apres  auoir  dyjifé  les  Ga.ulods 
de  Rome. 
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Delà  ville di  Rome.  II .partie. 

Sur  la  pente  gauche  du  Capitole , cft  le  lieu  ap-  P rifi»  dé 
pelle  laprifon  de  S.  Pierre  où  il  fut  cmprifbnué, s'  *imt» 
&pourcde  Pape  fain&  Sylüellrc  y fit  baftir  vne 
Eglife  dediee  eu  ion  nom  : là  fe  falloir  & fc  celc- 
bioit  la  fuie  de  iàintt  Pierre  és  LicnS  aux  Kalen* 
des  d’Àouft*:  Mais  EhJoxu  ayant  fait  baftir  au 
Mont  Efquilin  vue  Eglifcdc  S.  Pierre  aux  Liens,  \ 
demanda  perinidion  au  Pape  d’y  transférer  cette 
fcÛe  ,cc  qui  a clic  fait. 

» Le  Temple  de  S.  Murtta  cftoit  jadis  le  Te  mplc 
de  Mars  baily  par  Au  gu  lie. 

Le  Temple  de  S.  Adrian  en  eft  fort  proche  , & 
cftoit  anciennemcn^confàcrc  à Saturne  par  N#- 
tndtitts  PLttuus,  mais  plucoft  a eftéparluy  reba- 
fty  ; car  les  premiers  fondateurs  de  ce  Temple  de 


V>  v v 

v f * A- 
WM  f » 

V r ' 


Saturne  * furent  M.  Minutius  &c  A.  Stmprcmnt 


Conful».  Ce  lieu  cftoit  anciennement  le  Treior 
db  peuple  Romain  où  eftoict  côferuees  les  finan- 
ces  publiques:  du  temps  de  Scipicn  mtlun,  il  y 

auqitencc  Treforonzc  mille  liures  d’or  pur,  & 
91.  mille  liures  d’argent  auecvn  nombre  infiny 
d’argent  monnoyé.  Là  aufti  eftoienc  gardées  les 
Tables  faites  de  codes  d’Elcphans , dans  leiquel- 
les  cfloicntrcprcfcnteesles  55.  Tribus  de  la  ville 
de  Rome  : là  auffi  Ce  mcttoionc  routes  les  Enfei- 
gnes  &c  drappeaux  de  guerre  : les  Regiftres  des 
à&es  publics  & des  arrefts  du  Sénat , aucc  les  tro- 
phées & defpoüilles  de  tous  Ies’peuples  & de  tou* 
tes  les  Prouinces  alTubieûics  à l’Empire  Ro- 
main. *'• 

Le  Temple  de  fain&c  Ttiériâ  Liberatrùe  cft  aufll  • 
au  pied  du  Morte  Capitolin  i«on  croit  cpe  c’eftoit 
jadis  vnlicu  confaaéà  la  Meredc  Venus. 
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Hifloire de  f Italie.  Liure  VI. 

En  çc  Capitole  fc  Void  vnc  belle  & longue 
Galleric , où  entrans  vous  y voyez  ces  faites  Ro- 
maines tant  célèbres  par  le  monde, par  lclqu  elles 
le  confidercnt  les  ftatuës  en  marbre  des  Confuls 
& Magiftrart  de  Rome  aucc  tous  les  triomphes 
lui  s’y  faidsj  ouuraees  que  le  Pape  PanlIII. 
t déterrer  de  deilbus  Tes  ruines  de  la  place  8c 
les  fit  mettre  en  cette  galleric.  Ceux  qui  entrent 
dans  ce  Capitole  par  le  petit  Elcalier,  voyenc  des 
vers  faicts  par  le  Cardinal  Michel  Silum> , qui  font 
mention  de  ces  ouurages  de  marbres  qui  lont  en 
ce  Capitole , mais  ils  nclè  peuuent  lire  qu'auec 
peine , pource  qu  ils  lont  prelques  mangez  par  les 
iniurcs  des  temps. 

S y void  aulîi  vnEIogegraué  lur  vnc  pierre  qui 
parle  des  faifts  8c  expéditions  mémorables  d'*A- 
Uxundre  Furnefe  Prince  de  Parme  fils  ci’O&me  Fat- 
nrfe , parluy  faicts  dans  les  guerres  des  pais  bas  : là 
fc  void  aufli  fa  ltacuc  ainli  que  d’vn  Capitaine 
Romain  , comme  encores  laftatuc  de  M.  An-  • 
toinc  Colomne,  victorieux  auec  Iean  if  Auftriche 
de  l'armcc  naualc  du  Turç,deffiûûc  aux  Ifles 
Eçhinadcs.  * 

Dans  le  Palais  du  Capitole  font  les  ftatuës  do 
marbre  des  fouucrains  Pontifes  qui  ont  bien  mé- 
rité de  là  République,  ils  font  reprelëntezaflïs  en 
leur  chaire  8c  donnais  la  bcncdiCtion,  fçauoir,  de 
1 con  X.  & de  Grégoire  VIII.  qui  y ont  efté 
cleueesaux  dcfpcns  publics  du  peuple  Romain. 

Etafin  quenul  ne  penfc  que  cethonneurpu- 
blk  parte  d’vnc  forme  de  flatterie  fcrtiilé  , ainfi 
qu’il  fc  fa£  enuers  les  Princes  viuans  ; ces  ftatuës 
& ces  honneurs  honorifiques  nom  cfte  fai&s 
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qu'aprcs  11  mort  de  ces  deux  Papes  par  le  peuple 
de  Rome;  car  il  n’cft  pas  licite  d’honorer  par  ita- 
tucs  Sc  llimilachrcs  ceux  qui  font  viuans  entre  æs 
Romains^  &:  pourcc  , dans  le  Capitole  Te  void 
vue  loy  qui  le  de  tend  en  cette  forte  , a/  qtàs  pue 
fututus  , fine  MagfiraUium  gèrent  decorautU 
V iuo  V tnt  r fia  fiatua  tuentionem  f*ccre  un  fit , legiti  * 

1»  S.  P,  O décréta  in  perpétuant  tuf  amis  Cj'  pu- 
Uicorum  numerum  expert  efto  : C’eft  à dire  , d n 
quelqu’vn  fbit  priuc  , ou  tenant  lieu  de  Magi-  a 
urac , eft  H ofé  de  proposer  d’eiiger  vne  ftatuc  <c 
au  Pape  viuant  , qu’il  foit  déclaré'  infâme  & tc 
priué  de  toutes  charges  publiques  pour  Limais, 
par  l’arrcft  légitimé  du  Sénat  & du  peuple  de 
Rome. 

Les  murailles  de  ce  Palais  du  Capitole  /ont  il- 
luftrees  de  peintures  excellentes  qui  rcprelêntcnt 
les  geftes  & avions  Impériales  aucc  les  Images 
des  Empereurs  Theodofe  & honorius.  C’eft  allez 
parle  du  Capitole. 

R entrons  dans  la  grandc.place  d’iceluy,  au  mi- 
lieu de  laquelle  fe  voyent  les  apparences  d’vn 
beaû  Sc  grand  chcual  de  bronfe  dore  qui  y fut  an- 
ciennement fait  & érigé , fur  lequel  fe  voyoit  l’I- 
nuge  de  l'Empereur  Tslarc  barète  Antonin. 

Quoy  qu’il  ne  felife  guère  dans  l’Hiftoire  de 
Rome,qu’au  Capitole  il  y auoic  iadis  vncCitadèl- 
Icineantmoins  l acquêt  Fuluius  foie  alïeurer  en  ces 
mots.  Fuit  arx  Icct-editoc  Hjgonc  Valait]  fuprïfo- 
tHm  iugo  rollis  , qui  Saturnins  primb  , mox  Tarpe-  menu  dp  à 
'«/,  muïfitihe  c eapite  humano  Ht  iuuento  Capitolt - 

fft  dtihts , 'vifuntuPad  bue  ruinée  ex  atro  /i-  t!  : 
Urshque  , lapide  , , mk  qtik  mine  itttr  i Capiteli * 


àd  finFiam  UlérUm  de  Cmfoljtiont  : c’cft  à dire  , il  y 
auoitvnc  Citadelle  baftie  envnliciicminent,du 
codé  du  Palaisaudelïusdela  place , fur  la  crou- 
pc  dû  Mont,  qui  fut  premièrement  appcllée  dii 
nom  de  Saturne,  par  apres  nommé  Mont  Tar- 
peien  , & en  fin.  Mont  Capitolin , ainlï  di<ft  à eau-  * 
le  de  la  telle  d’vn  homme  qui  y fut  trouuec  : les 
ruines  de  cette  Citadelle  le  voyent  encorcs  des 
frefte%  dé  pierres  noires,  par  le  chemin  qui  va  1 
prcfentdu  Capitole  au  Temple  delà îndte  Marie 
delà  ConfoLuion.  ' J 

îuftus  Rycquius  aü  Commentaire  qu’il  a fait 
des  Antiquités  du  Capitole , remarque  que  cette  - J 
haute  partie  de  cette  montagne  du  Capitole  qui 
eftoit  jadis  fermee  de  murailles , de  tours  & de. 
deffenfes , eftoit  ce  lieu  qu’on  appclloit  Citadelle 
dti  Capitole  : Et  c*eftoit  en  cette  Citadelle  oül 
eftoit  anciennement  bafty  le  grand  Temple  de 
• Jupiter  Capitolin:  De  ce  lieu  on  void  la  nuiere 
du  Tybrc,leTheatrede  Marcellus  & le  Temple  % 
de  Diane  Auentine  du  cofté  du  Midy. 

Mais  fans  nous  arrefter  à tous  ces  différends, 
c’eft  chofe  alfeurce  que  ce  lieu  que  ceux*li  difent 
eftre  la  Citadelle  , eft  proprement  le  lieux  du  Ca- 
pitole qui  compreiid  la  plus  haute  partie  de  la 
montagne  qui  regarde  l’Aquilon  , dans  lequel 
eftoit  Ce  Temple  de  Iupitcr  que  les  Romains 
auoient  en  grande  vénération , ainfi  qu’efcric  H es 
T.  vider  in  rodian.  P.  Viétor  remarque  cela  quand  il  dit , 
Topegr*.  Ærie.t  : vtiouis  , inter  areem  & Capitolium  , propè  . 

Vrhii  Rfl- 
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èncicnnemcnt  précipitez  les  criminels  condam- 
ncz,eftoit  li  prodigieufe  en  hauteur,  que  Sencquc 
dit  quelle  eftrayoit  ceux  qui  la  regardoient 
ttum  dcjpuiambus  effet  bofrend.i  : la  partie  de 
laquelle  qui  regarda  le  Tybre  «S:  le  Pont  Scna- 
toite  , elt.  appelle  d’vn  nom  particulier  Ro- 
cher de  Garmente  , ainfi  qu’obfcruc  Mar- 
liamis. 

Au  delîbus  de  ce  Mont  eftoit  là  prifon,  où  du 
depuis  a cfté  baftye  l’Eghfe  de  iaind  Pierre  de  la 
Prifon. 

Celttyqui  a fait  faire  cette  Prifon  ftft  le  Roy 
vtneus  , ainfi  qu'à  remarqué  TiteLiue  en  ces 
mots  , Fecit  carcerem  i n media  •vrbe  imminent  et» 
foro  si  t errer em  iticrefcemis  audaeix  : il  fit  la  pri- 
fon au  milieu  de  la  ville  > en  vn  lieu  cminent 
qui  regardoit  la  grande  place, pour  donnerter- 
reur  à l’audace  croillànte.  Le  Roy  Tullius  fît  fai- 
re ericores  vn  cachot  profond  au  detîous  de  cet- 
te prifon , afin  d’y  mettre  les  criminels  j ce  lieu 
tft  deferiepar  Varron  en  ces  mots  , Ijl  locus  in 
tsrccre  y ejuod  T ullunum  appellatur  , ybi  paulum 
dtfeenderis , depreffu:  ad  IxuamcirriterxX.  pedes , ettm 
muniunt  • vndttjuc  pari  etc:  arque  in  fit  per  c amer  s lapidait 
fjrmcibns  iunfta  ffed  insulta  t enduis  & odtre  fado  at- 
tjue  rrrrilnhs  fades  ejl  : il  y a vn  lieu  en  cette  pri- 
fon appelle  Tulliahe,  où  dei  Cendant  vri  peu  baille 
1 main  gauche  enuiron  la  longueur  de  vingts 
pieds  , vous  voyez  de  tous  codez  de  fortes  mu- 
railles qui  l’enferment  , 8c  d’auantage  fe  void 
vne  loge  voûtee  de  pierres  liees  où  la  lumière 
n'entre  point  j ce  lieu  edde  mauuais  odeur,  8c 
i entree  d’iceluy  eft  horrible.  Calpurnius  Flaccus 
SB--  ^ -v  Z* 
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le  deferit  encores  mieux  dilànt , Video  utreertm 
publient*  faxts  ingtntibus  Jlruflum , augujlis  fordtnt  • 
ntbta  tenuem  lucis  vnibratn  refftetentem,  In  hune 
abiecli  robur  tullumm  adfpiciunt  : & queties  tac  en- 
tes fcrrati  pojlis  Jlndor  ex  ci  ut  t examinantur  C dlie-,  ' 
num  fupphcium  ujptflando  J'nutn , difcnrit^fonxnt  ver- 
ber  a imus , recufantibus  JJtnrc*  marins  carnifiiis  mge- 
ntur : fedet  unit or  inexorabili  peclore , qui  fiente  nu- 
tre  ficcos  tenet  oculosy  illuuies  corpus  exajperat , nu- 
nus  cdten x prémuni  : le  vo y la  prifon  publique 
»’  baltie  de  grandes  pierres  où  ne  font  que  des 
»*  croux  bipn  eflroics  qui  ne  voyent  qu’vn  bien 
” peu  de  iour  i les  pauurcs  prifonniers  regardent  \ 
»*  ce  fort  , lieu  de  Tullius  , 8c.  touces  les  fois 
**  qu’ils  entendent  le  bruit  des  portes  de  fer  la 
s>  frayeur  les  furprend  , ils  penfent  à eux  , 8c  en 
**  confiderant  le  lùpplice  d’autruy  ils  méditent  le 
w leur  ; ils  oyent  les  coups  donner  au  dedans , & 
la  main  cruelle  du  bourreau  fe_  defeharge  fur 
” les  corps  des  criminels  ; à la  porte  cft  vn  gui- 
” cheticr  qui  a la  poi&rine  d’airjn  8c  le  coeur  in- 
r **  exorable,  a les  yeux  fecsaux  larmes  d’vue  pau- 
” ure  nu-rc  qui  a fon  enfant  là  dedans  , là  l’ordu- 
” rc  corrompt  le  corps,  8c  les  chailnes  8c  cadcnnes 
prclTcnt  les  mains. 

Plulleurs  do&cs  perfonnages  tiennent  que  le 
licivoùcrtoit  ce  Cachot  de  Tullius  , eft  aujour-  • 
d’huy  changé  au  Temple  de  S.  Pierre  en  la  prifon. 
Baremtutn  Le  Cardinal  Baronius  parlant  de  ce  Temple  de  S. 

Adl'^hiurt  Pierrc,  ne  nie  pas  que  ce  lieu  n’ait  cfté  la  prilon 
1»  annali-  publique,&rdit  que  là  furent  emprifonnez  S.Pier- 
buf  *** o 68  re  8c  S. Paul  8c  quantité  de  fain&s  Martyrs  durant 
numtro**-  les  pcrfecucions,& parle  du  miracle  d’vnc  fonçai- 
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ne  admirable  qui  fevoid  en  cette  EgIife:voicy  Tes 
mots  VtotrJJus  Cr  ÏÏUrttanur , eftoient  les  foldats  fC 
quigardoientS.  Pierre  & S.  Paul  & furent  con-  “ 
uercis  à la  Foy  par  S.  Picrre,&  par  luy-mcfme  ba- cc 
ptifez  de  I’cau  d’vnc  foncainc  qui  fortit  miracu-  “ 
leuiement  d’vne  Pierre:c’cft  chofe  digne  d’ad-tc 
miration  que  ceccc  fontaine  foit  toufiours  de- c< 
meuree  en  cc  lieu  iufqucs  aniourd’huy^yant  efté 
annoblie,  non  feulement  pour  Icschofes  qui  s’y 
font  faites , mais  pour  le  miracle  perpétuel  qui  y 
eft  : car  eftant  cette  fontaine  au  milieu  de  cette cc 
prifon  , paucc  de  grandes  pierres  Tyburtines,  “ 
lices  les  vnes  auec  les  autres , elle  fort  d’vnc  tc 
pierre  qui  eft  de  la  hauteur  d’vne  coudee  feule-  “ 
ment  & de  la  largeur  enuiron  d’vnpicd,  de  telle 
forte  qu’il  n’en  lort  point  d’eau  du  tout  par  le 
deflus,&toutcfois*elle  ne  fc  tarit  point  pour  quel- 
que grande  quantité  d’eau  qu’on  en  puife.  L’ex-* 
perience  de  cecy  fe  fait  tous  les  ans  , quant  à 
certains  iours  cette  prilon  eft  vifitec  par  deuo 
non , tout  le  peuple  dé  la  ville  y va  & y puife  de tc 
J’eau  & en  boit , & tontesfois  l’eaü  ne  s y tarift" 
point.  , ** 

Auprès  delà  grande  place  de  Rome  eft  la  Voye 
fdcreey  en  icelle  le  void  l’Arc  de  Titus  Vclpafien, 

5c  s’eftend  depuis  cette  place  iufqu’à  l’Amphitea- 
' tre  vulgairement  appelle  CoIolTc  : cette  voye  fut 
appellee  fàcree,pourcc  que  par  icelle  palîbicnt  les 
augures  allans  au  Capitole. 

Dans  cette  place  Romaine  fe  rend  auiïi  la  place 
de  Nerna  , qui  eft  appellee  Tranfitoire  , parce  : 
qu'il  pailôic  d’icelle  en  la  place  Romaine  5c 
en. la  place  d’Augufte  , fes  arcs  fe  voyent 
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prés  l’Egtifc  de  S.  Adrian  s il  auoit  fait  conflruirc  * 
vne  riche  gallerie  auprès  de  ce  T cmple , au  lieu 
qui  eft  à prefenc  apppcilé,  *Arca  d*  N ot  par  corru- 
ption de  langage , car  anciennement  il  s’appelloit 
* Arche  de  Ko  tu  : au  dcilùs  de  cette  gallerie  fc  lie 
cette  infeription  Imp.  n e r v a Cæsar  Avg. 

rONT.  TRIB.POT.  VL.  IMP.  14.  TROCOS. 

QV  AT  RIES  ME  lOlSRNEE 

contenant  ce  cjui  fe  peut  vo/V  d'admi- 
rable an  Mont  Palatin , en  la 
*ioye  d' Appia  &*au  Mont  > 
Câlins. 

D V MONT  PALATIN,  _ 

AVant  que  Ro  me  fut  fondée  par  Romu- 
lus,  le  Mont  Pâlat  in  fut  habite  par  F*!entÎ4s 
ou  R«;w<*  fille  ultaluSySc  en  apres  par  Euandre:  du  * 
depuis  ce  Mont  Palatin  a cité  le  lieu  où  les  Roys 
£\:  les  Empereurs  ont  afïîs  le  lieu  de  leur  fejour 
ordinaire  en  la  ville  de  Rome  jainfi  que  font  ailes 
voir  les  relies  3c  fragments  des  edinces  tres-lu- 
perbes  qui  y elloient.  Ce  lieu  cft  auiourd’huy 
Pans  aucune  bcaujé,  & n y en  a aucun  dans  Rome 
plus  defert  que  cettuy-cy  , exceptés  lesjardins 
du  Cardinal  Farftcfc,les  vignes  & les  huilions  qui 
s y voyent,  auec  lapetice  Eglifc  de  S.  Nicolas 
fort  pauurc  & quelques  Chappclles. 

Anciennement  eftoient  plufieurs  T emples.  en 
ce  Mont  Palatin,  celuy  de  la  Ft&otre  ba fty  par 
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i.  Voftbumiut  Ædile  : là  vous  y verres  les  jardins 
\ fain&e  Marie  la  Neufue.  Le  Temple  d’Apol- 
lon qui  ayant  elle  endommagé  du  fouldrc  du 
CicIjFut  refait  & rebafty  par  l’Empereur  Auguftç» 
&y  adjoufta  vn  ailes  beau  Portique>cc  qui  en  re- 
fteauiourd’huy,c’eft  la  voûte  haute  & rondc.Flus 
s’y  void  le  Temple  des  Dieux  Poerftucs  qu’Enée 
apporta  de  Troye  la  grande  en  Italie  , Sc  eftoient 
honorés  à Rome  fort  rcligieufcmentjlàencores 
les  Temples  de  la  Foy  ,de  Iupiter  vainqueur,d*£- 
lagabaled’Orcus,&  d’autres  Dieux. 

Là  auffi  anciennement  faifoient  leur  demeure 
les  Patrices  de  Rome  ScTurejuiniue  Tri  feus  Roy: 
en  cette  partie  du  Mont  qui  regarde  le  Temple 
de  Iupiter,  M.  Cicéron  il  fit  faire  de  magnifi- 
ques maifons  qu’il  acheta  de  CralIus5o.  mille 
ducats.  Là  auprès  eftoit  la  maifon  de  ?J.t:eus 
Tlâccus%  en  laquelle  Q^C atule  fit  faire  vn  fiipcr- 
be  Portique. 

Ce  mont  Palatin  contient  mil  trois  cens  pas  en 
largeur , car  il  comprenoit  jadis  tout  ce  grand  ef-> 
pacequl-cfiraujourd'huy  la  place  Romaine. 

’ Auprès  de  cette  place  cft  le  Marché  aux  bœufs- 
en  la  valle  Murtia  ou  Auentine , qui  fcparc  le 
mont  Palatin  d’auec  le  Mont  Aucntin,  en  icelle 
eftoit  ia.iisle  grand  Cirque  ; cette  place  cft  ap- 
pctlee  Marchéaux  bœufs  , ainfi  que  dit  Ôuide  à 
cau/e  des  bœufs  qu’Hcrculcs  immola  apres  auôir 
tué  Caccusrèn  ce  nie  fine  lieu  outre  l’Arc  de  lanus 
à quatre  faces  qui  y eftoit  ; fc  void  encore  vn  au- 
tre Arc  appelle  Arc  des  Argentiers  , fur  lequel  c(V 
letiftre  uiiuàut , ihtp.  C/tfu  L.  Srpwnu  Scnn-aVi* 
f<rttn»tci  pj.nhuo^AK For- 
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tifînno  Fthajivno.  "Pontifia.  TtiaxTrib.  P ot.  ejl . xi^ 
ltnp.xi.Cof.  in.  P atrt  P uni*.  Et  bnp.Cétf7ti.*AurQp 
ïAmonino.Vto. Fehci.Aug.Tt ib.  potejl.v lî. (Zof.n 1 P.P. 
Vrocof. Forttfîimo  F eltafùmont primipt.Et  luit*  A»gft  • 
Fi/e  7\î.ttri  ^4  «g.  N.  Et  Cajlrortwt  Et  S enàt  v s . £ t p4  * 
tri/e.  Et  lmpX*[.TA.%Aurt\ij  Antonim  Py  Feltcis *Aug, 
P tribut  Max.  Briunmci  THaximi  .Argent  à>l  & Fie- 
gotiitvtes  Boarl  hutus  loci.  Qui  Donati  Kwnini  etrum 
AUx And tr  inuebeat.  Alexander  d’Alexandre  , & Fuluius  qui 
sb  Aljx.  a fuiuy  Afconius , & félon  l’oppinion  de  Treme- 
niMUb'*  ^us  Marliane,efcriuent  que  l’Arc  de  Fabius  eftoit 
c lg  ' en  la  grande  place  du  Marché  Romain , & en  la 
Tüluiut  lib.  Voyc  facrec,  proche  le  Temple  de  (àinétc  Faufti^ 
4 »ntiq,  nc,en  laquelle  Région  fut  auflîla  voûte  de  Cal- 
c‘  7*purnitis  où  C.  Gracchus  fut  tué  par  vne  piece 
$.  * V£.  ^*vn  banc.  A cét  Arc  des  Argentiers , ou  Arc  Fa- 

bian,cft  joinél  le  Temple  de  Scmpronius,commc 
dit  Marlian,&cft  confirmé  par  Hugonius  : mais 
aujourd’huy  ce  Temple  eft  éonuerty  en  l’Eglifc 
de  S.  George  au  V eîabre , Région  ainfi  appellec 
des  Voilcs,nom  du  Theatre , corne  quelques  vns 
ont  dit  dans.Plutarque  , maiades  voiles  de  riaui- 
re$,ou  bien  à caufe  du  nom  VeUturji  ce  qui  figni- 
fïe  le  Tribut,  car  ces  petites  8c  balles  collines  au- 
paravant que  Tarquiuius  Prifcus  euft  deftoùr- 
néle  Tybre  plus-loing  , fe  royoient  fouuenc 
couucrtes  de  les  eaux  quand  il  ♦ftoit  defbordé; 
de  forte  que  pour  palfcr  dans  des  b.ifteaux  du  Pa- 
lais au  Mont  Auentin  , il  falloit  payer  vn  tri- 
but dont  le  bureau  eftoit  en  la  Région  du  Vela- 
bre  , ainfi  l’a  eferit  Propcrce  , mais  fur  tous 
ie  Poète  Ouidc,  dont  les  vers  fuiuancs-cn  par- 
lent.  • . : #9|r 
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Q uk  ' velaira  folent  in  Cirntm  dtuere  P ompas 
K il  prêter  faite  es  , eunuque  truffa  fui p 

Uîf  -vin  nunc  fora  f un  t lin  très  t rra>  c •viJerer 
Qi^tque  uc  tnt  y aile  t , Maxime  Cme , tint. 

■ Auprès  de  ce  Marché  aux  Bœufs,  cftla  place 
de  la  Poillbnnerie  de  Tybere , en  laquelle  fe 
void  le  Temple  de  faméte  Marie  , au  Porti- 
que de  ce  Marché  au  Poill'on  parle  Plaucc , 

•Apitd  Vtfcatimn  , a il»  -variât  tes  -vendun- 
tur . ' 

Touchant  le  furriom  de  ce  Temple  , ie  croy 
que  la  raifon  cfl  telle,  fçauoir,  qu’au  Théâtre  de 
Marccllus  , ( vne  partie  duquel  cfl  pioche  de 
cette  Eglife,  laquelle  a cité  reduiéle  en  cendre 
par  le  feu  ) l’Empereur  Augufle  autheur  de  ce  • 

Theatre,  l’ill  ultra  d’vnc  belle  gallerie  en  l’honcur 
delà  femme  O clama , gallerie  ou  Portique  qui  MtrhanX 
s’eftendoit  iufqu’au  près  de  ce  Temple  de  lainde  YorUt.d, 
Manc:  ainfîl  ont- remarque  J-uluius  Marlian  & jofopa- 
BoifTàrd,  & à caufe  de  cela  ce  Temple  a cité  fur-  fhit. 
nommé  du  P ot  tique. 

Dans  ce  Temple  fc  void  vn  Saphyr  qu’ils  di- 
fenc  auoir  elle  apportédu  Ciel  par  vn  Ange  àl’I- 
magede  lafainécc  Vierge,  Mais  pour  lailfer  les  , 
autres  lieux  qui  font  autour  de  ce  Mont  Palatin, 
ie  m’arrefteray  au  grand  Marché  de  Rome, en 
la  place  duquel  cille  lieu  oi\  l’on  rend  la  Iuflice  \ 
au  peuple  , 8c  pourcc  cctre  place  efl  beaucoup 
plus  célébré  &c  frcquencee  qu’attéunc  autre 
de  Rome  : en  la  haute  peme  par  laquelle  on 
defeend  du  Capitole  em  cette  place  , on  vord 
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crois  colomnes  qui  lont  la  moitié  hors  de  terre, 

& font  fans  doute  encores  les  Reliques  d’vne 
trcs-bcllegallerie,  mais  qu’elle  elle clloit,.ny  par 
qui  faite , ic  ne  lofe  affirmer , car  il  y a peu  de  let- 
tres & d’Hiflorjcns  qui  en  font  mention  i iefçay 
pourtant,  qu’il  y a des  Autheurs  qui  difent  quç 
ce  Portique  clloit  de  Liuia  ; ip  fçay  aufli  qu’il  y 
y en  a d’autres  qui  ont  penfc  que  de  80.  colomnes, 

defquellcs  eftoit  compcfé  le  Pont  d’or  de  Cali- 
gulax  ces  gois  reftoient , aufquels  ic  ne  fçay  fi 
ie  dois  me  tenir  à I’oppinion  de  l’Autheur  An- 
tiquaire, qui  dit  que  les  Reliques  de  ceTem- 
. pic  cftoicnc  du  Temple  de  Iupitcr  tonnant , 
qui  fut  fondé  par  l’Empereur  Auguftc  fur  la 
pente  du  Capitole  , ainfi  nue  l'a  remarqué  P. 
Vi&or  :aucoltédeccTcmpfc  de  fainûc  Marie, 
au  Portique  fc  voyent  huict  belles  colomnes , ait 
relie  de  l’cdifice  depuis  le  Portique  du  Tem- 
* pic  , foit  qu’il  (bit  de  Iunon  Mcneta  , comme 
le  veut  Pyrrhus  Li^orius  , ou  félon  les  autres, 
vulgairement  appelle  de  la  Concorde,  iufques  à la  - 
ftru&ure  Ionique,  foit  d’vn  édifice  qui  fut  refait 
aux  dcfpcns  publics  apres  qu’il  eufe  eflé  brufié, 
ainfi  qu  il  fc  void  par  linfcription  S.  P.  Q.  R. 

, tncenciio  confnmptum  reslituir.  Lcfquelles  para- 
les  quclqucs-vns  ayment  mieux  entendre  de 
la  rcilauration  du  Capitole  que  de  celle  du 
Portique  du  Temple  de  la  Concorde  , veu 
Ltlu\Gi-c |Ue  dans  le  Temple  de  firin&  Iean  de  La— 

S ito  tran  > qu’ont  remarque  Lylius  Gyral- 

vlm.  ' ^us  & Marlianus  , fc  void  vne  pierre  en 
Murlian.  L laquelle  on  apprend  que , le  Sénat  & le 
».  c.  u.  peuple  Romain  , ont  fait  rçbaftir  en  meilleure 


fil 
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forme  Sc  auec  va  ouurage  plus  lplendidc  & ma- 
gnifique, le  Temple  de  la  Concorde  qui  eftoit 
yery  non  par  feu , mais  par  vn|  trop  grande  anti- 
quité eftoit  combe , ce  qu’ils  firenc  en  Faneur  de 
.iEmpcreur  Conftancin  le  Grand,nul  ne  me  pour- 
rait prcfque  diuercir  decefteopinion,fondeefur 
yn  (1  fort  tclmoignagc  , veu  que  d’ailleurs  i’ap-  tndouicm 
prens  du  commentaire  de  Louys  Viués&  de  Iean  Viuti  ad 
Rofinus  en  Tes  anciquitez  Romaines  qu’il  y auoic  \ S 

en  Rome,  du  moins  quatre  Temples  de  la  Con- 
corde , 1-yn  defquels  fut  ruiné  par  la  trop  grande  c lf 
antiquité,  & fut  refait  par  le  Sénat  & Je  peuple  Roftmulth , 
Romain  fous  l'Empire  de  Conftantin  le  Grand:&  s.  *»tiq 
pour  le  Temple  de  la  Concorde  qui  eftoit  bafty 
proche  du  Capitole , il  fut  bruflé  fors  que  le  Ca- 
pitolçje  fut , aiiili  que  rapportent  Plutarque  Sc  pjlttaref, 


Tacite. 


in  Poplité- 


Mais  le  Cardinal  Baroniustres-graue  Aiitheur  laTatiuu 
nie  que  l’inlcription  fufdite  aye  iamais  efté  au  W 6.Aa-, 
Temple  de  fàimft  Iean  de  Latran,  ny  en  aucun  au- 
tre  lieu:&  pource  c’eft  vne  inferiptiô  adulterinc&  ‘ 
faulfe , ce  qui  fe  peut  conie&urer  par  ccftc  vnique  paronim 
railbn,lçauoir  que  l’EmpcreurCôftantin  le  Grand  *dM»n.iiu 
vra y lcruiceur  du  vray  Dicu&r  ennemy  des  faulfes  mm  71. 
Datez,  & par  confequcnt  de  la  prétendue  Deefr 
fe  de  la  Concorde  Sc  autres  fcmblablcs  vanitez 
de  Dieux;  il  nyapas  d’apparence  de  croire  que  le 
Senat&lcpcuplc  Romain  ayent  fait  rebaftircc 
"temple  d vne  idole  en  là  faueur , luy  qui  abhor- 
rait de  tout  Ion  cœur  la  liiperftition  des  Payais 
&l’Idolatrie. 

Donc  ces  huicl  Colomncs  lufditcs  du  Porti- 
que du  Temple  delà  Concorde  reftent,  comme 
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difcncplufieurs  Authcurs  Antiquaires. 

E'  quant  à l’Arc  de  Lucius  Septimius  Seuerc 
qui  eftoit  fur  la  p^ntc  du  Capitole , & eftoit 
le  plus  magnifique  & Splendide  de  tous.  Il  eft  au-  . * 
iourd’huy  tout  ruiné  par  le  feu,  tellement  deftruie 
& mangé  que  laplus  grande  partie  d’iceluy  eft  de- 
meurée enfeuelie  fous  les  ruines , & ce  qui  en  pa- 
roift  au  deflus  delaterrene  vaut  pas  en  parler: 
ncantmoins  on  ne  lailfe  pas  de  recognoiftre  quan- 
tité de  trophées  de  guerre , tant  de  mer  que  de 
terre  qui  font  inferez  çà  Sc  là  , & des  viaoires 
gaignees  par  les  Romains  dont  la  renommée  vo- 
la iuSques  au  Ciel  , & entr’autres  fe  remarque 
l’infeription  qui  fuit.  lmp.  C*f.  Lueio.  Scptnnie 
fil.  Fil . Seuero.  Vie.  P crtmuci.  %Aug.  P Mri  Vatri*  • 

P urtbico.  lArdbico  C P urtbice  ^hlubcnteo.  Voitttf. 
fiUximo  Tribunii.  P otejl.  XL  lmp.  Xl.  Cof  ///. 

P rocef.  & lmp.  Cétf.  fil.  tAurtlio.  L.  Fil . ^4nto~ 
mno.  %Au*.  P io.  F eli  fl.  Tribu  nis.  P otejl.  V U.  Cof. 

P recof.  PP.  Optimis  Fortifimifejue  Vrineipibus.  O b 
rem  publicam  rejlitnum  hnperiumejuc  popult  \\omani 
fropjgdtum  injjgmùus  yirtutibus  corttm.  demi  F 01  if. 

•jue  S.  V.  Qj 

Apres  cet  arefe  voit  le  Temple  d’Adrian  qui  - 
eft  d’vne  anciennê  mais  belle  Structure , qui  Ait 
premièrement  co.mmervcé  à baftir  par  l’Empe- 
reur Adrian,& dcdtc  par  l’Empereur  Antoninus.  . 
Pius  : par  apres  il  fut  bénis  par  le  Pape  Adrian 
1.  félon  la  ceremonie  Chrcfticnne,  & fut  consa- 
cré a Dieu  en  l’honneur  de  fainét  Adrian.  Martyr», 
âc  depuis  quelques  années  il  a crtcenrichy  & il- 
lullrc  par  le  Cardinal  de  Bellay.  Et  en  ce  que  i’ay 
dit  que  l’Empereur  Adrian  a cité  le  premier  fou- 
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dateur  de  ce  Temple  i i’ay  fuiuy  Fuluius,  afin  TuiuiM 
que  perforine  ne  croyc  que  ic  vueille  eferirede  lib.ye.Àt 
monfens  fans  A ut  heurta  ns  M ar  1 i an-, dans  Scho  t-  for»  Mg» 
te  & autres  Auchcurs , on  trouuera  que  ce  T cm-  /"• 
pie  fat  dédié  à Saturne  par  Tullus  Hoftillius,& 
qu’il  en  fut  le  premier  Fondateur  : dans  d’autreâ 
Autheurs,  il  Fe  trouuc  que  ce  lieu  eft oit  ancien- 
nement le  Trefor  public  de  la  ville  de  Rome  : 

Fuluius  eftime  qu’icy  a cfté  la  place  d’Augufte 
Cefàr  : comme  auffi  celle  de  Iulius  le  Pcre  , où  fe 
voit  le  Portique  de  Fauftinc  faitt  proche  le  Tem- 
ple de  fàinét  Laurent  en  la  Mirande  , & que  ces 
deux  places  cftoient  comme  appendices , & pour 
augmenter  la  grande  place  du  marché  de  Rome, 

& qu’en  icelle  cftoient  des  Tribunaux  ou  féren- 
doit  la  Iuftice  au  peuple , & où  fe  traittoient  dî- 
uerfès  affaires  publiques , ce  qui  a fait  dire  par 
Martial  à Sextius.  • f 

Cdujfis^  inqttis , agam  Citeront  tfiffertioripfo , 
jltqne  trtt  in  tnphafMr  wibi  nemoforo. 

QeüauflïStatiusadit:  ♦ 

triito  invertis foro  tonabas . 

Au  Porcique  de  Fauftinc  qui  eft  compofeede 
belles  colomnes , fe  voit  auiourd’huy  efciic. 

Disto  jintensno  & Dite*  Faufiin*  Ex  SC.  crecld 

fait.  ' -Vv  ' . 

Près  de  ce  lieu  quelques  vns  eftiment  qu’auoit 
cfté  jadis  bafti  icTcmple  de  Paullus , très- célé- 
bré à caufc  de  fes  belles  colomnes  de  marbre 
Phygicn  , il  fatbafty  parÆmilius  Paulus,  ainlî 
que  ait  Plutarque, dont  la  defpéfe  rcuenoit  à mille 
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cinq  cens  talens,  ou  comme  Gamuce  lupputei 
neur  cens  mille  efcus , 8e  la  fie  baftir  en  la  grande 
place  du  marché  de  Rome,  &plufieurs  difent  que  ; 
des  ruines  de  ce  Temple  a eue  fai&c  8c  îlluftrec 
v le  Portique  de  Fauftinedcs  autres  difent  qu  a pre- 

fentfcvoitencorevnepartic  de  ce  Temple  qui 
cft  employée  en  vn  edih.ee  fait  en  forme  de  Théâ- 
tre diuifé  en  plufieurs  chabres  voutees  qui  le  voit 
en  la  place  au  pied  du  Mont  Quirinal.  Dcmonte- 
fea  opinion  que.ee  Temple  n’cft  pas  celuy  de 
Paul , mais  que  c’eftoient  les  Stations  & demeu- 
res des  nations  municipaies,&  done  vn  autre  lieu 
à ce  Temple , fçauoir  entre  cet  édifice  & le  Porti- 
que de  Fauftinc. 

TtdtûHs  Apres  le  Portique  de  Faulline  le  voit  le  T cra- 
IH.ytntiq.  pleconfacré  aux  Martyrs  fain&Colme  8c  S.  Da- 
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mian,  auquel  lieu  Fuluius  dit  qu’eftoit  }adis  le 
Temple  des  Dieux  Pénates  deferit  par  Denis: 
'Blondus  dit  qu’il  fut  premièrement  dédié  à Ro-. 
mulus , Schottus  & Volatcran  cfcriucnt  qu’il  fut 
, conlàcrélCaftor,&  les  autres  à la  ville  de  Rome: 
mais  quoy  que  s ’en  foie  le  Pape  Félix  quatriefine 
aconuerty  ce  Temple  en  vne  belle  Eglifcconfa- 
crccà  Dieu  & aux  deux  Martyrs  fufdits.  Fuluius 
ne  s’clloigne  pas  de  ce  que  difent  S chottus  8c  V 
latcran,  veu  que  Cadoi  8c  Pollux  ont  cftéaufïï  te- 
nus des  Romains  pour  Dieux  Pcrnates , ainfi  l’cT-' 
Zstdeuieut  cric  Louys  de  Viucs.  MaisTitc  Liuc  eft  d’vne  an- 
m .trc  opinion:  car  il  dit  que  lc’Téplc  des  Dieux  Pc- 
4 \ciult  naces  ^es  Romains  cftoit  en  y eh 4 , ce  lieu  yeli * 
Dtilti.t,  fii/bitvne  partie  du  MontjPalatin  du  cofté  de- 
t.  j.  Septentrion,  ainfi  qu’à  remarqué  Marlianc. 

- Auprès  de  ce  Temple  s en  voit  vn  autre  haftv  - 
. ï 
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cp. forme  ronde  qui  efl  plus  ancien  que  ccftuy-cy,  u^hs  i&\ 
& die  Hugonius  qu’il  fut  anciennement  confacrc  4o.  jr. 
à b ville  de  Rome. 

Le  fufdit  Pape  F clix  IV.  qui  i confaré  ce  T cm-  ****  ^ 
pie  iufdit  à ces  deux  (àincts  Martyrs, S.  Cofine& 

S Damian  l’a  iiluftré  de  coût  ce  qui  pouuoit  feruir 
iià  décoration.  Le  Pape  Adnen  I.  fat  venir  de  Pe- 
nde pour  l’ornement  ae  ce  T épie  de  belles  porces 
d’airin  diuerlihces  de  belles  figures. S.  Grégoire  le 
Grand  tic  mettre  fous  le  grand  Autel  de  ce  Tem* 
plcles  corps  de  S.  CoÆne  & de  S. Damian.  Temple  4* 

Paflans  outre  vous  trouuer  les  anciennes  reli-  l*P*ix* 
ques  du  T emplc  de  la  Paix , la  confideration  def- 
quclles  fait  cognoiftrc  qu’en  ce  Tcple  on  voyoic 
jadis  ce  qui  eftoit  des  richefTes  & de  la  magnifi- 
cence des  Romains:mais  en  vntemps  ce  T emple 
foc  ruiné  par  les  ennemis,en  vn  autre  il  combapar 
fortune,&:fiiuUement  il  fut  bruflé  d’vn  feu  fortanc 
d’vn  tréblement  de  tcrre&le  fauteroire  ainfi, parce 
qu’il  n’en  apparoifloit  aucune  caufè  naturelle, que  HcrtA îmb 
celle  extraordinaire  force  de  flammes , qui  mon-  tn^M  vit 
ftroic^arlàquc  Dieueftant  irrité  contre  les  Ro-  ^ornm\ 
mains  leur  auoitofté  la  Paix.  Les  Aucheurs  qui 
ont  cfcrit  de  ce  T emple  de  la  Paix  l’ont  tenu  pour 
le  plus  grand  & le  plus  beau  de  cous  les  ouurages 
de  Rome,qui  eftoit  tres-riche  en  or  & en  argent, 

&les  eftrangcrs  voyageoicnc  expreflèmenc  à Ro- 
me pour  le  defir  qu’ils  auoient  de  voir  ceTemple. 
L’Empereur  Vefpafian  le  fit  auecvn  tel  ouurage&  Suétone  en 
artifice,quc  comme  die  Iofcpheil  furpaffoic  tous 
les  defleins  des  hommes:  Ainfi  l'ont  elcrit  Sucto-  ^Untiiu 
ne,  Pline  & autres  Autheurs , par  lefquels  tefinoi-  * 

gnages  il  appert  que  ceux-là  ont  véritablement 
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controuuc  qui  ont  cfcrit  qu’en  la  nui&  de  la  nai£- 
lance  du  Sauucur  du  monde  ce  T emple  de  la  Paix 
de  Rome  tomba  en  ruines  : Comment  fuftril 
tombédecetcmps-là,  veu  que  ce  futVefpafian 
qui  en  a elle  premier  fondateur , qui  à eftélong 
temps  apes  la  naiftance  de  Iefiis-Ch.&  ne  faut  pas 
dire  que  ce  fut  vn  autre  Temple  de  la  Paix  qui 
tomba  en  cefte  nui<ft-là , qui  eftoit  bafty  auant 
le  temps  de  Velpafian  : car-cherchez  ôc  lifez  tant 
que  vous  voudrez  tous  les  efcriuains  de  l’hi- 
ftoire  Romaine  ; vous  n’y  trouuerez  point  y 
auoirefté  bafty  dautré  Temple  de  la  Paix  que. 
cetcuy-cy  de  Velpafian:  V oicy  vn  tclmoignage 
irréprochable  qui  eft  du  Cardinal  Baronius  3 les 
paroles  font.  * 

.Or comme  i’appuye  ce  que  ie  dy  fur  chofes  • 
vrayes,  & ne  contredy  pas  volontiers  à celles  qui 
(ont  vray-femblables  : Ainfi  ie  rejette  & réfute 
celles  qui  font  du  tout  efloignees  de  la  vérité. 
Comme  eft,  ce  que  l'on  dit,  que  le  Temple  delà 
Paix  toinba  à Rome  la  nuiéfc  que  Iefus-Chrift 
nafquit,fclon  que  plufieurs  l’ont  elcrit  pour  chofe 
certaine  & véritable.  Cela  Ce  trouueauoir  efté 
pemiercment  eferit  en  vnc  certaine  Homilie, 
dont  l’autheur  eft  incertain  : mais  & toutes- 
fois  eft  attribuée  à Pctrus  Damianus.  Mais 
pour  autant  qu’il  décéda  cinquante  ans  ou‘  en- 
uiron,  auant  que  faindl  Bernard,  qui  eft  cité 
pour  Autheur  ep  cefte  Homilie , euft  peu  eferire 
cela,  il  eft  facile  d’abfoudre  & defeharger  du  cri- 
me de  faux , vn  fi  grand  perfonnage.  Ce  qu’il  y a 
en  cecy  de  plus  dclplailant , eft , que  plufieurs  ef- 
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criuans  l’hiftoire  Ecclefiaftique  , trompez  d’vn 
taux  titre,  1 011c  eferic  pour  veritablc,&  les  autres 
Iont  prëfché  publiquement.  le  ne  veux  point 
dire  leurs  noms , ahn  que  l’on  ne  penfe,  que  ie 
vueille  piuftoft  agir  contre  les  hommes  , que 
centre  le  menfonge  pour  la  vérité.  Mais  auant 
que  nous  réfutions  ces  chofes,il  eftbcfoindere- 
ater  icy  de  mot  àmoc  ce  qui  eft  rapporte  en  cefte 
Homiliedcceftautheur  incertain  : En  voicyles 
mots  : Le  Temple  que  l’on  anpclloic  à Rome 
Eternel  , tomf>a,  qui  auoit  eue  fait  8c  bafti  à 
grands  frais,  8c  aux  defpcns  de  la  ville  ,&  de  tout 
le  monde.  Caries  Romains  ayans  refolu  défaire 
vn  temple  d’vne  excellente  ftruéhire  , qui  fiift 
comme  vn  memorial  des  vi&oircs  qu’ils  auoient 
jadis  gaignees  , s’enquirent  de  la  multitude  de 
leurs  Dieux , ou  plutou  de  leurs  diables  , iufques 
à combien  de  temps  pourroit  bien  durer  ce  bafti- 
ment,  qui  auoit  tant  coufté  à baftir.  La  refponfe 
fut:  iufques  à ce  qu’vnc  Vierge  ayt  enfante.  Ce 
qu’ayant  efté  iugé  par  eux  impoflible  , ils  ap- 
pellcrent  cefte  grande  machine  , le  Temple 
Etemel.  Or  en  cefte  ,nui<£k , en  laquelle  la 
fleur  virginale  de  Marie  forcit  (à  couche 
virginale  : cefte  grande  oeuure  compofee  de 
murailles  & colomnes  tomba  , & fut  brifee  de 
telle  forte  , qu’à,  grand  peine  en  rcfta-il  au* 
cuii  veftige  des  ruines.  Voila  ce  qui  fc  dit  en 
cefte  Homilic.  A fuitte  deqitoy  tous  ceux 
qui  racontent  cefte  hiftoirc  font  d’accord,  que 
ce  Temple  Eternel,  aftlemefme  quele  Temple 
de  la  Paix. 

Mais  combien  eft-il  facile  jde  conuaincrc 
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Difioun  d'erreur  ce  difeours  , quand  l’on  fai  A voir* 
comtouui  que  le  Temple  de  la  Paix  n’auoit  efté  encog 
du  Temple  rc  bafti  lors  de  la  venue  de  Ielus-Chrift  ? 
dei i faix,  ç;ar  fut  feulement  par  Ve/pafian , apres  la 

S tu/  in  vi<^°^rc  de  Titus  remporta  des  luifs , comme  le 
ygfpaf  c 9.  tcfmoignent  tous  les  anciens  hiftoriens.  Mais  fur 
f-  lofepb  de  tout  Suctonc,lQfephe  Iuif,Plinc  ,&  plufieurs  au- 
htilo  lui.  tres  qUj  ont  efcric  les  vies  des  Empereurs.Et  n’y  a 
*<*  Pcl’^onne  qui  puilfe  prouuer,que  deuant  le  temps 
e *"  ' de  V clpafian , il  y euft  à Rome  vn  T emple  de  la 

cltm.Alex.  Paixd’vne  grandeur  fi  vafte , 5çfi  cxccffiue  : Et  ne 
Sirom  hb  j fèroit  à propos  de  croire  cc  que  dit  Clément  Ale- 
xandrm,que  N uma  baftit  vn  T emple  de  la  Eoy  5c 
0 de  la  Paix.Car  il  ne  fc  trouuc  aucun,  qui  ait  traitta 
des  affaires  des  Romains,  quiafleure  qu’aucun 
Temple  de  laPaixayt  efté  bafty  par  Numa;  5c 
Tercullian  en  fon  Apologctiquc,dit  en  tenues  ex- 
près qu'il  n’y  fuft  aucun  Temple  bafti  à Rome 
foubs  le  régné  de  Numa;  Cc  que  confirment  plu- 
ficurs  Autheurs  alléguez  par  Pamelius,  au  com- 
mentaire qu’il  a fait  fur  ce  iiure,contrc  l’authoritc 
dcfquels  n’eft  point  rcccuablc  l’cfcrit  d’vn  au- 
theur  incertain , qui  dit  „ qu'il  y a eu  à Rome  vrr 
Temple  de  la  Paix,  dés  le  temps  de  Romulus* 
Car  il  ne  faut  tenir  compte  de  cc  qui  fe  dit  par  vn 
autheur  recent , des  chofes  fi  anciennes,  fans  l’au- 
thorité  d’vn  qui  foit  ancien.  Mais  foit  ainfi,  ac- 
cordons que  Numa  baftit  vn  Temple  à Rome, 
pen (oft s- nous  qu’il  ayt  efté  fi  grand , qu’il  aye 
peu  cftrc  appelle  Temple  ? Au  lècond  tome 
de  les  Annales  le  trouucia  remarqué  ,,fui- 
uant  le  rcfmoignagc  de  Varron  , que  ce  qui 
eftoit  iomptueufemeuti  bafty  feulement  , 

pouuoit 
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pouuoic  porter  le  nom  de  Temple:  De  maniéré 
qu’il  y auoit  à Rome  fort  peu  de  Temples , en- 
cores  qu'il  y cuit  beaucoup  de  maifons  dédiées 
aux  Dieux:  Iulques  là  melmcquele  lieu  qui  y 
eftoic  dédié  à la  DeelTeVefta,  ne  mérita  point 
d’eftre appelle  Temple,  comme cfcric  lemcfme 
autheur.  Où  eftoic  donc  à Rome,  du  temps  de 
Romulus  & de  Numa,  ce  Temple  de  la  Paix, 
duquel  il  ne  fe  trouue  aucune  mention , faite  par 
aucuii  Autheur  Pay  en,  en  aucun  fiecle  ? Et  tou- 
tesfois  ce  Temple  de  b Paix  , duquel  auoient 
efte  prediftes  les  choies  cy-dclîus  mentionnées , 
deuoit  eftre  fort  grand , comme  les  autheurs  fuf- 
dits  le  telmoignent  : Car  il  n'y  a nul  doute  qu'ils 
entendent  par  ce  Temple  de  la  Paix -,  parler  de 
celuy  qu’ils  fçauent  eftre  tombe  5c  ruiné , les 
ruines duquellè  voyent  cncorcs aujourd’huy. 

Et  y a de  l’apparence  que  ce  qu’ils  dilent  de  ce- 
lle infeription , de  Temple  Etemel, ce loitvne 
allufion  à celte  Infeription , qui  Te  void  encores 
aujeurd’huy  à Rome  en  vn  fort  illùftre  &:  anti- 
que monuemnt  > grauee  en  marbre  , en  ces 
mots, 

PAC  t.  ÆTBKNÆ  DE0IC.  XV.  K.  DEC- 
DOM  VS  L.  ANNIO  BASSO 
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nellc  Je  ta  Màifon  Je  l’Empereur  V efpafian,  Cc-~ 
iar  Augufte,&  deics  ei}faiu , Ja lignée  Suburra-. 
ne  la  jeune  l’a  dédié  le  quinzielme  des  Çalen- 
des  de  Décembre,  L.  Annius  Baillis , Sc  C.  Ca- 
cinna  ellans  Confuls.  Au  mefraç  marbre  fe 
voyent  engrauez  les  noms  des  lignées  ijui  con- 
tribuèrent argent  pou#  le  baftiment  de  ce  Tem- 
ple, comme  il  leur  auoit  efté  commandé.  Ce- 
pendant ce  Temple  fut  btulléious  l’Empereur 
Commode,  comme  cferit  Herodian : Toutes- 
fois  il  cft  à croire  qu’il  ne  fut  point  toutbruflé.  t 
Car  ainli  que  dit  Ammian  Marcellin,  lEmpe-  ■ 
rcur  Conftaiitin  eftant  venu  à Rome  ‘admira 
entre  tous  les  édifices  admirables  qui  y c-\J 
lloient,  le  Temple  de  la  Paix:  Mais  c’eft  nfTçz  , 
parle  de  cda.  Quelques  autres  chofçs  fembla-  & 
blés  le  difent  encores  fans  Autneur,  ou  au  moins  \ 
fous  Autheur  incertain,  lefquelles  nous  eftivnons 
deuoir  eftrc  en  pareille  eftnne  que  cequife  dic4  . 
de  ce  Temple.  < > il 

Auparauant  que  de  fortir  de  celle  defcriptioii  *, 
duT  cm  pie  Je  la  Paix, voyons  quJnd  & pourquoy 
il  fut Bail/  par  Vefpafian  , en  continuant  le  dif^, 
cours  du  Cardinal  Baronius  en  ces  mots, 
l ’an  feptantc-feptiefme  dénbllrè  Seigneur  , 
VefpaGan éftunt  Conful  pour  la  fixiefine  fois, 

& Titus  pour  la  quatriélme  , le  Temple  de  la  . 
Paix  fut  magnifiquement  bally  Sc  dédié,  corn- . 
me  efcritDion , & en  iceluy  firent  mis,  outre 
les  ornements  qui  furent  rcchcrchezpar  tout  le 
monde,  les  ornements  du  Temple  de  Hiërula- 
lem  qui  auoient  efté  pbrtez  en  triomphe.  Iofe7~ 
pEc parlant  de  ce  Temple,  en  dit  cccy  : Vclpa-  " 


Delà  ville  de  Rome.  II.  partie.  739 

lian  fe  délibéra  de  baftir  le  Temple  delà  Paix,  VrditAct 
te  l'achciu  auec  vne  promptitude  mcrueillcu*  du  Temple 
fe  ; de  forte  qu’elle  furpalfa  &preuinc  la  penfee  **  ^4i>4tx. 
des  hommes:  car  il  y employa  grande  quanti.-, 

, te  d’or  & d’argenc  , & Tcrnbdlit  de  plufieurs 
parangons  de  peintures  5c  de  fculffcutcstCar  tout 
ce  qu'il  y auoic  de  beau  par  le  monde  fur  a- 
1 nulle  & mis  en  ce  Temple,  pour  l’ocCaflon  de 
çuoy  ceux  qui  nous  onc  précédé  aUoicnt  ça  5c  là 
par  le  monde  pour  voir  ce  qui  y elloit  dc.bcau , 
te  en  quelle  façon  celle  choie  icy  ou  celle-là 
eftoie  tenue  & placée  en  diuerfes  Prouinces.  Il 
y mit  donc  les  vftanciles  & ornements  qui  a- 
uoient  appartenu  aux  Iuifs , 5c  s’en  glorifioit 

fort.  Quant  à leur  Loy , ôc  aux  voiles  <J — 

du  Sanctuaire , il  commanda  qu’on  les 
Palais."]  Voylàce  que  dit  Ioléphe. 

Il  y aicy  occafion  d’admiration  qui  n’elt  point 
petite,  qui  eft  de  Içauoirpoùrquoy  Velpatîan , . 
fans  aucun  exemple  de  fes  deuancicts , a corn-  J ' 

me  i nous  auons  dit  cf-dellus bafty  le  pre- 
mier vn  Temple  de  la  Paix.  Et  comme  il  ne 
s'ell  trouué  iamais  perfonne  aüant  luy  qui  en 
ait  bafty,  queyque  fouuçnt  plulicurs  ennemis 
d’importance  eulfent  elle  dcsfaits,<3c  qu’vne  paix 
tranquille  ôc  profonde  euft  cfté  donnée  à la  ville 
de  Rome , comme  il  arriua  au  temps  d’Augufte. 

Or  la  raifon  qui  s’en  peur  rendre , fe  peut  tirer 
d’vne  conjecture  qui  11’eft  point  à mcfpriler , qui 
eft  que,  comme  nous  auons  dit  cy-delïus,Veipa- 
fian  ayaiit  creu  par  la  flatterie  des  Iuifs,  3c princi- 
pale ment  de  Iofephc  l’Hiftocien,  qu’il  eftoitce 
K.oy  qui  déuoit  forcir  de  Iudee  3c  commander  à l 

Aaa  ij 
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tout  l’Vniuers  (chofc  toutcsfois  qui  auoit  eftc 
prédite  de  Ielus-Chixll  par  les  Prophètes  ) il  taf-, 
cha  aullî  de  s’aproprier  tout  ce  qui  auoit  elle  pre* 
dit  de  ce  Roy.  Et  de  faiél,  il  ht  parade  du  pou- 
uoir  qu’il  croyoic  auôir  de  faire  des  miracles  : de 
telle  iôrte  que  üus  les  Hiftoricns  de  ce  temps- 
la  l’ont  clcrxt  Sc  tèfmoigné , comme  il  elloit  creu 
d’vn  chacun.  Et  qu’il  ait  déliré  s’acquérir  celle 
gloke,  il  fevoid  manifcllemenc,  de  ce  que,com- 
me  dit  a eue,  il  fill  rechercher  tous  ceux  de  la  fa- 
mille de  Dauid,  & tafcha  de  les  exterminer , 
afin  qu’aucun  ne  reliait  de  celle  race , de  laquelle 
on  diioitqueleChrilldeuoitnailtrc  : Car  il  iu- 
gcoitque  cela  feulement  lepouuoit  empefeher 
deparuenirà  fon  delfcin. 

Ainli  donc  V elpalian  ayant  d’abondant  enten- 
Efai.T»,  du  qu’il  auoit  elle  prédit  que  ce  Roy  s’appelle- 
four  quel  U roic  s Prince  de  Paix , & que  fon  Empire  s'ellen- 

Jcmblc  de  ^ro^c  lu%ucs  ^ rinfîiiy , & que  la  Paix  n’aiiroic 
U T mk fut  P°iiic  de  nn 'fous  luy,fuiuant  ces  parolesd’Eiay  e; 


h*fy. 


[Son  noru  fera,  Prince  de  Paix,&  Ion  Empire  fe- 
ra multiplié , & la  Paix  n’aura  point  de  nn.  ] Il 
prifl ces  paroles,  qui  luy  furent  indiquées  par 
Iofephe,  comme  dites  pour  loy,  & ballilLmc 
vn  T cmple  excellent  fur  tous  les  autres , il  le  dé- 
dia à la  Paix  Eternelle  : Car  les  anciemies  pièces 
demonnoye  tcfmoignent  que  le  da 

porche  de  ce  Temple,  elloit  marque  dCtïefVe 
Infcription.  Il  y aauffi\’nl^^icnxieinicription 
à Rome,  grauee en  vne pierre  au  Palais  de  Far- 
nefe,en  laquelle  font  efcritcs  les  lignées  qui  con* 
tribuerent  de  leurs  biens-pour  le  badiment  de  ce 
Temple.  Au  commencement  de  laquelle  font: 


\ 
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ccs  mots , p a ci  ÆTïRNi:  c’ell  à dire , A la 
Paix  Etemelle.  le  ne  veux  point  mettre  icy  le 
relie  dç  l’Inlcription  , pour  ce  que  nous  l’a- 
uons  cy-deflus  rapportée.  On  crouuc  aulïi 
en  vne  piece  d’argent  la  mefme  Infcriptujn  , 
en  celle  façon , p a c i , Æ.  le  relie,  à lçauoir 
T e r n æ , y manque.  Ainfi  il  Voulut  par 
ccs  monuments  rendre  manifefte,  &.  faire  que 
l’on  creuft  qu’il  eftoit  le  Prince  de  Paix , & T Au-  . . ... 
theur  de  la  Paix  Etemelle,  que  Iofcphe  luy  auoit 
apris  auoir  elle  prédit  par  les  Prophètes.  Cepen- 
dant, quoy  que  ces  chofes , comme  i’ay  dit , ne 
/oient  tirets  qued'vne  conje&urc  feulemént  j ce 
ncantmoins  ie  croy  qu’elles  ne  feront  point  mef- 
prilees  par  ceux  qui  conliderem  tout  exacte- 
ment. . 

A prefènt  de  ce  grand  Sc  magnifique  Temple 
ne  relient  plus  que  quelques  voûtes , qui  mon* 
firent  allez  combien  elloient  magnifiques  8c  fu- 
perbes  les  ouuragcs  d’iceluy , & y relie  aufli  vue 
grande  colomne  , qui  porte  en  fa  Peripherie 
trente  palmes,  ainfi  qu’à  obferué  Gamucce:  tout * 
le  relie  a cité  réduit  en  cendres.  Neantmoinsdu  ^mneeha 
peu  de  reliques  qui  ont  cllé  fauuees  des  flam-  liu’  *' ('7' 
mes:  Marliane  a comme  reprefenté  vne  figure 
de  tout  cet  admirable  édifice,  & dit  qu’il  cfloit 
largef’de  deux  cents  pieds  , &?long  de  trois, 
cents»  • • * * . ’ 

Dans  celle  rnefrne  place  du  Marchedc  Rome 
Ce  void  aulli  l’Eglrfe  de  faindte  Marie  la  N eufuc , 

& dans  les  iardins  qui  font  au  près , cteux  hautv 
arcades  qui  cpmboient  en  ruines  pour  I urtrop 

‘ A a a ii) 


Mar  liant 
lib.\.ch.  B. 


fuluius 

lit.}. 


» 

> ” 
» 

» 

» 

» 

u 

» 


Gamuctius 
l>u . i.  An 
tij  Rom.  « 


Macrob.  r 
Satur  cap. 
fib  iO . 


fjtftb.  do  la 
Préparation 
Euangelij. 


741  H iftoiredc t Italie.  Liure  V I. 

grande  antiquité , l’vnc  desquelles  , dit  Marlia- 
ne,  fe  void  elcri:  cc  qui  luit:  Quoniam  ortum he- 
tnalcm , aller  octafum  <t(jiuum  fj>ccïres  > faits aç  lurue 
fniffie  arbitramur.  Mais  Fuluius  dit  que  cc  font  des 
pièces  anciennes  des  Temples  d’Ilis  & de  Sera- 
pis  , & voie/  cc  qu'il  eferit  : Inter  D.  ïïlatix  Km* 
*Jctn&  ColofTcttm  ad  bue  furent  duo  ti«f<lem  for  tu* 

KJ  magnitudinrs  TrnpU  fine  teflocapjt/bus  tantum 
pli  coh.ercntia,  (ongredienrium  more  arrêtant  a qtta- 
ium  ait  mon  contouYix  aller  um  Æfnthtpij  Templnm 
fui  (fie  tradidcrnnr , ego  l fi  die  ac  Strapidis  fut  [Je 
Templa  rredidrnm  : c’cft  à dire  entre  le  Temple 
dcfain&e  Marie  la  ncujfuc  & le  Coloflè  s’ellc- 
uent  cncorcs  deux  T cmples  lans  toid  de  mcfmc  ; 
forme  & grandeur,  qui  ont  feulement  d'entier 
leurs  voûtes  : Tvn  de  ces  Temples  eft  eeluy  delà 
Concorde;  l’autre  le  Temple  d’Efculapc,  ainfî 
qu’ils  difetit,&  pour  moy  ic  crois  eftre  eeluy  d’I- 
fis  & de  Scrapis:  & adjoufle  qu’ancicnnement  en 
ce  lieu  fe  tenoi t leMorc hé  auquel  cft  aujourd'hui 
confirmé!  vn  Conuent,  & fe  vôyent  les  jardins 
de  fiinélc  Marie  la  Neufuc.  Mais  il  y a vu  dif- 
ferent entre  Fuluius  & Marlianc.  Fuluius  don- 
ne les  noms  de  ces  Temples  Romains  aux  Dieux 
des  Egyptiens  Ifis  & Serapis , 3c  Marlianc  lô$ 
donne  au  Soleil  5e  1 la  Lune  : Mais  il  les  faut  ac- 
corder par  le  téfmàiguage  Je  Macrobe,  qui  dit 
que  les  mcfiincs  Dieux  q 11^ les  Romains  nom- 
moient  le  Soleil  Ôc  la  Lune  , les  mclmcs  Dieux 
cftoient  appeliez  des  Egyptiens  Ifis  & Serapis. 
Eufebe  le  confirme  difant , F.gyptiot  primot  Mort*, 
lium  Jîatus  fllu  ac  lun.e  cirtumuolutiones  fufprxijje  , 
mursuumque  ind:  loto  babitos  Solcm  Ofirim  Lu  nam 
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lfiJ* 'VocAfle  : autant  en  dit  La&ancc  Tinnian. 

Voylà  comme  s’accordent  ces  deux  Hyfto-  d# 

riens,  aufqucls  UTiut  dpnner  plus  de  foy  qu’i/*^4 Ktlti- 
ceux  qui  difent  que  ces  deux  Temples  fu- 
rent fierez  à Tfculape  & à la  Déclic  Con- 
corde. 

En  fin  au  coing  de  ccile  place  du  Marche 
(où  , comme  cfçrit  Fuluius',  eiloit 'la  grande  * 
rue  facrce , qui  commcnçoit  à l’Arc  dÉ  Coriflan- 
tnij^pallbit  au  milieu  du  Marché,  &aboutif- 
Fnîf  au  Capitole)  fe  void  l’Arc  de  Titus,  qui 
cil  le  plus  antique  de  tous  : mais  il  cil  petit 
& fort  corrompu  pour  fa  trpp  grande  antiqui- 
té: fur  iceluy  fc  lit  ce  tiltre,  $.  V.  £).  K.  P<- 
V9  Ttto  Di  ni  Vtïpj{idvi  F.  KcJfr.tB.wo  ^îu^ufin , 
l’Image  d’vn  Triomphant,  qui  cil  l’vn  des  co- 
dez de  cét  Arc  par  dedans  ^e(t  fort  con fi d érable 
car  elle  eil  accompagnée  de  douze  torches  aucc 
l’Arche  d’Alliancc  : de  Faut  rc  codé  fe  voycnc 
les  trophées  «Sc  les  dcfpoiiiifes  apposées  dv  juJ  Temple 
Hierufalcm  deftruitte  par  Titus,  Içauoir  le  dcHtruf*. 
Chandelier  à fept  branches  6ù  cftoient  fept  en  l'Art 
lampes,  qui  comme  dit  Iofc(>he  , rcpççfert-  de  1 ilus' 
toient  les  Cieux  des  lept  Plancttesi  L’es  deux  . , . ..f 
Tables  de  la  Lov  d«  M oyfc,vncTab!c,dcs  vafes,  ° 'De 
8c  les  autres  vflencilcs  ficrces  du  Temple  des  induico , c. 
Iuifs,  que  l’Empereur  Vefpafian  fie* apporter  *4» 
de  Hierufalcm  &,Jcs  ht  mettre  an  Tpmplc 
de  la  Paix,  ainfi  IVl^t  laincfc  Hiçrofm?.  Mais  satkinit 
fur  tout  font  remarquables  les  Vers  de  Nadia-  Chntu^n 
nis  Chy trams  touchant  céi  Arc.  
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r’2 


T iti  confitximus  *Arcmn 

Sculptnrâ  fini  egregtum:  de  mort  tiium^banf 
In  ctirru  Aux  ipje  fcdet  , 'viflori a (tnum 
LdttA'voldt , Lttrofjnt  Durent  -vif? rire  cor  an  ut. 
Fccden<  dre*  f ’qnens  fdfces  gejldtd  fuperbos  • 
Vrxcedit  curium  : Solymi  x >dfd  dure  a T empli , 

Et  geminx  Tilnfis  tdbulx , fiptemque  lucernx 
Et  I u il  xi  ai  Am , yinflix  p/>JI  ter  g*  Ucertis 
Tornice  mdrmorco  inftulpti  cernant nr  ibidem.  ' 
Exemplorjue  mènent  fera  minitante  neptti , * 

No»  impunè  fier  as  qudmqudm  contemnere  leges  , 
Do&rindinrfic  Dei^mijfo/que  ex  xtherextutes.  1 


Maintenant  pour  parler  du  Mont- Palatin , on 
fçait  allez  qull  a elle  le  premier  des  montaignes 
de  Rome , qui  a elle  habite  des  le  commence- 
ment de  fa  fondation , auquel  elle  fut  fondée  par 
Romulus , &par  apres  la  ville  s’eftendit  fur  les 
autres  montagnes  : Et  comme  l’aagc  change  tou- 
tes choies,  de  noftre  temps  ce  Mont  eft  defert  & 
inhabité , çriii/ï  que  i’ay  dit  cy-deuant , lieu  qui  a‘ 
elle  leprincipc  d’vne  fi  grande  ville , qui'eltoit 
illullre  de  tant  de  Palais  &de  mailons  magnifi- 
ques des  plus  grands  8c  plus  illiiftrcs  personnages 
d’entre  les  Romains , 8c  auiourd’huy  porter  la 
forme  d’vnc dclolation  admirable,  8c  eftàprc- 
lènp  comme  il  cil  oit  auant  la  fondation  de  la  vil-, 
le  : Son  fcul  Sc  vnique  ornement  qui  s*y  void 
maintenant , font  les  jardinf  des  Fatnefes  qui  re- 
gardent fur  la  grande  place  de  Rome /dont  i’ay 
parlé  cy-deuant , où  fe  voyent  trois  colomnes 
des  anciens  monuments  du  'Pcmplc  de 


Iupitcr 
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que  Romulus  y voua , lors  que  [es  Romains 
chaffcz  par  lesSabins,  8c  qu  ils  fuyoient  auec 
leur  Roy  Romulus  au  Capitole  : auquel  ledit 
Romulus  cftant  paruenu , efleuant  fes  armes  au 
Ciel,  pria  ainfi  ; lupiter  tuts  iuffus  auibut  hic  in  Va  • 

Ut ino prima  vrlrifundamentaieci : arcemipfam  fc titre 
tmptam  Sabini  babtnt , inde  hue  armait  fuperata  -vallc 
Itndunt  y ac  tu pdter  Dcûm  hominumque  h\nc  faltrm 
tact  hojles , deme  ténor  em  Romanis  fugamque  feedam 
fijlc.  Hic  ego  tibi  Templum  Battit  I oui,quod  monimen- 
fi fitpojlerts  tua  prtfenti  ope  feruatam  ■vrbem  effe , <vo- 
veo.  Apres  ces  prières  il  Ce  retourna  deuersfes  . 
foldats  & les  exhorta  contre  lesSabins  pourfui- 
uans  les  Légions  Romaines  : mais  le  combat  fe 
rallumant  par  le  iecours  des  femmes  Sabincs, 
pour  lefqutlfes  la  guerre  cftoit , on  fc  fepara. 

Ainfi  on  eriga  ce  Temple  à lupiter  , comme 
ont  remarque  Cicéron  8c  Ouidc,  mais  le  lieu 
de  fa  feituation  eft  incertain,  car  lesvnsdifcnt 
que  c’eft  le  Temple  d’vntcl,  ôc  les  autres  d\n 
autre.  Iay  trouué  vii  Authcur  qui  dit  que  ce 
Temple  cftoit  fait  en  forme  ronde.  & que  c'c- 
ftoit  1e  petit  Oratoire  de  iainift  Thcodoic,  qui 
regarde  le  Palais,  8c  affirme  que  ce  mefine  Tem- 
ple cftoit  celuy  de  lupiter. 

Depuis  le  Mont-Palatin,  qui  comprend  en 
fon  circuit  mille  deux  cents  pas:  fi  vous  alfez  vers 
l'Orient,  vous  tr puuez  l’Arc  &les  Images  des  t, 
trophées  8c  des  yi&oircs  remportées  par  l’Em- 
pereur Conftantin , lequel  portoit  ce  tiltre,  \mp. 
Cafar.  Fl. Confiait tino  Ttiaximofi.F .auguJloA .P . R* 
Ottod wjhnFlu Diuinitatij  TlUntis  TVlagnitudinç  cum 
extrait*  fwùm  de  tyranno  , quant  de  omm  etus  fa- 
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ihont  •vno  temport  iujUs  rtmpublicam  % /lias  efi  .irmijt 
Arcum  trmmplris  lof/gncm  Dtramt.  Les  choies  au£G 
qui  /uiuent  fe  voyait  inferipts  aux  fronts  de  part 
Sc  d’autre  , & aux  codez , d’vn  codé  l'otts  X. 
Sic  X.  puis  Votis  xx.  Stcxx.  Les  diortes  duquel 
nombre  , félon  mon  iugement , lignifient  les 
vécus  dccennals  & vicennals  , ain/i  îypppel- 
loient-iis  anciennement  lçrs  qu’ils  fe  failoicnc 
pour  lelalut  des  Princes,  comme ilic recueille 
du  Panegerique  dpNazarius  & des  Hiftoriens 
des  chofes  Romaines.  Dans  la  voûte  intérieure 
d’vnc  partie  de  céc  Arc  font  eferits  ces  mots , Li- 
beral tri  'vrbtiy  & à l’autre  ceux-cy,  Fnvd*to>i  Qjttc- 
tis.  le  ne  puis  taire  que  cet  Arc,  qui  cil  très- 
beau  , cft  trouué  par  Gamucius  du  temps  de 
Conftantin  élire  mal  proportionné  ordon- 
né en  fon  architcéhirc  , quoy  que  d’ailleurs  il 
ait  elle  tout  couuert  de  marbre  : Il  femblc  vé- 
ritablement beau  à ccluy  qui  le  confidere  : mais 
cétAi^heur  dit  qu’il  cft  mal  triuaillc,  félon  l’e- 
xa&c  proportion  de  l’ouurage. 

Sous  le  Pontificat  du  Pape  Clément  V I I. 
Laurent  de  Medicis  foh  neueu,  fut  luy  qui 
brila  les  telles  des  ftatucs  que  vous  voyez  au-' 
jourd’huy  à Reufre  fans  telles  ; mais  pourauoir 
prophané  & violé  lcrefpcél  de  ces  Images,  la 
ville  en  cfrant  indignée  ,1e  Pape  fafché , il  bann  ic 
cét  infolcnt  Iconomache , comme  rapporte 
Boilïàrd,  & celle  accufation  fevoiddans  Fran- 
çois Marie  de  Molli  Hiflotien  de  Mutine. 
Le  Cardinal  Baronius  cil  aufii  Autheur  que 
de  fon  temps  le  Sénat  de  Rome  o(!a  de'ces bel- 
les pièces  & monuments  des  armes  des  brnpe- 
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reurs  Marc  Aurelle,  & d’Anthomnus  Piuspour 
enrichir  céc  Arc  de  Vefpafian. 

Non  fort  loin  de  céc  Arc  fe  void  encore  la 
moitié  de  l’Amphiteàtre  dudit  Vefpafian , mais 
en  plufieurs  endroits  de  ce  quireltc  il  eft  per- 
cé, rompu  & gafté:  les  murailles  en  onc  efté 
en  partie  enleuées  , en  partie  ruinées  par  les 
Barbares  , qui  enuieux  8ç -jaloux  de  la  (plai- 
deur de  ccfte  trcs-noblc  ville  , l’ont  tellement 
rendu  difforme  qu’l  prefenc  on  ne  peut  rien 
cognoiftre  de  fa  première  beauté  , quoy  que 
les  temps , qui  font  maillres  de  toutes  chofes  , 
dyent  caufé  beaucoup  de  dommage  à céc  ou- 
urage  admirable  , ainfi  qu’ils  ont  fait  à plu- 
fîeurs  autres  pièces  antiques  de  Rome  , com- 
me efcriuent*  Iule  Capitolin  8c  Lampridius, 
dontj'vn  dit  que  céc  Amphiteatre  fut  fait  par 
.Anthonius  Pius,  & l’autre  dit  qu’il  aefté  illu- 
ftré  8c  enrichy  par  Hcliogabale  : L’Empereur 
Vefpafian  commença  à faire  conftruire  céc 
Amphiteatre  deux  ans  auparauant  fa  mort,  . 
&/on  fils  Titus  le  parfit  : Il  effoit  tout  rond 

f»ar  dehors,  & y auoic  vne  porte  faite  cnoval- 
c pour  y entrer,  8c  cftoicouucrt  à chacun;  & 
de  cét  Amphithéâtre  parle  Martial  enecs  deux 
Vers. 


Omni  s Cçftrc*  crdat  Ulor  ^împlitratro 
Vnum  piçcunclis  ftma  loquatur  «pus: 

Et  Ammian  Marcellin,  dit  jimphuehn  Mo-* 
/«,  ad  cuius  fnmmttarcm  .f*ie  <vi/îo  bu man.1  con- 
dt fendu  ; La  machine  de  céc  Amphiteatre  *« 
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93  eft  fi  haute  qu’à  peine  la  veuë  humaine  peut  poi- 
nter /à  veuë  à fa  cime:  Maisiprefentilcftbién 
aifé  à voir,  car  fa  hauteur  eft  tellement  diminuée 
que  le  corps  ma ffif  cftant tombé  par  Ion  poids,ce 
lieu  cft  tout  remply  des  ruines  d'iccluy , que  les 
caues  8c  les  cachots  en  font  comblez , fies  portes 
(ont  bouchées  de  fies  démolitions , Ton  perron  cft 
enpouldrc  fies  petites  eolomnes  qui  illu- 
ftroient  Ion  circuit , comme  dit  Vitruuc , ont  ç- 
fté arrachées,  oftees  &conucrtiescnienc  fiçay 
quels  vfages , 8c  les  marches  8c  degrez  des  efcal- 
licrs  font  tous  rompus  : 8c  pour  me  feruir  des 
paroles  de  Cal  pumi  us,  tout  le  corps  dccét  A rrt% 
phitcatrc  eft  démembré,  fies  parties  biifces,tom- 
oees  Arprcfiques  enfeuclies  : de  telle  forte  qu’à 
peine  en  paroift-il  aucune  chofe  hors  de  terre. 

Duquel  lapartieplus  faine  & moins  endom- 
magée, cft  celle  qui  regarde  lemontViminal, 

• &par  ceftc  partie  l’on  peut-  iuger,  ainfiquedu 
pied  duLyon,dc  toute  lagradeur  du  corps  de  tout 
. l’edifice  & l'excellence  de  fies  ouuragcs  : là  court 
qui  eft  comme  l’arcne,  faite  en  forme  ovalle, 
paroift  auoir  en  fit  longueur  mil  trois  cents  tren- 
te palmes  Romaines  ou  cent  quatre-vingts  pas^ 
8c  en  largeur  mil  deux  cents  palmes  ou  quatre- 
vingts  pas.  Tout  le  corps  de  l’cdificc  eft  en  for- 
me ronde,  8c  toute  la  périphérie  cft  de  ü88 
palmes  , 8c  en  cefte  efpacc  çftoient  corn-7 
* prins  cent  nonante  mil  hommes  qui  pouuoienr 

aifement  voiries  comédies  & autres  jeux. 

Auprès  de  cét  Amphireatrc  cftoit  anciennc- 
..  ment  le  tres-grand  Colollc  de  N eron , haut  de 
dtîCeron  ca,c  vingt  pieds,  qui  a cfté  fait  de  la  main  de 
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Zenodorc  Statuaire , & fut  conlâcréau  Soleil  a- 
presla mortdecét  Empereur,  & a fait  quecéc 
Am^ktteatreeft  aujourd’huy  appelle  d’vnmef- 
me  nom,  Colotfc. 

Apres  cét  Amphireatre,  en  la  première  entrée  B*tns  ** 
du  Mont-Efquilin  , cftoient  les  The 
Bains  Ijuti-cux  de  l'Empereur  Tite  , 
fe  voyenc  cncorcs  des  monuments , & ^ 

Icment  des  lieux  foufterrains  où  fc  reçeuoient 
les  c%uH:  les  Italiens  les  àppellen^Srp/w»  Sa- 
lir/ 


Sur  la  croupe  du  Mont-Efquilin  Ce  void  vn 
Temple  qui  eft  illuftre  de  vingt  belles  colom- 
ncs  i il  porte  le  nom  de  lainét  Pierre  ez  Liens , 
car  c’eli  en  celle  Eglife  que  le  conferuent  les 
chailnis  defquelles  le  Prince  des  Apollres  fut 
lié , ôc  (ont  cônlâcrécs  au  Dieu  immortel , pour 
les  bénéfices  admirables  qu*il  communique  à 
ceux  quileferuent  &l’honorent.  Ces  chailnes 
fontloiiées  par  S.  Chrilollomc  , ou  ce  qui  eft  ^aronimid 
plus  vray  fcmblable , félon  Baronius , par  S G cr-  MartyrtUg , 
main  ou  S.  Procle,  8c  furent  encoreshonorees 
parPAuguHeEudoxia,  fille  duieune  Empereur 
Theodofe,  qui  y fit  baftir  celle  Eglife,  laquelle, 
delà  mémoire  de  nos  peres,  futrebaftieenvnc  / 

meilleure  forme  par  le  Paoe  Iule  fécond , qui 
l’orna  d’vn  tres-beau  Scpuîchre  fait  de  marbre, 
fur  lequel  l’excellent  fculpteur  Michel  l’Ange 
Bonarota  y mit  la  ftatuc  de  Moyfe , piece  admi- . 
fable  en  Ion  ouuraee.  Il  nefautpas  pourtant  elli- 
mer  qne  ce  S epulchre  fuft  celuy  où  ait  elle  inhu- 
mé le  Pape  Iule  fecond,comme  le  vulgaire  croit* 

CAf  Hugbn  ius  a lailfé  par  eferit  que  le  corps  de  ce 
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Souuerain.  Pontife  fut  enfeuely.  en  lEglife  du 
Vatican. 

Or  la  Ioiiange  delà  reftauration  de  ce  Tem- 
* pie  n’cft  pas  toute  deuc  au  Pape  Iule  fécond: 
mais  aullî  y a part  Albert  Marquis  de  Brande- 
bourg Cardinal  &c  Archcuelque  de  Mayencç  & 
de  Magdebourg  , Tayraye  Nicolas  Culano 
Cardinal  , ou  Iacques  Sadoleto,  que  ie  veux 
monftrer  auoir  lailîe  vne  gloire  immortelle  de 
leur  nom  à 4a  pofterité  , qui  repofent  tn  cefte 
• Eglifc  : comme  auiïi  Anthoine  Pallarius  tres- 
exccllcnt  & célébré  ftatuaire , qui  gift  icy  , & 
fâ  mémoire  illuftre  vit  entre  les  hommes  qui 
honorent  les  œuiues  admirables  de  tels  ou- 
vriers. ' 

Mais  afin  que  ienc  me  trauaillç,,  ny  ifloyny 
autres  Autheurs  , comme  cét  habille  homme 
s’eft  rendu  recommandable  parmy  les  beaux 
efprits  , ie  tairay  les 'autres  ouuragcs  magnifi- 
ques par  luy  faits,  & qui  fc  peuucnt  considé- 
rer dans  les  riches  monuments  de  fon  art  } le 
diray  feulement  que  c’eft  luy  qui  a fait  le  Sc- 
pulchre  du  Pape  Innocent  hui&icfme,  qui  Ce 
void  au  Temple  du  Vatican,  comme  aulTi  ce- 
Itiydu  Pape  Xifte  quatriefmc,  qui  eft  aufli  èn 
f l’Eglifè  du  Vatican. 

1 . Contre  vne  muraille  de  ce  Tçmple  l’Effigie 

Efip'le'S'  du  trcs-noble  Martyr  fa  in  Cl  Sebaftien  qui  y eft 
itbuftti*.  pejntc  Vne  pciriture  à la  Grecque,  non  com- 
me on  le  dépeint  ordinairement  auec  vne  fa- 
ce jeune  , mais  auec  vne  barbe  venerable , &: 
vn  maintien  de  tout  fon  corps  qui  rapporte  à va 
homme  de  rclped  & de  belle  apparenceîîaqnellc 
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Image  , auec  l'Autel  érigé  au  prés,  luy  fut  dediée 
pii  le  Pape  Agacus,  comme  il  eue  recogneu 
que  parce  remede  le  pouuoit  diumement  cc£ 
dcrcefler  la  pclkillence  qui  elloit  furieufe  en  la 
ville  de  Rome  • caraudi-coft  quelle  fut  dediee 
la  paie  s'en  alla  : de  11  fut  iuitiéc  la  couftume 
par  tout  de  faire  prières  1 Dieu &ifain<rt  Seba- 
stien en  temps  contagieux.  II  fc  lie  de  cecyynç 
Infcription pieuic  déplus  digne  de  foy  que  celle 
que  nous  procédons  attjourtVhuy  en  noilre  ma- 
nière de  parler.  Ces  chofcsfonc  efcrices  enfor- 
• me  tilcre , que  ie  traduiray  fidellement  ai 
François  pour  n’ertre  ennuyeux.  A fain&Seba-  " 
ftien  Martyr  propulfàtcur  de  la  perte  , laa.de  * 
faluc  mil  cinq  cents  foixantc  8c  douze.  Le  *fte  " 
luit  par  orflre. 

La  pernicieufc  & griefue  perte  a affligé  la  <c  P'fl*pr£ 
ville  de  Rome:  ce  fut  vn  mal  qui  dura  trois 
mois  , depuis  Iuillet  iufques  en  Septembre  la 
multitude  de  ceux  qui  peiiiTbient  8c  mouroient <f  pari" 
ertoic  il  grande,  qu’en  vu  mefîne  fepulchrc  s'y  "priera  dt 
porto!  eut  morts  les  peres  &merc$auec  leurs  en-  “s:  Sel>* 
fans  , les  hommes  auec  leurs  femmes,  les  freres  *f*.**î*  * 
auec  les  freres , 8c  les  fcéurs auec  les  fœurs , les  tc 
Iicujj  de  tous  coftez  qui  ertoient  remplis  de  tc 
corps  Inorts  a peine  fufKfoicnt  - ils  : auec  ce- tc 
la  les  prodiges  nodturnes  ertoient-  cfiroyables  : fe 
or  deux  Anges  contraires,  l’vri  bon,  dél’au-" 
tre  mauuais  , alloient  par  la  ville  : ce  mau-  tc 
Uais  tenant  8c  portant  vn  elpicu  de  chaflc  en  tc 
!a  main  : aùtant  de  portes  qu’il  touchoit  c’e- <c 
ftoicuc } autant  de  perionnes  qui  tomboient <c. 
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morts  aux  maifons } & celte  ru  Je  pelle  dura  iuf- 
qucs  à ce  qu’il  fut  rcuelc  à vn  iainft  homme,  que 
la' fin  de  celle  calamité  elloit  11  on  confacroit 
l’Autel  à laincl  Scboltien  Martyr  dans  l’Eglife  de  » 
làinét  Pierre  cz  LienS  ; & cela  citant  fait , aufll-  ’ 
toft  la  pelle  ceiïà , ainlî  que  11  on  l’eull  challcçde 
la  main. 

En  la  court  du  M onallcre  qui  efl  ioinél  à celle 
Eglife , vous  verrez  vne  ancienne  palme , qui  ell 
vne  nouucauté  : car  en  ces  Régions  là  les  palmes 
/ont  rares  : plus  dans  les  jardins  s’y  void  vn  edifi-t  ' 
ceàdemy  rompu  d’antiquité,  que  plulîcurs  di-* 
fentauoir  elle  autresfois  la  maifon  de  Titus: 
m^s  d’autres  Autheurs  lenicnt , & dilent  qu’en  . 
ce  lieu  elloicnt  jadis  les  Elluucs  &les  Thermes 
de  cét  Empereur.  Ceux-cy  cxciteroift  vn  grand 
fcrupule  pour  le*s  choies  qur font  dites  : mais  i’ay 
dit  que  c elloicnt  les  Thermes  de  Titus  celles 
qu’ils  appellent  vulgairement  S eptew  fdlxs  3 les 
Sept  falcs , & l’ay  dit  par  l’aüthoritc  d’vn  bon 
Hillorien , afin  que  perfonne  n’y  contredife  : car 
ce  n’cll  pas  chofes  nouueile  en  chofes  oblcu- 
f es  de  voir  les  Autheurs  differents  en  opinions  ■ 
où  la  conjecture  ell  libre  à vn  chacun:  Et  pour 
ce,  ie  lai  lie  le  LeCleur  en  fa  liberté  de  donner  foy 
à ce  qu’il  luy  plaira.  Mais  fi  vous  m’en  voulez 
croire,  vous  la  donnerez  à Marliane  & à Hugo- 
nius , qui  cfcriuent  que  ces  Thermes  & Elluues 
elloient  tres-amplcs , car  elles  s’ellendoieiu  dt-r 
puis  l’Amphitcatre  iufqu  a l’Eglifc  de  S.  Mar- 
tin, Arcomprenoient  tantlelieu  dcsSeptfales 
qucceluydercdificequi  clloit  aux  jardins:  le- 
quel elpace  de  dieux  Néron  auant  Titus  auoic 
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occupez  apres  auoir  fait  rompre  quantité  .de 
mailons  de  particuliers  i de  forte  que  tout  ce 
territoire  eftoit  ioinét  à là  maifon  Royale.  Mais  suetone  * » 
apres  que  Titus  euft  conftruiét  fes  eftuuesaucc  U vit  de 
Vne  diligence  admirable,comme  rapportent  Sue-  Titm.eh. 7 
tonc  3c  Martial , les  reftitua  au  peuple. 


Du  grand  Cirque  ou  Hypodrome 
de  Rome. 


Martial  en. 
fonliu.i.de 
fes  Epi- 
gram. 


CE  grand  Cirque  occupoit  tout  le  lieu  quieft 
entre  le  Mont  Palatin  3c  le  Mont  Auen- 
tin , long  de  trois  ftades  3c  demie , 3c  en  largeur 
trois  demy-arpens.  Ce  lieu  cftoit  capable  de  te- 
nir deux  cens  foixante  mille  hommes , ainfi  qu’ef-  yt^WKKU^ 
crit  Pline, ou  comme  die  Dion  cent  cinquante  Ligorittm 
mille  ou  M.  P.  Viétor  dans  Ligorius  qui  aug-  UL.dt  Girtt 
mente  ce  nombre  3c  dit,  que  quacre  cens  mille 
hommes  peuuent  commodément  voir  les  cour- 
fes  de  ce  Cirque.  Romulus  a cfté  le  premier  qui 
y fit /aire  les  jeux  Confuales  en  l’honneur  du  Dieu 
Confo,  au  rauilfement  des  Sabines.  Tarcjuinius  Vrif-  ' 
rw/defigna  vn  lieu  pour  le  Cirque, Tarquin  le  lu- 
>erbe  le  fit  faire  , & elloic  eh  ce  Cirque  que  Ce 
aifoienc  les  jeux  circcnfes  3c  fe  rcprefcncoient 
es  combats  au  peuple.  L’Empereur  ^AngstSlc  or- 
na ce  Cirque,  Cawl’amplifia,  Traian  le  fit  refai- 
re,3c  l’accreuc  de  beaux  édifices, Elagabale  Chry- 
locolla  le  fit  pauer , ainfi  qu’il.fic  aufli  le  Palais  de 
Pierre  de  Porphyre  : auiourd’huy  de  tout  cç 
beau  Cirque  il  n’apparoilt  qu’vne  circonfcri- 
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ption  des  degrez  par  lefqucls  on  reeardoit , 
& des  bancs  au  lieu  d’iceluy , s'y  voyenc  a prcfènt 
des  jardins  d’herbes  potagères  & des  vergers  de 
plaiiance  pour  leur  verdure.  Là  cft  ioindfc  le 
Temple  de  N cptune  qui  eft  maintenant  conuer- 
ty  au  Temple  de  fàin&c  Anaftafe  , les  ruines 
qui  y paroiflent  font  faites  d’ouuragcs  de  co- 
quilles de  merde  de  petites  pierres  quarrees. 

Anciennement  eftoient  icy  deux  Obclifques 
O brlihktt  l’vnhauc  de  15a.  pieds  fànslabafc,  que  le  Pape 
dtnsleCir - Xifte  5.  fit  tranfportcr  de  ce  lieu  au  Vatican,  l’au- 
tre  eftoit  loin  de  8 8. pieds,  que  l’Empereur  Au- 
gufte  fit  amener  de  Hy  eropolis  d’Egypte  à Rome 
pour  l’ornement  de  ce  Cirque. 

La  Kiumachie  eftoit  auffi  en  ce  Cirque  où  la 
ieuncire  de  Rome  s’exerçoit  au  nauigage.  Là  ils 
monftrcnt  vn  lieu  ou  eftoit  vne  foie  dans  laquel- 
le on  faifoit  cfcouler  les  eaux  du  Cirque , com- 
me aufîi  force  rofeaux. 

» Sur  vn  mur  fe  voyent  les  ruines  de  l’Aqueduc 
de  l’eau. de  Claudius  que  l’Empereur  Claudius 
faifoit  venir  des  fontaines  de  Curtius  & de  Ccru- 
le  par  la  porte  N cuia , ôc  le  Mont  Celius  iufques 
au  Mont  Auentin. 

Du  Cirque  il  faut  venirilavoyc  Appia  : dans 
icelle  à main  gauche  fe  voit  la  grande  machi- 
ne de  S eptimius  Seuere  qui  cft  fort  haute, Pline  l’ap- 
pelle Septifolium  , à caufe  de  fept  rayons  Soladres 
qui  donnoient  dclïiis , le  vulgaire  l’appelle  Sept*, 
^onium.  L’Empereur  Septimius  l’auoit  cleuee  en 
cefte  hauteur,  afin  que  ceux  qui  nauigeroient  en 
Afrique  y regardaient  & adoraient  les  cendres 
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qui  eftoicnt  mifcs  fiir  U groupe  d’iccllc  , car 
beptimius  eftoit  Africain , de  nôftrc  ficelé  eftoicnt 
trois  rangs  fur  celle  machine  auec  vri  tint; , & le 
trouuerez  encore  dans  les  peintures  & figures 
des  Antiquitcx.  Mais  le*  Pape  Xifte  cinquiefme 
lafir  ruiner  de  fond  en  côblc;  quoy  que  contre  la 
volôté  du  peuple  Romain,pource  que  ccs  édifices 
menaçoicntdcruynes  ,1c  fragment  du  titre  cfloic 
TrIB.  POT.  VI.  COS.  FORT  VN  AT  ISS  IM  VS  NOr 
ÉILJLISSIMVSQyE. 

La  voye  Appia  commcnçoit  des  l’Arc  triom-  DtIfvojft 
phatdc  l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  & con- 
duifoitpar  le  Septi^one  de  Seuere  auxThermes  ou 
eftuues  Antonienncs;  & de  là  par  la  Porte  Capcru 
iufqu’aux  ruines  ÜAU>tlon*ne  par  Terracine,  les 
fonds  &les  champs  eftoilles  s'eftendoiét  iufques 
Ï Brundtfto.  „ Appius  l’aueugle  luy  donna  ce  nom , fie 
Ja  firpauer  de  pierre  tres-durc  iufques  à Capouc. 
Cefàrl,dIongca&  la  fit  rcdrcilèr  , Traian  l’am- 
plifia & la  rendit  en  la  pcrfeëlion  : les  Reliques 
de  cefte  Voye  font  iufques  àlavillc&apparoif- 
fent  par  la  voye  de  Naples  iufques  à Vriuemefic 
au  Promontoire. 

La  Voye  Neuue  eft  celle  qui  prend  depuis  la  Voye 
Appia  fie  les  Thermes  ou  eftuues  & conduit  à 
la  porte  Capenne,  ainfi  appellce  N euue  par 
tonin  Ctwallc  , lequel  lors  qu’il  faifoit  con- 
ftruire  lès  bains  fit  pàuer  cefte  Voye  de  pierre 
neofhc. 

Les  Eftuues  Antonlnes  ne  font  pas  fort  loin 
du  Temple  de  fainft  Sixte,  elles  furent  faites 
par  Anconius  Caracjdiç  au  Mont  Aucntin 
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du  cofté  de  la  Pifcinç..  Là  fc  voyent  de  grandes  & 
prodigieufes  ruinos  & nulles  autres  à Rome  de 
plus  entières  exceptées  les  Diocletianes.  Là  font 
de  belles  eolomnes  de  pierre  d’Ophite  & des 
vaiileaux  de  marbre  très- grands.  Le  Temple 
d’Ifis  y eft  ioint  par  ledit  Caraealla,  qui  a efte  chan- 
gé au  Temple  facré  de  fainéfcNerce&  defain& 
Achilles  Martyrs  qui  s’y  voitàprefcnt. 

Parla  voye  Appia  fc  voyent  piufieurs  Tem- 
ples de  Dieux  , de  Quirintu  de  7iU>s  & autres 
d’aucuns  defqucls  ne  refte  aucune  chofe. 

La  porte  Cupetu  eft  ainft  appellécà  caufc  delà 
ville  Capejid  dicte ^Albclrngue <Sc  CdmcenA  à caufe  du 
Temple  des  Camoines.  Par  ccfte  porte  fc  con- 
duiloient  anciennement  les  Triomphes,  ainfiy 
triomphèrent  par  icelle  les  Scipions,&dcnoftre 
temps  l’Empereur  Charles  cinquicfmc  y pafta  en 
triomphe  lous  le  Pontificat  du  Pape  Paul  troi- 
fiefme, apres  auoir  vaincu  les  Afriquains. 

Ainfi  que  les  reliques  des  Anciens  fc  voyent 
en  cette  voye  Appia , auffi  en  la  mefine  le  voyent 
les  reliques  de  piufieurs  anciens  Scpulchrcsôc 
monuments,  ainfi  qu’elcric  Cicéron  : en  icelle  fc 
voit  vne  machine  mafliuc  haute  & quarieequi 
s’cfleue  à b gauche  , on  croit  qu’elle  s’appelle  " 
Cethtoore  à caufc  des  titres  qui  s y trouuent  8c 
des  Epitaphes.  . _ . 

Envn  lieu  près  du  Temple  de  bina  Seba- 
fticn  fe  voyent  les  grandes  ruines  du  Cirque  8c 
dc  l’Hypodrome,  on  dit  que  ce  Cirque  fut  fait 
par  B.t/iano  CaracalU , auquel  lieu  l’Empereur  Ty- 
bcrc  auoit  fait  dretfer  des  corps  de  garde  des 

foldats  Prétoriens  , c’eftoit  en  ce  Cirque  ou 

. • ■*  • ^ 


De  U ville  de  Kome.  1 1.  partie.  757 

tous  les  iours  les  foldats  s’exerçoient  à la  cour- 
te à cheual  8c  aucc  des  chariots.  Au  milieu  de 
cefteplace  cftoient.lcs  reliques  des  priions  des 
bafes,  ftatuès , Autels  : les  peintures  partfÜVcnc 
tout  autour  de  ce  Cirque,  au  milieu  fe  voit  cou- 
ché vn  grand  Obelifquc  fait  de  pierre  d’Ophite, 
qui  eft  rompu  en  trois  grandes  parties  , & eft 
iîluftrc  denottes  Egyptiennes  & de  plnfieuts  li- 
gures d’animaux.  le  m cftonne  de  ce  que  le  Pape 
Xifte  cinquième  qui  eftoit  doiié  d’vn  H grand  oUlifqut 
& admirable  cfprit  n’a  pas  fait  amener  cetObe-  ouçhi  xu 
Iifquc  dans  la  ville  pour  l’ornement  d’icclle , ou  Cirqut. 
du  moins  fi  les  frais  & la  dcfpenfe  euft  cfté  trop  • 

grande  de  le  faire  venir  d’vn  intcruallc  fi  grand, 
il  ne  l’a  pas  efleué  en  ce  Cirque  ny  alus  fur 
vne  bafe  : a cela  on  rcfpond  que  la  mort  qui . 
termine  nos  delleius  empefeha  cettuy-cy  8c  le 
furprit  en  Xifte. 

Sur  ce  Cirque  apparoift  vn  Temple  qui  eft  Ttmpie  ÀH 
encores  entier  fait  de  pierre  quarrcc  auec  Dieu  i «Vi- 
de belles  eolomnes  8c  Portiques.  U%  ctoycnt  cuit. 
qu’il  fut  anciennement  dédié  au  Dieu  Hjfbctilo, 

{>ourcc  qu’Annibal  apres  auoir  gaigné  la kitnil- 
e de  Cannes  où  moururent  quarante  mille 
Romains , il  s’achemina  auec  fon  armée  vi<fto- 
rieufepour  affieger  Rome,&  fut  en  ce  lieu  où 
il  te  campa  d’où  il  fut  contraint  de  leuer  le 
fiege  par  vn  prodige  qui  luy  apparut  , 5c  aueç 
grande  mocquerie  Sc  rifee  des  Romains,  te 
réfugia  auec  fes  trouppes  en  la  Campanc,  où 
tes  foldats  te  regorgèrent  de  ck  lices, demeureront 
pufillanimes  5c  fans  courage  ; de  forte  qu’au- , 
trement  il  euft  peu  prendre  Rome  , 8c  pourcc 
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v Titf  fort  à propos , cet  Afriquain  dans  Titc  Liue  luy , 
Liut,  dit,  Vtncerc Jas^nmbdl,  -vtFhrU  ~vti  utjcis : tu  fçais 

vaincre  Annibal  , mais  tu  ne  fçais  pas  vfcrdcla 
vidloire.  C’eft  pourquoy  les  Romains  battirent 
; ce  Temple  au  Dieu  Ridicule  , pour  auoir  efté 
deliurez  du  lîege  par  la  crainte  qu’eutt  An- 
nibal. 

. De  B cftans  cfl oignez  de  Rome  enuiron 

troi  s mille  , en  retournans  en  la  ville , quand 
vous  ferez  arriuez  aux  murailles  palTez  par  la 
perte  L*ti - <port(  LMwfyZinCi  appellce  à caufe  du  T cmple  con- 
Bcrcàl’ApottrefainéMeanqui  fut  en  ce  lieu  ex- 
pofé  dans  vn  vailTeau  d’huille  bouillante  (ans  y 
fouffrir  aucun  mal  par  le  commandement  de 
Domitian,  & que  le  iour  de  (à  fefte  rapportée 
aux  faftesdes  Martyrs  s’y  célébré  rcligieulemcnt 
au  mois  de  May. 

TevteGa - 'S’enfuit  la  porte  G*binc  , ainfi  appcllee  1 
Une.  caufè  de  la  ville  des  Gdiores , où  clic  la  con- 
duit, le  chemin  fc  ioinc  aucc  lavoyc  Prcncftine 
ainfi  quç  la  Voyc  Latine  fe  ioint  auec  la  voye 
Appia. 

Du  Mont  Câlins.  ' 

A La  porte  GMne^  ayant  quitté  les  murail- 
les a main  droitte  , vous  montez  au  Mont 
Câlins  qui  s’eftend  fort  loin  vers  les  murailles 
iufqu’au  grand  Port.  Ce  Mont'eft  auffi  appel- 
le {Uttrquttttlnne  , pour  l’abondance  des  chaif- 
nes  qui  y eftoient  auparauant  qu'il  fuft  habitépar 
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les  Hetrufques  qui  fous  leur  chef  Codes  Vi- 
btnnd  dqnncrent  fccours  aux  Romains  ; c'cft. 
pourquoy  on  leur  donna  icy  vnc  Colline,  pour 
demeurer,  6c  par  apres  ils  eurent  le.bourg  Ttfra*. 
Sur  ce  Mont  Celius  fe  voyent  beaucoup  de 
ruines  , toutes  chofes  y font  obfcures  & mco- 
gneuesrau  Celiole  qui  eft  vnabbrcgé  du  Mont 
Celius  eft  le  Temple  de  fainft:  le*n  Chi  Ait- 
gtÛfie , au  lieu  du  Temple  de  Diane  q<  y 
eftoie  jadis. 

Sur  la  croupe  de  ce  Mont  eft  l’Eglife  ronde; 
de  Iàin&  Eftienne,  qui  eftoit  anciennement  le 
Temple  fdumu  que  ie  Pape  Simplicius  chan- 
gea & confiera  en  l’honneur  de  ce  Protho- 
martir^  & pource  que  ce  Temple  pour  fa  gran- 
de antiquité  tomboiten  ruine,  le  Pape  Nico- 
las cinquième  le  fit  rebaftir  , & la  fait  voir  en 
la  forme  qu’il  eft  auiourd’huy.  Le  Pape  Gré- 
goire trezicfme  i’illuftra  de  riches  peintures  au 
nombre  .de  plus  de  trente  tables , reprefentans 
les  vi&oires  du  Martyre. . 

Vers  le  Temple  de  fiinft  Iean  6c  de  fain<ft 
Paul  & vers  le  Septifbme  de  Seuere  , fut  la 
Çour  d’Hoftile  erigee  par  M.  Tullus  Hoftiliüs , 
qui  eft  diuerle  de  celle  qui  eft  icy  defTîi$  proche 
le  Temple  de  la  Paix  au  marché  de  Rome. 
C’eftoic  en  ce  lieu  qu’ancienncment  le  Sénat  & 
le  peuple  Romain  s’afTembloient  pour  traittcrdc 
leurs  affaires  publiques. 

Le  Temple  de  lainéle  Marie  en  la  Domini- 
que vers  le  Mont  Aucntin  fut  rebafty  par  1© 
Pape  Leon  düciefme  : là  cftoient  anciennement 
K~  » ; Bbb  iiij 
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les  demeures  des  Albanois  , & l’Aqueduc  dç 
Claudia  §t  proche  de  là,  en  l’Arc  duquel  feli- 
fent  ces  chofcs.  P Corn.  R.  F.  dolabellà. 

COS.  c.  IVNIVS  c.  F.  SILANVS  FLAMEN 
MARTIAL.  EX.  S.  C.  FACIVNDVM  CVRAVE- 
RVNT  IDEMQVB  PROBAVERVNT.  PrCS  Cet  Ar- 
qucduc  et  vn  petit  Chaftcl  en  forme  de  regard 
pour  y receuoirlcs  eaux. 

Le  Temple  des  quatre  Couronné?  fut  bafty 
par  le  Pape  Honoré  , & comme  il  cftoit  tout 
rompu , il  fut  rebaty  par  le  Pape  Pafchal  II.  vers 
le  Mont  Hlquilin  : là  anciennement  campoienc 
les  armees  étrangères  defquelles  les  trouppes 
nauales  d’Augutc  furent  pr ilcs  pour  les  enuoyer 
à Micene. 

t m 

Entre  la  porte  Cabine  8c  Cœlimontanc  le 
voyent  les  grandes  ruines  du  Palais  de  PEmpe- 
ïeur  Çonftahtin  le  Grand,  8c  au  lieu  de  cet  an- 
cien Palais  y et  auiourd’huy  balty  le  fuperbe  8c 
magnifique  Temple  de  fainél  Iean  dc.Lacran, 
que  ie  deferiray  cy-apres. 

Du  magnifique  Temple  de  fainfl  le  an 
de  Lairan. 


T E Temple  de  fainél  Icandc  Latran  ou  La-, 
JLitcran  et  ainfi  appelle  de  la  Noble  8c  tres- 


D m.tfut 
eii  l * vie 
du  Puft  ™ 

Sylueftre  illutre  famille  Laterane  qui  faifoient  leur  de- 
meure à Rome  en  ce  lieu  , ainfi  que  l’obfer- 
B(Je  ^ uenz  Damafe  8c  le  vénérable  Bede.  Ce  Tcm-’ 
« 'J*  nie.  P^e  ^ut  ^ec*ié  & conïâcrc  à Iefus^Chrit  8c 
a faind:  Iean  Baotite  , 8c  à fàinéfc  Iean  l'A- 

' r * À.  é * * * » ’ * *Î 
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poftrcpar  l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  au- 
quel il  dôna  des  dons&  des  richcllcs  de  valeur  in-; 
eftimabîe  j entr’autres  l'enrichir  de  trcs-bclles  Zc 
riches  lampes  d’or  & d'argent  folide$,dans  lcf- 
queilesil voulut  eftrc  entretenues  de  lliuilledc 
nardPiftique,quinourriftlc  feu  continuellement, 
Sc  pour  fournir  dequoy  entretenir  cette  huille 
precieufè,  il  donna  a l’Eglifc  du  Lateran  les  terri- 
toires Latins  & de  la  Capmane.  D’auantage  il 
donna  tous  les  ornements  qui  pouuoient  feruir  à , 
ce  Temple,  içauoir  des  ftatucs , califes  patines, 
coupes, hanaps&  autres  diuerfes  clpeces  de  vaif- 
feaux  d’or  & d’argent  ; ilyavn  ancien  liure  qui 
fait  exprellc  mention  de  la  cres-pieufe  munifi- 
. cence  faite  par  cet  Empereur  en  ce  Temple , qui 
particularilc  toutes  les  pièces, auec  les  prix  & 
poids  de  l’or  & de  l’argent, de  (orte-que  Ja  litppu- 
tation  faite  , fe  trouuerent  en  vailTeaux  iacrés 
1095.  liurcs  d’or  tres-pur,  dcijSj.liures  de  pur 
&fin  argent. 

Conliderons  maintenant  la  face  de  ce  grand 
Temple  linfi  qu’elle  fe  void  auiourd’huy  : Pre- 
mièrement fbn  toiéfc  cftfaitdc  marqueterie  à la 
Mofàique,  illuftré  de  beaux  & riches  emblèmes 
& de  planchers  tous  dorés.  La  partie  qui  regarde 
le  grand  Autel  eft  faite  en  forme  d’Arcadcpein-  s 
te,&  decoréeed’vn  grand  nombre  d’images  de 
làin&s.  Entre  lefquellcs  la  plus  digne  d’honneur 
& de  recommandation  eft  l’Effigie  de  Iesvs- 
chris  T,car  elle  a efté  tenue  pourra  prcmicre& 
plus  belle piece  d’oimragc  qui  (bit  dans  Romc,& 
qui  a tounours  efté  exempte  du  feu , quoy  qu’à 
plufieurs  fois  ce  T emplc  euft  efté  bi  ulîé.  Le  coi& 

* J,  - ***véï*^  *1  ^ “v 
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eft  fouftcnu  de  quatre  belles  rangées  de  c q- 
lotîmes  , qui  y furent  miles*  par  le  mefine  Em- 
pereur Conftantin , & apres  luy  les  Pontifes  Ro- 
mains ont  efté  affectionnés  à ce  fâinCt lieu  & l’ont 
enrichy  de  quantité  de  richeiïcs  & embellilTc- 
ments. 

Et  cntr’autres  le  Pape  Martin  V.  fit  décorer  ce- 
Temple  que  l’incendie  & la  grande  antiquité 
auoient  rendus  difforme  , le  fit  pauer  de  peti- 
tes pierres  carrées  , & l’illuflra  de  tres-belles 
peintures  , auffi  il,  choifit  ce  fainct  lieu  pour  fit 
lèpulture  , & fe  void  au  milieu  de  cette  Egliie 
fon  fcpulchre  be  fon  Image  deflus.  Ce  Pape  n’a- 
cheua  pas  ce  qu’il  auoit  commencé  pour  la  per- 
fection de  ce  Temple;  mais  le  Pape  Eugène  IV. 
y mit  la  demiere  main , & apres  les  autres  fouue- 
rains  Poutifcs-  ont  fait  dorer  toutes  fes  belles 
voûtes. 

Dans  ce  Temple  de  S.  Iean  de  Latran  fe  voyent 
quantité  de  Sepulchres  Se  Monuments  d’hom- 
mes illuftres,&  entr’autres  s’y  void  celuy  de  Lau- 
rent Valle  excellent  G rammari en  du  Pipe  Mar- 
tin V.  Sc  du  Pape  Silueftrell.  ceftuy-cy  fut  tel- 
lement expérimenté  aux  Difciplines  de  l’Aftro- 
nomie  quedes  ignorans  en  cptte  fciencc  le  foup- 
Çonnoient  de  præftiges  magiqnes  , de  de  quel- 
ques commerces  occultes  aucc  le  diable:  &par 
a^res  fe  trouucrent  ie  ne  fçay  quels  monfhes 
d%Efcriuains , qui  ont  compilé  dans  les  liurcs  Se 
Monuments  ,plufîeurs  paroles  & difeours  des*' 
mœurs  Se  aCtions  de  ce  Pape , pour  faire  efclorrc 
au  iour  la  haine  & l’cnuic  qu’ils  portent  à la  Ma- 
iefté  Pontificale  ; voyez  fur  cecy  Panninius 
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qui  a prudemment  réfuté  vnc  fable  qui  cou- 
rait contre  l'innocence  4c  ce  Pape  Silueftre  fé- 
cond. 

Maintenant  il  faudrait  deferire  les  (àcrees 
richelfes  qui  font  innumerables  dans,  ce 
. faillit  Temple  , i’en  rapporteray  quelques 
vnes. 

Dans  vn  Tabernacle  de  marbre  qui  eft  elc-  A 
uc  fur  l’Autel  de  faillite  Marie  Magdelaine, 
eft  le  chefdefàinlt  Zacharie  Preftre  , 8c  celuy 
de  fàinli  Pancrace  Marcyr  , duquel  ils  difent, 
que  lors  que  ce  Temple  fut  bruflé  par  les  hé- 
rétiques , durant  les  trois  iours.  de  cét  incen- 
die, du  chef  de  fainlt  Pancrace  diftillerent  des 
gouttes  de  fàng. 

S y void  encores  le  Calice  de  S.  Iean  l’Euange- 
lifte  dans  lequel  il  aualla  le  poifon,auec  la  chailhe 
de  laquelle  il  eftoit  lié  lors  qu’on  l'amena  à’Ro- 
me  ; & vne  ficnne  chemife  qui  ayant  efté  mife, 
à trois  morts  leur  redonna  la  vie;plus,s’y  void  vnc 
petite  chemife  que  la  fàinlte  Vierge  fit  à fon  fils 
Iefùs-Chrift,  qui  eft  de  lin,&  vn  tablier  duquel  fe 
ceignit  noftre  Sauueur , 8c  en  eiîûya  les  pieds  de 
fes  Apoftres  8c  Difciples  apres  les  auoir  laue?. 

Le  R ofcA»  aucc  lequel  les  bourreaux  frap- 
poient  fur  la  couronne  d’Efpines  de  Iefus-Clirift 
pour  la  faire  entrer  en  fa  tefte. 

Le  7rtd»teau  de  Vourpre  qu’il  luy  fut  mis  fur  le 
corps  apres  fa  flagellation,  &auec  lequel  Pilate  • 
le  monftra  aux  Iuifs. 

L’Efponge  auec  laquelle -on  luy  prefenta  le 
fiel  8c  le  vinaigre  eftant  fur  la  Croix. 

Vnpcu  d’eau  meflee  de  fang  qui  forcit  de  fon 
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collé  ouuert  par  la  lance  de  Longi$;cc  làng  fut  re- 
• cueilly,comme  il  le  faut  croire  pieufement,par  la 
fainéle  Vierge  fa  Mere,  qui  cftoit  au  pied  de  là 
md\f  Am-  Croix,  ce  que  Mctaphralle  rapporte  8c  pretme 
jfjfi'  ’ par  l’authorité  des  anciens  Efcriuains. 

Semonllrc  auflîenccS.  Temple,  le  linceul 
duquel  la  face  du  Sauueur  fut.couucrte  lors  qu*il 
futmisauSepulchre  , 6c  vn  autre  duquel  il  fut 
voilé  au  plus  fort  de  la  palfion. 

Quelques  parties  des  habits  8c  des  cheucux  de 
la  làin&cV  ierge. 

Du  làng  rclpandu  auiourdela  Dccolation  de 
S.  Iean  Baptiltc , & vne  partie  du  Cilice  & deJa 
peau  de  Chameau  pleine  de  poils  , dont  il  eftoic 
veftu  fréquentant  les  deferts. 

L’Efpaulede  S.  Laurent  Martyr. 

La  Chemifc  de  S.  Eftiennè  Protomartyr  ccinétc 
de  Ion  làng , 8c  rompue  par  les  coups  de  pierres 
qui  grcflcrcnt  fur  fon  corps. 

Vne  dent  de  S.  Pierre,  dont  le  Chef  &celuy  de 
S.  Paul, qui  ne  font  nullement  corropus,  fe  gardët 
fort  religieufement  fur  le  milieu  de  l’Autel  en 
vne  petite  feneftre  de  marbre,  enfermée  de  treil- 
lis de  fer  dorés  , 8c  toutes  les  chofcs  que  Ni ce- 
phorc  remarque  de  la  face  de  S.  Pierre , s’y  trou- 
ucntencc  chefeftrelesmclmes  traidb  8c  linéa- 
ments de  vifage , c’cft  à fçauoir , vne  face  pâlie  8c 
trcs-blauche , les  cheucux  delà  telle crcfpus  8c 
elpais  de  mcfme  que  les  poils  de  fa  barbe  qui 
n’ell  pas  beaucoup  ellenduc  , les  yeux  noirs  & 
rouges  comme  arrôfcs  de  fanç.pource  que  depuis 
la  faute  qu’il  fit  de  renier  fon  Sauueur  , fes  yeux 
ont  elle  dcuxfources  pcrhenncllcs  dc  burines  qui 
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n’curcnt  tin  qu'aucc  là  vie.  Ses  fourcils  font  pref- 

ques  cous  arrachés,  il  auoic  le  nez  médiocrement 

long , non  pas  rcleué  en  pointe , mais  ramalfé  & 

vu  peu  camus , il  auoic  le  deuanc  de  la  telle  chau- 

ne , ainti  qu'a  remarqué  Ion  Difciplc  làinél  Cle-  D.Cltmvü 

ment.  inPm*Ui. 

Et  quant  à la  telle  de  S.  Paul  que  dcfcrit  aulll  * 
Nicephore,ilauoit  la  telle  allés  grolle,^  face  * * 

blanche  ,monllrantauoir  plulîcurs  années  , les 
fourcils  rabbatus , le  nés  grandemenc  bien  tour- 
né & vnpeu  long , 1a  barbe  elpaiife  & afles  am- 
ple. 

A l’oppofite  du  lieu , dans  lequel  les  deux  chefs 
des  vrayes  colomnes  de  l’Eglifes  font  renfermésj 
font  les  Orgues  mulîcales' demandeur  8c  de  beau* 
té  admirables  fur  toutes  celles  qui  font  a Rome. 

Du  collé  de  l’Autel  fe  voyenc  quatre  colomnes 
de  cuivre  doré  de  pareille  forme  8c  grandeur, 
aue’c  leurs  chapiteaux  à la  Corynthienne,  chacune 
dclqucllcs  dtl  haute  de  douze  pieds  , & s’il  faut 
croire  aux  difeours  de  plufieurs  , elles  ont  edé  ci- 
rées , &:  formées  des  efpcrons  des nauires  qu’Au- 
gulle  prit  8c  amena  à Rome. 

En  céc  Autel  fe  conferue  vne  Table  de  bois 
carree  8c  efgale  en  fes  codés  qui  cil  prefque  toute 
noire  8c  difforme  pour  fa  grande  antiquité,  fur  la- 
quelle le  Sauueur  du  monde  mangea  l’Agneau 
Pafchalauccfcs  Difciples , 8c  en  laquelle  il  leur 
donna  fon  cres-fàcré  corps  en  viande  comme  il 
fait  à nous. 

Serranusadioude,  que  lous  ce  melme  Autel  ..  Serrâ9us 
ed  l’Arche  d’ Alliance  auec  les  deux  Tables  du 
Tcdamenc,  8c  les  Verges  de  Moyfe  & d’Aaron  : 
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& autres  vailfcaux  fâcrés  des  Iuifs  que  Titus 
Velpafien  apres  auoir  ruiné  la  ville  de  Hicru- 
fàlem  , fît  apporter  du  Temple  de  Salomon  à 
Rome. 

S y voidauflïvn  Autel  de  bois  duquel  fe  fer-, 
noie  S.  Pierre  pour  lacrificrà  Dieu,  & la  Religion 
en  eft  telle  que  nui  autre  que  le  Papen’ofc  célé- 
brer la  Melle  fur  cét  Autel. 

Auprès  la  principale  porte  de  ce  Temple,  fç 
void  attachée  contre  vne  muraille  vnc  belle  table 
de  marbre,  où  il  y a apparençe  que  fur  icelle  a efté 
reprefentee  i’aéhon  infâme  des  foldats,  qui  ioiie- 
rent  au  fort  les  veftements  de  Iefus-Chrift  au  - 
Mont  de  Cahuire. 

De  ce  mcfmc  coftc  eft  vne  pi  erre  fouftenuc  de 
colomnes  de  marbre  que  tous  difent  eftrc  la  me- 
fiire  de  la  ftature  de  noftre  Seigneur*  c’eft  pour-* 
quoy  chacun  peut  voir  combien  fa  ftaturc  ap- 
proche de  celle  là  : mais  en  cela  tous  sa- 
oulent , car  il  n’y  euft  iamais  perfonne  qui 
prift  la  iufte  mefure  du  corps  du  Sauucur. 

De  ce  Temple  entrés  dans  les  Chappelles  qui  - 
font  comme  des  abrégés  delà  magnificence  ; En 
rvnedefquclles,  vous  y voyésle  Baptiftaire  de 
l’Empereur  Conftantin  le  Grand,  qui  eft  défi- 
guré Spherique  enuironné  4c  belles  colomnes 
de  porphyre,  couuert  de  belles  tables  de  plomb 
par  le  Pape  Leon  X.  fur  le  deuant  de  ce  Baptiftai-  , • 
re  fe  lit  ce  Diftique. 

t - < •;.  . mÿ.  Ü*  • “ - . t : - • . - r- 

Infant  ejft  'volent  ijlo  mundare  Itudcro, 

Seu  Vutrio  premiris  crûnine  t feu  preprio'.  ^ 

Tout  le  refte  de  l’ornement  de  ce  Baptiftai 
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re  eft  de  porphyre  ,1e  vaiflèau  dans  lequel  eftoic 
l’eau  Baptifmalc  eftoic  d’argent , folide  du  poids 
de  mmmv ni.  liures  au  milieu  decelieueft  ele- 
uee  vue  colomne  de  porphyre  for  laquelle  cft 
vnc  lampe  d’or  du  poids  de  50.  liures,  dans  la* 
quelle  au  lieu  d'huille  ordinaire , on  y mec  de 
l’huille  de  baulme  i anciennement  eftoient  au- 
tour de  ce  Bapciftaire  fept  Cerfs  d’argent  qui  ver- 
foientde  l’eau, chacun  dcfqucls  pefoic  80.  liures: 
auddlus  eftoit  vn  Agneau  d’or  du  poids  de  30. 

* liures,  & vnc  Image  de  Iesvs-christ  , toute 
d’argent  du  poids  de  170.  liures , vnc  ftatu’è  aufli 
d’argent  de  S.  Iean  Baptifte  du  poids  de  100.  li- 
ures i vn  Encenfoir  de  pur  or  enrichy  de  4a.  ri- 
ches pierres  cres-precieufcs , du  poids  de  (o.  li- 
ures : Et  de  dire  comme  toutes  ces  richeiles  ont 
efté  rauies  ôc  en  'quels  vfages  conuertics  , c*eft  \ 
chofcque  ie ne  peux  faire;  de  forte  qu’à  prêtent 
ne  reftenc  que  les  colomnes  de  porphyre  delquel- 
les-Conftantin  enuironna  ce  Bapciftaire. 

Vne  autre  petite  colomne  portant  vn  foau  de 
cuivre  fur  la  mefme  pierre  & ne  fçay  en  quel  lieu 
de  ce  Temple  ces  chofos  ont  efté  mites&  portées. 

Hueonius  dit , que  ces  colomnes  de  porphyre  Hugtnirtt 
ont  efté  érigées  en  ce  lieu  par  le  Pape  Xifte  III.  h 
long-temps  apre9  Conftantin  , Sc  ne  nie  pas  que 
le  grand  Conftantin  ne  les  aye  données  pour 
eftre  taillées  afin  quelles  fullenc  dreflees  prés 
ce  Bapciftaire. 

Dans  ce  T cmpl  e te  void  vne  Chappelle  baftie 
Sc  dediee  pour  le  Pape  Hilaire,dans  laquelle  ren- 
trée eft  interdite  aux  femmes  , en  fouuenan- 
ce  de  ce  que  fainft  Iean  Baptifte  foc  décapité 


y 6S  H iftoire  de  l'Italie.  L iure  VI 

par  Herodcs  d la  Pollicitation  de  l’impie  Hero- 
dias. 

Quclques-vns  difent  que  cette  Chappelle  fut 
jadis  la  Chambre  de  Conftantin. 

Latroifiefme  Chappelle  eft  proche  celle  de 
ce  Baptiftairc  , infigne  pour  fa  belle  antiquité; 
mais  depuis  quelques  années,  elle  a efté  tefaite 
^uec  vne  magni  ficence  belle.  . 

La  cjuatriefme  Chappelle  eft  celle  de  S.  Ve- 
nant^ autant  plus  vénérable  qu'elle  eft  fàinûe  ,à 
caufcdes  cendres  de  plufieurs  fàjnéte  qui  y font 
confèruccs. 

De  e»s  tha - Pans  la  N ef  de  ce  Temple  fe  voyent  trois  bel- 

« IsHemtnt  Portcs  marbrées  qui  eftoient  jadis  dans  la  mai- 

Serr*nut  ^on  Pifete  en  Hicrufalem , par  lefquelles  on  fit 
en  la  d$f.  palier  I e s v s-Ç  h r t s t que  l'on  menoit  deuant 
friptun  de  îuÿ. 

u Temple,  Non  loing  de  ces  portes  , fç  voyent  encores 
dcuxfîcges  de  porphyre  , où  quand  le  nouueau 
Pape  eftoit  créé  on  le  faifuit  aflcoir,  & recognoi£-  , 
foit-on  s’il  eftoit  nufleou  femelle  : car  ccft  le 
bruit  commun  du  vulgaire,  &vneimpofture  de 
quelques  malicieux,  ignorons  , qui  dirent  que  la 
\ caufe  de  cette  Ceremonie , fut  qu’vn  Pape  appel- 
• lé  Ican  Anglois  de  nation , fut  créé  & eleué  au  S.  : 

Siège , qui  neantmoins  eftoit  vne  femme  defgui- 
fcc  en  homme  ; & de  uoftrc  temps  il  n’y  a hugue- 
not qui  ne  fe  targede  ce  bouclier  pour  diffamer 
IcS.SicgedeRome,  pource. qu’ils  meurent  de 
haine  &de  jaloufie,  devoir  la  Maiefté  Pontifi- 
cale qui  brille  auiourd’iiuy  auec  vn  tel  efclat.dc 
./plendeur  &de  gloire,  que  cela  leur  aueugle  Sc 
offufque  la  veue  ne  le  pcuucnt  /apporter  fins 

bkiphemç 
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bUiphcific  & calomnie. 

Mais  cette impollurc a efté  combatuc  & puif* 
laminent  réfutée  à lacoufulion  des  adueriaires  du 
S.  Siégé  par  Georges  Schererus  de  la  Compagnie 
de  Ie<  v»  , en  vu  Opufculc  trcs-ldode  qu’il  a fait4 
de  celujct:  Onuphre  Panginus  en  les  nottes  fur 
Platine,  l’illuftre  Cardinal  Bcllarmin  de  pieufc  BelUrmil. 
mémoire, Simon Majolc ,1c Cardinal  Baronius,  î dtfumm» 
Florimond  de  Ræmond , Laurent  Albert  en  vn 
liutc  fuigulier  qu’il  a fait  i Hcmart  Mantille  Bzo-  itmon 
uius , mais  fur  tous  noftre  célébré  & tres-dode  toit  an  Col • 
Dodcurde  Paris,  M.  Gilbert  Genebrard  réfuté  («f  J dtfa 
cette  impollurc  en  l'a  Crono'ogie.  ' . iomtCani - 

Or  encre  les  Cliappclles  de  ce  Temple,  eft 
Chappellc  de  S.  Laurent  conlicree  par  le  Pape  R*mid 
Nicolas  III.  vulgairement  appellée  $jnf?*San{fo  •»  fa  natf . 
n^.nom  qui  monftre  le  Trelor  qui  y eft  confer- 
ué:  entre  les  choies  faindes  & pretieufes  qui  ^ 

y font  , s’y  void  l’Image  de  Iesvs  Chr  ist  rMnttchufl . 
faite  par  laind  Luc  , par  apres  parfaite  par  Ctntbrard 
Michel  l’Ange,  8c  enrichie  de  pierreries  d’or  8c  M-4- 
d’argent  par  quelque  Pape.  Fultiius  remarque  ^ro"°n' tn 
que  tous  les  ans  le  14.  d’Aouft  fur  le  foir  , cette 
Image  du  Sauueur  eft  portée  proceflionnelle-  r ulnms  li.. 
ment  auec  pompe  lôlcmndle  &z  triomphale  i.a*t.Rom 
dans  l’Eglife  d&laifide  Mar  je  Major,  & le  lende- 
main on  la  rapporte  en  la  mcime pompe  dans  l’E- 
chic  de  S.  Jean  de  Latran,auqucl  iouron  relafche 
dc*>  prifqm  quatorze  prifonniers  criminels. 

Laquelle  trajmatiôn  içptens  corryoae  procef- 
liou  i car  on  fçait  qu’anciennemenr  qu’au  lieu  où 
dU prefcnt  îè  Temple  de  lainde.  1 ace  , cftoit 

i Aicadc  de  Latonc,  tfc  comme  ce  Iku  cftoit  fcc- 
• * /-> 
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qucnté  des  malins  cfprits,  & qu’il  forçait  d’vn 
B.ifilic  de  deflous  laccrre  qui  infe&oit  tout  ce 
lieu  Sc  pour  cccce  raifon  ce  lieu  à caufe  de  celle 
proccffion  a elle  libère  de  celle  infcéfcion. 

Vu  lieu  Or  on  cil  conduit  à ce  làinét  lieu  du  * San - 

Uorum,  par  vn  efcalier  de  marbre  qui  a jz.  devrez, 
qui  a cité  apporté  de  Hierufalem  de  la  maifon  de 
Pilate,  parlefquelsfut  tiré  en  celle mailbn  Ie- 
fus-Chriil , & furent  ces  degrez  marquez  du  làng 
qui  couloit  de  Tes  playes , Sc  de  fait  que  quelques 
marques  de  fang  paroilFeut  encore  fur  cçs  devrez:  ' 
mais  elles  font  fous  des  treillis  de  fer;  c’ell  pour- 
quoy  iln’cllpas  licite  d’y  marcher  à pied  mais  il 
fautroulcr  lurles  genoiiils,&  les  Papes  y ont 
concédées  de  très-grandes  indulgences  a ceux 
1 qui  vifitcroicntpieulcment  ce  faincllieu. 

C’ell  en  ce  lieu  ou  font  gardées  celte  Image  de 
noftre. Seigneur, l’Arche  du  Tellament,  les  ver- 
Eglil».  ,d’Aaron&  de  Moyfe,  la  Table  de  la  Cene 

de  nollre  Seigneur,  la  Manne  lacree^,  le  Nombril 
&lc  Prepucede  nollre  Seigneur , vne  phioledc 
fpn.làiig , quelques  efpincs  de  là  Couronne  , vn 
cl?iix  de  là  Croix  entier , -la  bride  du  cheual  du 
grad  Confiant  in  faite  des  deux  doux  de  les  pieds, 
Sc  du  quatrième  clou  fut  faite  vne  Table  qui  fût 
_ mile  à la.  Couronne  Sc  Diadème  d’or  de  cet 
Empereur  : car  il  Je  fçait  que  le  Sauueur  fut 
crucifié  auec  quatre  doux  , deux  aux  mains , 
•deux  aux  pieds  , ainfi  l’enfeigncnt  les  ancien- 
nes peinturés  des  Grecs,  Sc  Grégoire  de  Tours, 
Sc  fous  lès’ pieds  cloriez  en  Croix  clloit  vne 
Tablette  ainfi  reprçfentec  e n C CS  pcincùjps 
Grecques. 
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* Auprès  de  ce  Temple  eft  le  Palais  du  Lateran,  Du  ?m1mU 
qui  eft  l’vn  des  plus  dignes  Sc  nobles  lieux  qui  fc  dtLattran. 
'voyent  dans  Rome  ; aulli  c’eftoit  anciennement 
où  fe  cenoic  la  Cour  de  Romc,&  où  les  Papes  fci- 
Toienc  leur  fejout  ordinaireimais  puis  apres  eftans 
attires  par  l’aggreablc  profpe&iuc  des  colline* 
Vaticanés, ils  tranfporterent  leur  Siégé  du  Late- 
ran au  Palais  du.  Vatican  ou  de  S. Pierre. 

Et  faut  remarquer  quauparauant  que  de  noftre 
manoire  le  Pape  Xifte  V.  euft  fait  conftruirc  de- 
puis lés  fondements  le  Palais  du  Lateran  ; ce  lieu 
eftoit  le  Cœnacle  de  la  Rotte  , tres.-ample  & Cmnaeltit 
^très-grand , auquel  les  Papes , les  Cardinaux , les  /*  hçttt. 

* Ar  cheuelques,  Euefqucs  & autres  grands  Prélats  à 

feoient , lors  qu’il  falloic  deliberer  de  grandes  af-  \ 
faires ,&  furent  apportées  en  ce  lieu , du  Prétoire  ' 

• de  Pilate  de  Hierufàlem,  trois  portes  tres-hautes 
marbres.  Ce  fut  aufïï  en  ce  Palais  où  s’eft  tenu  ce 
tant  célébré  Concile  vniuerfel  de  Lateran , par  le 
£ confentement  de  tout  le  Clergé. 

Dans  la  voye  Lauicane  eft  auiourd’huy  vne 
' Chappelleconlâcreel  S.  Pierre,  qui  eft  entre  les 
Monts  Cœlius  Sc  Efquilin,c‘eftoit  anciennement 
le  Temple  dédié  des  Anciens  à la  Déclic  du 
, Repos. 

Non  fort  loin  du  Temple  de  S.  Iean  de  Late- 
ran , Ce  voit  vne  porte  de  mcfme  nom, jadis  appel- 
lee  Calimontanè : qui  eft  afîîfe  aux  racines  du  Mont 
Cœlius  : Plus  Jtfyaire^i celle  commence  la  voye 
; Campane  qui  conduit  iufques  là  , & eft  appcllé 
du  vulgaire,  T erra  di  labsro , & vn  peu  hors  la  ville 
! elle  fc  joint  à la  voye  Latine. 

vit  C c c 1 1 
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Du  Temple  de  fainfte  Croix 
• en  Hierufalem . ^ 

* *<  -.  * ■ ,'t  .■ * „r  • ’ ■ 

' \ £ J*'  * : .• 

EN  la  dernicre  partie  du  Mont  Cœlius  eft 
fcitué  le  T emple  de fainéfcc  Croix  en  Hierulà- 
lem  qui  eft  l’vne  des  fept  8c  principales  Eglifcs 
de  Rome  plus  fréquentées  ; Ç’eftoit  ancienne- 
ment procne  de  ce  lieu  que  les  anciens  auoient 
érigé  vn  Temple  ù Venus  8c  Cupidon  , ce  fut 
joignant  cettuy-cy  dédie  à l'impudicité  , que 
l’Empereur  Conftantin  le  Grand  fit  édifier  ce 
Temple  confàcré  à la  Croix  , infiniment  du 
Triomphe  du  Fils  de  Dieu,  & le  véritable  fym^ 
bble  dcnoftrcfalut;  ce  fut  au  lieu  où  jadis  eftoit 
la  Sale  de  Sefloriano  ; mais  plufieurs  ficelés  apres 
Conftantin , les  temps  maiftres  de  tout  , com- 
mençans  à affoiblir  ce  Temple  ainfi  anti-" 
que  , plufieurs  y mirent  la  main  , la  pieté  y 
porta  les  autres  au  deflfein  de  reparer  les  deÉ- 
bris  , l’atfeurér  fur  de  nouueaux  fondements,  8c 
le  rendre  en  la  fplendeur  illuftre  telle  qu’il  le 
void  à prefent , ce  qu’ils  firent , non  pas  tant 
pour  les  pièces  d’ouurages  remarquables  qui  s*y 
yoyent,  que  pour  la  làinéketé  des  précieux  tre- 
fors  de  grand  nombre  de  corps- fàin&s  , & au- 
tres Monuments  de  Pieté  qui  furent  mis  en 
ce  Temple  en  depoft  , entre  lefquels  fut  iugé 
à propos  de  donner  repos  aux  corps  de  fàin& 
Anaftafe  8c  de  fai n 61  Cæfarec  au  defTous  du 
grand  Autel , auquel  il  ne  fe  doit  rien  mettre 
que  de  fainéfc  8c  de  fàcré  , 8c  pour  rendre  leur 
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mémoire  etemellc  aux  cœurs  des  Chrcfticns  : 
leurs  corps  furent  illuftrés  d’vn  très- beau  Se- 
pulchre  de  marbre  Lydien  ailes  : proche  de  ces 
làinéfcs  déports  , fut  donné  lieu  à la  fepulture 
conuenable  du  Pape  Benoirt  VIL  Voila  pour  ce 
qui  eft  des  corps  des  Sainâs. 

Mais  venons  aux  choies  plus  dignes  qui  le 
voyent  en  ce  melhne  Autel  : là  eft  vn  vale  dans 
lequel  Ait  foigneufement  recueil  Iy  du  fan  g pre- 
deux  qui  delugeoit  le  corps  du  Sauueur  du- 
rant les  douleurs  violentes  de  là  Paillon , deux 
elpines  de  là  Couronne  , trois  morceaux  de  la 
vraye  Croix  , deux  des  doux  qui  clouèrent  le 
Rédempteur  lur  la  Croix  que  l’Empereur  Con- 
ftantin  attacha  à Ton  cafque  , comme  la  plus 


forte  arme  qu’il  euft  contre  les  ennemis, dont 
l*vn  fe  rrouue  làns  pointe  ainfi  qu’à  remarqué  . ,,, - 

Bozius*  duiZmfbt 

Mais  qudqu’vn  s’eftonnera  icy  du  nombre  dtUCrti* 

des  doux  du  Sauueur  qui  eft  rapporté  en  certes.  *j. 
hiftoire  j car  nous  en  auons.  trouue  vn  à Vcnife, 
vn  à Siene  , icy  vn  3.&à  Milan  dans  la  grande  ^ jy 
Eglife  , vn,  qui  eftoic-  au  frein  du  chcual  de  Con-  soitmme 
ftantin  ,*  ainu  l’ont  eferit  les  autheurs  Ecclefia-  Uu\.  th.  t. 
ftiques.  Nittph.  li, 

Socrate ^Sozomene,  Nicephore  , Ruffin,  S.*  .**• 

Ambroile  &e  Philippe  de  Bergome , mais  fur  tout 
S. Grégoire  de  Triurs  Authcur  digne  de  foy,  rap-  s.AmbroiÇt 
pôrce  qu’m  des  doux  de  noftrc  Seigneur  fut  jette  tn  l'Otâi - 
en  1a  mer  Hadriatique  par  fainéle  Hclene  Mer 
de  Conftantin , le  trouuantcnvn  péril  cminenr,^* 
la  ccmpefte  menaçant  fou  vaillent)  de  naufra- 
ge  , &.  quaulE  toft  que  ce  clou  fut  jette  dans  rhiüpp.  4* 

ce  iiij 
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ttrio.  l’eau  le  calme  parut  plus  beau  que  iamais  : or  cft 

Crtni'T  - > qû’il  n’y  euft  que  trois  doux  ou  quatre  pour 
Gnpiulù  Ie  plus  * defquels  noftre  Sauucur  fut  attaché  à la 
Tours  de  lu  Croix.  ..  ' ' : 


gUin  du  Mais  pour  la  Croix  , les  morceaux  qui  s’en 
Hêrtyrsli.  Voycnt  en  vne  infinité  de  lieux,  a fait  dire  au  mal- 
i,c  heureux  Caluin  , que  de  là  te  vqyoiént  tous 

enfemblc  trois  cens  crochctcuts  nç  pour-  *-  . 
roient  pas  les  porter  : Cefcrupule  a tou- 
ché l’efprit  de  plufîeurs  que  ie  n’ay  pas  entre-  ‘ « 

pris  deleur  ofter,il  me  fùmrade  les  renuoyer  à 
ceux  qui  ont  çfcritdc  la  fain&e  Croix.  Entrau- 
Crttfirm.  très  G retferus  t cét  homme  eft  capable  de  leuer 
lit  de  Cm  ce  fcrupule  touchant  les  doux  6c  la  Croix  Jenô-  A 
ce  e.zo  é'  ftre  Seigneur  : les  authorités  que  ie  vais  rap-  \ 
Vus  des™  porter  de  deux  grands  fainds  Per  es  doiuent  Tuf-  ' 
doux  de  N.  hr,  le  premier  eft  de  faind  Cyrille  Hierofolimi- 
Stigmur  tain  ,leue  ce  fcrupule  quand  il  dit , Ltgium  C nuis 
eh.  6,  & S Cbriilum  tc(l*tur  acI  bodiernumdiem  uptid  nos  appdréns 
&apud  eos  tjtti  feenndum  Jutent  rxillo  bine  upitntes 
D.  Cyrillui  ^„iuerpin,  orient  fere  tant  repltrunt  : le  bois  de  la 

Cstech.  ’’  Croix  tefmoigne  que  Iesvs-c«rist  êft  en  * 
10.  , . ce  iôur  icy  apparu  à nous^  6c  à ceux  qui  félon  la 
**  Foy  qu’ils  prennent  de  luy  , ont  délia  prefqqe 
” remply  toutrVniucrs  : Et  lcmefmcfaind  Pcrc 
dit  encore.  Ex  hoc loco per  petrticuhs îjarfum  ejl  per 
IdlCstteth,  'vnsuri  fum  orient , & de  ce  lieu  il  cft  diuîfc  par 
jj.  , parcelles  par  toute  la  terre  , 6c  plus  clairement 
encore  , Ligno  cruàs  'vmnetfus  t en  Arum  otbts  per 
ldi  C *te ch  P*rtes  rrplft!iS  » tout  l’Vniuers  eft  remply  du 

bois  de  la  Croix  par  parcelles.  Mais  fur  tout,  S. 

s.  PAuliny  Paulin  Euefque  deNole.tcfmoigne  que  tous  ceux 
’BfiJl.  «.  qUj  alloicnt  en  Hicrufàlem  rcceuoient  cela  de  U 

0 .1 
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main  dcl'Eucfque,  c’cft  à dirc,qu  on  auoit  accou- 
tumé de  donner  vn  petit  morceau  de  la  vraye  , 
Croix,&  que  pour  cela  elle  nediminuoit  iamais; 
les  paroles  de  ce  grand  Sainét  font  remarquables, 
Qu*  opérante  dtmua  yntute  t tn*t  wuamlv  tn  mat  en* 
wfenfata  'vim  •viuam  tenerjs  yita  ex  tllo  ton  fore  mr.u- 
tnotspœnc  ijuottdic  homnum  <votts  li°r:un\  fu  trm  com- 
modat , yt  detiimentum  non  fèntlat  cr  qn.ifî  intact* 
permaneat  , epiotidd  dtuiduam  fument  dns  & femper 
totam  * v entrant ibus  : fed  tjiam  impntnbilem  yittutdn 
& tndttïdilan  , foltditJttm  de  tllius  prof  cto  (amis 
J an^tïne  bilnt  , qtue  puf  a mortrm  non  •viiit  meerru- 
ptionem.  : c’eft  à dire , laquelle  fainéie  Croix  ope-  « 
rante  par  la  vertu  diuine,  tenant  vue  force,  viue  ««' 
en  vnc matière  infcnfîble  par  vn  miracle  conti-  « 
nuel , en  Ijbrte  que  depuis  ce  temps -là,  elle  don-  « 
ne  tous  les  jours  fou  nois  aux  vœux  & defirs  d’vn  «« 
nombre  prcfque  infiny  d’hommes  j en  forte  «< 
qu’elle  n’en  relient  aucune  perte  , & demeure  « 
comme  toujours  entiere*,quoy  que  tous  les  iours  « 
elle  fè  donne  à ceux  qui  la  prennent  par  parcelles  « 
• . & qu’ils  la  rcucrent  toute:car  il  cft  certain  que  ce-  «* 
luy  du  lang  de  la  chair  duquel  elle  a beu , luy  don  * « 
ne  cette  vertu  incorruptible  &:  cette  folidité  in-  « 
altérable  , Jaqucile  quoy  qu’elle  ait  fouffert  « 
' la  mort  n’a  pas  veula  corruption.  Il  n’appartient 
donc  qu’aux  ennemis  de  la  Croix  de  fc  mocqucr 
dcladiuifion  indiuifible  du  bois  dclavrayeCroix 
qui  fe  void  par  tout  le  monde. 

Et coy  Lecteur  Chrcfticn,&:  voyager  zclc,confi- 
dere  aucc  moy  le  relie  des  mcrueilîcs  du  T emplc 
de  fainfte  Croix  : En  premier  lieu  il  »y  void  vn 
des  doigts  de  S . Thomas , vnc  partie  de  là  petite 
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tablette  de  bois  oh  Pilate  efcriuit  le  tiltre  de  no- 
ftrcSauueur  en  trois  langues:  vn  des  trente  de- 
niers defquels  Iudas  vendit  l'on  Maiftre , de  pour 
toutes  ces  chofcs  ce  Temple  eft  plus  admira- 
ble cju’il  n’eft  illuftre  en  fa  magnihque  ftru&u- 
re  , car  il  eil  fplcndiJc  pour  la  quantité  desor- 
nements  infignes  qui  s’y  voyent  :puis  que  Con- 
ftantin  qui  eu  eft  le  premier  fondateur  >n’a  rien 
oublié  de  ce  qui  pouuoit  feruir  à l’excellence  d’vn 
tel  édifice.  Et  le  Cardinal  Baronius  alfeurc 
qu’en  dons  &:  en  offrandes , ce  grand  Prince  s’eft  - 
monllré  infiniement  plus  munifique  enuers  ce 
Temple  qu’en  aucun  autre  : les  reftes  de  fou 
beau  pané  fe  voyent  cncorcs  , & les  colomnes 
qui  y font  monftrent  la  richeiTe  des  nouueaux 
ouurages  que  les  Papes  y ont  fait  faire, le  Pa- 
pe fiinéfc  Sylueftrc  confacra  la  Chappelle  qu’y 
fit  conftruire  fainefte  HeleneMere  de  Conftan- 
tin,.  Les  Papes  y ont  concédé  de  tres-grandes 
Indulgences  outre  les  richelfes  qu’ils  ont  don- , 
nees  pour  fa  décoration.  Le  feu  prince  Albert 
Archiduc  d’Auftriche  à fait  illuftrtr  fes  niu~ 
railles  de  très  belles  & admirables  peintures: 
l’ancienne  voûte  fut  faite  par  la  mefinc  laincfe 
Helcne  à la  Moftïquc  , & ne  fc  contenta  pas 
feulement  de  cela  , .mais  aufll  cette  fainclè 
Impératrice  , fit  apporter  de  la  terre  du  Cal- 
uairc  , qui  auoic  elle  teinte  £c  arrofec  du  lang 
de  noftrc  Seigneur  , & la  fit  mettre  fous  le 
paué  de  /a  Chappelle  : qui  eft  caufe  que  les 
femmes  n’ entrent  point  en  icelle  , fiuon  le  i}. 
iour  des  Calendes  d’Auril  qui  eft  le  tour  Amiiucr- 
fairc  delà  Dédicacé  de  ce  Temple. 
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Le  Cardinal  Barorxius  & quelques  autres  Au-  Burtmut 
theurs  alFeurel#  que  celle  Chapelle  fut  ancicn-y»  w*riy- 
nement  la  chambre  de  celle  làin&e  Princelïc,  8c  roleg.  ad  u 
dilent  que  de  fon  temps  les  chambres  s’appel-  lun*î 
loient  Chapelles  & les  Chapellains  qu’on  appel- 
le auiourdnuy  , du  temps  de  Conllantin  s ap- 
pclloient  Chambricrs^ 

En  la  mefine  Région  s’honore  la  Chapelle 
conlàcrec  à laind  Grégoire. 

Dans  les  jardins  du  Monallere  entre  les  mu- 
railles de  la  ville  relient  les  ruines  d’vn  ancien 
Amphiteatrc  Caftrenfene , & ne  fçait-on  pas  au 
vray  dans  lés  Autjheurs  quels  en  ont  elle  les  Au- , 
theurs  fçauoir  fi  c’elloit  l’Amphiteatre  de  Ca- 
ftreule,  que  Taurus  Statilius  capitaine  de  la  vil- 
le en  la  Région  Elquiline  fous  l’Empire  d’ Augu  - 
fie,  comme  plulieurs  ontelcrit,  mais  Dion  cil 
de  côtraire  opinion  & dit  ainfi  Statilius Tatttusyin  D.  ^ 
campa  MartioTbeatrum  (ainfi  lilent  les  liures  *Am-  * 

pbiteatrum  , ainfi  que  dit  Ligorius  ) ejuoddam  *i/r- 
rutorum  lapide um  Çrjir&xitfuis  ithptnfis  & dcdtcauit. 

Statilius  Taurus  fill  conllruirc  vn  Theatre  au 
champ  de  Mars  de  certaine  pierre  de  chailcurs  à 
fes  dclpens  8c  le  dédia. 

Non  moindre  encores  çll  l’opinion  de  Publius 
Vi&or  qui  met  l'Amphitcarrc  de  Taurus  Stati-  • 

Ifus  en  la  Région  du  Cirque  Flamininc.  C’ell 
pourqupy  i’aymerois  mieux  qu’il  full  appelle  Ca- 
îbcnle,  8c  dire  que  Tyberc  en  fut  l’ Autncur,  l’ou- 
urage  duquel  elloicnt  les  camps , ainfi  que  dit 
Tacite. 

Si  vous  paficz  outre  par  la  mcfme  voye  qui  • 
conduit  par  le  dos  du  Mont  Efquilin  au  Temple 
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de  iàin&e  Marie  Maior  , quand  aurez,  vn  peu 
marché  vous  verrez  à la  droicce  J^orçc  Maicurty' 
qui  pofUble  elVoic  celle  qu’ancicnnemcnt  on  ap- 
pclloic  Neuia,  & l’Aqueduc  dcClaudius;  parce 


£cU?  9ue  cc  ^ Par  cc  ^lie  ltinpereurClaudius 

fit  venir  les  eaux  en  la  ville  » cet  Aqueduc  fut 


dim. 


TLfJlift  de 
S,  ILufebe, 


encores  réparé  du  depu  is^ar  les  Empcrcurs'V  çi- 
pafiens  pere& fils, ainfi que  tefmoigne  Pinfcri- 
ption,  qui  le  lie  tant  dedans  que  dehors  en  lettres 
cubiques. 

L’Eglift  Ae  par  après  vous  -,trouuez  l’Eglifc  de  /âinéfc 
S.  u ttn.  ju|  jen  qy  j n*cft  qu’vne  Cappellc  qui  regarde  qua- 
tre chemins,  cc  fut  le  lieu  où  le  voy oient  jadis  les 
trophées  de  Marius  qui  font  à prdent  au  Ca- 
pitole. 

Plus  outre  eftl’Eglifc  de  Ciin&Eufebe,  &pcu 
apres  celle  de  fain&  Viti , où  fc  voit  vne  pierre 
gardée  dans  vn  treillis  de  fer  , fur  laquelle  di- 
fent  les  anciens, pbfieurs  fainds  furent  marty- 
rifez^  * 

L'hobittU  Auprès  de  l’Aqueduc  <&  Claudius  fe  voit  l’Ho- 
d$  s.  Jean,  fpital  deiàinct  Iean  qui  cft  fort  riche  5c  où  les 
malades  font  fort  commodément  &c  humaine- 
ment traittez  : carily  a quantité  de  Médecins 
Chirurgiens,  Apoticaircs  qui  n’ont  autre  fi  in  qu’à 
vifi:cr&  medicamencer  les  malades;  c’eftpour- 
quoy  plu  (leurs  pcr(onncs  riches  deuenans  rçala- 
des  s’y  font  porter  pour  y cftre  bien  penfez  à 
leurs  dcfpcns  : en  la  Cour  de  ccc  Hofpital  fe 
voyent  les  tombes  des  Sepulchrcs  3c  des  Au- 
tels faits  de  marbre,  forccbaignois  & vailleaux 
de  pierre  de.marbre,dc  bains  & d’Efinucs  ouura- 
gees  de  plufieurs  belles  figures  de  marbre , com- 
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me  les  cœurs  des  Satyres , les  combats  des  Ama- 
loncs  , la  chaire  de  Meleagrc  8c  autres  monu- 
ments. ' s. . i-  • jfo  frfir/  • 

Le  Temple  de  fain&  Clément  eft  en  la  voye  Temple  Je 
qui  mené  & l’Aqueduc  qui  eft  illuftré  de  très-  /**»#  C/<- 
beaux  marbres  , 8c  à des  inferiptions  fort  <mti-  mtnu 
ques  des  figures  de  plufieurs  inftrumcnts  facrcz, 
dcfquels  le  feruoient  anciennement  les  PontiT 
fes,  les  Anguncs,  8c  lesPrcftres  en  leurs  làcii- 
fices.  -•  * k . ‘ 

Se  voit  aulïï  lerorps  admirable  d’vn  Amphitea- 
trcr  bafti  de  belles  pierres  Tiburtines , encre  les 
Monts  Cxlius  8c  Elquilin,  il  eft  appelle  vulgai- 
rement Colifce  , à caufe  d’vne  ftatuc  en  forme 
de  haut  Coloflc  que  Néron  erigea  en  ce  lieu 
haute  de  fix  vingts  pieds. 

Le  Palais  de  Néron  tenoit  jadis  tout  cet  clpa-  Li 
ce  de  lieu,  qui  eft  entre  le  Mont  Palatin  & le  JeKtrta- 
Mont  Caelius  & s’eftendoit  iufqu’au  Mont  Ef- 
quilin (où  eftoientles jardins  de  C.  TAtctms)  de 
forte  qu’il  àuoit  plutoft  la  forme  d’vne  ville  que 
d’vn  Palais:car  il  cqntenoit  des  champs , des  lacs, 
des  boccages,des  gallerics  longues  d’vn  mille , il- 
luftree  de  trois  belles  rangées  de  colombes.  Les 
autres  édifices  eftoient  fiiperbes  8c  baftis  à la 
Royale  : car  ce  n’cftoientqu’or,  argent  8c  orne- 
mens  de  pierreries.  En  ce  Palais  eftoit  le  Tem- 
ple de  la  Fortune  Sr/4,  auquel  fevoit  le  fimulacre 
dccefte  Dceffe  fait  de  beau  marbre  lui  faut.  Il  y 
auoit jadis  vneporre  principale  à ce  Palais,  où 
puis  apres  y fut  fait  vn  Ampbitcatt*  aupara- 
uant  que  le  Cololïè  de  la  ftatuc  du  jRiiicc  fiift 
engee.  . 


» 
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La  grandeur  & la  hauteur  de  cct  Amphiccatre 
eftoic  telle  qu’il  n’y  auoit  dans  Rome  artifice  plus.  • 
admirable,  il  fut  commencé  par  l’Empereur  V c£- 
pafian&  acheuépar  Ton  fils  Titus  , &parl’efpace 
de  vnze  ans  trente  mille  efclaues  & ferfs  ont  par- 
fait cet  ouurage.  Cct  Amphiteatrc  eftoit  capable 
de  tenir  87.  mille  hommes  , qui  pouuoicnç 
s’alfeoir  (ur  les  degrez  & voir  commodément 


les  jeux. 


Defcription  deschofes  admirables  (jui  fr 
Voient  a Rome  depuis  le  Chapeau 
fainfl  Ange  ou  Pont  d'Elie,  . 
iufquesau  Mont  Efquilin, 


^CINQ.VIESME 


r t 


IOYRNEE. 


DEpuis  le  Pont  Ælie  & le  chafteau  fainct  An- 
ge parla  place  Tyberine  iufques  à l’hoftcl- 
lerie  de  l’Ours  qui  eft  au  milieu  dedeuxjrucs, 
eftans  entrez  à main  droitte  vers  la  ^our  de  fan  g, 
vous  trouuez  la  mailôn  de  B*lde  de  V mire , au 
deflus  de  laquelle  eft  le  pourtraiét  de  l'Empereur 
Galba , veftu  de  fa  robbe  Impériale.  . , « +1 

En  la  mailon  de  Ican  Baptifte  Gallet  le 
voyent  plufieurs  llatnës  de  femmes , ôc  la  figu- 
re d’vn  Efculape  fur  vne  table  , qui  de  là 
droite  tient  vn  ferpent  , & yne  femme  aulli 
qui  eferafe  vn  ferpent , aucc  ces  mots. 

. Nvi^ibvs  c.  .pypivs.  o. 

MIN  VS*  SANCTISS.  DD.  , 


F.  A.  N.  Fia- 
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Laie  voie  vne  pile  enrichie  dediuerlcs  figu-. 
res,  & cncr’autres  d’vn  Hercules  qui  prend  deux 
taureaux  par  les  cornes. 

De  là  le  voit  la  maifon  du  Cardinal  Vddeci  Ef-  ^Mifon  in 
paguolj  & auprès  d’icelle  eft  le  Temple  tres-an-  c*rÀtn»l 
tique  de  làind  <JpoUfiuift  , qui  cftoit  jadis  vn  P*nû* 
Temple  dédie  i Apollon  : derrière  eft  leCçn- 
uent  6c  le  Temple  des  freres  Hermites  de  l’Or- 
dre delàind  Àuguftin,  dans  leur  Egiife  fc  fré- 
quentent par  deuotidn  les  reliques  de  làinûc 
Monique  mere  de  làin&  Auguftin. 

Auprès  du  Palais  de  la  Duchelle  de  Parme  fc 
i voit  vne  très -grande  place  que  le  vulgaire  appel- 
le VÎ4\4iumm  , c’eftoit  anciennement  vn  Hypo- 
dromc  ou  vn  Cirque  Agonal  où  fc  celebcoient  les 
jeux  6c  combats  inftituez,  par  Ktima  en  l’honneur 
de  /4»#u.N  eron  augmenta  ce  Cirquc,&  apres  luy 
^AltxMJtâre fils  delà  Pririceflfc  Mimttôd',  qui  y fift  , 
conftruire  auprès  vn  fort  beau  Palais  & des  . 
Eftutics  Alexandrines  très -célébrés,  on  dit  auflï 
qu^Neronauoic  fait  faire  des  Eftuues  en  ce  lieu 
tnelme  où  eftà  prefent  le  Temple  de  fain<fte  7 Yl4-  . 
rit  Hjttonde^te  apres  le  Temple  de  làinft  Eujlatbe. 

Adrian  Empereur  tenoit  aufli  Tes  Eftuues  près 
le  T emple  de  (àin<ft  Aloyfe. 

Parapresvous  trouuez  le  Temple  de Sdinfle 
M4iïe  fur  Mmwiwainfi  appelle  pour  ce  qu’il  eftoit  rie/Jr  Mij 
anciénement  conlàcré  à Minerue.  C’eft  à prefent  mrue. 
le  Monâftere  de  l’ordre  de  S.Dominique,dansles 
jardins  duquel apparoiiIent  les  ruines  des  vi&oi-  ‘ 
res  delqueîles  Vompcr  voulut  qu’on  en  mift  icy 
de  s titres  pour  eternifer  là  mémoire:  fur  les  Au- 
tels 6c  aux  vailfeaux  de  l’eau  benifte , fevoyent 


■t 
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•quelques  infcriptions  : en  celle  Eglifè  eft  inhumé  ! 
, P et  nt  s Bembus  Cardinal,deuant  le  grand  Autel  gill 
aufïï  le  corps  du  Cardinal  T bonus  Caseun , ceïuy  :j 
de  Paul  Mannce  perfonnages  trcs-doclcs  en  leur 
temps. 

En  la  mai  Ion  de  Meftllut  Vtrcaire  au  deuant  de  > 
la  porte  elt  vne  ftatuë  de  marbre  & au  coin  ell  le 
Dieu  TmwW,  auec  celléinfcription  C.Livivs  • 
C.  F.  ivstvs  ôcc.  Là  (ont  aulli  des  Tables  de  ; 
marbre,  auec  ce  titre  venvleia  &c. 

En  celle  mailon  fe  voit  vn  Ours  qui  deuoré 
vue  brebis  , auec  la  reprefentation  en  marbre  . 
d’vn  làcrifice  : Sc  dans  vne  autre  table  fe  voit  dé- 
peinte vne  Dune  par  vii  artifice  très-grand.  On  - 
y voit  aulïï  vn  ancien  chandelier  à trois  Angles, 
auec  les  corps  fans  telles,  d' Hercules  à'Htrmaphro- 
dite , A’ Apollon,  de  Bacc/nts  8c  de  Faune.  En  deux  pi- 
les paroilTcnt  la  chaire  de  ‘Mcleagcr , & la  figure  de 
C'acus,  qui  de  là  queue  attire  les  bœufs  d’Hercu-  ■ 
les , en  la  troifielme  font  'reptefentéz  les  trauaux 
d'Hercules , & dans  le  Conclaue  ou  fale  dô  ce 
logis  fe  voyent  les  chefs. 

° r • . - 


de  7^1  arc  ^iurele.'S  d’ Au^uHe.  S 

de  ÏÏUrc  Caton,  f d t Tibère.  | 

de  Marc  Antoine  J des  ho-  dzVcfpapen.J  ^ 
de  7VÏ.  B ru  tus.  S.  mes  II-  de  Nrrwa.  > Empe-  j 

de  Kpmulùs,  \ lullrcs.  . dcM.^4urelc\  reurs. 
de  Cleopatra.  I d'Othon . I 

} HMrun.  I . 
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Comme  aulïï  les  chefs  de  Lualle  ôc  d 'Antonint 
Impératrices^  de  plufieurs  autres,  ôc  quantité 
de  cables  de  thatb^e.  ' J 

Dans  le  logis  de  luleVorcaire  fe  voyent  auflî 
pluGeùçs  câbles  ôc  contre  vue  muraille  on  en  voit 
cinq  enrichies  de  diueefes  figures , ôc  à main  droi- 
te le  voit  vnc  figure  d’vn  combat. 

Apres  ces  logis  Ce  trouue  vn  arc  fort  antique  & 
grofucremenc  crauâillé  qui  eft  à prclenc  appcllé 
Arc  de  Camille , car  l’opinion  commune  eu  qu‘il 
fut  érigé  en  ce  lieu  du  Commandement  de  Ca- 
mille': Depuis  quelques  années  il  fut  rompu  par 
la  permidion  du  Pape  Clément  hui&icfme,  par  le 
Cardinal  SaTùiato  3c  des  ruines  de  cet  arc  il  en  a 
accreu  fon  Palais  qui  eft  bafti  en  ce  lieu.  , 

En  la  mai  fon  de  Kicolas  Stagne  auprès  de  cet 
Arc  Camille  Ce  voit  vn  Hercules  qui  eft  veftü 
c vnc  peau  de  Iyon  ôc  de  chievre , & ce  feroic  vn 
courage  de  confideration  s’il  auoit  des  pieds:  ôc 
vlTc  autre  ftacuc  qui  eft  de  lupiter ,&  vne  de  Kepttt- 
w^routes  deux  excellences  & iudicicufemenc  tra- 
uaiiîeés,  ôc  fe  font  trouuecs  au  Mont  Efquilin  aux 
Eftuuesde  Titus,  lieu  vulgairement  appelle  L efeu 
trfalr. 

Parlavoyc  large  vous  approchez  du  Palais  de 
S.  Marçrbùàullutoft  que  vous  y eftes  entré, fe 
voit  vn  beau  grand  baffin  de  marbre  fcmblablci 
celny  qui  eft  enl'Eglife  dclainéb  Saluator  aulau- 
ricr,qiu  a efté  crouué  aiix  Eftuucs  d’Àgrippa:à  la 
porte  du  Temple  de  Gînét  Marc  eft  vne  ftatué  - 
de  la  Deefle  faune  ou  de  la  Decile  Bone. 

Montant  à ce  Palais  on  trouue  plufieurs  ima- 
ges 3c  ligncâple  inarbïc  , ôc  des  tables  ou  font 
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reprefcntces  les  ceremonies  des  anciens  faenfi- 
ccs 8c  làcrificateurs.  v-_.  . . 

S’y  voit  vn  Cirque  dans  lequel  eft  la  figure 
de  Cleopatra  8c  plufiçurs  femmes  plorantes 
autour  d elle  8c  autres  chofes  admirables.  ' ■»  . . 

Au  logis  dcCnrtfus  Frtngiptnt , elloit  vn  Merdu- 
re  affuble  d vn  chapeau,  vn  Cupidon  aidé , vn  mou- 
ton Phrygien,  des  chefs  de  Dieux  8c  de  De  elles, 
comme  de  Itnus  de  lupiter , de  B te  ch  tu , déplu- 
ficurs  hommes  illuftres  , de  "Mtrius  Conlul, 
d’Augufte  Celar  , d’Adrian,d’Antini,deLucilr 
le  &.de  Caracalle.  , . - t.» 

Par  apres  fe  trouue  la  place  de  Tmjan  qui  eft 
entre  le  Capitole,  le  Mont  Quirinal  & la  place, 
d’Auguftej  celle  place  elloit  anciennement  enui- 
ronnee  de  galeries  fouftenucs  d’vn  grand  nombre 
de  belles  colomnes  faites  par  Apollodore  excel- 
lent Archite&c  : là  eftoient  quantité  de  ftatuës  8c 
quelques  images.  Et  vn  Arc  triomphal  fait  de 
- marbre  duquel  n’apparoift  auiourd’huy  nul  y cfti- 

gc,  non  plus  que  de  celle  gallerie,  fi  ce  ne  font 
deux  colomnes  qui  relient  près  l’Eglifc  de  faindlc 
Marie  deLorette.  En  cette  place  fevoitfeule- 
ment  lacolomne  deCocblis  qui  fait  cognoillre  la 
CUclen”.  de  l’Empereur  &:  du  peuple  Romain; 

ainfiqu’aeferit Alfonfe  Ciaccone  Elpagnol,au- 
, tour  de  cette  eolomne  font  grauez  les  gclles  8c 
les  faits  de  l’Empcteur  Trajan  en  |a  guerre  Da- 
çique  8c  autres  expéditions  militaires.  Celle 
c/domnc  efl  haute  de  iz8.  pieds,  &auecliba- 
4.0.  pieds,  clic  ell  ballie  de  14.  pierres  lî 
•iigieulcs  en  grandeur , qu’il  ne  femble-  pas 
ir  elle  vn  ouuragc  d’hommes  commun^; 
‘ * mais 


< 
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nuis l’ouurage  parfait  de  quelques  Geins:  car 
chacune  de  ces  pierres  contient  hmét  degrez,  & 
par  iceuXony  monte  dedans, & en  icelle  font  qua- 
rante quatre  fencflres  qui  l’efclairent  : il  n’y  eufl 
iamaispiece  déplus  admirable  que  celle- cy,ny 
ouurage  plus  magnifique  : or  la  caufe  pourquoy 
elle  fut  erigee  en  celle  place , cfl  celle  qui  porte 
fon  infeription  , *d  decUrandxm  quant  * Jntudmis 
mons  (j  lotus  tan  rts  openbu  ; fit  egrftus  : pour  faire  co- 
gnoiftre  de  quelle  hauteur  cfl  ce  Mont,,&  de 
quels  grands  ouurages  ce  lieuaeflépriué.  L’Em- 
pereur Traian  eflant  occupé  à la  guerre  des  Par- 
thesn'a  pas  veu  cefle  colomne  cfleueeen  cefle 
place,  car  rcuenanc  victorieux  de  celle  guerre,  il 
mourut  d’vn  flux  de  fangen  la  ville  de  Seleucic, 
de  Syrie,  Ton  corps  ayanc  cflé  amené  à Rome, 
les  os  &fes  cendres  furent  renfermées  dansvn 
coffre  d’or. 

Dans  cefle  place  de  Traian  fc  voyent  plufteurs 
Temples  , fçauoirde  fainél  Sylucflrc,  de  fàinék 
Bafîle  & de  fàinét  Martin,qui  y ont  cflé  baflis  par 
le  Pape  Symmachus  : Le  Pape  BonifacchuiétieA 
me  y fît  conflruire  trois  tours , qu’on  appelle  au- 
iourd'huy  tours  de  la  Milice , 6c  pi  incipallement 
la  tour  du  milieu  ; car  c’tfloic  en  ce  lieu  o& 
efloient  les  corps  de  garde  des  loldacs  de  Tra- 
ian* 

Sevoyerit  encores  les  maifons  de  Continus,  j^s 
laquelle  efl  celle  de  Marc  l^acarene',  fur  la  porte 
efloic  jadis  la  cefle  d’Alexandre  le  Grand,  & vn 
Hercules  eraué  fiirvn  vafe:  au  jardin  d’icelle  fe 
voit  vn  cheual  bien  fait  qui  a eilé  trouué  aux 
bains  Antonin es  , ôt  vn  fimtilachr  e de  Laocoon, 

Ddd 
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quoy  qu'à  demy  rompu,  qui  a edé  loué  par  Mi* 
cncl  L’Auge  , de  plus  s’y  voyentles  datucs  d’A- 
p.-don,dc  Diane  & d’vn  Sphinge , & les-  cédés  de 
ijnarbrc  de  plufieurs  illudres  perlonncs,  de  \\$mu- 
/«/,de  HctpMA  Ton  Elpoufe,d‘v>f  exandre  le  Grand, 
de  Iule  8c  d'Ocla/tc  Em  percurs,  de  Marcel  lus  Ton  ne- 
ueu,  de  T fai  Art , d’ Adrian  , à' Antoine , de  Zoroéftrt 
inuenccur  de  l’arc  d’Adrologie  & finallement 
& Automne  CaracalU. 

« 

Des  ebofes  admirables  de  R ometrouuees 
au  Mont  Efijuilin  ou  del'EJquillc . 

SIXI  ES  M E IOVRNEE. 

DE  la  place  de  N ema, comme  la  voye  SdLurrA 
de  s’cdend.au  dcllus  des  Cannes  iulques  à la 
voyc  Tyburcine,  quidiuifoic  aucrefois  le  MonC 
de  l’Elquillc , là  ed  le  bourg  Patricien,  ainfi  nom- 
mée celte  vallée  qui  ed  entre  le  M'oncdel'f/ÿjif/- 
7c.&lc  Mont  ; a caufc  qu’anciennemcnc 

la  plus  part  des  Patriciens  y demeuroient. 

Ce  Mont  cd  appelle  Efquileou  de  rEfquille  à 
caufc  de  la  garde  denui&qui  y cdoit  pofecdu 
temps  de  Romulus,les  autres  difent  que  ce  MonC 
eftut  appelle  des  anciens  Focttlus , pource  qu’en 
icCTuy  les  Romains  auoient  accoudumé  d’y  bru£» 
lcr  les  corps  morts  de  leurs  Citoyens.Mais  l’Em- 
pereur Augude  ne  pouuant  plus  fouffrir  la  puan- 
teur qui  proccdoit  de  ce  Mont,  il  voulut  8c  com- 
manda qu’on  les  bruflad  auprès  de  la  cour  de 
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Mecænas  dquoy  le  peuple  s’accorda. 

Ce  Mont  de  l'Eiquiile  cil  diuiie  d’aucc  le  M ont 
Cælius,par  la  voyeLauicane,&  ell  léparé  duMont 
Viminal  parle  Bourg  Patricien  & par  la  voye  Ti- 
burtinc,qui  diuiie  le  Mont  de  rEfquillc,  & fieftéd 
depuis  la  voyc  'saburr(i  iuiques  à la  Porte  de  N*- 
«m,  Mais  la  voye  Tiburtine,  auparauanc  que  vous 
arriuiez  aux  trophées  dcMarius,fie  diuiie  a droiéte 
vers  le  Temple  de  S.  Iean  de  Latran , & fc  ioin<ft 
auecla  voye  Lauicane , à la  gauche  elle  s’appelle 
‘Prétntjline  > &va  iuiqu’i  la  porte  de  fainél  Lau- 
rent. 

En  la  voye  Tiburtine  fe  void  l’Arc  de  I’Empe  - 
reur  Gallien , que  l’on  appelle  Arc  de  Viti,  d caufe 
du  Temple  de  iàinél  Fin, qui  eft  auprcs,il  cil  con- 
ftruid  de  pierre  tiburtine  : mais  ia  ftruclure  cil 
fort  (impie. 

Du  Temple  magnifique  dr  fainfle 
Marie  Ma)or . 

LE  Temple  dédié  d la  (âinéle  Mercde  Dieu, 
(ous  le  nom  de  fainéte  Marie  Major,  eft  l’vn 
des  plus  illuftres  , (uperbes  &c  magnifiques  qui 
(oient  en  toute  la  V îlle  de  R ome,&  eft  le  premier 
qui  dans  cefte  Ville  y ait  elle  bally  d ion  hon- 
neur. Celuy  qui  donna  commencement  d ce 
Temple  fut  vn  nommé  lean  Patricius  Romain, 
& faut  fçauoir  comment , Ceftuy-cy  eiloit  vn 
des  plus  riches  & opulens  Citoyens  Ro  - 
mains,  voyant  qu’ayant  demeuré  longuement 
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imriéauecfa  Femme  lans  auoir  eu  aucun  enfant 
delle,  recognoillanc  qu’elle  elloic-llerde,  il  fe 
rcfoluc  que  pourlcfalutdel’ametantdc  luyque 
de  la  femme , il  delùoit  employer  les  biens  que 
Dieu  luy  auoit  donnés  à luy  ballir  & luy  faire 
cdiriervn  Temple,  & ruminant  ce  delfein  en  Ton 
çlprit  fongeoit  fouuent  en  foy  en  quel  lieu  il  1c- 
losrf.Bo-  roit  plus  à propos  de  faire  jetter  les  FondemcnS 

Vttl'x  ma^on  <îu propofoit  conlàcrer  à Dieu: 
pendant  celle  perplexité  la  nuiét  du  cinquiefnîe 
F ssnétiut  iour  d’Aouftil  eull  vnfongeen  dormant  ou  plu- 
ftsritne  g.  ftoft  vne  reuelation  diuine,lçauoir  que  le  deuxieT 
me  iour  d'apres- celle  vilion,  où  il  trouueroit  dans 
Rome  vn  lieu  couuert  de  neiges , là  elloic  l’en- 
droit que  Dieu  luy  auoit  deligné  pour  luy  ballir 
vne  Eglifc:  C’elloit  alors  le  mois  d’Aoull,&  d’au- 
rant  que.  n’ellanc  pas  la  faifon  des  neiges  , il 
A auroit  peine  de  trouuer  lieu  où  il  y en  eull,  force 
doute  il  s’aduifedes’en  aller  trouuer  le  Pape  qui 
clloit  pour  lors  Liberius,luy  reuele  le  deiTein 
qu’il  auoit  de  donner  Ton  bien  pour  faire  édifier 
vneEgiilc,  & comme  il  elloit  en  peine  d’vn  lieu 
propre  pour  ce  Faire  il  auroit  eu  vn  fonge  qui  luy 
dit  que  dans  deux  iours  où  il  verroit  de  la  neige,  là 
il  deuoit  ballir  celle  Eglifc  : le  Pape  Libéré  fut 
fort  aife  de  l’entendre,  pource  que  luy  mefine 
auoit  eu  pareil  fonge  il  le  mène  auec  luy  accom- 
pagné de  toute  la  Cour  Apollolique  dans  la  place 
du  Mont  de  l’Efqtullc , laquelle  au  mefme  iour 
qu’il  leur  auoit  elle  dit , celte  place  fe  trouua  cou- 
uerte de  neiges,  ce  qu’ayans  veuils  cogneurent 
alors  que  telle  cfloit  la  volonté  de  Dieu  qu’on 
v hiy  battit  là  vne  Eglife  telle  que  defiroic  Pacri- 
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dus , & fclon  les  bons  ôc  fàinéls  confeils  que  luy 
e»  donna  le  Pape,  il  donna  donc  librement  couc  > 
ce  qui  eftoie  necellàire  pour  baflir  cc  T cmple,qui 
eflanc  fait  & parfait  s’appclla  quelque  temps  la 
Bafilique  de  Libère , & par  apres  fuc  nommée  la  AJrixnV* 
Baliliquedc  Sixte, pource qu’il  en  fut  lerellau- Z*  tn  r~~ 
ratcur , le  Pape  Adnan  en  vnc  tienne  Epillrc  dit  t'f"  il 
que  ce  fut  Sixte  fiiccclïeurdu  Pape  Ccldlin  , qui 
iumomma  ce  Temple  du  nom  de  la  fai  née  c Me  c 
de  Dieu,  fumommee  de  fàinéle  Marie  M&icur 
en  la  creche  Tes  paroles  font  ,feat  enim  Sxxtus fnc- 
ctjfor  CtltJUni  Bdpluam  S.  Dci genitnds  Trias  ut  coçno  « 
mento'Maürem , e]fut&  apud  Vntfepe  dtcttnr  : pnil» 
modo  & ipfe  tant  in  me  fallu  dur  en  tjuüm  in  difin  fis  ht~ 

Bonis  , f acris  decorauit  tmagimlus  : C’cft  ce  Pape 
Sixte  qui  a embelli  voire  enrichy  ce  fainél  T em- 
plc  d’vne  infinité  Je  belles  hiftoires  d’oumages 
Mofâïques  qui  font  tresdignes  d’eflre  vcu'cs,am- 
û qu’alieure  le  Cardinal  Baronius:En  celle  Eglife 
eft  vne'^artie  de  la  creiche  où  noflre  Seigneur  fut  *4r*'*’ 
mis,  eftant  né  dans  la  grotte  de  Bethlccn  , & en 
l'arcade  plus  grande  de  ce  Temple  s’ylifent  ces  AuguRi, 
mots  Sixtus  plein  DEI , ilfutaufli  fùrnommé  apud 
fntfepe  danrlaCrechc,dit  le  mcfmc  Pape  Adrian, 
cefte  partie  delà  Crcche  efl  fàinéfcment  confer- 
nec  dans  vne  Chappelle  qui  efl  à collé  de  ce  T em- 
ple  que  le  mefme  Pane  Sixte  cinquicfme,  ainfî 
que  lerefle  fit  magnifiquement  condruire,  il  le 
couurit  d’vn  tres-beau  donjon,  & illuflra  toute  fa 
voûte  de  tres-riches  ôc  excellentes  peintures  , & 
voulutycflre  mis  comme  il  y fut:  car s'y  voit  fà 
ftatuë  faite  de  beau  marbre  Ionique,  auec  toutes 
Içs  ebofes  par  luy  faites  parfaitement  bien  rc* 
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prefcntécs  dans  le  marbre. 

Le  Pape  Paul  cinquiefme  d’heureufe  memoi- 
0 re  y fie  faire  trois  trcs-riches  Autels,  le  grand 

Autel  fous  lequel  repofe  le  corps  de  l’Apollre 
fàinft  Mathias  , l’autre  à colle  droid  du  grand 
Autel  fouflenu  de  belles  colomncs  dans  lequel 
font  confie  ruez  quantité  d’olTcments  de  Sainéls 
Serrtnus  tous  nommez  parScrranus,le  troifiefine  Autel  eft 
fur  U fin  celuy  qui  eftilluftré  de  belles  colomnes  fiurlefi- 

du  hure  Jet  quelles  cfl  la  mémorable  image  de  la  fàinûe 
fept  Eglifts.  vierge  faite  par  fainél  Luc  en  la  mefime  forme 
Nicepbore  <]ue l’a  deficrit  N i ccphorc  en  celle  Concfuit  TrtdrÏA 
liu.i.ch.i\.  rolorr nirtewn  refcrente'.cdptlla flatta , orttlts acnbusfttb- 
lin  1 4 cht  y flattas  & tancjuatn  aléa  colfrepnpiH.it  in  eis  babens  ^fu- 
*h‘t*  * per  cilia  ci  eravt  inflexa  ac  Un  enter  nigra  , rut  fus  lengtor, 
Ubid fl  ori  tld  faciès  non  rot  tend  a,  ant  acuta, fetJ  a ficj  fronda 
, longior,  Mann*  flmuhtc  ciigiri  longiores.  C’eftà  dire, 
„ Marie  fut  de  couleur  tirant  fur  celle  du  four- 
„ ment, les  chcucux  blonds  , les  yeux  aigus,  les 
„ paulpieres  d’iccux  tirans  fur  la  couleur  d’oliue, 
„ auec  des  fourcils  abaiflez  deccntement  noirs  8c 
„ de  bonne  grâce;  le  nez  long,  les  lèvres  comme 
„ deux  fleurs  de  rofics , la  face  non  çpndç  ny  ai- 
»v  guc , mais  quelque  peu  longue , les  mains  8c  les 
\>  doigts  longs. 

Outre  les  grandes  richcfles  qui  font  en  ce 
Temple  , & les  oflements  de  tant  de  Sainéls 
dignes  de  grande  vénération  , s’y.  voyent  auflï 

f»refiques  de  tous  collez  de  très -riches  ôc  très-  il- 
uftrcs  lepulchres  8c  monuments  de  plufieurs 
grands  hommes,  en  premier  lieu  s’y  voit  le  Icpnl- 
chre  de  Iean  Patricius  fon  premier  fondateur,  ce- 
luy de  François  Cardinal  dcToIct,  delà  Com- 
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pagnie  de  l£svs,perfonnage  digne  de  mémoire 
immortelle  , tant  pour  là  rarc&  grande  doctri- 
ne que  pour  lafainéfetcde  fa  vie , le  fepuiepre  de 
Barthélémy  Platine  Hiftoriographe  des  Papis: 

Ceux  des  fouucrains  Pontifes,  Honorius  tioilitl- 
mc  Nicolas  quatricfme  , mais  fur  tous  s’y  voit 
le  fcpulchre  venerable  de  làincl  Hicroi  me  gran- 
, de  lumière  dcl’Eglifc. 

Tout  ce  Temple  en  general  eü  illullré  de  tous 
coftezde  belles  eolomnes  Ioniques,  les  voûtes 
.relu  ifent  d’or  & de  riches  ouurages  à la  Moiai- 
que,fon  parterre  couucrt  de  belles  pierres  qoar- 
rees, (à  longueur  cil  de  trois  cens  douze  pieds , ià 
largeur  de  cent  douze  : au  deuant  de  ce  fai  nef 
Templefc  voit  vne  grande  place  en  laquelle  eft 
, elcuejvn  .grand  Obclifque,  qui  cft  l’vn  rie  ceux 
qui  fut  tiré  du  Maulblec  d’Auguftc,  i’ay  parlé 
de  cet  Obclifque  en  l'on  rang  en  ce  fixieime  li- 
ure. 

. Sur  les  racines  du  Mont  Viminal  fc  voit  le 
petit  bourg  de  Patricius  , auquel  lieu  cftoient 
anciennement  les  Thermes  ou  Ethnies  Nq- 
uatiancs  : auquel  le  voit  à prefent  IeTcmpicdc 
(àinéte  Pudentianc  bally  par  le  Pape  Pie  pre- 

Cefte  fainéfe  Vierge  Pudentianc  aucc  lâ.yiqat/p#- 
.fœur  làin&c  Praxcdc  prirent  le  fom,quoyqu’a  dtnn»nt. 
uec  peine  <SC  au  péril  de  leur  vie,  de  recueillir  les 
corps  des  iàinCÈs  Martyrs  , & afin  qu’ils  ne  fuf- 
. fent  priuczdc  l’honneur  de  la  fcpulcure  firent  vne 
folTc  en  ce  lieu  pourlcs  inhumer,&  ayons  rccuciU 
ly  leur  fàng  auec  des  clpouges  le  prcifiirercnt 
dans  ce  puits  qui  fc  voie  auiourd’huy  en  ce 
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Temple  au  trauers  d’vne  grille  de  fer  dont  il  cft 
côuücrt.  Il  s’y  voit  encorcs  -vu  autre  lieu  clos 
& fermé  d’vnc  pierre  ronde,  dans  lequel  cetle 
fûnéte  Vierge  Pudcntianc  auoit  mis  quantité  de 
corps  Sainûs , mais  en  quel  nombre , c’cll  ce  qui 
ne  le  Içait  pas , parce  que  iene  fçachcaucun  qui 
l’ayc  exactement  remarqué,  quoy  queplulieurs 
aycntdit  que  ces  corps  Sainûs  y releiuces  paf- 
foient  le  nombre  de  mille. 

Sur  la  pancc  de  ccMôc  de  l’Efquile  eftoient  deur 
puits  que  fa  fœur  lainlte  Praxcde  auoit  failts , où 
clic  auoit  mis  tout  ce  qu’elle  auoit  peu  recueillir 
du  lang  des  Martyrs , Sc  ces  deux  puits  font  au- 
iourd’huy  compris  dans  le  Temple  qui  à efté 
balli  à l’honneur  de  celle  charitable  Sc  picu- 
fe  faillite  Praxede  , lieu  qui  cil  à prefent  fort 
lainlt  & de  grande  vénération  , &àiuftc  rai-, 
fon  : car  il  ne  fe  preuuc  pas  par  des  arguments 
légers:  mais  parle  titre  qui  s’y  voit  que  fous  ce 
Temple  font  inhumés  les  corps  de  deux  mille 
trois  cens  Martyrs. 

Bcpuis  que  nous  loin  mes  tombez  fur  le  dif- 
Coïirs  de  ce  Temple,  faut  fçauoir  qu’en  l’vne  de 
fes  Chapelles  qui  ciloit' autrefois  l'Oratoire  de., 
/àinit  Zcnou  fe  voit  vue  colomne  balfe  demar- 


lacj  Bofitts  bre  tanclé  de  marques  noires  de  blanches , qui  eft 
lib.x  du  déterrée  de  terre  & enfermée  de  grilles  de  fer,quc 

d*"tt  Croix  ^cPeuP^c  Chrefticn  rcuere  pour  auoirefté  laCo- 
thap  ij.  lomne  à laquelle  fut  actaçiie  le  Sauucur  du  mon- 
de au  Prétoire  de  Pilate  lors  qu’il  receut  celle 
cruelle  Sc  ignominieufe  flagellation , Sc  d’iccllc 
parle  Iacqucs  Bozius. 
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Dins  le  T emple  de  (àiu&e  Pudcntiunc  eft  vnc 
Chappelle  où  le  void  le  trcs-magnifique  Sc- 
pulcnre  de  Henry  Cardinal  Caiecan , qu’il  fie  fai* 
reàfes  dclpens  auant  Ion  dccez , de  beau  marbre 
de diuerfes  couleurs  iliuftré  d'or  ôc  de  trcs-bclles 
Images;  de  forte  qu’il  eft  le  plusfuperbe  de  tous 
ceux  qui  fevoyenc  dans  Rome.  Vnaccidcnc  mi- 
raculeux eft  arriué  en  ce  lieu. 

C’eft  qu’vn  iour  vn  Preftre  celcbroic  la  Melle 
en  cette  £happelle,lequel  traitant  les  cliofcs  di- 
urnes les  vouloit  faire  palier  par  l’eftamine  de 
fes  fcns,&  rouloit  en  (on  cœur , quoy  qu’il  fuit  à 
l’Autel,  vn  malheureux  dogme  de  Caluin , Ôc  en- 
troit en  doute,  Içauoir , fi  l’Hoftie  confacree  qui 
eftoie  là  prefente  ôc  qu’il  tenoit,  eftoit  le  corps  de 
Iksvs-chmst  ,*&  pendant  qu’il  demeuroit  ainfî 
en  fulpens  & en  doute , il  eft  à l’inftant  tout  rendu 
confus  ôc  eftonné  de  voir  que  l’Hoftie  qui  eftoit 
fur  l’Autel  jettoit  du  fàng  qui  decouloit  fur  la 
corne  gauche  de  l’Autel,  lequel  fangfevoid  au- 
iourd’nuy  conferué  en  cette  Chappelle  fous  vue  ' 
grille  de  fer:  que  cecy  (bit  à la  coniufion  des  Cal- 
uiniftes  qui  ne  veulent  croire  la  réalité  du  corps 
dclEsvs-cHftisT  en l’Hoftic confacree,  non  plus 
qu’ils  ne  veulent  confeller  que  S.  Pierre  ait  cfté 
a Rome,  car  ce  fait  en  ce  mefmelicu  où  eft  à pre- 
lent  le  .Temple  de  làin&e  Pudentiane  , oùeftanc 
logé, célébra  le  S.  facrifice  delà  Melle  ; il  y a 
quantité  d’autheurs  qui  fouftiennent  cette  vé- 
rité que  S.  Pierre  a efté  à Rome , car  entr’autres, 

Gregorius  Cortès  Cardinal , François  Agricola  Cngoùin 
Huelque  de  Rofffcnfe , Panuinus,  Bellarmin,  Hu-  Cl*‘ 
goniùs , Ôc  fur  tous  le  Cardinal  Baronius , duquel  fr’Jpj(0is 
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Zutfyiu  de  ie  rapportera/ cy  apres  lt  s paroles  lors  que  nous 
fcrons  voir  par  le  tcfmoignage  de  fàinâ;  Hierof- 
d»U  pri  me  rtue  ^ Pierre  lut  enuoye  a Rome  pour  com- 
mauti  des.  t>acrc  Simon  Magus. 

fitrrep.  j.  Au  Temple  de  S.  Pierre  es  Liens,  efl  le  Sepul- 
Btllarm  chre  du  Cardinal  Iacques  S adoteto  fur  lequel  il 
rent  fLc  n’y  a aucun  tiltre  : au  Sacraire  d’icelle  fc  void  le 
Rom.  e.  j.  Sepulchre  du  Pape  Iule  II.  fur  lequel  fc  void  l’Ef- 
figie de  Moyfe  : œuure  admirable  de  Michel 
l’Ange  Bonarota,  qui  ne  cede  à aucun  des  an- 
ciens. ' -, 


& f- 
Hugonius 
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De  li  on  va  au  Temple  des  40.  Martyrs, 
44.  numt  duquel  iufques  au  Temple  de  fainét  Clemem, 
ro(o.&6i,  le  Mont  de  1 Efquillc  s’eftend  par  la  voye  La- 
uicane. 

Icy  Te  voyentlcs  vertiges  des  anciens  Bains  de 
Tite  Vefpafien  , qui  font  des  édifices  fourter- 
rains  appelles  les  Sept  l'aies  , dont  i’ay  parlé  cy- 
deuant. 

Aux  vignes  prochaines  des  Felicrores , fe  voyent 
des  lieux  foufterrains  voûtés,  qui  font  des  Grot- 
tcs,plcincs  de  belles  peintures,  tous  ces  lieux  def- 
pendoient  jadis  du  Palais  de  Titus. 

Le  Temple  de  San/cle  ïïlane  és  Monts,  a efté 
baftyparle  Pape  Symmachus  fur  les  ruines  des 
Eftuucs  d’Adrian,  d’où  le  lieu  s’appelle  cncores 
xAdriancllo. 

Au  Temple  de  fàinét  Iulicn  & de  fiintrt  Eule- 
be,fevoid  vue  machine  de  pierre  alfcs  elcuec,en 
laquelle  ertoient  jadis  des  R égards  de  fontaines 
„ de  Mura*  , fùr  cette  Machine  ertoient  jadis  les 
Trophées  de  Marius  , c’eft  à dire  des  armes  * 
des  dcfpoüilles  , <5c  autres  marques  de  victoire 
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attachées  au  tronc  d’vn  arbre  gaignee  contre  les 
Cirnbres. 

Derrière  ces  Trophées  en  des  vignes.fe  voyent 
quantité  de  ruines  des  Bains  de  l’Empereur  Gor- 
dian,  qu’il  auoit  fait  conftruire  auprès  vn  beau 
Palais  , dans  lequel  eftoient  en  deux  rangs  deux 
cens  colomncs  de  marbre. 

De  ces  Bains  par  la  voye  droite  diteLauicanc, 
on  va  à la  porte  Majeure  , entre  cette  porte  & 
le  Mont  de  l’Efquille,vous  voyés  les  ruines  d’vnc 
augufte  Bafilique  que  l'Empereur  Augufte  auoit 
fait  édifier  aux  noms  de  Tes  nepueux  Caïus  8c  Lu - 
«'/»/,& de  ce  baftimentne  relie  à prefent  qu’vne 
voûte  très -haute. 

Auprès  de  là  , fut  jadis  le  Palais  de  Liriano, 
prpslequelle  Pape  Sifnplicius  a fait  conftruire 
le  Temple  ctefaindle  Bimane,  auquel  Palais  fe 
voyoit  anciennement  vn  Ours  pele  qui  donna  le 
nom  à ce  lieu , Vrfeptledte. 

Suiuans  les  murailles , vous  allés  à la  Porte  de 
I’Efquillcauiourd’huy  appellec  Tyburtine  ou  de 
S.  Laurent , à caufe  du  Temple  qu’y  fit  baftir 
l’Empereur  Conftantin  1 e Grand , auquel  il  don- 
na de  cres -grands  trefors  qui  du  depuis  ont  efté 
perdus  j il  ne  s’y  tro  uue  plus  cette  riche  lam- 
pe d’or  du  poids  de  vi  ngt  liures  ; plus  les  dix 
autres  lampes  d’argent  chacune,  du  poids  de 
quinze  liures,  que  ce  pieux  Empereur  auoit  of- 
ferts à Dieu  auec  la  Dédicacé  de  ce  Temple, 
non  plus  s’y  voyent  les  autres  dons  pretieux 
qu’il  y fit  , comme  des  Phares  ou  des  Lan- 
ternes d’argent  du  poids  de  140.  liures  ,non  plus 
cette  couronne  d’argent  du  poids  de  30.  liures. 
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non'céc  Autel  d’argent  du  poids  de  50.  liures,  non 
le  treillis  du  mefme  Autel  qui  efloic  aulli  d’ar- 
gent du  poids  de  mille  liures , non  les  treillis  aulli 
d’argent  defqucls  le  Pape  Sixte  1 1 1.  fit  enfermer 
tout  l’Autel  du  poids  de  j 00.  liures;  Mais  quoy 
que  toutes  les  richefles  de  ce  T emple  ayent  etlé 
ruinées  5c  pillées,  toutefois  il  ne  s’eft  pas  trounc 
faute  de  perfonnes  Religieufes  en  noftre  fiecle 
qui  ont  décoré  ce  Temple  de  toutes  fortes  d’or- 
nements, embellitrements,  richellcs  6c  de  dons 
précieux  au  lieu  de  ceux  qui  l’ont  pillé.  De 
maniéré  qu’auiourd’huy  ce  Temple  de  fàinâ; 
Laurent  a vne  voûte  dorée  , reluifànte  & tres- 
riche  faite  par  la  munificence  d’OIiuier  Car- 
dinal de  Carafe  Ncapolitain  : 8c  comme  il  auoit 
vne  aflfeétion  particulière  en  ce  Temple,  auflï 
voulut- il  y efiire  le  lieu  de  là  fcpulture  , ’5c 
fes  cendres  font  enfermées  en  iccluy  dans  vn 
riche  fcpulchre  , cnrichy  de  belles  5c  infignes 
ftatuës  que  luy  fit  eriger , tant  pour  l'ornement 
du  Temple  , que  pour  rendre  illuftre  là  mé- 
moire , Guillaume  Cardinal  du  tiltre  de  fainét 
Euflache  : Mais  ce  qui  efl  incomparablement 

fdus  précieux  que  l’or , l’argent  & les  marbres* 
ont  fes  fain&s&  précieux  oifements  des  faincfo 
Martyrs  , qui  font  dans  des  Cellules  foufter- 
raines  qui  font  appcllécs  du  nom  de  Cimeticre 
de  Ciriace  , qui  eft  défait  par  Prudence  , 5c 
les  Reliques  de  ces  âmes  bien  - heur  eu  fes  ex- 
cellent infiniment  toutes  les  richeiTes  des  hom- 
mes , fçauoir  , les  corps  de  ces  deux  grands 
Athlètes  de  Ihsvs-christ  , fainct  Efticnne  ôc 
fàinéf  Laurent  qui  ont  cité  mis  dans  des  icpul- 
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dures  de  maibre  qui  font  enfermez  de  grilles  de 
fcc  au  deifous  du  grand  Aurel  : & non  feulement 
leurs  corps  qui  en  patiilàns  font  deuenus  victo- 
rieux, mais  encore*  y paroi  lient  les  inltrumcnts 
de  telles  victoires , comme  la  pierre  fur  laquelle 
eitoit  agenouillé  S.  Eltiennc  durant  qu'on  le  la- 
pidoit,&:  vnc  partie  du  gril  fur  lequel  le  corps  de 
S.  Laurent  fut  rolty,auec  la  pierre  fur  laquelle  il 
expira:  le  monftre  aufli  en  ce  Temple  vn  vailfeau 
d ama  auquel  S Laurent  bapcifa  S.  Lucillecn  la 
prilon  où  ils  eftoient. 

- Toutes  lefquelles  chofes  font  dignes  de  con- 
* fideration  au  Lhrefticn  cflranger , lequel  ic  con- 
jure de  jétter  la  pointe  de  fon  efpritlurccs  pre- 
miers Monuments  de  noltre  Religion  , ôc  confi- 
derer  combien  les  fondements  de  cette  Cité  éter- 
nelle ont  cité  arrofez  de  fang,il  nous  en  refte  feu- 
lement le  nom  de  Citoyens  que  nous  portons;cat 
tous  ces  anciens  ouurages  ont  cfté  efgallez  rez 
terrepar  les  faidts  des  ennemis;mais  pourtant  l’E- 
glilene  laille  pas  d’eltre  eternelle  de  laquelle  la 
ville  de  Rome  porte  l’Image  ôc  la  figure>car  com- 
mel’Eglifcellea  cftéplufieurs  fois  ruinee,bruflee, 
fàccagee parles  barbares, qui  defirans  l’extirper 
ne  l’ont  peu  faire;  car  il  ell  vray  que  l’Empire  hu- 
main giit  auiourd’huy  par  terre,  par.lequel  Rome 
embralloic  jadis  toute  la  domination  de  la  terre: 
fes  anciens  Monuments  font  enpouldre  , & à 
peine  fèrccognoilTenc  les  cendres  de  fon  ancien- 
ne magnificence,  mais  comme  toutes  ces  chofes 
eftoient  mortelles  félon  leur  deftinee  , Ôc  par  l’or- 
dre de  la  nature  elles  ont  eu  leurs  cheutcs,  mais 
vn  autre  Royaume  s’eft  eleué  beaucoup  plus 
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grand  & Iplendidequelepremierjnon  comprins, 
dans  les  jeux  ny  dans  les  bornes  des  temps , mais 
qui  durera  au  de  là  des  liccles. 

Apres  le  Temple  de  faimft  Laurent  on  va  au 
Temple  de  làindfc  George  en  Damafo,  qui  eft 
édifié  dans  les  ruines  de  l’ Arc  T riomphal  de  l’Em- 
pereur Gordian  qui  eftoit  enrichy  de  plufieurs 
oeaux  marbres. 

Aux  Racines  du  Mont  Viminal , eft  le  Tem- 
ple de  (àindke  Agathe , qui  fut  jadis  le  T emple  de 
Syluanus  , dont  apparoilTent  en  cor  es  quelques 
veftiges. 

Dcfcription  des  fngularite ^ qui  Çe 
\oycnt  aux  Mowtt  Viminal , de 
l’IflcduTybre  0*duiAont 
Viminal. 

v 

SEPTIESME  IOVRNEE. 

LE  Mont  Viminal  eft  joinft  à celuy  de  l’ET- 
quille  & s’efteuc  en  long  félon  les  murailles, 
& eft  ainfi  appelle  Viminal  à caufedu  Temple  de 
Iupiter  Viminal  qui  y eftoit  anciennement  ba- 
fty  : Delà  on  arriue  à la  Porte  Viminale  , dite 
Nomentanc  , parce  qu’elle  conduit  au  chemin 
de  Httncntc  : elle  eft  appellee  auiourd’huy  la 
Porte  de  (ain&c  ^ignej  ,a  caufe  de  fon  Temple 
qui  en  eft  proche , qui  eftoit  jadis  le  Temple  de 
Bachus;  auquel  Temple  de  Bachusfc  voyoit  an- 
ciennement vnc  grande  Cuue  de.  porphyre  , qui- 


» 
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n’auoit  fà  pareille  dans  Rome  ; autour  d’icelle 
eftoient  reprcfentei  des  enfans  qui  recueilloient 
la  vendange  , 8c  cectecuueacftc  prife  par  quel- 
ques-vns  pour  le  fepulchre  de  Bachus  i mais  fau£ 
lêmcnt. 

Encre  la  porte  Ktmmtane  8c  celle  de  SélarU, 
cftoit  jadis  le  fauxbourg  de  l’Empereur  Néron, 
duquel  paioilTenc  encor  es  quelques  relies  parmy 
» les  ruines. 

Par  apres  le  void  la  porte  Qucrquetulane  qui 
cft  maintenant  claulè  : auprès  d’icelle  Te  voyent 
des  murailles  quarrccs  , le  relie  font  de  s corps  de 
gardes  où  logeoient  anciennement  les  foldats 
qui  eftoient  dellinez  pour  la  garde  de  l’Empereur 
Diocletian. 

Sur  le  dos  du  Mont  Viminal  , eftoient  jadis  les 
Eftuues  très -amples  8c  fpatieufes  dudit  Empe- 
. reur  Dioclecian,  qui  à prefent  font  plus  des  deux 
tiers  en  ruine. 

En  ce  lieu  on  dit  qu’eftoit  anciennement  la 
célébré  Bibliotecque  à'Vlpid  , où  eftoit  con- 
feruez  quantité  de  liures  efcrics  fur  de  l'y- 
uoire. 

Ala  dextre  de  ces  Eftuues  eftoient  les  jar- 
dins du  Cardinal  du  Bellay  „ jardins  tres-agrea- 
bles  8c  abondans  en  fruiéls  excellens.  Dans  les 
gallerics  eftoient  jadis  les  ftatuës  de  Iupitcr,  d’A- 
pollon , d'Orphée  de  Pallas  , de  Bellone  , de 
Vertrunne  , d’Antinoi  8ç  d’autres  Dieux  8c 
d’hommes  illuftres  , alïïfes  fur  des  bafes  i dans 
le  premier  eftage  eftoient  auflî  les  ftatuës  des 
N aiades , de  Hebes,de  V ulcan,  de  Ganymcde,  de 
Iùpiter,d‘  Apollon  8c  autres. 
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Entre  les  jardins  Carpcnfes  8c  le  Temple  dft 
faiuetc  Sufanne,  eft  vne  voye  eftroite  8c  obfcure, 
où  Te  voyent  les  ruines  & les  veftiges  d’vn  ancien 
Temple  du  Soleil. 

De  HJle  du  Tylre , O*  de  la  flatuc'de 
Simon  ïAdgtu* 

AV  chemin  de  Ripe  à main  gauche  (è  trou-  « 
uc  vne  Ifle  que  les  anciens  appelloienc  Ty- 
berienne,  où  maintenant  eftl’Eglifcde  S.  Bar- 
lhelemy&  celle  de  S.Iean  où  habitent  ceux  qu’il» 
appellent  futtbtntfrAttllific  anciennement  eftoit  le 
Temple  de  Iupitcr  Lycaonius  & celuy  d’Efcula- 
pe.  Ladite  Ifle  eft  en  forme  dvn  Nauire,  &y  a 
deux  Ponts  pour  y entrer:  I’ay  deferit  cette  Ifle 
cy-deflus,rcfte  à parler  de  la  ftatuc  de  Simon  Ma- 
gus  qui  fut  eleuee  encre  les  deux  ponts  de  cette 
Ifle:&  en  parlant  de  Simon  Magus,il  faudra  réfu- 
ter les  ennemis  du  S.  Siégé,  qui  difent  que  iamais 
S.  Pierre  ne  fut  à Rome,  & ie  vais  monftrer  par 
des  ceflnoignages  autentiques  empruntez  des 
Annales  du  Cardinal  Baronius, qu’il  y futenuoyé 
pourcombatrc  Simon  Magus  : C’eft  vne  remar- 
que importante  où  le  Le&eur  prendra  plaiflr. 

Cét  illuftre  Cardinal  remarque  donc  que  S. 
Hierofinc  dit  qu’il  fut  à Rome  pour  combattre 
Simonie  Magicien,  qui  remplifloit  le  peuple 
d’illufions  par  là  magie.  Metaphraftc  s’accordant 
à cela,  dit:  Le  Seigneur  luy  apparut  en  vifion , di- 
fàric:  Leue  toy  Pierre,  & va  t’en  vers  l’Occi- 
dent: car  il  abefoin  d’eftre  efclarcy  par  ta  lumiè- 
re ,8c  ic  feray  auec  toy.  Mais  quand  à ce  qui  eft  de 
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l'arnucc  de  Simon  le  Magicien  en  la  ville  de  Ro-  De  l'aniu ; 
me,  6c  de  l’honneur  qu’il  y acquit,  s’ehantfait  JeSimenli 
chimer  comme  vn  Dieu  par  ion  art  magique:  Mtyctcn 
voicy  ce  qu’en  dit  Iuhin  Prulofophc , en  l’Orai-  JJ  * 
Ion  qu’il  ht pour  les  Chrehiens,  en  laprefènee  de 
l'Empereur  Anthoninus  Pius  : Vn  certain  Si-  lufl.Afeîe^l 
mon , dit-il , Samaritain , né  en  vn  village  appel-  tro  ChrUî. 
léGithon,  fut  tenu  pour  vn  Dieu,  fous  le  regne  a*Antont*’ 
de  l’Empereur  Claudius,  par  les  artifices  de  pui£^  : 
fuis  démons  en  la  ville  de  Rome,  capitale  de 
l’Empire , pour  les  œuures  de  Magie  qu’il  y fit  : 

& y hit  honoré  d’vne  hatuc  touc  ainfi  comme  vn 
Dieu,  laquelle  fut  drcllee  dans  le  Tibre  entre 
«leux  ponts  , auec  celle  Inlcription  Latine S i- 
Woni  DeoSancto,  c eh d dire, d Simon 
Dieu  Sainh:  Et  prcfque  tous  les  Samaritains^ 
quelque-peu  des  autres  nations  l’aduoüent  pour 
leur  premier  Dieu , & l’adorent.  ] Ec  apres  piu- 
fieurs  autres  propos , il  en  dit  encores  cecy  : Les' 

Itialings  efprits  ne  fe  contentèrent  point  auant  la 
venue  de  Iefiis-Chrih  decontrouucr  des  fables 
fur  les  enfans  qu’ils  donnent  d Iupiter  : mais  de- 
puis qu’il  aprins  nailîànCc  parmy  les  hommes  , 
lui uaut  les  Oracles  des  Propheces,  comme  ils  vi- 
rent qu’il  choit  celuy  qui  elloit  attendu,  & de- 
puis recogtlcu  par  foy  par  toutes  les  nations,  ils 
en  ont  fuppofé  d’autres , pour  les  faire  adorer  de 
tous , comme  font  Simon  & Mcnandee  Samari- 
tains-, qui  enontfeduit  &crompé  pluficurs  par 
leurs  àrrs  magiques , dont  il  y en  a encores  quel-  * 
ques-vns  couchez  de  cét  erreur  : D'autant  que, 
comme  nous  auons  dit , Simon  le  Magicien  ra- , 

W tellement  en  admiration  le  Sénat  & le  peuplé 
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Romain  , ious  l’Empereur  Claudius  , en  ccftc 
ville  maiilreire  de  tout  le  monde  , qu'il  eftoit 
tenu  pour  vn  Dieu:  & ayant  efté  mis  au  nombre 
des  Dieux , fut  honoré  par  vne  ftatuc  qui  luy  fut 
dédiée. 

Sainéle  Irenée  dit  le  mefme,  en  ces  mots: 
N’ayantpointcreu  en  Dieu  pour  cela  d’auanu- 
ge,  il  s’efforça  au cc  plus  d’affcéfcion  de  combatre 
contreles  Apoftrcs , afin  qu’il  en  acquift  plus  de 
gloire  : de  forte  que  recherchant  tous  les  fecrets 
de  la  magie  » il  remplit  d’eftonnement  plufieurs 

f)crfbnncs,fous  l’Empire  de  Claudius  Cxfar,  par 
ecpiél,  comme  on  dit, il  fut  honoré  par  vne  ftatuc 
qu  il  luy  dédia,  pour  fa  magie.  Ainfidonc,il  fut 
glorifié  par  plufieurs  comme  vn  Dieu.  ] D’auan- 
tage,  Tertullien  reproche  aux  Romains, qu’ils 
adorent , entre  les  hommes  mis  au  nombre  des 
Dieux,  Simon  le  magicien  honoré  d’vne  flatuc» 
qui  porcoit  le  tiltre  de  Dieu  Sainél  : veu  que  vous 
adorez,  dit-il  » Larentina,  qui  eftoit  vne  putaiu 
publique  ( il  feroit  plus  fupporcable  fi  c’cftoit 
Lafsqtx  Phrync)  aucc  Iunon,  Ceres  & Diane: 
& vcu  que  vous  auezfaiél  Dieu  Simon  le  magi- 
c\eii,p.ir  vne  ftatnc,qui  porte  l’infcription  dcDicii 
fainct.  ] Et  apres  Eufebe , ramalTànt  ce  qui  a cfté 
dit,  & par  fiunét  Iuftin , Arparfainél  Irenee,  de 
Jg  nvagic  de  Simon,&  comme  elle  adroit  efté  plu- 
ficurs  Fois  reprimee  , & finalement  eftcindle  à 
Rome  par  par  Pierre  , iufques  où  il  le  pour« 
fiiniit , dit  : C’eft  pourquoy , ny  l’impie  coniura- 
tiohde  Simon  contre  Iefus  Chrift,  ny  d’aucua 
autre  de  ceux  qui  paruft  du  temps  des  Apo- 
flrcs  , ne  pouuois,  fc  maintenir  & défendre:  car 


Df  ld  'ville  Je  R ome.  1 l.pdrtie . So$ 

cette  claire  lumière  de  la  vérité , 6c  ce  V crbc  di- 
uin  , qui  auoic  dpandu  Tes  rayons  fur  le  genre  hu- 
main ,&  qui  auoic  pris  force  & vigueur  en  terre 
par  vnc  grâce  particulière  de  Dieu , 6c  auoit  con- 
uerfé  aucc  les  Apoilres, vainquit  & rcnucrfa  tous 
fcs  efforts. 

Car  pour  vérifier  cela  par  vn  exemDle , cét  en- 
chanteur,dont  nous  auons  parlé  cy-dcîïus , ayant 
les  yeux  de  l’cfprit  du  tout  ojfulquez par  vne  clan* 
té  admirable  & diuinc,  pour  auoir  eue  furpris  par 
S.  Pierre  Apoftre  cnlaludcc  , qui  delcouurit 
les  mefchancetez  qu’il  commettoit  malheurcu-  ; 
/êment  Si  mefehamment  , entreprit  Soudain 
vn  grand  5c long  voyage  par  mer 6c  parterre,  3c 
s*cn  alla  comme  vn  vagabondé:  fuitif,dc  l’Orient 
en  l’Occident.  Et  croyant  que  cette  façon  de  vi- 
trreluy  (croit  plus  propre  6c  conuenablc , il  arriua 
en  fin  à la  ville  de  Konie , où  la  force  & puillance 
dü  diable,  tcillant  pour  lamine  des  hommes,  luy 
pourroit  apporter  vn  grand  fecours.  Ainfi  il  con- 
duire en  peu  de  temps  fon  dellein  , de  telle  forte, 
qu’avant  efte  honoré  par  vne  ftatu'c  qui  luy  fut 
drc'fTec , il  fut  tenu  pour  vn  Dieu.  Mais  ccs  cho- 
H Ces  ne  luy  fucccdercnt  pas  long-temps.  Car  la 
douce  6c  bénigne  prouidcncedc  Dieu  qui  gour 
tfemc.tout  cet  vniucrs,  condilifit  foudain,comme 
par  la  main,  S.  Pierre  1 Rome,  courageux  6c  puif-  5. Hem m, 
(ànt,dc  le  Prince  de  tous  les  autres  Apoftres,pour 
la  grandeur  de  fa  vertu  , pour  exterminer  ce  cor- 
rupteur  peftifere  du  genre  humain , ce  qui  arri-  VMjncrt  si. 
u*  fous  l’Empire  de  Claudius.  Donc  ce  coura-  mm  Itbi*. 
geifxÆc  vaillant  Capitaine  de  Dieu,  ebuu  ert»  & püm,^ 
ÿvtifié  d’armes  diuines,porta  de  l’Orict  en  l*Oc- 
t . ' E ce  ij 
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cidcnc , cefte  excellence  & prccicufe  marchan- 
dée de  la  vray  e lumière,  qui  ne  fe  peut  compren- 
dre que  par  l'elprit  : 6c  publia  la  prédication  du. 
Royaume  des  Qeux,  ceftàdire,  la  lumière  du 
Ciel , & la  do&rine  falutairc  des  âmes.  De  ma- 
niéré que  quand  la  parole  de  Dieu  paruintaux 
Romains,  l'infenfeç  puiflancc  de  Simon  fut  e- 
fteinte,  6c  Simon  mcrnie  fut  incontinent  du  tout 
abbacu  6c  renuerfe.]  Iufques  icy  font  les  paroles 
cfEufebe,  parlant  de  Simon  le  Magicien,  & de 
l'arnuec  de  fainét  Pierre  1 Rome. 

• Or  q|ioy  qu’il  die  que  Simon  le  Magicien  fut 
iucontiuenc  desfait  par  fain<ft  Pierre,  ilnefaut. 
point  toutesfois  entendre  cela  de  telle  forte, 
que  l’on  croye  que  ce  fut  lors  qu’il  tomba  mort 
jf  en  terre  du  hautde  l’air  où  il  cftoit  volé , 6c  que 

cela  fé  fît  fous  l’Empire  de  Claudius , fous  leque| 
vn  efcriuain  moderne,  s’eftant  mefeonté  croit 
que  cela  arriua , n’ayant  pour  prcuuc  de  fon  opi- 
nion, autre  chofe  finon  ce  que  nous  venons  de 
rapporter  d’Eufcbe,  qui  dit  qu’incontinent  apres 
l’arriuee  de  fain<2:  Pierre  à Rome,  Simon  fut 
du  tout  vaincu  6c.  desfaiél  : Car  ce  mefme  Si- 
mon qui  fut  vaincu  6c  mis  en  fuitte  fous  le 
tepips  de  Claudius , retourna  derechef  A Rome 
fqus  Jbîcfon,  qui  cftoit  fort  adonné  aux  Magi- 
ciens, 6c  qui  lesfaifoit  chercher  & v enir  à foy 
du  bout  du  monde  : de  forte  qu’il  cacha  lors  par 
nouueaux  artifices , c’eftàdire,  reprefentant  le 
Smton.  1»  vo]  d’I  carus  de  fe  faire  admirer  & aymer  du  oeii- 
Xer«  e.  11.  pje  (3crtcs  Suetone  en  la  vie  de  Néron  efcric, 
Chrute  i*  qacN  eron  reprefenta  auTheatre  le  vol  d’Icarus  1 
Simm  feus  Et  eft  fort  croyable  queperfonne  ne  pouuoic  en- 
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trcprendrc  vnc  chofe  fi  hardie  fins  magie.  Par  ce  l'Emptm» 
que  ce  qui  eft  efcric  par  les  Poètes  du  vol  de  De-  Stro/i‘ 
dalus  8c  Icarus , (ont  pures  fixions  poétiques. 

C’cft  pourquoy  il  eft  fort  croyable  qu’vn  hom- 
memortel  ne  potiuoic  reprclenter  celle  chofc, 
fans  la  force  de  la  ma^ie.  Mais  ce  que  la  magie 
promettait  de  faire  hic  parvnfuccez  tout  con- 
traire, rendu  vain  &illufoire,  par  la  refiftancé  phi  U fl.l  Je 
que  lepouuoir  de  Dieu  y fie.  Ce  vol  donc  de  Si-  htr.  in  si> 
mon  Magus  fe  fit  fous  l'Empereur  N eron,&  non  e °- 

fous  Claudius,  comme  tefmoigne  Philaftriu^,  tf ' 2 

Seucrus , Hegcfippus  le  ieunc , qui  a eferit  la  rui- 
ne  de  Hierulalcm , Maxirnus , le  liure  des  Papes  t z. 
de  Rome,  qui  porte  le  nom  de  Damalus,Piefper  Max.ftrm. 
«Acquitanus,  lainéfc  Gregôirè  de  Tours  , Niée-  j®  »****•'<- 
phere,  ôc tous  les  autres  efcriuains  modernes,  pcn,-t^in 
exèepté  Metaphrafté  fèul , qui  femble  le  rappor-  pttro 
ter  pluftoft  au  temps  de  Claudius,  que  dcN  eron.  trofr.  d 0 
Mais  comme  il  fe  voit  clair  cm  ent  qu’il  a en  çè  tvomifc  *î. 
lieu  là  erre  comme  en  plufieurs  chofes  qu’il  dît:  /[”/*,  *** 
il  eft  véritable  au  ftî  qu’il  s’eft  trompe  en  cefte-cy.  uictph  bijl 
Içracontray enfonlieu  le  faiét  comme  ilfêpaf-  /.i.c.j* 

/à,  & le  ferày  voir,  &confirmeray  par  railons  A utMphdn 
plus  certaines.  ** 

» Etpour  cequ’ilaeftéparlécy-deflusdeîafta-  Dr  ^ - 
tue  qui  fut  drclïee  à Simon , aucc  vn  tiltre  de  m g,  si- 
diuinité  entre  deux  ponts , c’eftàdire,  enflflc  m«n  & dt 
<§u  Tibre , appellée  auflî  l’I/lc  d’Ælculapius  : il  [°° 
fera,  à propds  de  fàtisfaite  au  doubte  que  quel- 
ques perfbnncs  doftes  ont  formé  fiir  ce  fiijcét^ 
pour  ce  qu'ils  ont  doubté , fi  ce  qui  a cfté  efetit 
par  luftirr  Martyr,  &par  les  autres  Pctes  <&  îa 
ftatiic  dcdiçe  cncc  lieu  là  à Sirtion  le  Magicien 

Ece  iij 
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peut  fubfifter,  & eft  fondé  en  vente.  Or  ce  qui  a 
donné  occafion  qu’vnc  chofc  fi  ancienne , vérifiée 
& illuftreepar  le  tefmoignagc  de  tant  & fi  grands  *\ 
per(onnages,aite(lé  icuocqucc  en  doute:  C’a  cfté 
qu’enuiron  depuis  cinq  ans , Grégoire  treiiiefme 
eftant  Pape , on  a déterré  & tiré  hors  des  ruines  en 
cette  meimelfie  du  Tybre,  vne  pierrtqvi  porte 
cette  infeription  , & qui  eft  encore  aujourdhuy 
gardee  au  jardin  des  Religieux  Mendians,quieft 
lcitué  en  cettemcfme  lilc. 

' . * 

Semokî  sango  deo  fidio  sacrvm  <■  " 

Stx.  POMPlIVS  S.  r.  F.  COL. -MVSSIANVS- 

QviNqVEHNALlS  DECVR.  Bi DtNTALIS 
DON VM  DEDIT. 

C’eili  dire: A Scmon  Sangus  Dieu  Fidius:Scx. 
Pompeius  fils  de  Sex.  Pomp.  Muiïïanus  de  la 
compagnie  Quinquennale  des  Sacrificateurs  des 
Agneaux , a fait  ce  don.  Cette  pieru  eft  faite  en 
forme  de  bafe,(ur  laquelle  auroit  cfté  placée  vne  1 
ftatuë,qui  deuoit  eftrc  petite  : Car  cette  bafe  qui 
efteftroitte  , n’eftoit  point  capable  d’vneftatuc 
quieuft  la  iufte  grandeur  d’vn  nomme.  Ainfi  de 
cette  infeription  troi  lice  en  ce  licu-là,ils  ont  deKi> 
té  que  Iuftin  pourroit  eftrc  tombé  en  erreur , par 
la  relfemblance  des  noms , ayant  crcu  que  cefte 
ftatuëeufVcfté  dcdiceà  Simon  Magns  , pourçe 
qu’en  cette  infeription  il  y auoic  à Semon  Sangus 
Dieu.  Mais  auanc  que  nous  paiïions  plus  aiiant, 

'il  fera  à propos  de  rapporter  icy  quelques  chofics 
fulgmidt  pour  l’explication  de  cette  infeription. 
friftoftt.  Fulgcncc  expliquç  , par  l’authorité  de  Var-  i 
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ron,  quels  ont  efte  les  dieux,  que  les  anciens  ap- 
pelloient  Semones:  Les  dieux,  dit-il, qu’ils  n’clti- 
xnoient  point  dignes  du  Ciel  , pour  leur  peu  de 
mérité , comme  Pnapus,Hipporca , & Vertum- 
nus,&  qu'ils  ne  vouloienc  point  aufli  reputer  pour 
terreftres  ,pour  le  reipeft  qu’ils  portoientA  leurs 
bienfai&sjils  les  ont  appelle*  Semones , comme 
dit  Varroncnlà  Myftag.  Ayant,  dit-il,  lailïe  Sc- 
mon  en  bas  , i'dleueray  Dicuaucc  vn  difeours 
aiflé.  ] Voila  ce  que  dit  Fulgence.  Le  mefme  y^r, 
Varron  dit,  qu’en  langue  Sabine,Sangus  cftoitle  Uttg.Lat.l, 
mcfme  qu’Hercules.  Ontrouueaux  pierres  an-  4* 
ciennes  eferit , Sancus  au  lieu  de  Sangus,  comme 
il  fe  voit  en  l’mfcripcion  de  Rcate  Semitatri  PTCptr  I 4 . 
S a N c o.  ] Ainfi  Properce  dit:  iJun  tn.fi. 

in  fit  ont  fis  çonné  les  Salins  leur  Sancus. 

Et  Ouidc. 

_ . le  dontots  s* il  falloit  les  non  es  rapporter 
%4.  Status  Fschus. 

D’auantagc , i’ay  leu  vne  infeription  en  vue 
pierre  trouuee  depuis  peu  au  Mont  Quirinalfaux 
jardins  des  Theatins  a fainct  Silucftre  , par  la- 
quelle on  peut  colliger , qu’il  cRoit  appelle  S.in- 
gus , & que  c’tftoicnt  deux  appellations  différen- 
tes, Sangus  & San&us  , ou  Saind , qui  elloit  auffi 
vn»  des  noms  que  l’on  donnait  A Hercules.  Cette 
infeription  elfe  formée  en  ces  caractères  1 

. : $ANG O SAtfCTO  SFMON. 

DEO  FïDlO-  SACRVM 

DéCVRIA  SACERDOTVM  BlDtNTAIIVXt 
RtCVrERATIS  VBCTlGrAtlBVS.  ► 
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C'eft  à dire,  La  compagnie  dcsPreftrcs  Sacrifie*-*, 
teurs  des  Agneaux  a dédie  cecy  i Sangus  Sanéhis 
Semon  Dieu  Fidius,  apres auoirrecouuré leurs 
péages.  Quant  à ce  qui  cft  du  Sacerdoce  de  ces 
Prcftres , va  voir  GeUius.  Quant  à l'Autel  drclTé 
à Rome  i Semon  Sangus , Denis  d’Haiicarnailc 
eu  fait  mention.  A ce  Dieu,  ce  dit  Verriusi 
on  fàifoit  facrifice , quand  pn  vouloir  faire  voya- 
ge} donc  la  çouftumc  eftoit,  que  s’il  reftoit 
quelque  chofe  du  banquet^  il  le  falloit  bjrufler , 
comme  dit  Macrobc. 

M ais  quant  à ce  qui  eft  de  ce  doubte  cy-defc 
fus , fait  mal  à propos , il  ne  faut  point  croire  que 
luftin  Martyr  ait  eu  la  moindre  opinion  que  ce 
foit,  que  cefte  ftatüe  dreflee  i Simon  Magus, 
fut  la  mcfme  que  celle  qui  eftoit  conlicrce  a Se- 
mon Sangus.  Et  afin  que  ic  ne  parle  pqint  de  la 
différence  qui  fc  crouue  encre  ces  noms,  per* 
fonne  h’ignoroit  qu’aucun  ne  pouuoic  eftre  mis 
nouuellement  au  nombre  des  Dieux , linon  pal 
ordonnance  du  Sénat  : ôc  qu’il  n’eftoit  permis 
"àquiquecefuft,  lins  fapcrmilïion,  de  lacrifier 
ny  drefter  des  ftatües  nydes  Autels  i perfonne. 
Au  moyen  de  quoy,  puis  qu’en  cefte  Inlcription 
n’cft  inféré  ny  le  nom  dcfEmpereur,  ny  du  Sé- 
nat, comme  il  fe  fait  es  autres  Infcrip  rions , mais 
leulemont  le  nom  d’vn  Prcftre  de  cefte  corqpa- 
gnie  qui  eftoit  en  charge , 8c  quifaifoit  ce  don; 
luftin  Martyr  ne  pouuoit  auoir  la  moindre 
creance  que  ce  foit , que  cefte  ftattie  fut  conla- 
cree  à Simon  Magus  , mais  au  nombre  des 
Dieux. 

IXauantage,  comment  eft-ce,  ie  yous  prie1. 
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queluftin  fepouuoic  tromper  en  celles  chofcs  > 
qui  n’eftoic  pas  legeremenc  inftruid  , mais  au  StîutitnJt 
contraire  fort  verfé  & fort  dode , tant  en  la  Phi-  • 

lofophie  des  Gentils , qu’en  la  dodrine  de  leur 
Théologie , comme  le  déclarent  les  liures  qu’il  a 
fai  ds  & addrellez  àPEmpcrcur  Anthonius  Pius* 

& au  Sénat  Romain  : & le  fermon  contenant  vne  * f 
exhortation  aux  Gentils  ? Mais  comment  c£l-ce 
que  luy  qui  auoic  demeure  long  temps  à Rome , 
n’auroic  feeu  cela  exadement  de  Simon  Ma- 
gus  l'ayant  eferit , non  pas  à vn  coing,  ou  à des 


i 

main  ? ou  finalcjnent  comment  auroic-ii  fi  aper- 
tement  a(Teuré  en  la  prefence  du  Sénat  & du  peu- 
ple, que  Simon  auoitefté  tenu  pour  vn  Dieu,6x 
nonoré  d’vne  ftatucladjouftant  encores  par  apres 
ces  mots:  C’eftpourquoy , afin  que  le  Sénat  (à* 
cré  & le  peuple  Romain  recognoiffcnt  auec 
nous  ce  que  nous  demandons,  nous  requérons 
que  s’il  le  trouue  parmy  eux  quelqu’vn  qui  ait 
obligé  (à  creance  à la  dodrine  de  cét  homme , il 
puiüe , apres  auoir  recogneu  la  vérité , fc  dcli- 
orer  de  la  tromperie  de  fon  erreur  : &c  faites , s’il 
vous  plaid,  renuerfer  fa dacue.  ] Voylà  ce  que 
ditludin.  Maintenant  doncic  voudrais  volon- 
tiers que  ceux  qui  doubtent  qu’il  a efté  t/ompé 
par  la  ftatué  de  Semon  Sangus^ne  dilïèntfi  la  (ta-, 
[•  tüedecc  Semon  Sangus  Üctrçuuoit  feulement 
entre  ces  deux  ponts , ou  en  vn  fcul  lieu  de  la  vil- 
le , attendu  que  le  culte  & la  R eligion  fuperih- 
cicufe  d’iceluy,  qui  auoic  prins  fon  origine  des 
Ça^ins  des  le  commencement  de  la  ville  de  Ro- 


Dieu  l.io. 
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me,  s’edoit  toujours  accrcuë  aueefonnom.  Cer- 
tes la  fécondé  infaipcion  cy-dcflùs  rapportée  taie 
vcoir  qu’il  y auoit  aufli  au  mont  Quir  mal  vne  da- 
tuc  de  ce  mcfmc  dieu.  A quel  propos  donc  ell-  ce 
que  Iudin , ne  parlant  que  d’vne  Itacuc , requiert 
dcrEmpereur  Se  du  Sénat,  que  celle  llatuë  fuit 
abolie  & rcnucrfcc,  puis  qu’il  y en  auoit  en  la  vil-? 
leplufieurs  quiportoient  vn  mcfmc  titre  5c  vn 
mefme  nom  î Car  la  lupcidition  s’edoit  telle- 
ment acrcuë  à Rome,  que  Dion  parlaut  du  temps 
de  l’Empereur  Claudius,  dit,  que  tous  les  tem- 
ples & tous  les  badimens  publics  edoient  pleins 
de  datucs  & de  voeux  Sec.  ] 

Et  combien  que  ces  chofes  foient  plus  qnje 
fuflifantes  pour  oder  tout  le  foupçon  & doute 
quipourroic  efeheoir  en  cct  endroit  : ce  néant- 
moins  ie  dy  d’auantage  , que  les  Gentils  enten- 
doient  par  Simon  Sancus,  leur  Dieu  Hercules: 
la  datuë  duquel  auoit  accoudumc  d’edre  faite  de 
telle  forte , qu’elle pouuoic  edre  facilement  di- 
dinguee  des  autres  fans  aucune  interintion  : là 
où  au  contraire  fainél  Irenee  eferit  que  Simon  le 
magicien  edoic  adoré  , non  pas  en  Pimagc  de 
Hercules , mais  de  Iupiter  j Sc  Hcleine  là  ga»- 
ce  lous  l’image  de  Minerue  : Ils  ont,  dit-il, 
l’image  de  Simon  faite  à la  rclfemhîancc  de 
Iupiter , Sc  celle  de  Selcne  ou  Hclene  a la  reflem- 
blance  de  Minerue , Sc  les  adorent. } Saincl  À«- 
gudin  diék  le  mefme  en  ces  mots  : Il  vouloic 
qu*on  creud  qu’il  edoic  Iupiter  , Sc  qu’v ne  cer- 
taine Selene-qui  edoit  là  garce  , Sc  la  compa- 
gne de  ces  mefchancctçz  , edoit  Minerue  :8c 
donnoic  fon  image  Scelle  de  fa  garce  à fes  dif* 
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ciples , pour  les  adorer , & les  auoit  fait  drclfer 
à Rome  par  authorité  publique,  comme  ima- 
ges de  dieux  : Où  fainél  Pierre  Apollre  l’a 
vaincu  & ellcint  par  la  puilïancc  de  Dieu 
tout  puilîant.  ] D’où  le  doute  cft  clairement 
leuc  de  l’erreur  prétendu  fait  par  ïuftin  en  lafta- 
tuëde  Simon  Sangus,  lequel  fçauoit  tres-bieii 
qui  eftoie  Simon  le  magicien  , ( pourcc  qu’il 
cftoit  Samaritain  comme  luyj  & comme  il  auoit 
accoutumé  d’ellre  adoré  fous  l’image  dc.Iupi- 
tcr.  Mais  c’eft  allez  parlé  de  cela. 

Orofius  parlant  de  celle  arriuee  de  fainél  , 

Pierre  à Rome,  eferit  queplufieurs  biens  & fa-  ^ ûututL 
ueurs  furent  faiéls  lors  de  la  part  de  Dieu  à la  we,iRem9 
ville  de  Rome  : Et  entre  autres  chofcs  il  racon-  $n  cejiean - 
te  vne  chofe  digne  d’admiration , qui  ell,  qu’en  wi. 
celle  fécondé  année  de  l’Empereur  Claudius,  ^ • 
il  arriua,  comme  dit  Dion , que  CamillusScri-  s*t  im‘  * 
' bonianus  , Gouuemcur  de  l’Efclauonie , fc  re-  cl  audio  t. 
bellaà  l’encontre  de  l’Empereur  : Et  comme  il  u rlin.1.^ 
• ' vouloir  faire  foullcuerfes  foldais  ,.lcs  enfei- 
gnes  de  l’armee  qui  eftoient  des  aigles  , de- 
meurèrent tellement  fichees  dans  terre , qu’on 
ne  peufl  par  quelque  force  de  foldats  que 
ce  fuftjles  faire  boùger de  leur  place.  Au  moyen 
dequoy  le  courage  des  foldats  s’eftant  chan- 
gé par  vn  tel  prodige  , conuertit  fes  armes 
contre  l’autheur  de  la  fedition.  Et  ainli  cédé 
guette  ciuile , grande  & dangereufe , fut  contre 
[ toute  elperance  , diuinement  appaifee.  Ainli, 
ce  dit  OroHus  • y àura-il  quelqu  vn  qui  vueille 
nier  , que  celle  tyrannie  nailTànte  , & celle  csy.t. 
guerre  ciuile, qui  commençoit  délia  à s’ellçuer, 

F ' 
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n’ait  cftéappaifeepar  l’arriuéedc  £un&  Pierre, 

& en  fauenr  des  tendres  germes  du  Chriftiamf- 
me,  qui  à grand  peine  commcnçoient  à pouffer 
en  fore  petit  nomnre , & àfaire  profefïïon  de  no- 
ftre  fain&c  Foy  ? Et  qui  eft-ce  qui  pourroit  pro- 
duire vn  autre  exemple  femblablc , arriuc  en  au- 
cun des. fieclcs  palIez,  pour  appaifer  vue  guerre 
ciuile?]  Iladjoufle  encore  d’2utrcs  chofesfcm- 
blables  : A quoy  il  en  cufl  encore  peu  adjoufter 
Vio.  L éo.  d’autrcsJ  Dion  tefmoigne  auoîr  efté  faites 
. ‘ . en  celle  inefme  année , qui  eft  que  les  frîores  fu-  - 
rent  totalement  mis  en  la  puiffance  des  Ro- 
mains , premièrement  pat  Suetonius  «5c  depuis 
par  Cncus  Sidius,  à qui  par  vil  don  lpécialde 
Dieu,  fut  donnée  de  l’eau,  dont  il  auoit  befoin,. 
quoy  que  cela  (oit  attribué  à magie,  qui  frit  lors 
que  l’Empereur  Claudius  diuift  la  Mauritanie 
en  deux  Prouinces , à fçauoir  celle  dcTingi  «3t 
de  Cifarcc,  & leur  donna  pour  Goducmcurs  des  * 

/ Chcualiers  R omainS.  Peu  de  temps -auparauanc 
Sulpitius  Galba  auoit  vaincu  les  Cattes,  pcmdes 
d’Allemagne:  Et  entre  autres  marquesde  favi- 
dloire, auoit  pris  fur  Icsennemis  lJAiglc,qui  efloit 
l’enfcignc  principale  de  Tarmec,  qui  efloit  feule 
reftee  entre  leurs  mains  de  la  dcflûitc  de  Y arius. 
En  ce  mefrne  temps^Pùb.  GabiPus  desfît  les 
VU.  ÜuL  Marfes.  Dion  raconte  tout  cela:  Mais  ic  ne 
m’arreflc  point  à ccs  chofcs,  q»ii  font  dfe  peu 
d’importance,  y?1*  ' 

Sainél  Pierre  donc  datant  ai  nué  à Roà’tev  îe 
S“ tiçns qu’il  fe  retira  pardeuers  le?  lmts,  fes'com- 
2^-  P^a^btes^  allant  qu’il  prcichaft-d’Euangile  aux 
■an.  Gentils.  Les ïuifsdemcuroiem  au  quartier, qui, 
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cft  delà  le  Tibre , dés  le  temps  d’ Augufte , corn-  ThiUiê 
me  tefmoigne  Philon  : A quoy  Icmblc  s’accor-  ^ 
ferles  Etcriûains  Paycns,  comme  Martial,  & «, 

autres  dont  il  a cy-deifus  efté  fait  mention.  M ais  ^ " 

incontincntquelcs  Romains  curent  cognoiiEm- 
cc  de  làinék  Pierre, pat  la  prédication  de  l’Euan- 
gile,  ils  lie  permirent  point  qu’il  demeurait  d’a- 
uantage  auec  les  Iuifs  : Mais  il  futjeceupar  Pu- 
dcnc  Sénateur  , qui  crcut  en  Icfus-Chrift , 8c 
fut  par  luy  mené  en  (a  maifon  qui  eftoit  au 
" mont-V  iminal , où  fut  appofe  vn  tiître , ôc  fut  le 
heu  appelle  Palteur. 

^ Du  Mont  Quirinal. 


CE  Mont  eft  ainfi  appelle  Quirinal.  des  Pi^nn] 
Quintes,  qui  paflans  par  Rome  dans  des  mfftlli 
chariots  des  Sabinsauec  Tatius  occupèrent 
lieu;  Il  eftaujourd’huy  appelle  Monte di Cabello t 
àcaufe  des  cheuauxarticiels  faiéts  induftrieulc* 
ment  qui  le  voyent  en  ce  Mont , ainli  que  ie  di- 
xay  incontinent. 

Or  ce  Mont  eft  diuifé du  Mont  Vimlnal , par  jardins 
la  voye  qui  mefie  l la  Porte  de  fainéte  Agnes,  nagnifi’ 

En  ce  Mont  Te  voyent  des  jardins  tres-magni-  S1"** 
fiques  qui  appartiennent  au  Cardinal  de  Ferrare  , 

& s y voyent  des  arbres  qui  n’ont  leurs  fembla- 
bles  dans  Rome  : car  ils  ont  la  vraye  apparence  * 

d’vne  petite  forelt  & d'vn  labyrinthe , & en  cela 
ils  lixrpalTcnc  l’excellence  des  jardins  Carpenfes} 
mais  en  antiquitez  & anciennes  Inicriptions , ils 
fmc  inferieurs.  .. 

Sous  le  dos  de  ce  Moût  font  les  ftatiies  de  fg  J- 
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deux  hommes  en  forme  deCololîcs,  qui  retien- 
nent'les  renés  de  deux  grands  chcuaux  indom- 
tcz  faits  de  marbre  : fur  la  bafe  de  ce?  ftatucs 
on  cognoift  que  c’cft  vn  ouurage  de  VhiJU  & 
de  Vrdxttcle , 8c  pource  on  donne  à ce  Mont  le 
nom  de  CaUtlm»  : ils  difent  que  ces  deux  Co- 
lollcs  ont  cfté  amenez  à Rome  d’Àrmenie, 
ayans  efté  donnez  en  don  à Néron  par  Tindutts 
Roy  des  Arméniens , qui  le  rcccùc  comme  va 
Roy  eftranger  auec  vne  Iplcndeur  Romaine; 
il  fitcouurir  de  lames  d’or  le  Theatre  de  Pom- 
pée durant  trois  iours  feulement , dans  Icf- 
quels  il  y fit  ioucr  des  jeux  ; laquelle  magnifi- 
cence fut  grandement  admirée  de  ce  Roy 
Barbare  ( car  il  ne  fçauoit  pas  que  dans  R ome 
sapportoient  les  richeilès  du  monde)  autant 
qu’il  fit  la  diligence  & l’excellence  des  ou- 
uriers. 

Auprès  de  ce  lieu  fe  voit  vn  Monaftere  dé 
Religieux  de  l’Ordre  de  faindt  Benoift,  qui 
ont  i’adminiftration  de  l’Eglifedc  faindt  Paulrà 
cofté  de  ce  Monaftere  fe  voit  vn  tres-beau  Pa- 
lais d’Efté  du  Pape  Xiftc  cinquiefine  , là  s*y 
voyent  des  voûtes  tres-hautes  qui  lont  les  re- 
ftes  du  célébré  Oratoire  de  l’Empereur  Néron, 
qu’il  auoit  ioint  à fes  jardins  : Le  frontifpice 
de  ce  Palais  eft  fort  efleué  &eft  appelle  à pre- 
(cut  des  Italiens  Frçton  Jt  Kerone  Ce  fut  de  ce 
licu-la  que  Néron  prenoit  plaifir  à voir  bruf- 
ler  la  ville  de  Rome  , à laquelle  il  auoit  fait 
mettre  le  feu  par  fes  créatures  confiderites  , 8c 
impofa  malicieufcment  la  caufc  de  ce  mal  aux 


■ 
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Chreftiens  , afin  d’exciter  concrcux  la  haync 
du  Sénat  & du  peuple  Romain  : Et  fitvn  Edit 
feucre  de  tyrannique  que  tous  ceux  qui  con- 
fdlcroient  I e s v s-C  u p>  i s t élire  Dieu  , fuf* 
feut  punis  8c . brûliez  dans  les  flammes  de  Tes 
jardins.. 

En  l’autre  partie  du  Mont  Quirinal  fc 
voyent  des  Arcs , des  voûtes  8c  des  lieux  fou- 
fterrains  , qui  font  les  vertiges  des  Thermes 
ou  Ethnies  de  l'Empereur  Conrtancin. 

Du  coftc  que  le  Mont  Quirinal  regarde 
la  voyc  Saburre  , fc  voie  vnc  chapelle  voû- 
te  e aux  jardins  des  Bartholines  qui  eft  ba- 
ftie  de  petites  pierres  quarrées  Se  de  coquil- 
les  de  mer  , où  fc  voyent  diuerfes  formes  de 
portions.  Ce  fut  anciennement  le  Temple  de 
Neptune. 

Auprès-  de  ce  lieu  s’en  voit  vn  autre  qui  eft 
appelle  Bagruturpoli*  d’vn  mot  corrompu  , qui 
veut  dire  des  bains  de  Paul  qui  furent  con- 
tinues par  Paul  Æmille  , 8c  des  ruines  de  ces 
bains  en  a elle  bafty  le-Pàlais  des  Comtés,  à 
prêtent  appelle  dt  Comtt  ; mais  il  refte  peu  de 
chote  de  ta  première  fpluidenr.  Le  Pape  In- 
nocent troificfme  fie  bartir  vnc  Tour  appellée 
des  Comtes  -,  ponree  qu’il  eftoie  de  cette  fa- 
> mille  , vne  aucre  Tour  hommee  des  Milices, 
y fut  autlî  édifiée  par  le  Pape  Boniface  hui- 
l cHctme. 

■p  •«  * jé.  — * 

En  celle  partie  du  Mont  Quirinal  eftoitan- 
c'enricmcnt  la  maifon  des  Cornelles,  dont  la 
place  eft  appellco/'V*r£>  de  CorwUj  8c  le  Temple 

HK.  ' ' • . > Tl  * il  ^ rm  ^ J ♦ • 
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, de  S.  Sauucur  Ji  Corttelif , qui  eftoit  autrefois  lé 
Temple  conlâcrcà  Saturne  ôc  à Bacchus. 

De  ce  Temple  de  faind  Sauucur  on  entre  en 
la  voy  c qui  mené  à la  porte  de  fàinéfcc  Agnes  par 
le  dos  du  Mont-Quirinal , jadis  appellec  Hdute * 
ye  : à la  droi&e  non  loi ng  du  T cmple  de  fâinft 
Vital  eftoit  jadis  Iamailo»  de  Pomponius  Atti- 
cus , auec  vn  petit  bois , au  rapport  de  Comc^ 
lius  Nepos. 

Plaine  de  Sur  la  fin  du  Mont-Quirinal  &Vi minai  eftoit 

SuburtM.  anciennement  la  plaine  appcllee  Suburra  , ôc  au 
pied  du  V iminal  le  Temple  de  Siluanus. 

Au  haut  du  Quirinal  fut  jadis  le  Temple  d’A- 
polon  &de  Claftre,  & la  Chapelle  delupiter  Ôc 
de  Iunon,  Ôc  l’ancien  Capitole,  duquel  ne  pa- 
roift  aucun  veftige. 

v r , Près  l’Eglife  de  fainéle  Sufanrie  , eftoit  au- 
iaritm  de  trcsf°is  la  place  ôc  Iamailon  de  Salufte,  qui  eli 
Salujlt.  à prefent  nommé  par  corruption  de  mot  Stlloftri- 
co  : Les  jardins  de  celle  mailon  font  tres-agrea* 

' blés , ôc  occup  oient  anciennement  tout  l’elpace 
qui  eftoit  entre  la  porte  Salaricnne  & Pinciane , 
(mfermez  de  collines  & vallees  de  deux  coftez. 
Dans  lemilieu  de  ces  jardins  eftoit  jadis  vn  pe- 
tit Obelifquc,  illuftré  denottes  &de  hicrogli- 
phiques  Egyptiens,  ôc  eftoit  dédié  à la  Luné* 
mais  il  a efté  transféré  ailleurs. 

Enià  defeente  du  Mont-Quirinal  vers  la  pla- 
ce du  marché  de  N enu , fe  void  vne  ancienne 
T our , aujourd’huy  nommée  T orrcmrf*  : on  croit 


jlncitnne 
Tour.  \ 


qu’elle  a efté  partie  de  la  maifon  deMaccene,das 
les  jardins  trcs-dclicieux  dé  laquelle  Augufte 
Cariar  s’alloit  diuertir , pour  éuiter  les  affaires 

les  autres 
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les  autres  difenc  que  c’cft  vne  partie  d’vn  Temple 
que  Marc  Arfrcle  confacra  jadis  au  SoleiL 
Prés  la  mai  (on  d’Afcanius  Magarozza,non  loing 
de  la  Tour  des  Comtes  , cftoient  autrefois  effi- 
gies des  Chefs  ou  Telles  de  marbre  d’vne  femme  Chtfs  J» 
Sabine , d’Alexandre  fils  de  Mamm  ea , d’Adrian,  mm^rH 
de  L,  V crus , de  l’Empereur  Claudius , qui  fpcce- 
da à Galien,  auecla  llatucd’vn  Bachus  en  mar- 
bre rouge  , & d’vn  autre  Bachus  entoure  de 
pampres,  & celle  d’vn  garçon  portant  vnc  cru- 
cfceiu  j Tes  efpaulcs:  puis  fe  void  dans  vne  table 
Vn  homme  qui  parfait  vn  Taureau  , qui  ell  vnc 
piece  admirable  & fort  ellimee  , 6c  auprès  le 
bourtraift  del’Iurongne  Sylenus  i plus  deux  ta- 
bles., oit  fe  void  vn  Hercules  mis  lur  vn  tas  de 
boisideux  llatucs  du  Dieu  77rmm#/;vne  de  TSfUrtU 
OtacilU^ŒiCç  en  vn  Trolhe,&vnc  dclttlu  TMototim, 
auflï  alïïfe  vclluc  i l’imperiale  : les  Chefs  d’.Efcu- 
lape  & d’vn  CololTc. 

Dans  la  Maifon  d'Enryale  Sylutjlre  , prés  le 
Temple  de  la  Paix , fe  void  vn  Bachus  couronné' 
de  lierre , Sc  dedans  quelques  pourtraiûs  de  fem- 
mes Sabines  , les  cnefs  de  Iupitcr,  d’Augullc,  Chtft  4» 
d’Adrian,  d’Hercules  ,de  Diane  ayant  les  cornes  Dinuu 
de  la  Lune:  vn  autre  Bachus  couronné  de  pam- 
pres, tenant  vnc  Coupe  en  main  : la,  figure  dEu - 
dimion , & cT Antoninus  Vins , quiontefté  tirés  des 
bûchers  Gaulois.  Lè  chefs  d Adrun  6c  d'An- 
tinoi , de  Pallas  , d’Augulle  6c  de  Diane  ceinéte 
auec  vne  trefle  fur  le  dos.  Van , limitant , les  chefs  ~ 
dcTli/trc  Antboine  Triumvir  , de  Cupidon  douce-  ™ 
ment  riant , de  lupitnt  de  Hcptunc  de  Leda  io fiant 
auectn  Cygne*  d,Hrrr#/u3  de lucrete , d’vn  Gla-  v 
SET^W- > • F ff 
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diateur  tenant  vn  efp  ée  & autres  anciens  & admi- 
rables Monuments  quifevoyent  en  cette  mai* 
fon. 

* . -> 

Defcription  du  refie  des  ebofes  admira - 

blés  de  Ko  me,  contenant  ce  qui  fe  void 
en  la  njoye  F laminine  , [hamp  dt 
Mars  (y  autres  lieux. 

HVICTIES  ME  IOVRNEf.  * 


Lieu  dt  Ri’ 
fer  a où  *(i 
U i mpie 
de  S.  Blu- 

fi- 


’ Temple  dt 
S.  Roth. 


M *nfol% 
d'AMiuflt. 


t ▼ , -.P 

S O a t a n s du  Bourg  par  le  pont  Ælie  con-, 
tre  le  Tybre  , vous  venés  au  lieu  qui  cft  au- 
iourd’huy  appelle  K t pet  a , où  vous  voyés  pre- 
mièrement le  Temple  de  fainft  Blaifequi  fut  ja- 
dis dédié  1 Neptune,  & futillutré,  accreu  & 
amplifié  par  l’Empereur  Adrian  : icy  ancienne- 
ment ceux  qui  auoient  fait  naufrage  auoient  ac- 
coutumé d appendre  leurs  tables  au  Dieu  de  la 
Mer,  & de  payer  leurs vœus. 

En  la  vallée  de  Marcia  et  le  Temple  de 
Tainflt  Roch  , où  fc  void.  le  Maufolée  d*Au- 
gulte , fepulclire  qui  a été  contruift  par  O&a-’ 
uian  à la  potericé  de  la  famille  des  Oefkrs , 
car  il  o ta  l’Amphitcacre  où  le  Cirque  qui 
auoit  été  érigé  la  par  Iules  Çxlar , & le  chan- 
gea auec  cc  fepulcnrc;  fon  circuit  et  prefqucs 
encore  entier. 

Surcc  M au/olée  d’ Augute  etoientdeux  Obc- 
lifques  fai&s  de  pierre  dophite  Egyptienne^ 
hauts  de  42.  pieds,  dcfquels  l’vn  etoit  en  la  voye 


% 
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Flaminine  dcuant  le  Temple  de  S.  Roch,&  l’au- 
cie  caché  en  terre  aux  jardins  de  derrière.  » 

Mais  pour  le  Cirque  de  Iules.  Cxfar  dont  nous 
auons  parlé , il  eftoit  depuis  ce  Maufolée  iufques 
aux  racines  du  Montprochain.  Augufte  auoic 
contre  (on  Palais  vue  fuperbe  galerie } & va  bois 

Îu’il  auoit  dédié  aux  Dieux  Marnes  , depuis  le 
emple  de  fàincbc  Marie  de  Populo,iu{qu’a  celuy 
delà  Trinité.  *• 

Ils  joignent  le  Sepulchre  de  Marccllus  , au' 
Maufole  d’Augufte. 

Auguftc  auoit  auflî  inflituee  vne  Naunaachie 
en  Iaparcie  plus  balle  de  la  vallée  de  Marc,  qui  dé- 
tourne iufques  à la  montagne  des  petits  mdins, 
éîi  laquelle  fe  faifoient  anciennement  les  jeux 
Nàuals.  L’Empereur  Domitian  la  voyant  trop 
ancienne  la  refit , & luy  donna  fon  nom , Sc  y ht 
i baflir  le  Temple  de  la  famille  Thuu  , qui  cfl  au- 
L iôurd’huy  confàcré  en  l’honneur  de  S.  Sylueflre. 

¥ Lavallée  de Martia,eft  ainfi  appellce  à caufc 

t du  Champ  de  Mars , duquel  elle  faifoit  la  partie 
inferieure:  cet*e  vallée  s eftend  depuis  le  Tybre  . 
vers  la  Colline  des  pe'tits  Iardins  , Sc  depuis  la 
cour  de  Domitian  en  lavoye  Flaminine , iufques 
à Ia  Porte  Flaminine. 

; La  voyc  Flaminine  , ( auiourd’huy  appellce  ptUvoyt 
Ehotfa  , à caufe  des  courfes  des  animaux  3c  des 
en  Fans  qui  s’y  fait  en  certain  temp§  de  l’année.) 
airifi  appellée  de  Cn.  Flaminius  Conful  , qui 
ayant  remporté  la  victoire  des  Liguriens  fit  pa- 
uer  cectc  rue  ,*&  s’eftend  depuis  la  Porte  FlamU  ' . 
ninc  ( qui  anciennement  eftoit  appellce  auflî  F/«- 
menttnt  , à caufc  du  fleuue  du  Tybre  duquel 

Fffij 
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elle  approche , ’&c  ed  nommée  à prelent  Porce  du 
Peuple)  iufqucs  à Vtfatre  & Fjmini  : hors  icelle 
fc  voyent  des  jardins  pleins  de  belles  inferi-  ' 
paons , & fmgulicrcment  celle  de  François  Ra- 
gatcrc,  qui  font  remplis  de  beaux  (îmulachres. 

Le  Pape  Iule III. fumommé  du  Mont,  a fait 
faire  vne  vigne  & vn  édifice  prés  la  Porte  du  • 
fauxbourg,  vighe  qui  furpafle  en  maiedé  tous  les 
ouurages  de  Rome  , duquel  Wnfcription  porte, 

P nlflic*  commtdiuti  ,à  la  commodité  publique:  & 
y a fait  faire  vne  fontaine  courante  par  la  rué, 
du  codé  du  pont  de  Mole  elle  poflede  des  col-  j 
lines.^ 

A ceux  qui  entrent  en  ce  lieu , Te  dcfcouurcnt  . 
les  datucs  de  quelques  hommes  illudres  , fça- 
uoir , de  Hirtiu s , de  Panfà , de  Cicéron  , de  Cé- 
thégus ,8c  d’autres  : dans  la  Cour  Ce  voyent  les 
ïmagesd’Hercules  , de  Ganymedes  de  Venus, 
d’Apollon  , de  Diane , d’Opis  , d’Ælculape,  de 
Bacnus  & d’autres  Dcïtez. 


Du  [hamf  de  M drs.  ‘ 


T O v s les  Autheurs  de  l’Hidoire  Romaine 
font  mention  de  ce  lieu  célébré  du  Champ 
de  Mars,  qui  edoi^  anciennement  hors  les  murs 
junytHûlu  de  la  ville  de*Rome.  Dénys  Halïcamaiîc  parlant 
€M/»  liu.f.  de  ce  Champ  difoit,  Jtptifiimum  & etjuis  pratum 
& luttent  u:is  in  trmis  ex  etc  end*  gymndfiutn  :c’cd 
vn  pré  très -propre  pour-  les  chèuaux  , &vne 
Academie  agréable  pour  l’exercice  de  la  jeunef- 
J>  & aux  armes.  Ce  champ  porte  le  nom  de  Mars,  Si 
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Uraifon.  de  cela  eft,  que  les  autres  champs  des 
Tar quins ay ans efté  diuifez encre  le  peuple, cc- 
ftuy  tue  refcrué  pour  l*vtilicé.  publique  Se  coniâcré 
à Mars.Scrabon  prend  lùjcc  de  la  ddeription  du 
Maufolee  d’Aueufte  de  deferire  ce  champ  cù  il  *• 
eftoie,  difanc,  le  champ  de  Mars  çft  illuftié  de 
tout  ce  qui  peutferuir  a l’ornement  d’vue  place, 
tancpar  la  nature,  que  par  la  prudence  des  hom- 
mes,car  en  premier  lieu  fa  gradeur  eft  admirable,  . 

9c  eft  (uffifanteçour  la  corn  fe  des  Chenaux  & des 
Chariots , de  quelque  nombre  de  Caualicts  tant 
grand puillc- il  eftre , l’elpacc  eft  capable  de  tou- 
te forte  d’exercices  i ce  champ  reficmble  i vu 
beau  pré , pferce  qu’ep  toute  faifou  l’herbe  y eft 
toujours  verdoyante  , elle  eft  enuirqnncc  de 
tertres  ainfî  que  d’vne  Couronne  eleués  du  corté 
dufleuue  qui  luy  donnent  la  forme  de  quelque 
S cher  ne  ou  Théâtre  , & eft  d’ailleurs  h agréa- 
ble qu’on  ne  fe  lallc  jamais  de  la  cwnfidc- 
, rer. 

Auprès  de  ce  champ  de  Maxs,s’cn  void  vn  an- 
tre qui  eft  enuironué  de  plu ficur s allées , &:  Jana 
icelles  fovqyent des  boccages,  trois  I'hcatres,vn 
Amphiteacre  , des  Temples  magnifiques  qui 
tiennent  prcfque  l’vn  à l’autre , au  refpcdt  de  tou- 
tes lefquelles  chofes  il femble  que  le  reftp  de  la-1 
ville  de  Rome  ne  luy  ferue  que  d’vn  iiircroift  & 
accroifTement  de  luftre  Sc  de  beauté.  C’cft 
pourquoy  les  Romains  ont  toufiours  tenu  cc 
Champ  pour  facré  & vçnerable  , tant  pour  fes. 
Temples  quepourlcs  Monuments  magnifiques  f*. 
de  pluficurs  hommes  8c  femmes illuftces  : & cj>- 
les  autres,  s’y  void  le  fîipcrbc  & très  J 
• b’ffiif 
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gnifique  Maufolcc  d’ Auguftc , qui  eft  vn  édifice 
oafty  audcllùsduflcuuclbus  vnc  voûte  faite  de 
pierres  blanches  ombragé  Se  couucrt  de  beaux 
arbres  verdoyans , au  plus  haut  de  te  Maufolée 
eft  la  ftatuë  d’Augufte  CzCu , & fous  l'.ediftce, 
font  de  petits  lieux  où  eftoient  les  fepulchres  de 
(es  amis  Se  de  Tes  familles  , derrière  eft  vnlieu 
tresample  qui  a des  gallerics  & des  pourme- 
noirs  admirables  : au  milieu  du  champ  eft  le  cir- 
cuit de  Ton  Bûche  fait  de  pient  blanche  qui 
eft  enfermé  dans  vnc  haye  de  fer  ainfï  que 
dans  vn  cercle.  Voyla  ce  que  dit  Strabôn  def- 
criuant  la  grandeur  merucilleufc  de  ce  Champ 
de  Mars , car  il  s’eftendoit  félon  le  nuage  du  Ty- 
brç  iufques  au  Pont  de  Mole  Se  di<ft  Strabôn, 
que  de  fbn  temps  il  cftoit  fort  peuplé  de 
Temples  Se  de  Monuments  , mais  par.  apres 
il  a efté  rcmply  de  maifons  Se  d’cdifices  en  for- 
me d’vnc  ville  : & toutesfois  entre  les  chofès 
publiques  qui  fevoyent  en  ce  champ  , y eft  de- 
meure le  Havre  & le  port  dont  parle  Tite-Li- 
uc  en  ces  mots  , S pet  -vrtiea  impaif  populi  f{pma- 
lib.  ni  L.  Qjtintttti  trans  Tjbernn  contra  enm  ipfum  to- 
cum , 'vbi  nunc  ’Kauali^funt , quatuor  iuwnm  cole- 
hat  açruin  , nup  pr.tr a quintia  vorantur  : toufïourS 
ce  Hat  a efte  propre  pour  y receuoir  les  yùiC- 
féaux  f tous  lefquels  s’y  rendent  encorcs  au- 
jourd’huy  tous  ceux  qüi  palfent  par  le  Tybre  , fie 
pour  ce,  ce  lieu  eft  appelle  Rjpera , c’eft  i dire  pe- 
tite Riuc  , fur  laquelle  regarde  le  Temple  de 
/âinft  Hierofrnc  des  Illiryens,  &toût  ce  Havre 
comprend  en  fi  feituation  tout  le  territoire  de 
*>  Qnintiusa  qui  eft  vn  noble  argument  entre  toutes 
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•les  milères  de  la* République  de  l’ancienne  gloire 
ôc  vertu  des  Romains , & ainfi  on  void  que  ces 
prez  de  Quintius  eftoient  ce  Champ  qui  s'ellcnd 
iufqu'au  riuagc  duTybre.  Maisc’clf  afles  parlé 
du  Chamade  Mars,  retournons  en  la  ville  & à ce 
MaufolcedAugufte. 

Sortons  donc  de  là , vous  voyés  vnc  longue 
rue  ( qui.  s’eftend  depuis  la  Porte  du  Peuple 
iniques  au  Capitole  par  l’elpace  de  huiék 
Rades, & cft  appellee  vulgairement  delaCour- 
fc  ) l'Arc  de  Domitian  ou  de  Claudius  Empe- 
reur, les  habitons  l’appellent  Arc  de  Portugal, 
pource  qu’anciennement  l’AmbalIadeur  du  Roy 
de  Portugal  logeoic  là. , & ie  cro y que  cp  lieu 
eft  agréable  aux  Elpagnols , car  il  n’y  a pas  en- 
cores  long-temps  que  l’Ambafladcur  du  Roy 
d’Elpagne  demeuroit  en  Vn  logis  proche  de  là: 
là  aufli  le  void  le  Temple  de  fainâ:  Laurent , ja- 
- dis  conlàcré  à la  Deeltc  Iunon  Lucine , non  fort, 
loing  de  ce  Temple , eft  le  Palais  fuperbe  des/ 
Oricellicrs  , qui  cil  le  logis  de  rAmbaflàdeurv 
de  France  , dans  la  cour  duquel  fe  void  vn  Co- 
loflTc  au  hauj  duquel  cft  vn  cheual  de  bronfc , 
haut  de  dix  coudées  de  long  d’autant  , qui  eft 
vn  ouurage  de  l’clprit  & de  la  main  de  Da- 
niel Riccarello  de  Volaterran  , comme  elcrit 
Hierolme  Feranrius  i ce  cheual  pefc  vingteinq  Hytrofau 
mille  liurcs  de  bronze  , & la  defpenfe*  qui  a F vrutituin 
efté  faite  en  cet  ouurage  , pallè  lîx  mille  *dMif  **  m 
cinq  cens  ducats  d’or  ; liir  ce  cheual  cil  la  fta- 
tue  de  Henry  feconj  Je  France  , & ceuK^ 
aux  delpens  Mefquels  cette  pièce  fut  • faite, 
auoient  deflein  de  la  Faire  amener  à PdHk 

F Ff  iiii 
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pour  l’omeméc  de  la  ville,  mais  ils  perdirent  l’en-  - 
uie  de  ce  faire  par  le  don  qu'ils  rçceurcnt  d’Ho- 
race Oricellier , qui  le  fit  mettre  dans  fon  Palais; 
de  forte  que  ce  qui  auoit  eftefait  pour  l'orne- 
ment d’vnccres-celebreôç  tres-florifTante  ville, 
a elté  conuerty  pour  l’ornement  d'vn  fèul  Pa- 
lais. / .v  ’ 

Si  de  l'Arc  de  Domician  vous  prenez  la  gau- 
che , vous  crouuerez  le  Palais  des  Bauldoiiins  , & 
de  là  eft  la  fontaine  de  l’eau  de  la  Vierge  que -lé 
vulgaire  appelle  Fontaine  de  Tre*i  : Cette  eau 
Vierge  eft  l’.vne  des  plus  anciennes  four  Ces  de 
Rome  , car  Suetone  oblcrue  que  M.  Agrippa 
, la  fit  v^enir  en  la  ville , 6c  du  depuis  l’Empereur 
Claudius  la  fit  embellir  ainfi  qu’il  fe  lit  en  vn 
tiltre  qui  eft  proche  de  cét  Arc  , eferit  fur  vn 
Regard  de  cette  eau  comme  elle  fut  enco-  * 
res  rompue  le  Pape  Nicolas  V.  la  fit  refaire,' 
îtinfi  qu’il  fe  void  eferit  au  defTus  de  cette  fon^  * 
laine.  ' .?/ 

Mais  fans  fortir  de  cette  voye  qui  commence  - 
à la  porte  du  Peuple  , & qui  eft  appellcc  voye 
dclaCourfe,où  vous  auezveu  l’Arc  de  Domi- 
tian  j pourfuiuez  voftre  chemin , & au  delà  vous 
verras  la  Colomnc  de  M.  Aurelius  Antoninus 
Empereur , qu’il  fit  eriger  au  champ  de  Mars,fiir 
laquelle  il  fit  grauer  en  marbre  toutes  les  guer- 
res 8c  les  geftes  par  luy  fai&s  contre  les  Armé- 
niens ; les  Parthes  & les  Allemands  , mais  au-, 
ioutd’huy  à peine  fe  void  -elle  entière , vne  gran- 
de partie  ayant  eftd  gafteeparlefeu.  Mais  lou- 
Terture  a eftéjremplic  de  nouueaux  marbres  8c  de 
-belles  Images , 8c  autant  c^u’ii  s’eft  peu  fairç 
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ont  rendu  à ce  lieu  là  première  face , mais  de 
beaucoup  plus  belle  qu’elle  n’eftoic  ancienne- 
ment pour  les  ornements  excellents  qui  y ont  ■ 
elle  adioullez:  car  en  faueur  de  la  R eligion , celle 
colomne  a elle  changée,  &poqr  la  ftatuc  d'vn  Ein-  . 
pereur  Paycn  qu’elle  portoit , elle  loullicnt  au- 
iourd’huy  l’Image  8c  ftatuc  de  cuiure  doré  de  l’A- 
poftre  faind  Paul  qui  a efté  faite  par  le  Pape  Sixte 
cinquielme,  comme  eferit  Çicarellus,  & fi  nous  çi(4ftUm 
croyons  Palladius  on  monte  a ce  fimulacrcpar  vjtm 
deux  cens  fept  degrez,  car  il  ellhaut  de  161.  pieds, 

8c  dans  l’cfcallier  on  y trouue  iufqui  5 6.  fencllrcs 
qui  donnent  iour  à ceux  qui  y iponccnt,autour  de 
celle  colomne  , le  voyenc  encores  les  guerres 
d’Aurelius  Antoninus  : 8c  ce  qui  cil  vn  miracle 
digne  de  mémoire  immortelle  > c’ell  que  par ce- 
cy  pendant  que  cet  Empereur  faifoic  la  guerre  aux 
AllcmandSjfutdonnçdu  Ciel  ccc  illullre  argu- 
ment de  noftfc  Religion , 8c  la  chofe,  quoy  qu’vn 
peu  longue,  mérité  d’cllre  rapportée  en  ce  lieu,  . 
aigfi  qu’elle  fe  voit  entre  les  anciens  monuments 
de  la  Bibliothèque  du  Vatican , en  laquelle  outre  Ttfmoi-' 
les  parollesqui  y font  fe  lilertt  les  mcfincs  mots 
de  cet  Empereur,  voicydonc  comme  il  parle  au 
Sénat  8c  au  peuple  R omain,que  i’ay  traduit  fur  le  u vi#»ir$ 
Latin  le  plus  fidellemcnt  que  i’ay  pçiK  par  /«y 

I’ay  bien  voulu  vous  rendre  certains  de  la  gran-  ump*rt—^ 
deur  de  mon  Confeil  & de  mon  dellcin,  comme 
aulfi  des  choies  qui  me  font  arriuces  en  Allcma-  ckttjlii*t. 
gne,  tant  aux  combats  qu’aux  fieges  qui  s’y  font  «, 
pallez,  car commei’pllois au  milieu  dupais con-  „ 
iômmé  de  trauail  & de  chaleur , 8c  ellant  à Car-  „ 

Auto  nos  efpions  nous  firent  voir  feptantc  quatre  « 1 
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dragons  (ou  enfeigncs  militaires)  d'ennemi  s,  qui 
n'eftoient  efloignez  de  nous  que  de  neufmille, 
*’  Se  que  le  mefme  nous  euft  encore  erté  rapporté  Se 
**  confirmé  par  Pompeiano  que  nous  auions  fait 
” General  de  l’armee, recognoiflans  qu’en  tout  no- 
M ftre  camp , nous  n’auions  feulement  que  h pre- 
mière & dixicfinc  légions  Se  les  deux  des  Fretcn- 
fes , & que  le  camp  & l’armec  ennemie  auoit  en- 
femble  neuf  cens  fcptancc  fepe  mille  combatans; 
de  forte  que  mes  troupes  ne  paroiliàns  rien  en 
coparaifon  de  la  forte  & puillante  arm.ee  des  Baj- 
” bares  ennemis , ie  me  relolus  défaire  mes  verux 
& prieras  aux  Dieux  delapatcic,maismc  voyant 
d’vn  cofténcgligé  d’eux,  & de  l’autre  prcllé  des 
ennemis,  jettans  ma  veuë  furie  petit  nombre  de 
mes  troupes,  ie  me  fuis  fait  venir  ceux  qui  entto 
w nous  fe  difoient  Chrcftiens  , & les  ay  priez  de 
m’aiïifter,  ic  trouuay  vne  grande  multitude  de 
ces  Chrcftiens  , & les  contraignis  par  menaces 
m de  m’aflifter,  ce  que  ie  ne  deuois  (aire , puis  que 
w du  depuis  i’ay  rccogneu  leur  grande  force  &:  pu >£. 
rt  (ànce:  ccux-cy  nejfe  voulurent  point  armer  de 
dards, de jauelotsny d’aucunes  armes  offensives 
&dcffcnfîues,nefaifans  eftat  de  trompettes  ny  de 
tabours  : (car  ces  chofes  n’eftoient  neoellàircs  de 
faire  à des  gens  qui  marchoicnt  fous  le  nom  & la 
caufe  de  Dieu  qu’ils  portoient  graué  dans  leur 
cœur) il cft donc  raifonnablcque  ceux  quenotte 
eftimions  impies  & ennemis  deDicu,nous  les  re- 
cognoifïïons  au  contraire  munis  de  Dieu , «Seaf- 
feurezdefadiuincproteéViorv  : car  comme  ils  Ce 
fuffent  profternez  contre  terre  , non  feulement 
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il*  m’ont  prié  , mais  aufli  prièrent  pour  toute  « 
cefte  armée  à ce  qu’il  pleull  à Dieu  d’apporter  « 
quelque remede  àlafaim  & i la  foif  de  Iaquel-  « 
le  nous  eftions  affligez , car  il  y auoit  délia  cinq  «< 
jours  que  nous  n’auions  peu  auoir  vne  feule  « 
goutte  d’eau  , nous  eftions  au  milieu  des  Aile-  ,« 
magnes  enfermez  de  tous  coftez  d’Alpes  & de  « 
montaignes , mais  fi  toft  qu’ils  fc  furent  jettez  t«  ' 
contre  terre  te  qu’ils  curent  prie  le  Dieu  que lie  « 
ne  cognôiflois  pas  , auflï-toft  vne  pluye  fa-  « . 
uorable'  tomba  fur  nous  qui  nous  donna  vntc 
grand  rafraichilTcment , mais  fur  les  ennemis  n 
des  Romains  tomba  vne  autre  pluye  qui  « 
auoit  la  forme  de  greffes  , de  feux  & de  fou-  « 
dres  , ainfi  celuy  qui  fe  monftra  prompt  & 
fauorabic  à leurs  prières  fut  Dieu  qui  ne  peut  (c 
eftre  .vain ai  ny  forcé  de  perfonne  jeeft  pour-  « 
quoy  puis  qu’ils  . fe  font  raonftrez  tels , quoy  « 
qu’ils  foient  Chrefticns  , de  crainte  qu  ils  « 
n’obtiennent  te  n’impetrent  contre  nous  de  m 
telles  fortes  d’armes  , ic  veux  que  nul  deux  |f 
quoy  qu’il  foit  Chreftien,  foit  appelle  en  iuçe-  (l 
ment  ny  accufé  d’aucun  crime  i que  s’il  s en  H 
trouue  quelqu’vn  auquel  on  ne  puiffe  repro-  (t 
cher  autre  crime  finon  qu’il  foit  Chreftien,  f| 
ie  veux,que  s’il  ny  a autre  crime  que  cela , qu’il  « 
eft  feulement  Chreftien,  qu’il  foit  mis  en  liber-  „ 
té  : te  celuy  auquel  fera  commifc  la  chargé  cr 
te  le  gouuernement  de  quelque  Prouince  ne  « 
leur  face  aucun  tort  , & qu’on  ne  les  priue  de  « 
leur  liberté,  c’eft  ce  que  ic  veux  eftre  fait , Se  <« 

' 4c  plus  que  ce  mienprefent  EdiCf  foit  mis  en  la  ^ 
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« Pf*cc  Traian , afin  qu’il  puific  eftre  len  d'va 
» chacun:  &fcra  commandé  à Vetrafius  Poliront 
*»  ?*:c  ^.e/a v*he que celle prefente confticuciott 

loit  a la  diligence  enuoyee  aux  Prouinccs,afîn  que 
nul  ne  (oie  cmpelchç  de  la  rclcrifc  ny  d’en  vlcr» 
Voylacc  que  commanda  par  Edir  l'Empereur 
r * Aurclius  Antoninus  en  faucur  des  ChrclHens, 
r.  lequel  fut  graué  fur  cette  colomne,  afin  ouitlié 

peut  cftre  veuë  & leuc  d!vn  chacun  ; ce  qui  cil 
confirme  par  des  Autheursfi  dignes  de  foy  , que 
nul  n’en  peut  douter,  voyez  ce  qu’en  dit  le  Cardü 
Htcha  in  nal  Baronius,  Rochâ,  Couarruuias  qui  confirme 
mpni.  celle  hiftoire  par  l’authorité  de  laincl  Iuftin  mar- 

Ter tul lien  , Orofius  , Eufebc,  Nicephorcÿ 
£ Apollinaire, fainét  Grégoire  de  Nillè  , Zonarc, 
Ceuaru-  Dion  Calfius  & autres,  &cecycll  dit  au  fiifeic£ 
miss  M 4.  de  celle  colômne. 

v*r  c,\2.  fy  Legallcric  ou  allée  qui  ell  auprès  ell  toute  ëÇ 
Icucclur  des  eolomnes,  & fait  vne  partie  de  1* 
Bafilique  d’ Antoninus  P'ius  , ôç  dilent  les  an, 
ciens  Authours.  que  lors  qu’elle  eiloit  entier^ 
elle  auoit  4a.  eolomnes  faites  d’ouurage  Corin- 
thien. 

Dclaplace  de  celle  colomn c finit  prendre  &n 
chemin  vers  le  Tybre , & parter  par  celle  pot- 
tic  de  la  ville  que  celle  riuicre  eolloye  queU 
que  peu,  en  celle  partie  de  1a  ville , les  chofcs  qni 
loiucnt  méritent  d’ellre  y eues.  . . . /. 

Lâ  le  trouue  îaCollege  5c  le  Temple  dclain& 
Apollmairc  qui  a çfté  dcllinépour  la  nation  Al, 
lemande le  Pape  Grégoire  treziefine  tres-af- 
C litige  Jts  feçtionne  à celle  nation  & la  renté  de  tres-n- 
jüUrMntlt.  ches  & beaux  reuenus  pour  P cntrctiç.11  de  ceqy 
qui  y demeurent. 

’w  • • » * 
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Plus  outre  clt  U tour  qu’ilappellent  de  Sang, 

& apces  celle  tour  on  voit  l’Eglile  de  fàiiude  Ma- 
rie de  l’Ame,  qui  auoitedé  jadis  vn  *T cmple  pro- 
fane. En  icelle  l'e  voyent  quantité  de  fopulchres 
de  plulïcurspeifonnagcs  Allemands  quelamort 
n’a  voulu  permettre  le  retour  en  leur  patrie,&  en- 
tr’autrea  sy  voit  le  monument  admirable  du  ieu- 
ne  Prince  Charles  de  Cleue , Sc  de  l’autre  codé 
sy  crouue  aulfi  le  fepulchre  du  Pape  Adrian 
ûxiefine. 

Au  Temple  de  fain&  Ediennc  In  Truglii  fc 
voyent  vnze  belles  eolomnes  qui  font  les  redes 
de  celles  qui  cdoient  en  la  gallerie  de  la  place 
d’Antoninus  Pius. 

Entre  la  colomne  d’Antonin  & la  fontaine 
d’eau  de  Vierge  , edoient  jadis  les  murailles  du 
champ  de  Mars , ainfi  appcllées  pource  que  ce 
lieu  edoit  tout  fermé,  & en  iceluy  s’adembloit  Le 
peuple  Romain  pour  la  création  de  leurs  Magi- 
dracs,  là  aufil  fe  cenoient  les  afl'emblees  de  tous 
les  Tributs  de  la  ville  de  Rome. 

Cede  fontaine  de  l’eau  Vierge  parte  par  vn  pe- Ufn - 
titconduic&  par  certains  petits  canaux  proches  taintdt 
dupont-Salariapar  la  porte  Colline  fou;  la  mon-  l Uu  Vtn“ 
cagne  des  pecits  jardins , coulant  dans  le  champ  . 
de  Mars, elle edauiourd’huy  appellee  fonte di or- 
Uo.  Le  Pape  Nicolas  cinquicfme  fit  refaire  Ton 
Aqueduc,  ainil  qu’il  fo  voirpar  yn  titre  qui  y ed 
«ferit , & ed  cede  foule  fontaine  qui  rede*  au- 
iourd’huy  pour  la  commodité  de  la  ville  de  tant 
d’autres  fontaines  & Aqueducs  qui  edoienç 
anciennement  décorés  auec  vn  foxe  nompa* 
reil. 


Vttt  qui 
fonttntefh 
ftnsAint. 
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Auprès  de  cefte  fontaine  d*eau  Vierge  eftoit 
jadis  vn  Temple  qui  appartenoie  à Iutume  fœur 
de  Tumus  koy  des  Rutulois  , qui  eftoit  vne 
Nymphe  tenue  anciennement  entre  les  Nym- 
phes Napées,  laquelle  comme  ils  difoient,ay- 
doit  au  labourage  des  terres. 

E11  la  maifon  de  Iacques  Ctlojfe  Je  le  fi  eftoient 
autrefois  de  tres-belles  ftatuës  'auec  leurs  in- 
feriptions  , auprès  d’icelles  cft  vri  Arc  faic  de- 
pierre  Tyburtine  , qui  appartient  à la  fontaine 
de  l’eau  V ierge,  auec  cefte  infeription  Ti.  -Cl av-  ' 
»rvs  Drvsi  F.  Cæsar  Avgvstvs. 

En  cefte  fontaine  au  dellous  delaftatucd’vne 
Nymphe  Ce  lifcnt  ces  vers  , laquelle  ftatuë  a 
. efté  oftée. 


Hui  us  Kympba  Uct  facri  cuJioJu  fotttis. 

D«rmtotJum  blanJafentto  tnurmur  aqua: 
farce  mcum^uifquts  un  gis  eau a marmora  fo  mnttm 
I^jimpere^ftue  btbeSyfiue  Uuere  face. 


) De  la  colline  des  petits  jardins. 

CEfte  colline  ou  montagne  s’eftend  depuis, 
le  Temple  de  fainéfc  Sylueftre  iufques  à la 
porte  pincianeoü  colline,  félon  les  murailles  de 
la  ville  , encores  que  les  autres  difent  que  fort 
cftenduc  va  iufques  à la  porte  Flaminine. 

En  cefte  Colline  fut  anciennement  la  de- 
meure de  Vincfur  Sénateur , qui  a donné  le 
nom  à cefte  Colline  6c  à la  porte  voifine  , les 
ruines  de  cefte  maifon  paroilTcnt  aux  murailles 
d'icclle. 
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. Au  mefrne  lieu  éfloit  jadis  le  fèpulchrc  de  la  fa- 
mille De  ont  i4  auquel  fut  enfcucly  Néron  leTyran, . 

Au  haut  de  celte  Colline , Te  voit  vn  lieu  voûté 
comme  vnc  foi  me  d’ Arc, qui  fait  le  refte  d’vn  an- . 
cien  Temple  du  Soleil.  ^ 

Ll  auprès  eftlc  Temple  de  la  Trinité  qui  eflle 
Monallcredcs  Pcrcs  Minimes  qui  fontprefques 
tous  François  , il  fut  bafty  aux  dclpens  du  Roy  nimtS,  * 
de  France  Louys  vnzicfmc,  en  faueur  defaind 
François  de  Paulc,  dans  cette  Eglife  fe  voyent  * 
quelques  Icpulchrcs  de  Cardinaux , auec  celuy  . 
d'Ant  home  Muret  perfonnage  célébré  pouri’e- 
loquencc.  Auprès  du  grand  Autel  eft  le  monu-  « 
ment  du  Cardinal  Carpenfis,où  fe  lit  fe  titre. 

Rodulpbo  pi*  Càrdirult  Carpenfî  Vrmcipi  Sendtns 
tmpltfltmi,  Eccleft*  Dei  munerilus  fin  gui  tri  pruden- 
tU perfunFIo , turis  Eccltft/ifHci  Dtffen[*riyk  Grdtut 
terrore  ‘Voluptutuin  illecebns  , & diuerfts  fenftbût 
jtcjue  inut  cio  y *d  beneficentium  ndtoy  in  fummAgruui- 
tjte  incundtflimoy  Vins  V . Venttfex.  Tdaxtmus , fud 
lu  tan  3 Gffi,  if  in  euftodia  Caihohc * * veriutis  cott~ 
fortiy perpetuts de  CbrifiUitd  Republie^  f 'nfibut  flu- 
dijpjitc  cooiunfhfiimo  hoc  dmorir  'Vt  tudtcij fui  M*- 
tutmentum  V.anno  fxlut.  M.  D.  LXVIII.  •vixit 
éunos  VX.IV.  hienfis  II.  dies  VII!.  Obijt  unn* 

7*1.  D . LXlV.  nonas  D/ldixs. 

Auprès  du  champ  de  Flore  eflled’alais  des  Vr-  ' 
fins  ,oùparoilTcnt  les  veftiges  d’vn  cres-ancien  rj 
tdifice,  quelques  vnsdifentquc  cefbnt  Icsmar- 

3ues  6c  les  relies  du  theatre  de, Pompée,  mais 
n‘y  en  a aucune  apparence  , 6c  d’auancage  , 
il  ne  fe  trouuc  aucun  illuftre  Autheur  qui 
né  nie  que  iamais  il  y ait  eu  de  theatre  de 


> t 


$ 3 z Hifîoirc  de  T Italie.  Lture  VI. 

Pompée  à Rome , & pource  ce  font  des  chimères 
incertaines  & incogneu'es  pour  leur  trop  grande 
antiquité.  . ■ ' 

Mais  fans  s’arrefter  a ces  vieux  monuments 
d’antiquité;  confîderez  la  belle  8c  nouuclle  Eglife* 
que  les  foccefleurs  de  Cacfius  ont  fait  baflir  auec 
de  grands  frais,  pour  l’.vfage  desPreftres  de  la 
Congrégation  de  l’Oratoire , en  icelle  fe  voit  la 
t tres-pretieufe  Chapelle  de  làind  Philippe  de 
N cri,  qui  depuis  quelques  années  a cfté  canonifé 
^ à Rome,  & eft  de  luy  qu’à  pris  le  commencement 
h* entre  - * fondation  de  celle  très -noble  congrégation, 

fnt ion  de  de  laquelle  font  fortis  quantité  de  tres-celçbres  • 
ï Oratoire.  8c  illuftres  perfonnages. 

Dans  la  mai  fon  des  Bttffales,  qui  eftaudeflous 
du  Mont  Qui  final,  fo  voyent  de  petits  monu- 
ments : mais  qui  font  d’vne  veneranle  anciquité, 

Sc  entr’autres  le  voyent  les  figures  d’Apollon , de 
Venus,  de  Cupidon,  delujpiter  8c  delunon,  & 
d’autres  Deïtez  Payennes,  les  chefs  de  Iupitcr,de 
Pallas, d’Apollon, de Bacçhus,  de  Mats  d’Her- 
cules,de  Mercure  8c  d’Æfculape.  ilyaauflîvn 
jardin  peuplé  de  beaux  arbres  trcs-rares,  dt  en- 
tr’autres des  Palmes  8c  des  Dades , comme  aufp 
il  s’y  en  voit  dans  les  jardins  de  lainde  Marie  du 
Peuple  & Tranftyberine.  Dans  ces  interualles 
, d’arbres  cftoient  des  ftatuésen  forme  de  CololTes 
ou  Ccrbcres  à trois  telles, ’&d’vn  Tygre  leslla- 
tucs  de’Diane , de  Panone  ,du  Prdlrc  Flaminie, 
dcVenus,  d’Herculcs,  d’vnc  femme  Sabine  8c 
de  plufi  eurs  autres. 

, i.  *.  V y * • ^ t . ■ • •*.*  -,*ir ■ i-u  ^ « 
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DES  CIMETIERES  DE 

la  ville  de  Rome.  t 


miUuriumdb'Vïbe  , <vik  $4/4174  Carnet  cri  ttm  OjîrU- 
nunty  ybi  P etrut  «ipoftolus  bdpti finit.  [ C’cft  à dire 
non  loing  du  Cimecfere  de  Nouclla,  à trois  mille 
de  la  ville  , & en  la  voye  Salaria , cil  le  Cimetière 
d’Oftrian,  ou  lain&  Pierre  Apoftre  a baptifé. 

Le  Cimttiere  du  Vatican  ert  félon  le  Temple  * 
d'Apoîlrtn  & le  Cirqnt  de  N eron  feis  en  U voye 
triomphale  & aux  jardins  de  Néron,  où  eftl  pre- 
fent  la  Bafiliquc  cfe  lainft  Pierre.  Ce  Cimetiere, 
outre  lès  fopulchres , auoit  auflî  vne  fontaine 
du  Bapceffne,  quin’cftoit  pascorhmun  ausau- 
tres  Ciincticres. 
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plus  ancien  de  tous , en  la  voye 


ville, auquel  on  dit  quel’Apoftrc 
iainft  Pierreàbaptife,&  vu  Pro- 


is  jets  de  pierre  de  la 


83  4 Hiftoirede  Citait*.  Hure  V !• 

Seuerc.cnlavoye  Nomentaueàfept  ouhuiéfc  jets 
de  pierre.de  ia  ville , auquel  ont  cité  enfeueiis  les 
corps  des  fain&s  Martyrs , du  Pape  Alexandre  & 
autres.  . 

L’ancien  Cimetiere  a efté  augmenté  par  le  Pape 
Calixte,&:dcfonnom  a elle  appelle  Cimetière 
de  Calixte , il  eft  en  la  voyc  Appia  à deux  jets  de. 
pierre  de  la  ville  , au  deilous  de  la  Bafilique  de 
iain&  Scbafticn.  En  ce  Cimetière  eftoient  an- 
ciennement les  Cutteombes  > ou  ont  efté  quelque 
temps  les  corps  de  fain£l  Pierre  & de  fainét  Pau?. 
#Le  C tmetiere  de  fainct  Sotcr  Pape,  cil  proche  du 
Cimetiere  de  Calixte. 

Le  Cimetiere  de  faincfc  ZcpheriruPapc , en  la 
voyc  Appia  près  les  Catacomoes  & le  Cimetiere. 
deCalixte. 

Le  C imetiere  de  Calcpode  Prcftrc  en  la  vôye 
d’ Aurélia,  à deux  jets  de  pierre  de  la  ville , hors  la 
porte  du  Ianicule,  près  I’Eglife  de  falnét Pancrace. 

LeC/wm^delainél  Pretcxtate  Prcftrc  en  la 
voyc  Appia,  neft  qu'à  vn  jet  de  pierre  à ceux 
qui  vont  par  vn  deftour  qui  cil  à main  gauche  , en 
iiicîuy  fut  cnfeuely  le  Pape  Vrbairn 
' Le  C irirriere  de  (àinct  Pontian  Pape,  n’eftpas 
fort  loin  du  Temple  de  S.  Àbdon  ôc  de  S. Sennes. 

Le  Cimetiere  de  Cyriacc,  au  territoire  de  V cra- 
no,  en  l’Eglilé  de  fainél  Latent  hors  les  mûrs. 

Le  Orne  tiw  de  Lucine,  en  la  voyc  d’ Aurélia 
hors  la  porte  de  faindl  Pancrace. 

Le  Cmrtiere  de  fainél  Apronian,enIa  voyc  La- 
# tinc  non  loingde  la  ville  auquel  fut  inhumée  fain- 
éle  Eugénie. 

. Le  Cimetiere  de  iàinéfc  Félix  Pape  en  la  voye 


DelavillcdeRome.  IL  partie. 

Aürclia  à vii  mille  dcR  orne, il  eft  ioindfc  au  Cime- 
tière de  lâin&  Calcpode  près  làin&  Pancrace  hors 
la  poire  du  Ianicule. 

LeCiW/iVrrde  Prifcille  ^ autrement  de  ftind 
Marcel  Pape  eft  en  la  voye  Salaria , la  vieille  en 
vue  chambre  claire,  auprès  du  caucau  delâinft 
Crefcentioneà  trois  jets  de  pierre  de  la  ville,  il 
cft  dédié  à Iàin&  Marcel  Pape. 

Le  Ctmetiere  de  laind  Timochee  Preftre  en  la 
voyç  d’Qftie  dans  la  Balîliquc  de  lairid  Paul. 

Le  Cimetiere  de  N ouella,  en  la  voye  Salaria  trois 
milledillantde  la  vüle. 

Le  C t me  titre  de  Balbino  autrement  de  làind 
Marc  Pape,entr<fles  voyes  Appiane  & Ardeatinc, 
(clon  la  Bafilique  de  fàind  Marc  Pape. 

Le  C mutine  de  faind  Iule  Pape , en  la  voye 
Flaminine  près  l’Eglife  de  làind  Valentin , hors 
les  murs  de  la  ville,  il  exifte  encoresenla  vigne 
des  freresH ermites  de  l’Ordre  de  laindAugunin. 

Le  C imetierede  S. Iule  Pape  en  la  voye  Portuele. 

Le  Cimetiere  de  S.  Damafe  Pape  , entre  les 
voyes  Adreatine  ôc  Appiane. 

Le  Cimetière  de  S.Anallalc  Pape  dans  la  ville  en 
la  Région  cinquiefmc  Efquiline  , au  bourg  de 
l’Ours  Pileate.proche  l’Eglifc  de  fainde  Bibiane. 

L’Onrs  ViltAte , félon  le  Palais  de  Liciniano  à la 
porte  Taurinexen  la  voye  Tiburtine, 

Le  Cimetiere  de  fai n de  Hermete , autrement  de 
fàinde  Domicile , fait  par  le  Pape  Pelage  en  la 
voye  Ardcatine. 

Le  Cimetiere  de  S.N  icomede,cn  la  voye  Ardca- 
tine,à fept  jets  de  pierre  delà  ville. 

I.e  Cimetière  de  Stc.Àgnes  cnlavoycNométane* 

Ggg  U 
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Le  Cimetière  de  laiulte  Félicite  ai  la  vdye- 
Salarie.  • • , 

Le  Cimttiere  des  Iordansoîl  le  Pape  Alexandre 
fut  cnfeucly. 

Le  Cimsture  de  fain&  N erce,  & de  fainlfc  Achil- 
lee  en  la  voye  Ardcatme-,  en  l’héritage  de  (àin&c 
Damicille,  à deux  jets  depierrede  la  ville. 

Le  Cimttiere  de  lainlfc  Félix  &de  faindk  Audace 
enla  yoycd’Oftieà  deux  mille  de  la  ville. 

Le  Cunttiert  de  Tiburcc  & de  Valeriaçt  en  la 
voye  Lauicane,  àtrois  jets  de  pierre  de  la  vjlle*. 

Le  Ctmentre  de  Marcelline  & de  Pierre  enla 
voye  Lauicane  fclo  la  Bafilique  de  fiin&c  Hclene. 

Le  Cimetière  de  Ianuaire  a elle  refait  par  le  Pape 
Grégoire  troilîefme. 

Le  Cm aiert  de  lain&e  Pétronille  a efté  orné  en 
lavoye  Ardeatine  parle  Pape  Grégoire. 

Le  Cimttiere  d’Agathe  à G irole  eii  la  voye  Au- . 
rcüatie.  ()  ] jy  7 " -4% 

Le  Cimetière  de  l’Ours  à la  porte  Porlcnfe.  i 

Le  Cunettnt  de  Gardiane,  en  la  voye  Latine. 

Le  Ct.nttïrrt  encre  les  deux  lauriers  , vers  le 
Temple  de  l.linltc  Helcne. 

Le  Cimttiere  de  hnnCt  Cyrjacc , en  la  voye 
dfOitic. 

sAjiulphc  Roy  des  Lombards  deterrans  plufieurs 
corps  Sain&s  près  de  Rome,  ruina  tous  leurs  Ci- 
meticres. 

Les  fouuerains  Pontifes  Vaut  & Péfebdl ont  faic 
mettre  plufieurs  Corps  de  Sain&s  qui  gi  foi  eut 
dans  des  Cimetières  ruinez  dans  la  ville  és  Egli- 
fes  de  faind  Eltienne  , de  fain&  SylueRrc  & de 
fainâe  Praxedc.  - 


Delà  vite  Je  Kome>U.pdrtiè.  $57 

Les  Cimecieres  aufquels  eltoient  lc$  fepulchrps 
de  marbre  & de  bricqne  des  particuliers  qui 
advient  des  caueaux  > en  iceux  eltoient  en&uciis 
les  Chrcfticns.  } / 

Entre  ces  fepulchresjlcs  vns  ont  edé  héréditai- 
res , les  autres  ont  edé  donnez. 

L es  Cimetières  eltoient  des  lieux  Ipecialement 
afligncz  pourlalcpulture  des  Chrelticns.  -7 
Ilcfltempi  déformais  de  forcir  de  Rome  puis 
qu’il  ny  relie  plus  nen  à voir  qui  u’aye  çdé  dêlcrit 
en  ce  voyage,  mais  aupàrauant  que  d’en  partir, 
nous  dirons  l'Adieu  à cefte  lain&e  Rome,  &le 
mefrnes  à Dieu  que  luy  dit  celte  grande  lumière  . ' 
Orientale  fàtnlHean  Chryfoftome , irions  nous 
feruirons  de  les  parolles  véritablement  d’or  en  Jlti  ç°* 
cefte  forte.  l'Epiflrt 

l’ayme  , dit-il, la  ville  de  Rome,  êc  quoy  que  *"* 
d’ailleurs  Vaye  ample  occalion  de  la  loiier,  fnainK 
(çauoir  pour  fa  magnificence,  pour  fon  antiquité, 
cour  fa  beauté , pour  la  multitude , pour  là  puif- 
fancc , pour  fes  grands  & admirables  exploits  de 
guerre , mais  laillànt  toutes  ces  chofes  j ic  la  dis 
ôc  l’appelle  bien-heureufè,  de  ce  qu'entiers  Ro- 
me &:  fes  Romains,  l'Apoftre  faindt  Paul  pendant 
qu’il  viuoit , fut  porté  de  telle  bienveillance  en- 
uers  eux  qu’il  les  ayma  de  tout  fon  cœur , com- 
muniqua auec  eux , & finallement  laiflà  la  vie  en- 
tre leurs  mains;  qui  cft  caufe  que  celle  Cité  à efté  ^ 
de  là  faite  & rendue  plus  infigneâr  illuftrc,  qitc  {< 
pour  tontes  autres  fortes  de  confédérations.  Et 
comme  vn  grand  & fort  corps,  elle  a deux  y eux  il-  , 
iuftres  qui  l’ont e fcl ai rcc  en  la  foy  ; c’eft  i fçauoir  {{ 
les  corps  de  cçs  deux  Saindts  Apoflres  : & ell  ainfî 
• Ggg  iij  . 
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que  le  Ciel  n’a  point  tant  de  fplendeur  , lors  que 
le  Soleil  fait  partir  les  rayons  de  luy;  comme  la 
ville  des  Romains  jette  des  rayons  par  tout*  la 
9 . terre,  i caufc  de  ces  deux  grandes  lumières  qu’el- 
leencloft  dans  le  Ciel  de  ion  pourprix,  de  la  fera 
” rauy  S.  Paul, de  ii  S.  Pierre,  coulidcrez&  ayez 
horreur,  quel  fpe&aclc  Rome  doit  voir  ; quand 
**  elle  verra  S.  Paul  aucc  S. Pierre  fe  rcleuans  de  def- 
lous  les  marbres  & cftre  portez  au  deuant  du  Sci- 
**  gneur,  & prefentez par  Rnmcà  Dieu,  qu’elle  Ro- 
**  le  enuoyera  Rome  à Iclus-Chrift  î de  quelles 
couronnes  fera  rendue  illuftre  ceftc  ville  , de 
quelles  chaifnes  d’or  fera- elle  ceinte  : quelles 
v (ourccs  & fontaines  à elle?  & pour  cela  ie célébré 
**  la  gloire  le  bon-heur  de  Rome,  non  pour  fes 
**  beUcsColôncs,non  four  fes  Amphiteatrcs,Thea- 
**  très  & Palais,  triais  (eulemcnt  pour  ces  deux  puif- 
**  fantes  Colomrics  de  l’Eglife  qu’elle^  contient  en 
*’  Ton  fein. 

M Maintenait  parlons  de  la  dignité  des  iouue> 
rains  Pontifes  de  Rome  qui  tiennent  auiour- 
d’huy  l’Empire  de  Dieu  fur  terre , & font  les  (ou- 
uerains  Admi  ni  Orateurs  delà  République  Chrç- 
ftienne&  de  la  Monarchie  de  i’Eglife.  Parlons 
icy  de  l’honneur  qui  leur  cft  deu  & qui  leur  eft 
déféré  à leur  /acre  & eleétion. 
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DV  B AI  SE  MENT  DES 

PIEDS  DV  S O V V fi  R A X N 

‘ • PoncifcdcRomc. 
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Extrait  de  I ofephe  Eftienne  Euefjur 
, d'Oriolano . 


Comme  cefi  à iujle  r**ft  que  le  fouuerain  Pontife  porte'  ■ 
desSurtdaler  marquées  dufipne  de  U Croix  ,<£*  que 
; - les  'Pieds  font  biife\p4r  Us  Clsrejlutu. 

C^Omme  ainfi/ôit  que  les  louuerains  Pontifes 
-#de  Rome  ayét  rcceu  de  rEmpcreurConftan* 
tin  le  Grand , toutes  les  marques  de  leur  gloire  8e 
dignité,par  lefquelles  depuislong  cépS  ils  font  ho- 
norez & ont  rcceu  pour!  ornement  de  leurs  Pieds 
vne  façon  de  chaimüre  ancienne  faite  de  lin  tres- 
blancappcllee  Sandales, dont  il  ell  parlé  aux  a&es 
de fainft  Sylueftre  en  ces  mots,  OÙ<kvo~t'n,  «Ar* 

*çtyyti>Kontvt  èflor»,  mp)  ro.  •fisx/Upjuvm  ^ç*$nf  Jr dombü s 
ex  condidtjiimo  Unto  ed  pedes  vti  debere  Pontsficesy  Car 
Conftantin  vouloir  que  les  Papes  fiùlenc  parez 
ou  de  veftemens  de  toiles  cres-blanchcs  , ou 
qu’ils  portaient  des  louliërs  très- blancs  , à la- 
\ï,.‘  •'%  Ggg  liîj 
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façon  des  anciens  Preflres  & Prophètes,  qui 
Derodian  v^cnt  de  Ce^e  ^orC®  de  chaullùre,  amfi  que  nous 
" lifons  dans  Herodian>d,Anthome  qui  à la  façon 
des  deuins  de  ce  pays-là  ou  il  voulut  faire. 
l’ofEcc  du  Sacerdoce  , il  porta  des  foulicrs.deliu 
tres-blajics:  oriefçay  pouç  tout  alfcuié  que  les 
Sandales  du  foiiucrain  Pontife  de  Rome  ont  tflé 
differents  en  quelque  marque  & ligne  particulier 
de  tontes  les  autres  fortes  de  chaullures  dont 
vfent  les  Buefques  aux  ceremonies  de  la  Mcfle, 
veuque  fainét  Antidius  dans  Sigebertl’an  1518. 
rccogneuclefouuerain  Pontife  d’entre  les  autres 
Euelqucs  parle  fandalc  diiqucl  il  cftoitomé,  Sç 
que  ces  fandalcs  foicuu  CotnpritfS  entre  les  orne? 
ments  infignes  dont  les  Papes  font  parés  en  quel- 
que facriHcc  foiemnel  , fàinci  Bernard  l’enfeigne 
fcauecluy  le  Pape  Innocent  troilîefme,  Rupert 
Abbc,Yue  Euefque  de  Chartres , Rabanus  Mau- 
rus,  Durandus  Sc  plufienrs  autres. 

Maiscncorcs  que  les  fqpu  crains  Pontifes  de 
Rome  ayent  vfé  au  temps  pâlie  de  celle  forte 
d’ornements  tres-blaucs  aux  pieds  , ilefltou- 
tesfois  nccclîàire  de  çoufdlcr  que  depuis  plu- 

fieurs  années  en  ca  , celle  couflume  inter- 

• — - * 

mile  , veu  qu’auiourd’huy  les  fouliers  de  lin 
ne  font  plus  en  vfàgc  en  l Eglifc  Romaine,  mais 
leurs  fouliers  font  marquez  d’vnc  Cçoix  de 
pourpre , qui  cfl  la  plus  pretieufe  de  tops  les 
ornements.  s , 

De  laquelle  chofe  il  y a deux  raifons  , la 
première  , c’cll  la  reucrcnce  des  peuples  , la 
fécondé  la  perfonne  du  fouuçrain  Pontife* 
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. En  premier  lieu , l’humilité  des  Papes  & la  fufcu 
million  doit  eftrc  louée  & recommandée  pnuci- 
paiement  en  vne  chofe,fçauoir , que  comme  ils 
recognoiienc  que  tous  les  peuples  par  vn  com- 
mun vœu  le  baillent  & s'agenouillent  pour  baifee 
leurs  pieds , ils  croyent  que  l’honneur  de  ce  bai- 
fer  le  doit  plutoft  rapporter  à la  Croix  de  I e s v s 
Christ  qu’à  eux  i C’eft  pourquoy  afin  qu’ils 
rcprefentallent  l’cxprelTc  Image  de  Iesvs- 
c H R 1 s t , & imprimaient  la  mémoire  de  la 
Paffion  du  Sauucur,ils  ont  attaché  la  Croix  à leurs 
Sandales  ; afin  que  les  Chrediens  , voyans  la 
Croix  fuient  plus  zélés  à rendre  au  Souuçraiu 
Pontife  les  honneurs  qui  Iuy  font  deubs. 

L’ApollreS.  Pierre  a bien  confidcré  combien 
edoient  importantes  la  bonne  vie  tk  les  bons 
exemples  des  Paftcurs  de  l’Eglife  Chefs  des  peu- 
ples, quand  illeurpropofc  pourmiroiier  de  per* 
rc<dion,lavie  immaculée  dclEsvs-cH  r isT^ilant, 
1 1 s v $-c  h R 1 s t,  a fouffert  pour  nous  , vous 
laiiàntvn  exemple  âfin  que  vousfuiuiez  les  tra- 
ces , luy  qui  n’a  iamais  fait  aucun.  pcché,&  ne  s’eft 
trouuéc  aucune  fraude  en  là  bouche , comme  s’il 
eudditvpedes  caulcs  pourquoy  le  Fils  de  Dieu 
edmorc,  c’a  elle  afin  que  des  velliges  de  Ion 
lang  vous  prilfiez  exemple,  & lûiuifliez.  ceux  de 
lès  aûions,  d’autant  qu’en  les  imitans,  ce  feroit 
vrayement  acquérir  l’cdcél  de  Ion  làng,&ainfi  il  a 
voulu  fi  chèrement  achcpter  le  fàlut  des  hom- 
mes , qu’il  alaiie  aux  Relieurs  de  fes  peuples, 
les  vcdigc.«  de  là  vie  afin  de  l imiter. 

Delà  cft  venu  que  ce  valeureux  & fage  Capi- 
ç^inelolué,  voyant  que  les  eaux  du  Icrdain  s’e- 
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ftoient  affermies  fous  les  pieds  des  Preftrcs 
portans  l'Arche  du  Seigneur , Se  qu’i  l’imitation 
des  freftres  toute  l’armee  d’Iiracl  cftoit  palléc  à 
pied  fcc, afin  que  cette  aétion  lignalec  demeurai! 
es  Annales  de  l’Eglifepour  vn  Monument  éter- 
nel de  la  dignité  du  Sacerdoce  , leur  commanda 
qu’ils  prilient  douze  pierres  , les  eleuaftcnt  en 
haut  comme  Autels  pour  fertiir  de  Memorial  à 
lapofterité  de  l’honneur  que  Dieu  veut  qu’on 
porte  au  Sacerdoce.  Et  ce  qui  cft  icy  autant  digne 
d’admiration  que  dcconfidcration  , cft  qu’ayant 
lolué  commandé  de, tirer  douze  pierres  du  lor- 
dain , qui  en  cftoit  olain,  il  recofnmanda  qu’on  ne 
prift  que  celles  fur  Icfquclles  auoient  marché  los 
Ufiti  tb.  4 pieds  des  Preftrcs  , D r hic  rjui  cr*nt  fnl>  prdtbus  $4- 
cerdotnm. Pour  f'çauoir  la  catife  de  ce  fait, i J faut  re- 
marquer que  quand  l’armce  d’Ilraël  fut  arriuee 
prés  le  fleurie  du  Iourdain  , les  eaux  de  ce  fleuuc 
eftoient  crenês  & defbordecs  à caufc  des  neiges 
congelces  en  Hyuer  & fondues  au  Printcmps,qui 
cftoit  le  temps  auquel  ils  pallcrcnt.  Orlc  pallàge 
cftant  impomble,&  Moyfc  qui  auoit  accouftumé 
d’ouurir  les  eaux  & faire  des  miracles  aucciaV  c r-Æ 
ge,cftant  mort,lc  peuple  le  trouua  en  grande  per  ™ 
plexitérMais  Dieu  commanda  aux  Preftrcs  qu’ils 
marchallentles  premiers  en  tefte  de  l’armce  & 
qu’auifi  toft  que  leurs  pieds  commcr.ccroicntîd 
entrer  dans  leflcuue,  les  eaux  s’ouuri  roi  ont  def- 
£ (bus  eux  pour  faire  palier  l’armcei  Ce  ne  fut  pas  te 
mefmc  qu’en  la  mer  rouge,  pourcc  qu’eftant  tou- 
chec  de  la  Verge  de  Moyfe,  Peau  fediui la  en  dou- 
ze chemins  &attribua-on  l’honneur  de  la  Foy-à.la 
Tribu  de luda,  de  ce  que  fans  trembler  elle  entra 
la  première  par  ce  chemin»  mais  en  ce  paifage  du 
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lourdain,lcs  eaux  demeurèrent  ferrées  iufques  à 
ce  que  les  pieds  des  Prcftrcs  les  touchaflènt  , & 
aum  toft  elles  fe  diuiferec  8c  dônerent  large  pallà- 
ge  au  peuple  pour  encrer  en  la  terre  promile:  Ces 
pieds  doc  (ont  dignes  de  reuerencc,  celte  que  non 
teulemenc  i ceux, mais  auflî  la  cerrc  qu’ils  foulent^ 
6c  les  pierres  fur  Icfquelles  ils  marchent , doiuent 
dire  venerez  & honorez:  C’cft  donc  pourquoy  ce 
n’cftlans  raifon  que  l’Eglifc  Catholique  a inftitué 
cette  belle  Ceremonie  , de  mettre  aux  pieds  du 
(ouuerain  Pontife  la  Croix  de  Usvs-ciimst,  8c 
les  bailèr  en  confidcration  d’icelle. 

Mais  on  dira  qu’il  n’eft  bien  feant  de  mettre  ta 
Croix  infiniment  de  nollrc  falut  aux  pieds  d'vu 
hommcpecheur  comme  nous , 8c  que  puis  que  la 
Croix  cft  la  bannière  & l’eftcndard  royal  du  Roy 
de  gloire  rrgis  prodettnt  fulget- crttcit  mifit - 

rinm , C“c.  fi  c’cft  vn  cflendard  il  doit  dire  clcuc  en 
lieu  hauc,d’où  chacun  le  puillc  voir,&  non  au  lieu 
plus  bas,  comme  aux  pieds  d’vn  homme?  pour  ref- 

Jiondreà  ce  lcrupulc,il  faut  confidcrcr  quel’Egli- 
èeftlemblablc  à vnearmee  rangée  en  bataille, 
Terrthlis  'Vt  cjjlrorum  dries  ordinata  : 8c  comme  en  ", 
vnearmee, ce  qui  guide  8c  qui  donne  le  fignal 
aux  (oldats  , elt  l’enlcignc  8c  l’cllendard  : Or 
Teflendard  8c  le  fignal  qui  doit  faire  marcher 
TEglife  8c  l’encourager  au  combat  : ce  (ont  les 

K'eds  du  lôuuerain  Chef  d’icelle,  d’autant qu’A 
acempîe  de  Iesvs-christ  , dont  il  porte  la 
Croixa  les  pieds  , doit  fcryir  de  guide  au  peu- 
pie  8c  imiter  la  vie  de  Iesvs-christ, 
afin  que  comme  il  le  doit  fuiure  en  Tes  tra- 
ces 5 aulfi  le  peuple  fuiue  Tes  vertiges  -,  voyla 
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la  raifon  pourquoy  la  Croix  de  I e s v s-C  h r ist 
eft  aux  pieds  du  Pape , & que  les  Chrcftiens  doi^ 
uent  baifer  & honorer. 

Vne  autre  rai  fonde  cccy,  éftqü’à  iufte  caufc 
le  fouuerain  Chef  de  PEglife,  doit  tenir  pour  tout 
aflcuré,que  les  peuples  qu’il  void  bailcr  les  pieds, 
luy  figritfient  qu’il  leur  donne  à baifer  non  fes 
fculs  pieds , mais  bien  la  Croix  du  Sâuueur  qu’il 
porte  imprimée  fur  fes  pieds , pour  monftrer  auec 
quelle  profonde  humilité  i!  faut  adorer  la  Croix 
de  Iejvi-christ  , non  feulement , mais  faire 
toucher  aulïï  les  Images  du  Sauueur  & des  lain&s 
aux  chefs  & aux  faces , Comme  il  a efté  pratiqué 
T^m^tn  *°ut*  "équité  <bns  l’Eglife  ail  rapporc  de  Z'o- 
l»  vit  it  |iarcqui  parle  ainfi  , rr*£*x« wV  i'/n 

Tlrttpbilt.  çtCctàm  k,  vptfkittii  >y  -r*tt  rt^vK*7t  k/tui 

y r*ïf  vrçtn^titr , ^Afjumebdt  fieras  Imagines 
co'atddt  & adoranoas  & capttibus  O fdarbus  adma- 

utb.tt  : Telle  a elle  l’ancienne  coufhmie  de  l’Egli- 
ÏJietphere  fc  remarquée  encores  par  Nicephore  : & quoy 
liM.17.ch.  que  Prudence  aye  parlé  abondamment  en  plu- 
Jj>  /leurs  lieux  de  l'adoration  de  la  Croix  , en  /on 
Apotheofc , il  en  donne  encore  cet  illuftre  te£ 

• moignaçe. 

* *■-  14 n»  purpura  fupple  *\ 

fruAtntiu!  St&fiiwr  ,j£nt*d*  vtBorit  ail  atfa  Qhfifii 
in  apctheefi  P’cxtUnmaut  Crans  fumants  Dommator  adiraK 
& lib.  r.  1 .f 

cmtfMSym • Et  le  mc/rne  eicriuant:  contre  Sy mtnachus, 
Hfuchmn.  il  dit  qUC  par  l’exemple , & i l’imitation  de  tout 
1 ordre  du  Sénat,  la  Croix  eftoit  jtdoree* 

Cbrtjhts  pur  partum  gemmants  foetus  in  auto 
j S iguAÙat  Labarum , tlyptorumqnt  tnfigr.UChril htî 
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Scnjferat,  or  débat  fournis  C rux  addita  enfin, . 
Iffe  Sc/utorum  otcanmt  cUnftmus  Or  do  \ 

Qumplcxt<fijne  pede*  'Vi  fions , ad  tnclyta  flend» 

P rond  toi  rvc.x:lU  iacens  tune  ille  Sénat  us 
Ttfihûs  -vhrnis  tu  ni  ion  Qbnflujue  verendum 
'Tdewea  adéïAMt  , quod  i y! lu  ce  bat  m or  mis . 


Le  figne  le  plus  reloué  des  Romains  eftoie 
fait  en  la  tonne  de  la  Croix  du  Sauueur , qui  mar- 
choittoulï ou is  douane  l’Empereur  Conftantin  &C 
clloit  adoré  Sc  par  les  Soldats  & parle  Sénat  ; ce 
ligne  fut  appelle  le  Guidon  Royal  de  l’Empereur 
de  Rome  , peut  edre  que  c’eiloit  à caule  qu'il 
fubuenoic aux armees  fatiguées, ou pource quen 
le  portant  & en  fâifant  la  reueuc  deVarmee  , les 
foldats  qui  les  vns  apres  les  autres  le  portoienc 
trauailloicnt  allez  , comme  ont  remarqué  Paul 
Diacre,  & le  Pape  Nicolas  1.  & ont  deferit  la 
couftumedcporter&dcbaiferla  Croix.  S.  Pau- 
lin Eudquc  de  Noie  ,lor$  qu’il  parloit  de  l’Em- 
pire de  Iüsvs-christ  difoitccs  mots. 

H inc  ram  & potentes  ffeuli  nouant  getw% 
Dedunujue  c truites  Des. 

Ejgemtjuo  Cbnffum  confit  tnt  ur  Principes 

Et  feeptra  fubmirtunt  Qruci. 


Paul  Ois: 
crt  Hu  do 
fts  HiBti- 
ru. 

Nicobui  ad 

confultm 

Bulgarorii 

c I &H*  . 

Paulinus 

Haulanus 

#4»! 


Et  non  (èulcment  les  Princes  adoroient  la 
Croix,  & pofoient  leurs  feeptres  a fes  pieds, mais 
honoroient  aufli  humblement  tous  les  inftru- 
mencs  de  la  Paillon  de  Iksvs-christ,  par  lequel 
cette  Hoftic  lalutairefut  immolée  au  Pere  Eter- 
nel. Amiî  l a remarqué  S,  Ambroiic  di&iit,£ftf  s,  Amkroi- 
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rLtus  Qbrijitin  btnore  eft  % & tjutm  ad  mortemim - 
prcfimus  r (medium  falutis  c{i.  Ferro  pedum  et  us  liè- 
ges tncliuantur  , adorant  , tUuton  cru  a s etut 

dtademari  praferunt  imperatores , & binant  et  ut  pote*  a 
flatem  imminuunt  > Voyla  le  Clou  de  II  s vs- 
cürist  y qui  cft  en  honneur  , 8c  l’imprimans 
à la  mort  c’cft  vn  remede  de  iàlut  ; les  Roys 
font  inclinez  au  fer  de  fes  pieds  i les  Roys  l*a— 
dorent  , les  Empereurs  portent  le  Clou  de  fz 
Croix  à leurs  Diadcmes  8c  Couronnes  , 8c  rabais 
fent  la  puiilànce  de  l'Ariane. 

L’autre  raifonpourijuoy  les  fouucrains  Ponti- 
fes de  Rome  ont  porte  cette  Image  exprclle  de 
lacharge  Apoftoliquc  : c’eftquc  comme  iis  ont 
prinslurcux  le  (oing  d’enlèigner  tout  le  monde» 
& la  puiilànce  de  prelchcrrEuangilejils  ont  aufli 
leurs  pieds  ornes  de  beauté  pour  aller  annoncer 
l’Euangilc  8c  la  Paix , comme  ils  deuoient  eftre 
purs  , nets  de  vices  8c  parfaits  , courant  par 
tout  le  monde  par  la  vertu  de  la  Croix  ; C eft 
pourquoy  difoit  Haye , Quant  pulchri  pedes  Eu  an - 
gelh^ufium pacem , Euao*elt%a»tium  Ions,  combien 
font  beaux  les  pieds  de  ceux  qui  Euangelilent 
la  Paix, de  qui  Euangclifcnt  les  biens. Le  prophète 
admire  en  quelle  terre  les  Heraults  del'Euangile 
fc  deuoient  tranfporter  , aucc  quelle  beauté  de 
pieds  ils  deuoient  marcher  , Icfqucls  Iesvs* 
christ  par  la  vertu  auoit  Iauez  : de  quelle  gran- 
de joyc,  deuoient  ioiiir  les  nations  , delquelles 
ces  hommes  Apodoliqucs  illuftrés  de  tant  d’in- 
ligncs  & glorieux  ornements  , fc  deuoient  ap- 
procher , que  non  feulement  clics  creuifcnt  , 8c 
(rendait  que  la  grâce  cftoit  fuiuic  de  U Predi- 

„ > '.'Y  • jUpJ 
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«don  de  l’Euangilc,  mais  afin  auilï  qu’elles  rcco- 
giurutfenc  combien  eftoient  beaux  8c  illuftres, 
ecûiiaux  piccft  dcfqucls  la  vertu  du  fainéfc  Eiprit 
5-: Ei  grâce  de  la  Croix,  accouroit:  car  les  orne- 
ments extérieurs  des  .pieds  , (èmblcnt  apporter 
quelque  grâce  Se  beauté  , voire  concilient  au- 
cun cm  eut  les  coeur  si  ois  qu’on  n’y  rccognoift  rien 
de  deshonnefte  Se  defagreabîc  : C’eft  pourquoy 
lEipotix  recommandant  la  beauté  de/abien-ai- 
rnec  , obferue  fur  toutes  Tes  beautés  la  grande 
beauté  de  là  chaullure  , pource  qu’auec  cette 
cjuullure  elle  ne  marchoit  par  les  voyes  péril— 

Içuies  du  monde , mais  par  les  (entiers  de  (à  paro- 
le & de  (ôn  Euangile  : Audi  Tcrtuîlian, parlant 
du  vertement  des  femmes  , l’appelle  bon-  mtHt  fa 
neur  Se  luftre,tcl  queceluy  qui  paroift  en  l’or,en  funmttê’ 
1 argent  8c  aux  pierres  precicules , Se  loue  l'orne- 
ment qui  Ce  recognoift  en  l’habitude  des  parties 
du  corps  qui  rauiilent  les  yeux.  C’eft  ce  qu  auoict 
de  louable  les  hommes  ApoftolitiueSjqui  alloienC  ' 
faire  & concilier  la  Paix  de  tout  le  monde  auec 
Dieu,  8c  enuoy oient  par  leurs  Nonces  & Légats 
8c  par  lcttreSjÉpiftrcs  Sc  miftiues , l’Euangile  de 
Paix:ce  qu’ils  ont  fait  auec  admiration  de  tous  les 
peuples  : car  afiivde  faire  recognoiftre  la  Maiefté 
de  leur  charge  & la  beauté  de  leurs  pieds , Sc  Ce 
rendre  prompts  A'  expéditifs  lia  Prédication  de 
l’Euangile  ; ils  adjouftoient  la  Croix  en  leurs 
chaullùres  , afin  que  l’on  feeuft  que  la  beauté  de 
leurs  pieds  ne  conliftoic  pas  en  chofcs  profanes, 
mais  enl'cxcrcicc  de  leur  charge  & deuoir. 

D’auantage,  la  Croix  de  î.  Chrift  cft  imprimée 
au  froiit^  fur  !a  poitrine  de  tous  les  Chrcfticns, 
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S Auguflm  afin  dc.ne  point  rougir  pour  la  foy,ainli  que  dit  S* 
fur  u p/al.  Auguflin  i mais  qu’ayant  par  la  foy  & par  la  Croix 
furmonté  le  diable  , ils  pottalTent  les  trophées 
glorieux  delà  vi&oire  en  leurs  fronts. 

Mais  elle  eft  exprimée  aux  pieds  du  fôuuerain 
Pontife  de  Rome , afin  que  fouftenu  & fortifié 
par  la  vertu  de  la  Croix , il  conduife  & dirige  nos 
pas  8c  nos  démarchés  parlavoyede  Paix  : car 
comme  il  eft  le  Chef,  le  Condu&eur,  & le  Pré- 
cepteur de  tout  le  troupeau  Chreftien , il  ne  fol- 
loit  qu’il  fift  aucun  faux  pas,  qu’il  tôbaft  en  erreur 
& s’elgaraft  en  Ton  marcher,  de  peur  que  le  Chef 
( % î-»,  venant  à trefbucher , il  caufaft  vn  précipice  dan- 

gereux au  peuple  de  Dieu.  C’eft  pourquoy  afin 
que  lePape  fift  cognoiftrc  que  ce  facro-fainÂ  Pri* 
w uilcge  luy  eft  dônepar  la  Croix  de  Îesvs-  christ, 
en  laquelle  tous  les  myftercs  & tous  les  Sacre- 
D.  Auzufl.  naaits  font  comprins , comme  dit  S.  Auguftin, 
Strm.  dts  il  pend  la  marque  de  la  Croix  à Tes  pied , de  peur 
Sainft*  au  qUe  jUy  qUi  nous  monftre  la  voy e & le  chemin,  8c 
'Jomtio.  nous  qUi  fuiuons  fes  pas  , tombaflîons  en  er- 
reur. Car  Dieu  ne  permet  pas  que  les  pieds  de 
les  Sain&s  tombent  en  commotion , car  c’eft  luy 
qui  garde  les  âmes  pour  la  vie , pource  qu’en  leur 
(ainaeté , vertu  & exemple , conîïfte  la  vie  8c  le 
r Jf  R oys  ialut  de  tous  les  Chreftiens , Scrtut  cnim  Deus  pe* 
ch.  10.  det  fanflarum  fuorum , ainfi  qu'à  chanté  Anne  , & 
comme  dit  Angelome  : Dirigt  ÿeffus  qui  Domimu 
Angiome  %Aposlolicos'viros  inter  perfccuttonum  famdaU  confer- 
l.x  tn  (es  u.it  & tnetuy , <vt  omnes  ail tllorum  pedes  tnto accédant, 
Ctrr»»snt.  juxtjjl/ud  Tient  erouomij  33.  qui  appropmquat  pedtbus 
fur  *■  dut  ,accipit  de  dut  lutta  nus.  qtnbtw  omnia  impedi  • 

mtr, ta  Uircnamm  cogirationum  expelli  Dominns  prét- 
V ' > cipti 
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apit  y cm»  pedum  pulueum  ex  eut  a t impcrauit  ne 
Pi  jtdicauntns  minier i , rmptihmenec  forme  , ne  •vlld 
hxrctKA  prauttatts  fit  te  VHpKWAti  , <ui  pramnn  !ube* 
rentitr  apus  , mt  À reFfu  ratiàue  drfliFterent. 

Toutes  lcfcjucllcs  choies  comme  elles  ont 
leur  fondement  fermeté  en  la  Paillon  de 
I e s v s-c  h R i s t , ce  n’eft  pas  fans  fub- 
icék  que  les  iouuerains  Pontifes  , pour  donner 
vnc  intelligence  myliiquedccela,  ont imprimé 
la  Croix  à leurs  pieds. 

Coullumc  qui  a elfe  touiiours  tenue  pour 
célébré , & pratiquée  que  iamais  on  n’a  veu 
Pape  dépeint  n’y  pourtraiét  , ioic  en  marbre 
ou  en  bronfe  , qu’outre  les  autres  ornements 
du  Sacerdoce  , vous  n’y  voyez  la  Croix  expri- 
mée à.  les  pieds  , ainfi  qu’il  le  void  es  Images 
des  Papes  d’vne  venerable  antiquité  qui  fe 
voyait. à Rome  , aux  Temples  de  failli  Ican 
de  Lacron  & de  iainct  Laurent , qui  l'ont  faiétes 
il  y a défia  pluûeurs  fiecks  partez.  4 
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D E L‘ ELEVATION  D V 
Souucrain  Pontife  de  Rome*  v 
& pourquoy  il  eft  porté 
fur  les  efpaulesl 
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Extraifl  du  mefme  Iofefh  Eflienne.  -; 

L n’eft  pas  hors  de  propos  que 
nous  parlions  de  l’eleuation  du 
Pape  ; car  comme  les  anciens 
Authcurs  ont  toufiours  remar- 
qué que  pour  lignifier  vn  Prince 
dieu  pour  Empereur  8c  pour 
Roy,dilcnt  qu’il  a efté  eieué&  porté  fur  les  elpau- 
v les  pour  dire  cogncu  du  peuple  j ainfil’a  voulu  fi 
gnifier  Claudianparce  vers. 

Sed  mex  dm  foütx  ‘nuits  te  •voce  leudffrt. 

■C'a  cflé  vne  coultume  non  feulement  des  peu- 
ples barbarcs,mais  des  Romains;mdme$  que  cc- 
Iuy  qu'ils  failôient  Empereur  , l’eleuoient  en' 
haut  8c  le  portoient  fur  les  efpaules.  Ammian 
JmstûMntu  Marcellin  rapporte  de  l’Empereur  Iulianus 
uauillimit  denonté  par  les  loldats  Gaulois  dit  ainfi,  Im* 
ut.  i*.  pofîtM  feuto  ptdtftrt  & JuUdtns  eminens  populo  ftlente 

^ittguflus  rrnuntiatus , iubebutur  dudemx  proferrei 
eftantmisfur  vn  bouclier  de  gens  de  pied  , 8c 
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«(Une  clcué , le  peuple  faifant  filcnce,fut  dénoncé  “ 
Empereur,  & fut  commande  de  luy  apporteriez 
Diadcme:Et  Cotnci\leTic\zctditJwp»jitnf(]uefcu-  Taeitus  tib. 
to  more  gémis  & fuSitnentium  bu  mens  'Vibrât  us  Duc  ao»  annal, 
ehgitur,  ellanc  mis  furie  bouclier  i la  façon  des 
Gentils , & porté  fur  les  elpaules  elè  efleu  Duc. 
Cafïïodorus  parlant  des  Gots  dit  aufli,  Inekeamus 
parent  a noflros  Goriot  inter  proein  fl  Haies  gLtdtos  >more  jjutvptS 

maiorumftuto  fuppofito  , l{jga!ent  nohts  contuUjj'e pr/c-  Epiftret, 1 
fi  ante  Dco  Jignüutem  , 'Vt  honorent  arma  Jurent , eut  tyift  31. 
btUa  opïnionem pepererant^N ous monfti  ons  les  Gots  “ 
nos  parents,  entre  les  glaiues  prell  à combatre,(e^f 
Ion  la  couftume  de  nos  Majeurs , ôc  citant  mis  P 
vn  bouclier,ainfi  Dieu  le  voulant , il  nous  adonné  “ 
la  dignité  Royale , afin  que  les  armes  donnaient <c 
l’honneur  à ccluy  auquel  les  guerres  auoienc  en-  <e 
fânté  l’oppinion.  Ado  de  Vienne  parlant  des  fils  a*»Vitn- 
de  Clotaire  , eferit  que  Sigifbert  ayant  marché  t”n^u* 
contre  Ion  frere  Chilpcric,Tucmis  parles  Fran- „ 
çois  fur  le  bouclier  félon  la  coultume  du  pais  & Iu!iuf 
fureleu  Roy.  Iule  Capitolin  , ditainfi  , Vn  vint  pitoli».in 
promptement  à la  ville  dcTyfdre&y  fut  trou-  Gordianîs , 
ué  vu  venerable  vieillard  gilànt  en  vn  petit  liét, 
qui  eftant  cnueloppé  d’vne  pourpre  \ fe  mit  con- 
tre terre  , & I’oftant  fut  eleué , &'  fouffric  qu’on 
l’appellaft  Empereur  Herodian  i II  y auoic  vn  pe-  Httodian 
tic  enfant  né  du  fils  de  Gordian  portant  le  nom  de  7* 

fini  aycul  , ils  commandèrent  qu’il  leur  fuit 
amené  > & l’ayant  prins  ainfi  qu’il  ioüoit 
à la  maifon  , & l’ayam  mis  fur  les  elpau- 
les  le  portoient  par  le  milieu  de  la  multitu- 
de,! e montrant  au  peuple,  Sc  dif.mc  qu’il  dloic  le 
petit  nepueu  de  Gordiaal’appellans  par  fon  nom, 
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le  peuple  faiiànc  des  acclamations  enuironnoient 
céc  e niant  de  rameaux  vers. 

En  ces  mclmes  ccmps,non  feulement  les  Prin  - 
cescftoient  elcués , mais  auflï  le  Gouucrneurde 
la  ville , & afin  de  l’elcuer  plus  haut  le  montoient 
dans  vu  chariot  branlant,  & deuanteux  cftoit  vu 
Heraulc.qui  parvn  cry  public  le  denonçoit  Gou- 
Symvttihut  uerneur  : ainlâ  Symachus  difoit , le  Hérault  pre- 
Ub  c.  cedoit  qui  denonçoit  partout  que  la  prefe&iire 
fi*^0fran  vcno^c  » & Calliodore  difoit:Tu  lèras  porte  par  le 
4’  noble  peuple  dans  vu  Chariot  qui  c’accompa- 

« fiera  par  la  voix  publique  , & les  faueurs  cresr  • 
raticules  procéderont  8c  marcheront  auec  top 
par  vne  commune  voix. 

Mais  les  Souucrains  Pontifes  Romains,qui  ont 
. vne  fouucraijie  authorité  diuinement  donnée  en 

la  ville  éternelle  , afin  défaire  voir  leur  dignité* 
cfl oient  anciennement  portez  dans  des  chariots 
par  la  ville  , vertus  circonfpe&iuemenc  , ainû 
Anmittn  qua.raconte'  AmmiamMarcellincn  la  contention 
M Artïlhnn  cju  p apC  Oamafe  8c  d’ Vrlîcine,quand  il  a dit,Ie  ne 
lut.  2j.  , , veux  pasnier>  qUç  confiderans  l’oftcntation  des  * 
cluies  pUifimces, ceux  qui  font  delireux  de  de- 
” mander  ce  qu’ils  ay  ment,  doiuenceftrc  repris  de 
” tous  cortcz,  lors  qu’ils  font  alfeurez  d’acquérir  & 

**  d’auoir  ce  qu’ils  clperent, fçauoir,qu’ils  loient  en- 
” ricîais  par  les  oblations  des  Matrones  , 8c  que  les 
Souuerains  Pontifes  marchent  porte  zdans  des 
” chariots  circonlpecliuement  vertus  ,ayansfôing 
w des  viandes  (upcrflucs  , de  celle  lorte  que  leurs 
” fertins  llurpaflènc  en  luxe  les  cables  royales. 

Auquel  cemps  , ce  malheureux  TrattxtttMt  qui 
c$oit  alors  Conful  defigné , ayant  préféré  la  Ma- 
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jefté  al’Epilcopat,  au  Confu!nt;cct  homme  fàcr,i-  s W/-  t 

iege& idolâtre, comme  die  S.  Hierolme,  oiaditc  ,»  rEpi'"* 
au  bien-heureux  Damal'c  Pape,  Faites  moy  Httcl*  "fl"  à /tf- 
que  de  la  ville  de  RopicSc  ie  feray  aullî  tell  Ciire- 
Itien.  Dcfquclles  paroles  il  appert  que  la  dignité 
du  Pontife  de  Rome  en  la  ville  de  Rome  cil  tel- 
le, que  tous  les  Magiflrats  de  la  République,  ced- 
dentà  cet  vnique  &:  louucrain  Magiflrac,  comme 
a enfeigné  Calîîodore  en  diuerfes  Èpiftrçs. 

Que  ce  foit  elle  la  couflume  des  anciens  pre-  h*  10. 
lires  d’eRre  portez  dans  vn  Chariot  à caufc  de  la 
grandeur  de  leur  charge  j Tacite  le  dit  parlant  7atiiui  T/- 
d’A^ripine,  quelle  voulut  eflreelcuee  & entrer  ,a\ 
dans  vn  Chariot  au  Capitole  j laqucle  couflume 
n cfloit  anciennement  pratiquée  que  par  les  pre- 
llrcs  &c  les  fierez  Druides  , & en  cela  elle  aug- 
mentoit  la  vénération  d’vne  femme. 

Çela  cfloit  encorcs  en  vfàgc  entre  les  Vierges, 
comme  il  fe  void  dans  Artemidorc  , princîpa-  > 

lement  aux  vierges  V cibles,  qui  cflans  accompa-  ['*:  1 dt 
gnecs  de  pompe  de  M inillres  , elles  efl oient  pu- 
bliquementmenees  dans  des  iittieres, comme  cf- 
crit  S.  Ambroife.  * s jmiroiç9 

Mais pourlcs fouucrains  Pontifes  Romains,ou-  U.t  tn  l £. 
tre  les  chariots  par  lcfqucls  ils  cfloiént  porccz  par 
la  ville,  ils  auoient  auflî  des  Iittieres  dans  lcfquel- 
les  ils  cfloiént  petormenez , laquelle  liteiere  efloic 
portée  fur  les  efpaules  des  hommes  : car  outre  le 
lieu  d Euadïm , au  S.  Synode , ou  par  la  confefïïon 
Apoflolique  efl  parlé  de  cette  litticre , mais  auflî 
lelon  le  très -ancien  Ordre  de  Rome  eferit  auant 
le  temps  dcGelafe  , il  efl  apparent  que  quant  lç 
S'ouuerain  Pontife  entre  en  r Eglife , il  ne  monte 
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pas  auffi  toft  à l’Autel , mais  il  entrç  premie* 
**  rement  en  la  Sacrillic  fonftenu  par  des  Dia- 
cres , qui  le  prennent  au  fortir  de  la  littiere;  par 
*>  apres  les  Diacres  ayans  falué  là  Sainteté  iis 
* forcent  de  la  Sacrillic  , 8c  ailleurs  , les  Diacres 
» le  defeendans  de  la  littiere  , le  reçoiucnt  entre 
*>  leurs  mains  , comme  ils  difenc;  8c  ailleurs, iç 
» Ghambrier  brique  apprefte  la  httiere  de  là  Sain- 
»»  élecé  , afin  qu  clic  foie  prefte  quand  il  viendra 
» en  la  Sacrillic;  8c  vn  peu  apres  , le  Sainél  Pe- 
3i  re  entre  premièrement  en  la  Sacriftie  fouftenu 
” des  Diacres  , qui  l’auoicnt  pris  defeendans  de 
*»  la  littiere  , où  eftant  il  fc,  fied  en  fi  felie. 
C’cft  ce  que  dit  l’Ordre  Romain  en  plusieurs 
1 lieux.  * 

Mais  qu’cft-ce  que  le  mot  Sdbre  , car  en- 
corcs  que  iufques  à prefent  pluficùrs  Payent 
ignoré  , ic  croy  toutefois  fi  ic  ne  me  trompe , 
' auoir  trouué  la  lumière  de  cette  voix  , veu 
qu’en  l’ancien  Glolfairc  cette  voix  eft  expli- 
quée du  Grec  eu  fii  propre  lignification  A/epjr, 
Sellj,&i9gj9 fclUriusyV oylace  que  dit  le  Glof- 
fairc , &r  , dans  les  Autheurs  de  meilleu- 
re foy  c’cft  autant  comme  dire , ftrentts  filtds  ra- 
mie* , portant  des  lièges  en  forrrte  de  Char  Fat, 
zinC\  que  Aip&e  chez  Plutarque  fignifie  U Hum 
^obUmm? Cétr^em  » vn  ^egc  ^alt  cn  Chariot:  En  l’ccymo- 
i*b.  R«4>«-'logie  Grecque  eftoit  «qgp  t?  A’i 

ntfHm.  parce  que  ce  Chariot  eftoit  porté  à-dcux,&:c(t 
vnccfpecede  Siège  ou  de  Trofnc  Royal, ainfï 
• qu’il  fc  void  dans  Menandre  8c  dans  Homè- 
re , 8c  , font  ceux  qui  portent  ces 

iittieres , trouue  que  la  çouftume  eft  chez  (es 
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Perfcs  ,au  dire  d’Herodian  *,  chez  lelquels  cette 
manière  de  porcér  des  Chariots  , e ft  vn  vlàgc 
qui  eftoient  compofecs  de  deux  littieres. 

Il  fe  void  donc  que  le  Pape  a efté  porté 
par  ces  hommes  des  lictiere  dans  dos  iicticrcs 
Fai&es  en  forme  dcNChariocsinlignes  ,&  eftoient 
rcceus  à la  dcfcence  d’icçlle  par  les  mains  de 
ces  Cubiculaires  , comme  die  l’Ordre  Ro- 
main : ce  qui  fe  peut  monftrer  clairement  par 
l'exemple  de  beaucoup'  de  Papes.  Car  Eftien- 
ne  II.  au  rapport  de  Platine  & François  Ioan- 
net , fut  porté  fur  les  efpaules  en  la  Bafllique 
de  Conftantin , 8c  de  U au  Latcran  , de  le  Pa- 

{>e  Adrian  1 1.  fut  porté  par  le  Clergé  8c  par 
es  Grands  en  l’Eglile  de  lainél  Ican  de  Lace- 
ran  : ainfi  cft  remarqué  de  luy  en  ces  mots, 
comme  Adrian  II.  fut  porté  au  Pontificat  Ro- 
main, depuis  l’Eglife  de  la  Mere  de  Dieu  no- 
ftre  Darçnc  , qui  cft  diéfe  de  la  Creche  , iuf- 
ques  à la  Patriarchale  du  Lateran  ; il  fut  porté 
à Penuie  les  vns  des  autres  par  le  Clergé , par 
les  principaux  de  la  ville  , 8c  par  le  peuple  aufïï 
Leon  VIII.  ayant  efté  proclamé  par  trois  fois 
fouuerain  8c  vniucrfcl  Pape  de  l’Eglife  Romai- 
ne , il  fut  conduit  félon  la  couftume  a>i  Palais 
du  Lateran  , comme  dit  Luitprand , 8c  en  cer- 
tain temps  , ayant  efté  facrc  Souucrain  Pon- 
tife en  l’Egiife  de  fainét  Pierre  , il  fut  ele- 
ué.  \ 

Ainfi  le  Pape  Grégoire  I X.  eftant  tout  cou- 
uert  d’or  & de  pierreries  , fut  conduit  au  La* 
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„ fuprr  bumtros  pnrt.tbunt  ; Ils  apporterait  tes  fils 
» en  leurs  bras , Sc  porteront  tes  filles  iitr  les  efpau- 
les  ; Sc  la  cnulc  de  cela  eft  npurce  que  ces  Pre- 
fîdcns  fbuucrains  de  l'Eglilc  deuoienc  dire  te- 
nus «n  grand  prix  par  les  Princes  du  monde  ; 
de  forte  qu’il  nyalorcc  d’honneur,  d'affection, 
de  deuofr  obmis  , qui  n’aye  clic  fait  aux  fôu- 
uerains  Magiftrats  de  l'Eglilc  félon  qu  il  leqr 
cfloit  conuenable  : A eccy  fait  , que  pour  cela 
il  falloic  que  le  Pape  fut  eJenc  & porté  , afin 
que  le  peuple  Sc  les  oiiailles  de  Irsvs -christ 
qui  luy  font  confiées,  le  puifient  voir  Sc  (es  puif- 
ie  bénir , Sc  que  le  peuple  pniffe  plus  com- 
modément regarder  Sç  rccognoiflrc  celuy  qui 
prefide  au  fbuuerain  Jicu  , ci  que  par  la  face 
ils  rccognoillent  leur  Pafleur  , afin  que.  de  11 
ils  concciilTcnt  vne  très  -.grande  prortftation 
de  la  Foy, toutes  6c  quantefois  qu’ils  verroient 
le  Vicaire  de  I E s v s > c n » i s T Sc  le 
fuccclTeiirde  fain#  Pierre  comme  en  fooTrofr 
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Ch  ap.  XII. 


Ous  les  Princes  afin  de 
voir  la  Majdléde  leur  Empire, 

& par  honneur  ont  toufiours 
porté  vnc  couronne  d’or  : ainfi  c-  * 11 
premièrement  Dauid , qui  a re- 
1 gne  auant  Homcre  & cous  les 
anciens  cfcriuains,  à porte  vnc  Couronne  d’or  du 
poids  d’vn  talent,  illuftree  de  pierres  cres-pretieu- 
lès,  ainfi  que  nous  lifonsen  l’Hiftoire  des  R 
& la  prit  pour  la  porter  depuis  la  ville  des  Am 
monites qu’il auoit  conqui le  pardroitde  guerre, 
Pefcriture  en  parle  ainfi.  Dauid  aflcmbla  tout  le  «« 
peuple  &cft  allé  contre  Rabbath,  &:  apres  qu’il 
eut  combattu  il  l’a  prit,  cnlcua  le  Diadcmede 
delliis  laceftede  leur  Roy,  qui  eftoit  enrichydc 
pierreries  trcs-precicufes  , ertoic  du  poids  d’ 
talent  dor  & fut  mis  furlatcftede  Dauid. 

Ciaxant  Roy  des  Mcdes  au  rapport  de 
nare,  enuoya  iCyrus  vnc  tres-bcllc  nllc  aucc  vne 
Couronne  d’or  qui  luy  mit  fur  la  telle,  & luy 
donna  en  dot  toute  la  prouince  des  Mcdcs. 

Les  anciens  Romains  en  kufs  tpompncs, 
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portaient  vne  Couronne  <Jor , -iiinfi  qu’à  remar- 
qué Gellius  , ce  qui  fembleroic  véritablement 
élire  chofe  abfurde , veu  que  tous  les  Hiftoricns 
font  foy , que  quand  vn  Empereur  triomphoit  il 
portait  vne  Couronne  de  laurier,  nefloit  que 
Tercullien  nous  releuedece  doute  ,en  ces  mots 
Tnumpbi  Uurctfolm Jlruitur , ddnetfs  lemmtfcis  in  du- 
tdtur  Umnulis  , c’efti  dire , la  Couronne  du  triom- 
phe eft  faite  & omec  de  fucilies , auec  tics  chap- 

{>caux  de  triomphes  faits  de  fleurs  auec  de  petites 
âmes  d'or. 

Pline  fait  mention  de  cçs  Couronnes  <fe  fleurs» 
ou  rayonnees  de  fueillcs  d’or  & d’argent. 

Zonare  deferiuant  fa  pompe  du  triomphe  dit 
que  les  triomphans  portoient  anciennement  deux 
Couronnes,  vne  de  laurier  qui  fe  mettait  fur  da 
teftedes  viâori  eux,  l'autre  d or  iHuftree  dçpicr- 
reries , que  le  Miniftrc  public  qui  efloit  dans  le 
mefîne  char  du  triomphe  tenoit  fltr  la  tefte 
de  l’Empereur,  de  laquelle  parle  Iuuenal  ei\cc s 
vers,  * 

Tdntttm  or  hem,  qiutnto  ceruix  nenfuffirir  r>lld, 
Quippe  tenttfitaonshanc  public  us  dr  fibiConfttl.  ■ 
TlepUecdt  (urrufrttuspertdtur  codent. 


En  cette  Couronne  rayonnante  efloit  fembla- 
blei  la  couleur  de  l’arc,  afin  qu’elle  monftraft 
' Yelleitu]  vnc  cfpece  de  diuinitéjainfi  l’a  dit  Vcllcius  Pater- 
pMmulus.  culus  qui  parlant  d’O&aue  Cxfar  dit , vne  grande 
„ compagnie  d’amis  luy  fui  ent  au  douane  arriuanti 
t „ Rome,&  quand  il  entra  dans  la  ville  on' mit  fur  fi 
„ tefte  va  rond  de  Soleil  courbé  cfgallement  rond, 
„ portant  la  couleur  de  l’arc  en  Ciel , qui  eftou 
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comme  vne  Couronne  qui  fut  mife  au(II-toft  „ 

(ur  la  celle  de  ce  grand  Prince.  <c 

Suctonecn  Auguftc,parleainfideluy,ilfcmbloit  Sutttn9  en 
à voie  edre  vn  fils  plus  grand  que  l’elpccc  mortel-  u vie 
lc,tenat  vn  foudre  8c  vn  feeptre  auec  les  delpoüil-  d'AuguRt. 
les  delupiccrcres-bon  & très-grand,  & portoit 
vne  Couronne  de  rayons  fur  vn  chariot  de  triom-  <c 
phe  qui  eiloit  tiré  par  douze  chcuaux  blancs. 

Pline  dit  l'vn  d’eux  s’ileull  excellé  fur  l’ autre, 
il  eud  porté  vue  Couronne  de  rayons,  & eu  il  efté  gyriç. 
aflîs  en  vnTrofiie,  au  milieu  de  deuxTrofiics 
d’or  & d’y  uoirc. 

Vn  Auteur  incertain  du  Panegyrîque  de  l'Em-  <c 
pereur  Maximinian,  dit  ainfi , vos  robbes  triom-  ** 
phalcs , vos  malles  Confuiaires,  vos  T rofires  cou-  '* 
tans  8c  cet  enuironnement  de  tant  de  feruiccs , ce  “ 
foudre  8c  celle  lumière  qui  par  vn  cercle  radieux  “ 
enuironnecc  diuin  chef,  font  les  ornements  de  <f 
vos  mérités  , très- beaux  & tres-augudes. 

Latinus  Pacatus  dit  aufli , anciennement  nos 
ancedres  feucrcs  lauoient  deux  Cadors  (ur  des  p 

!_■  r i-  r r**'l*n*** 

chcuaux  blancs , inlignes  en  pointes  radicules  <t 
auec  la  pouldre  8c  le  fang  Thellàlique  dans  les  „ 
eaux  du  Tybre.  « 

Ammian  Marcellin  parlant  d’vn  Obelifque,  jfmmUm 
dit  qu’on  donnoit  auflï  anciennement  des  Cou-  siurcellin 
tonnes  aux  tedes  des  ftacucs,on  y a mis , dit-il, »r. 
vne  Couronne  de  cuiure  reluifimte  de  lames  d’or, 
par  laquelle  aufli-tod  comme  fi  elle  eud  efté 
touchée  du  feu  diuin  fut  odcc , 8c  comme  vne 
forme  de  torche  ou  d’vn  flambeau  fut  change  en 
figure  de  cuiure,  & par  aprçs  en  forme  d’or , parut 
gomme  vue  flamme  abondante. 
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Le  mefme  Autheur  die  que  la  ftatuc  de  l'Empe- 
reur Maximian  mile  fur,  le  frontiipicc  de  ion 
Palais  Royal,  perdit  aulTi-tofk  la  Couronne  faite 
de  cuiure&  fut  changée  en  vne  efpece  de  Pôle 
qu’elle  portoit. 

De  tous  lcfqucls  tcfmoignages  Lazius  recueil- 
le que  celle  coullumc  fc  pratiquoit  entre  nos  an- 
ccltrcs,  que  les  Images  des  Saindts  qui  elloicnt 
es  Eglilcs  portoicntvnc  Couronne  lolairc  & de 
rayons , parce  qu’auec  ces  Couronnes  rayonnan- 
tes, elles  paroilioient  plus  bclles,&  par  tes  rayons 
faifoieiu  voir  aux  yeux  de  ceux  qui  les  coniîdcr 
roient  vue  clpccc  de  Diuinicé..Mais  il  lcmble 
qu’il  ne  fera  pas  hors  de  raifon  de  rechercher  d’où 
ell  proccdéc  celle  cou(lumc,de  peindre  & former 
ces  Images  facrccs  aucc  ces  Couronnes  de 
rayons  i cariccroy  qu’il  eft  plus  conforme  à la 
veritç  de  dire  que  cela  ell  arrmé  à caulo-dcs  lu», 
miercs  qui  fefont  maintes  fois  veiies  paroiilrc  en 
la  face  des  Saindls  : car  comme  ont  remarqué 
Abdias  &Eufcbc,  fouuentesfois  vnc  grande  lu- 
mière enuironnoit  les  Apollrcs,  en  telle  iortc  que 
nul  nq les pouuoic regarder,  rùnlî que l’Efcriture 
ditde  Moyfeque  defeendant  de  la  montagne  oii 
Dieu  luy  auoit  parlé  , auoit  la  face  lî  luminculc 
que  nul  ne  l’ofoic  enuifager. 

Ecdoncafindercucnirà  nollre  fùbj<*t  ancien- 
nement les  Roys  de  Perfeportoient  vite  Thiare 
droitte  fur  leurs  telles  , que  Zonarc  appelle 
Wr  *}or  nxvttnv  : Couronne  droitte  , 3c  entre  les 
Perfes  il  y auoit  vnc  loy  ( ainll  qu'a  remarqué 
Dion  Chrifollome  ) qui  condamnoit  à mort  cc- 
Luy  qui  mettrait  celle  Couronne  fur  fa  telle* . 
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‘ Les  Prellres  aulfi  des  Payens  portoient  des 
Couronnes  en  leurs  celles , afin  qu'ils  fillcnt  voir 
l'honneur  qui  fembloic  principallcmenc  apparce- 


1 . „„  P relire  \ 

des  Connues  au  Pont,  auquel  die  Scrabon,  on 
faifoir  honneur  aulfi  grand  qu’on  cull  fait  à vn 
Roy , & luy  elloic  permis  de  porter  eu  telle  la 
Couronne  Royale. 

D’auancage  en  Emcfe  ville  de  Phcenicic,  les 
hommes  laciez  qui  vaCquoient  aux  Mimllcres 
du  Sacerdoce  porcoicnt  des  Tuniques  entrclaf- 
iècs  qui  auoient  des  manches  ,&  leur  traifnoienc 
iulquesaux  calons,&  portaient  en  telle  vne  Cou- 
ronne  de  pierres  pretieufes  diuerlifiees  de  diuer- 
ies  couleurs  par  honneur. 

Lequel  ornemeut  l’Empereut  Antonin,  qui 
de  PreRrc  du  Soleil  & de  la  trouppe  des  loldats 
auoit  elle  cfieu  Empereur  des  Romains  , entre 
les  chofes  plus  importances  5c  lerieufes  qu’il 
retint  de  ccs  nations , font  celles  qu’a  remarquées 
Herodian,  difanc  de  luy  , l’Empereur  Antonin  H 
edant  parcy  de  Syrie,  paflà  l’hyuer  d N icomedie, 

5c  incontinent  apres  commença  à celebrer  le  cul- 
te du  Dieu  de  la  Patrie  : car  cdanc  vedu  d’or& 
de  pourpre,  portant  des  Couronnes  en  forme  de 
Thiares , iiludrees  «Se  enrichies  d’or  3c  de  pierre- 
% des  pretieufes  , prit  vne  forme  d'habit  quiedoic 
entre  la  robbe  des  Phéniciens  & le  manteau 
des  Medes. 

Par  apres  les  Empereurs  de  Condantinople 
quand  ils  triomphoient  , fc  fcruirenc  de  celle 
force  d’oruemeucs  qu’ils  appelaient  Tuphum, 
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ainfi  cjucnous  iifons  en  la  vie  de  Bafile  Porphy- 
rogenite  Kttviyc}iSej*uCiY  7 utyt  ifêtet  , Xtnfur 
h , c’eft  à dire  il  triompha  auec  vne  Thiarç 
droite  qu’ils  appellent  Tupbum  : mais  quelques 
Authcurs  plus  modernes  l’ont  app ellee r alyptrum^ 
ainfi  que  dit  Nicephore  Gregora. 

Or  nos  fouuerains  Pontifes  , ainfi  qu’ils  repre- 
fentent  deux  perfonnes  aufli  pour  leur  dignité 
font-ils  Couronnez  d’vnc  double  Couronnc,ainIi 
que  l’a  confirmé  le  Pape  Innocent  troifiefme  en 
ces  mots  , l’Eglifc  Elpoufe  n’a  pas  efté  mariée 
vuide,mais  il  m’a  domié  vn  dot  pretieux  fans  prix, 
la  plénitude  des  chofes  Ipiritueîles , & la  largelle 
des  chofes  temporelles  ,1a  grandeur  & la  multitu- 
de des  vns  & des  autres  ; pour  marque  & figne 
des  chofes  Ipiritueîles , il  m’a  donne  vne  Mitre 
(le  Pape  Innocent  parle  de  loy)  8c  en  figne  des 
chofes  temporelles,  il  m’a  donné  vnp  Couronne, 
vne  Mitre  pour  le  Sacerdoce,  vne  Couronne 
pour  le  Royaume  : & en  me  conftituant  de  ce- 
luy  là  Vicaire  qui  porte  elcrit  en  Ion  vcftemervt 
& fur  la  cuiflc , Roy  des  Roys  8c  Seigneur  des 
Seigneurs. 

Difonsdonc  quelque  chofe  de  ceftc  Mitre  & 
de  celle  Couronne  Royale  du  Pape,  & expli-  . 
quons  fommaircmcnt  comme  ces  ornements  il- 
luftres  fcmblent  cftrc  conuenables  aux  moeurs 
Ecclefiaftiques.  , 

La  Mitre  efta'ppellee  dans  Suidas  urt&itfui  u- 
f , c’eft  à dire  ornement  de  tefte,  comme  l'ex- 
plique Brillon  chez  Éufcbe,ellecftauflîappcl- 
ieedanslemefmeEufcbewvwiî*,  c’eft idire  la- 
me de  laquelle  fainâ  lacqucs  frété  de  noftrc  Sci- 
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gn eue  fut  honore  lors  qu’il  fut  fâcré  Euefque  de 
Hietufalcm par  les  Apoftrcs. 

Laquelle  force  d’ornement , encores  qu’elle  aie 
ptiivs  commencement  d’Aaron  de  defesenfans, 

Far  apres  toutcsfdis  elle  a elle  tranfmifo  en 
Eghle  Catholique  ; de  forte  que  les  Euefques 
de  toutes  les  nations  de  la  terre  en  vfent  en.cojres 
auiourd’huy.  • 

Ainfi  Polycrate  d’Ephefo  porta  celle  lame,  lors 
qu’il  exerçoic  le  Sacerdoce  à Ephcfc  dit  le  me  fine  Uu.\.ch.\i^ 
Eufebc. 

Audi  cous  les  autres  Euefques  ont  porté  tous  ' 
les  ornements  Pontificaux  des  anciens,  comme 
l’Aube  blanche  qui  va  iufques  aux  talons,  I’Eftol-  E»fth  U#} 
le  5c  la  Celcfle  Couronne  de  gloire , c’efl  à dire  la 
Mitre,  ainfi  qu’on  la  portoic  anciennement , 6c  fo 
voit  dans  le  mefme  Eufebc , afin  qu’ils parufTent 
plus  honorables  5c  venerables  ; de  ces  cnofos  ont 
traicté  Amalareus , Rabanus  & plufieurs  autres 
Aucheurs. 

Voyla  pour  ce  qui  fo  peut  dire  de  b Mitre  , par 
les  chofos  qui  font  confirmées  5c  approuuecs  par 
leconfoncemencde  plufieurs  perfonnages. 

Maispource  qui  concerne  le  Royaume  & la 
Couronne  Royale,  de  qui  fo  doiuent  expliquer, 
quoy  que  beaucoup  de  chofos  fur  cefujet  foient 
enfouclies  dans  les  cencbres , i’en  parleray  pour- 
tant autant  que  la  lunûcre  de  mon  efpric  en  pour- 
ra dcfcouurir. 

Premièrement  ddnc , tous  d’vn  commun  aduis, 
eftiment  que  cefte  forme  d’ornement  à prins 
Tour  ce  de  l’Empereur  Conftancin,  ainfi  qu’il  fe 
peut  apprendre  des  parollç*  d u Pape  S.  Sylueft?e, 
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Zei9  Epi  fl  CC^C  ôP*n*on  cmbraflec  de  tous  les  Papes: 
aduerj.pri-  a.iniî  l’a  tenue  le  Pape  Leon  neufiefme , &lePa- 
femp  tiV/i-  pc  Innocent  troiliclme  qui  confirme  cela  difànt, 
chae.ts  rtmpereur  Conftantin  Portant  de  ByFancc  ( qui 
cllauiourd'huy  Cônllantinople  ) il  voulut  don-r 
Innocent  j.  nci:  -a  Couronne  de  Fa  telle  à làindk  Sylucftrermais 
(etm  i Jt  ce  lainct  Pape  ou  pour  la  reucrcnce  de  la  Cou- 
B.sjlur(lro.  jfonne  Cléricale,  ou  àcaufc  de  Lvtiütc , il  ne  la 
j»  voulut  porter  : mais  toutesfois  pour  Diadème 
?»  Royabil vfe dvneCouronne d’or  Phrygien,& vn 
. jî  peu  apres  il  dit.  Dans  le  fouuerain  Pontife  de 
?»  Rome vfe  du  Royaume  en  ligne  de  l’Empire, ôc 
» en  ligne  du  Pontificat  : il  vfe  de  la  Mitre , 8c  vfe 
touiiours&  en  tout  lieu  de  celle  Mitre,  pource 
'?j  que  l’authoritc  Pontificale  cil  première , plus  di- 
?»  gne& plus  diffule  que  l'Impcri^lc. 
a»  le  croy  toutesfois  que  celle  Couronne  ou  Dia- 
dème, (dont  parle  Plutarque  en  la  vie  du  grand 
Pompee,  qui  eiloit  exprimée  dans  les  anciennes 
Invitait*  monnoyes  ) pour  la  reuerence  de  la  Couronne 
Tompte.  Clencalcjfut  rejettee  par  lainél  Syluellre,croy  anc 

que  ce  feroit  vn  deshonneur  de  mettre  vn  Diadè- 
me Fur  vue  telle  rafe , ou  d’ellre  bandee  d’vnc 
bande  de  pourpre  : mais  le  mefme  Pape  Fiinèb 
Syluellre  ; prit  8c  porta  vne  Couronne  Phrygien- 
ne ,-c’ell  à dire  vne  Thiarc  Phrygienne  dont^parlc 
Iuucnal. 

Et  VbrytLt  veflitur  bucca  T Uyâ.  * * 

Ou  bien  cet  ornement  de  telle  eiloit  Félon 
ceux  de  Phrygie  ou  de  Phcenicie;  car  c’elloitvra. 
ornement  des  deux  pais  , pource  que  comme  die 
Hcrodian,les  Phrygiens  Font  defeendu  s des  Phoe- 
niciens  & cet  ornement  Phrygien  eiloit  fait 
a ■ * . alai- 
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à l'aiguille,  & le  vertement  ertoic  appelle  Phry- 
gien , & les  ouuriers  Phrygiens  dans  Nonus 
Marccllus.  Or  cet  ornement  Phrygien  eftoît 
fait  d’or  en  forme  de  Couronne  , ainfi  corryne 
vnc  Tiare  droittej  comme  il  fc  voit  auxa&es 
de  fàinél  Syluertre  : car  comme  l'Empereur 
euft  mis  par  compte  tous  les  ornements  qu’il 
auoit  donnez  au  Pape  S.  Syluertre  8c  fut  tom- 
bé fur  ceftc  voix  Phrygienne  , peut  eftre.  in- 
cogneuë  à plufieurs  , il  l’expliqua,  afin  que  cha- 
cun le  iceurt  , de  laquelle  il  dit  : O fûtut  Xi  £ 
to  , nr  ?Ç7  rj^KvvTfiir  Z ri*  /Art*.  * , tù  f**r  9 
«M«l  jy  ri  n'ofjutf  , Sjtur  , ro  KSyn  ï f 

Qetoihhr  •ofiKUKKtivf  Âvyîytc , c’eft  à dire,  fembla- 
bleqjent  le  vertement  Pkrigien , fçauoir  le  cou- 
tirctefte,  ou  la  Mitre  &Ic  fuperhumeral , c'eft 
à dire  le  lien  qui  a accourt u me  de  couurir  le  col 
de  l'Empereur.  Donc  il  fe  voit  que  la  Mitre 
fut  appellee  l’ornement  Phrygien  , qui  ertoic 
differente  du  lien  du  col  : car  la  Mitre  eft 
vn  ornement  propre  des  Phrygiens  ainfi  qu’* 
dit  le  Pocte. 

Et  tunù*  nunicxSy  & b 4b tnt  rtdimicuU  Tvlilht. 

Mais  vn  vieil  liure  Lacin  appelle  cet  orne- 
ment de  tefte , Viltum  , bonnet  ou  chappeau, 

7Hjtrd , Mitre  , Vhrygtutn  8c  fuperhumeral,  fça- 
uoir  le  ruban  qui  couure  le  col  , comme  a re- 
marqué Eugubinau  liure  qu’il  a fût  de  la  Do- 
nation  de  Conftantin.  * tiondt  CS- 

Theodore  Balfamon  fait  peu  de  différence fi*nrir>. 
entre  ces  voix  , qui  eft  caufe  qu’il  a donné 
fubjet  d’erreur  à plufieurs  : car  il  a confondu 
la  voix  Vbrypitm  auec  Ur*mt  8c  ne  fçay  qu’elle 
' II» 
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oppinion  auroicnt  eu  les  Authcurs modernes  da 
manteau  duquel  fc  veftenc  les  Archeucfques  , 
par  l’authoricc  du  Pape  ; comme  fi  l’ornement  V: 
Phrygien  cfioitle  incline  que  le  manteau  8c  le  % 

• ruban,  chofes  qui  ne  conuiennent  l THiftoire 
elcricepar  Nicephorcoùil  parle  de  làinéfc  Cyril- 
Nitrp  ou  je1i cxtlorum  polfible  le  mefmc  que  l’eftolle 

8c  le  manteau  qu  ils  ont  pris  de  l ornement  du  col 
que  porcoit  le  Patriarche  d'Alexandrie  , au  dire 
L ber  mus  de  Libertins  8c  d’Anthoine  Auguftin  : or  Forne- 
chnp  10.  ment  Phrygien  n’a  rien  de  commun  aucc  le  man- 
dsfon  B n-  teau;  comme  il  fe  voit  par  l’ancienne  peinture  ^ 
utsire  de  faitufi  Cyrille  Alexandrin  qui  auoit  rcccu  l’or- 
jin.huM  nemCiK  Phrygien  du  Pape  Celefiin. 
n**CEpit0‘  D’autres  Authcurs  rapportent  l’origine  de  ces 
mtdu  drêit  ornements  Pontificaux , non  à l’Empereur  con- 
aneitn  lia.  ftantin  , mais  à Clouis  premier  Roy  tres-Chrc-  . 

& ntn  )•  (tien  de  France,  8c  principalement  la  Couronne, 
comme  il  fc  lie  dansSigcbert  en  ces  mots  i Lé 
o '^oy  ^ol”s  f^ccut  de  l’Empereur  Anafiafe  les 
ç0dici|JCs  dtlCônfulat;  la  Couronne  d’or  illu- 
ftrcc  de  pierreries  8c  la  Tunique  , 8c  le  mefine  J 
ionrdl  hic  appelle  Confiai  8c  Augufic  : mais  le 
mefine 'Roy  enu oya  à Rome  i fàin6fc  Pierre  la- 
Coutonne  d’or,  enrichie  de  pierreries, qui s’ap- 
v pelle  ordinairement  Royaume. 

■'Aimion  confirme  cela  mefine.,  8c  Anaftafius 
Bibliothécaire  fous  le  Pape  Htrntifda,  dit  que  'j 
tit.i  ( .1+  Pierre  reccut beaucoup  de  riches  dons  de 
Clonis,&:  dans  le  mefmc  Autheur  il  fe  lit  que 
Confiant»»  fécond  Pape  fut  facré  & Couronne 
en  l’Eglife  de  fiiimfi  Pierre  l’an  lept  cens  foixante.  | 
fix,  8c  qiven  la  mefine  année  le  Pape  Philippe 

: w k iW'  - ,*i  * • * t «y-  « Æ-  r'mT  fc  « - * •#  • ■ V»f  L *J*f  *jL  4 » 
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premier  fut  conlàcré  8c  couronne  : mais  les  an- 
ciens Efctiuaiiis  fous  le  nom  de  Confecration 
comprcnnentaulïï  cela/  du  Couronnement  : ca;  _ 
plulïeurs  r.  ^portent  que  quand  Charlemagne 
fut  conlàcré  Empereur  , ils  lignifient  qu’il  fut 
Couronné  pat  l’applaudiifemenc  du  peuple,  en- 
tendant le  Couronnement  fous  le  nom  de  Con- 
lecration.D’oh  il  fe  peut  aifement  colliger  que  le 
Couronnement  du  Pape  à tiré  fon  origine  des  an- 
ciens temps,  lors  que  Tan  683.  fous  le  Pape 
Agath'on  premier  8c  Benoift  fécond,  celle  cou- 
rt amc  fut  abolie,  par  laquelle  il  falloir  attendre 
leconfentcment  de  l’Empereur  pour  lelacre  & 
Courônement  du  Pape  qu  il  falloit  tirer  par  argêt. 

Eugène  fécond  fut  Couronné  Pape  l’an  814.  le 
1.  des  Calendes  de  Iuin.  Benoill  receut  la  Cou- 
ronne l’an  içj.  Le  Pape  Formofc  premier  fut  ho- 
noré de  la  Couronne  l’an  891.  mais  apres  le  Pape 
Clément  II. l’an  1044. félon  Panuine,  tous  les  Pa- 
pes curét  les  marques  infignes  duCouronnement; 
de  forte  que  de  là  il  a ellé  veritaWemêt  prédit  par 
Haie  que  les  Prcllres  lont  reiveftus  des  vetleméts  , 

de  làluc,&comme  des  Efpoux  ont  ellé  honorez  de 
la  Courone,lcquel.lieu  Aqnila  traduit itgmvyfah 
çitivoe  , c’eftàdire  que  ccluy  là  a elle  ordonné 
Euclque,  qui  en  celle  dignité  a remis  fur  là  telle 
la  Couronne,  bailleurs  le  méfme  Prophète  dit: 

Ce  fera  en  ce  iour-là  que  i’appclleray  mon  fils 
Eliachim,  fils  d’Elcia&icle  veftiray  del’Ellolle  * 

8c  luv  donneray  la  Courpneja  tour  elllc  lymbolc 
de  l’Empire,^  l’Ellollc  le  ligne  de  rOeconpmie , * ^ 
qui  ell  diuerfe  en  la  mai  Ion  du  Seigneur:  Le 
Prophète  adioull efelo  l’incerprccation  d'Eufebe, 
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icliurcrayl  Empire  & i’Oeconomie  en  la  main 
d’Eliacim,  afin  qu’auec  coure  authorité  8c  puiÇ- 
Apotul.H.  lance,  il  commandait  au  Pontificat  au  Royau- 
té i?.  me  de  Iuda  : ainfi  en  l’Apocalipfe  le  fils  de  l’hom- 
me  eft  honoré  d’vne  Couronne  d’or  , 8c  eft  ap- 
paru entouré  d’vne  nue , & derechef  le  V erbe  de 
Dieu  eftant  monté  fur  vn  cheual  blanc , fut  veu 
Couronné  de  plufieurs  Diadèmes  , defqucls  il 
cftoit  couronnoit  luy  8c  les  autre$;non  pour  autre 
caufc  , dit  fain&  Anfelme  , que  pour  fignifier 
fa  fouucraine  fàgeftè  reprefentee  par  l’or  & la 
vi&oire  qu’il  a remportée  de  tous  & à réduit 
toutes  chofes  à Ton  Empire.  Ainfi  le  fouuerain 
Pontife  , qui  excelle  tous  autres  en  authorité, 
à alTiibietty  les  nations , les  peuples  & les  tri- 
bus par  la  fienne  , afin  qu’il  les  /oufmift 
à la  puiflance  de  Icfus-Chrift.  Et  pourcc  le 
Pape  à iufte  droiéfc  s'aproprie  trois  Couronnes, 
afin  qu’il  fis  face  voir  fupericur  en  gloire , en 
authorité  8c  en  geftês  aux  autres  Roys. 

Apres  tous  les  Papes , Paul  deuxiefme  fut  ce- 
luy  qui  euft  va  grand  foin  de  la  conferuation 
des  ornements  Pontificaux,  & décora  richement 
la  Couronne,  d’or  de  pierres  pretieufes  , pour- 
ce  qu’en  dignité  elle  furpalloit  toutes  les  au- 
tres. ; 'a.*"'* 
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Extrait  (tEfiienne  Pighius . 


L me  femble  n’fcftre  pas  mal  à propos 
de  rapporter  icy  quelques  caufes  & do 
l'origine  de  l’an  du  Iubilé,  & des  ce- 
remonies anciennes  de  la  porte  faintte. 

Que  l’inftitution  de  cet  an  foit  très- ancienne, 
il  apperedes  Hébreux , que  Moyfc  leur  premier  jnbdi. 
Legiflateur , par  l’oracle  de  Dieu  & non  fans  des 
iaiions  miftiques,  ordonna  que  de  fept  repmaincs 
d’annees  parfaittes , qui  enferable  font  quarantc- 
neufans  , lupplee  & parfait  ce  nombre  des  fept 
encores , ou  pour  mieux  dire  autrement  il  affigna  ' 
cefte  loy  du  iubilé  en  l’an  cinquante,  non  pas  que 
ce  nombre  de  cinquante  foit  par  foy  vn  nombre» 
comme  eftant  indiuidu,  mais  le  principe,  la  fin» 
la  fontaine , la  racine  & la  lourcc  du  nonihre;c’e{V 
pourquoy  ce  n’eft  pas*choferecu(abte,  qu’eftant 
comparée  à vn  feul  & indiuidu  Dieu  , fouuerain 
bien , autheur  fie  toutes  chofes , leur  pet  e & con- 
feruateur  ; qui  comme  immuable  eftant  toufiours 
le  mefmeno»n  autrement  que  la  Loy  gouuernc  8c 
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contient  l'ordre  des  nombres , le  monde  & l’cftat 
de  toutes  les  chofcs  qui  font  ccmprifes  en  iceluy: 
8c  que  le  nombre  feptenaire  foit  admirablement 
recommandé  d’iceluy,  cela  tft  prouué  par  plu- 
fieurs  arguments,  ôc  les  plus  grands  elprits  n'en 
peuuent  iamais  affez  rechercher  les  cauics. 

Premièrement  Dicua  orné  le  monde  de  /cpt 
Eftoillcs  errantes  que  nous  appelions  Planec- 
tes  , 8c  pource  qu’ils  font  puiflàntes  en  di- 
uerfes  grandes  forces  fur  les  Elcmens&  dominent 


Mîjlerttdu  fiir  tous  jcs  corpS  inferieurs,  ils  n’ont  pas  cfté  mal 

nombre  • 1 ' - 1 - - ■ 
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1 


(tbtenni  t appelcz«<r^r>^<i7®t<rr;CômcPriiiccs  du  môdc,ain/t 
r " qli’ils  ont  cfté  appelez  par  le  iugemet  des  anciens. 

Mais  auflï  l’homme  que  Dieu  a fait  à fon  Ima- 
ge & capable  de  raifon , 8c  comme  fes  delices  /ur 
terre  l’ayant  créé  pour  cômandcr  a toutes  les  cho- 
fes  qui  (ont  créées  au  môdc,entoute  la  (ymmetri  e 
de  (es  membres  8c  en  la  liaifondefon corps; il 
fcmble  qu’il  ait  efté  tellement  compofé  de  Dieu» 
que  la  force  &:la  puiffance  du  nobre  feptenaire  re- 
iul/e  claircmct  en  luy  :car  il  cft  tresafleuré  qu’il  eft 
par  raifon  lcptcnaircjccnceu,  formé  , viuifié  8c 
parfait , fait  adolcfccne , fe  fortifier, de  croiftrc& 
saftoiblir,  ainfique  les  Platoniques  monftrcnc 
amplcmcnt,&  font  voir  par  arguments  que  toute 
la  fabrique  du  corps  humain  8c  toute  la  vie  de 
l’homme  eft  copofte  de  ce  nombre  : comme  aufïï 
stpunaire  les  quatre  offices  des  fens,  la  vtiie,l’oiiye, l’odorat 
Munfent  de  & je  gOUft  refident  au  chef.  Comme  en  vne  cita- 
l homme . cjc]]e>  & par  le  timon  de  la  raifon  ils  font  gouuer- 
nez  par  (cpt  troux , fçauoir  vn  de  la  bouche , deux 
du  nez, deux  des  yeux  & deux  des  orciliesj&lc  ciiW 
quiefme  office  des  fens  , fçauoir  le  toucher, cft 
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’diffuz  par  tout  Iccorps  ,afin  qu’il  empefchc  l'ert- 
dorrniflcment  du  viuâc,&  l’excite  au  veiller  pour 
fuir  les  choies  nuifibles.  C’eft  pourquoy  fous  les 
Dodteurs  demeurent  d’accord  que  ce  nombre  lè-> 
ptenairc  eft  vu  nobrede  perfection  qui  côtient  en 
loy  la  plénitude  de  l’vniuers;  ce  que  perfuad.ét  en- 
cores  les  forces  &fes  effetsjainf  qu'enfeigne  iudU 
cieufemétpar  des  arguméts , corne  par  les  doigts 
Macrobe, auquel  ic  renuoyc  le  Leéleur  curieux  de  Mairobt  , 
■ ce  miftere  pourcc  qu’il  nous  faut  palier  outre,  f"* lt  fonS* 
Combien  donc  d’excellence  & dignité  apporte  ** 5 
aux  chofes  créés  de  Dicu,lc  nombre  feptenaire,  il 
n’eftpas  necclïaire  de  le  môftrer  corne  il  faudroit. % 
le  nepalïeray  pas  toutesfois  ce  qui  appartint  i cc 
fujet,fçauoir  que  dés  le  cômcncemcnt  du  monde 
ce  nombre  a elté  confacrc  iDieu,lors  que  la  paro- 
le toute  pui liante  de  Dieu  ayant  créé  en  fix  jours  \ r 
lemôdcj&rayît  en  celle  efpace  confommé  «5c  pai  - , 

fait  de  fi  grandes  tritures,  il  fc  repofa  au  fcpticlme 
ïour  qui  de  la  fut  appelle  Sub^tt , c’cll  à dire  rtpos, 

& ainfi  il  a elleu  chaque  iom  feptiefine  illt  (Ire  & 
célébré  pour  fa  làinéleté  particulière,  & voulu 
qu’en  iceluy  tout  le  trauail  c<  llnft , rot -tes  tru- 

ures  profanes,comeluy  eftant  fitrélï fié, par  lequel 
la  femainc  s’acheue,  fçauoir  l’efpace  de  lept  iours, 
par  lequel  cercle  &rrepetition  les  mois,  les  ans, les 
fiecles  fepa(Ient,no  (eulcmct-:  mais  a«(R  les  anges 
& les  vies  des  animaux  qui  font  regis  & goutter- 
nez  par  ces  iours  climatériques. Et  pourctMoyfe 
ouDièupar  Moyfecoduclcurdefon  peuple  ^-nrre  rpHttrrttt 
-•  fes loix  en  comanda  vne , que  le  fcptiefitte  jour  le 
feptiefine  mois , la  feptiefine  annee  fitft:  rcueree:  p(^tm 
atuE  ils  obferuoict  ce  nobre  par  grande  reuercnce 
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en  leurs  làcrees  ceremonies  & diuins  myfteres,  ™ 
le  fepticfme  iour  le  peuple  s’abllcnoit  de  tout 
cruure^dc  vacquoit  aux  choies  diuines,pourceque 
c'cftoit  le  iour  du  Sabbat  du  Seigneur  & lé  ligne 
de  Ton  alliance;  au  feptiefmc  mois  les  trompettes  . - 
lonnoienc  & Te  celebroit  la  Feftc  de  l’Expiation 
où  le  peuplé  s’afïligeoic  pour  les  pcchez,  fix  an- 
nées ils  exerçoient  le  labourage  & rocueilloienc 
desfruiûs mais  en  lafeptielme  annee  ilsfcre- 
pofoienc  & laillbient  les  fruits  aux  pauures  : lue 
années  l^Hebreu  achepté  deineuroit  en  feruitude:,  ' 
mais  en  la  fepticlme  s'il  vouloit  il  eftoit  rendu  li- 
• bre  gratis , 6c  s’il  ne  le  vouloit  on  luy  perçoit  l’o- 
/ reilleôc  demeuroit  en  la  maisô  de  Ion  maiftre  iuf- 
ques  au  fiecleluiuant  du  Iubilc:  ainfi  les  Hcbreux 


apres  lept  lèpmaines  d années  accomplies  qui  fai- 
loient  49.  la  cinquantième  annee  fefkoient. 


•;  1 


Et  au  Icptiefinemoisdelaquarance-neuficlme 
année  ils  publioient  au  Ton  de  lèpt  trompettes 


As 


l’annce  fain&e  du  Iubile , pource  que  cette  annee 


eftoit  appelle  l’an  de  U remilfion  de  tous  6c  eftoit 
tres-làin<ft,  en  celle  mefme  annee  ilsnemoiiîon-. 
vtilittf  d«  noiét  point  ny  ne  recueilloient  les  fruits  qui  naif- 
Vtntun  loient  d’eux-melmes  ôc  ne  rcceuoient  des  pri-  - 
InbiU.  mices:tous  contraéte,obligations  & a&es,  deotes 
eftoient  remifeSjtous  exils , bannilTemcnts  ferui- 
tudes  eftoict  changez  en  franchifes  & libertez,  les 
po déifions  venduesSc  aliénez  rçtournoient  à leurs 
premiers  polTelIcurs  &maiftres,&  chacun  retour, 
noit  à là  première  famillc,&  eftoit  reftahly  en  Soft 


premier  eftat  : grandemêt  donc  & fort  à propos  le 

rutappe 


Legillateur  voulut  que  cet  an  du  Iubile  fut  appel- 
le an  de  remiiEo , de  retour  <3c  de  ioy  e:auffi  cet  a$ 
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eft  appelle  en  laguc  faillie  fc^fiqui  félon  lesHe-  K*,  c 4m 
breux,vaut  autant  à «lire  que  redu&ion  ou  retour; 

. les  Chaldeens  l’appellent  du  nom  (taries,  quifi- 
gnifie  Mouton , pource  que  des  cornes  du  Bellier 
oii  du  Mouton  eïloient  compofees  les  fept 
Trompettes  des  Preftres  Iudaïques  qui  pu-' 
blioient  & anno'nçoient  l’annee  du  Iubilé  i ou 
bien  pour  vne  autre  explication  les  Chaldeens  ap- 
pelloiéd’anlubilairc  stries,  Mouton  pource  que  iubi - 

parmy  eux  *Avics , Mouton  fignifioit  autant  que  Un»  Mrt. 
Royaume  6c  Sacerdoce  j car  comme  le  Mouton  tù*é 
ou  le  Bellier  eft  le  chef  & le  protc&eur  du  trou- 
peau , ainfi  les  Princes  des  Preftres  auec  les  fept 
Trompettes  de  cornes  de  Bellier,  félon  la  lo.y  pu- 
blioient  au  peuple  la  bonne  nouucllc  de  joye  & de 
refioüiffàncc , f^iuoir,  l’andulubilé  qui  caufoie 
la  réduction  du  premier  Eftat.  Et  pour  le  regard 
des  Latins , pour  exprimer  vne  joye  ineffable  qui 
ne  fè  peut  expliquer  par  paroles  , l’ont  toutefois 
tcfmoignee  par  vn  mot  non  diftcmblable  ny 
moins  antique  que  celuy  des  Hebreux , 8c  l’onc 
appelle  lubtlum , Iubilé  , ainfi  que  les  anciens 
Gaulois  & Allemands , pour  exprimer  vne  chofe 
pretieufe , chere,&  eau  faut  joye  & refiouïflâncc. 
vfoient  du  mot  Iouidl,  ou  lokwtolum , 6c  les  mef- 
mes  appellent  l’annee  du  Iubilé  en  leur  langue, 
l’and’Or,  ou  l’annee  Doree  ,£caufe  du  prix  8c 
de  l’excellenc  Ale  ce  metail,^:  ainfi  toutes  cho- 
ies precieufes  & chéries  s’appellent  Dorees,ou 
d’Or.  Lefquels  noms  naiffent  d’vnemefinc  four- 
ce,&  n’expriment  pas  moins  les  effc(fts&  les  ver-  , 

tus  de  ladite  année  du  Iubftc  que  les  noms  que 
Jçy  donnoit  l’ancienne  loy.  Car  quelle  joye  & 
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rcfioiiifTànce  ne  caufc  point  la  remifïïon  des  det- 
tes } lerecouurement  des  biens,  le  retour  despof- 
fcflions  aux  pauures  , la  liberté  aux  ferfs  Sc  eicla- 
ues?  Quel  defirne  refiouit  l’homme  attendant  la 
ioiiilîànce  de  fi  grands  & immenfes  bénéfices!  Pt 

f)ource,cen’eftlansiujetquccctanque  [es  Al- 
emands  appellent  d’Or/e  pouuoit  defirer  & fou- 
haitter  comme'  cher  & pretieux  des  pauures 
affligez  & opprefiez  , & le  recevoir  aucc  vne 
joye  incroyable. 

D’auantage  ce  n’efl  pas  fans  raifons  diuines 
que  ce  grand.  & fouucrain  Legiflateur  a inftitué 
ces  belles  couftumes , ded’auoir  impofé  ces  loix 
en  faueur  du  peuple  afllijetty  à vne  feruitude  bar- 
bare & inhumaine  par  Iefquelles  il  lés  rcduifill  à 
vn  ioug  plus  doux , d vn  fcruice  plus  humain , 
& les  attirail  à fa  crainte  & à Ton  amour  : veu 
qu’il  s’eft  choifi  & referué  vne  refburce  de  fon 
héritage, de  laquelle  finalement  le  Sauueur  du 
genre  liumain,  le  Seigneur  Iesvs-christ  naf- 
quiftparvne  diuinc  predcllination,  fçauoir,  de 
fa  Tribu  de  Iuda  & de  la  fcmcnce  de  Dauid , 
comme  plusieurs  Prophètes  ont  prédit.  Et 
afin  donc  , que  par  vn  long  fiiccez  de  temps  il 
ne  Ce  fift  vne  confufion  des  familles  des  Tri- 
bus , qui  naift  ordinairement  par  les  alliances 
& mariages  eftrangers  , d’où  s’enfuit  l'alicna- 
des  biens  héréditaires  ; il®  deffendu  fort 


- tion 


cftroittement  par  Tes  loix  , qu’aucun  de  fon 
peuple  ne  contraélaft  mariage  6c  alliance  hors  fx 
famille  & fa  Tribu  , voire  mefmc  comman* 
doit  au  frere  d’cfpoufer  la  veufue  de  fon  fre- 
re  décédé  fans  enfans  , afin  de  fufeiter  fcinos» 
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*cc  en  fo  famille  8c  qu’il  l’appcllaft  premier  ne; 
en  force  que  chaque  famille  fu  lient  reduiftes 
entièrement  dans  les  douze  Tribus  en  l'an  cin- 
quantième , 8c  que  toutes  les  polit  (lions,  fer- 
mes, biens  , 8c  tout  ce  qui  auroit  cité  diftraiet  * 

& aliène , retoumalîcnt  en  cette  annee  à la  pre- 
mière diftribution  des  forts  8c  à leurs  premiers 
polïqlleurs  j que  les  forfs  8c  cfclaucs  fulTcnt  re- 
mis en  liberté,  8c  que  chacun  retournait  à fa  fa- 
mille & maifon. 

Par  le  bénéfice  de  ces  loix  la  commixtion 
du  fong  hors  de  fa  famille  , & les  allicnations 
perpétuelles  des  héritages  & portions  de  terre 
que  Iofoé  Chef  du  peuple  d’Ifracl  aùoit  du 
commencement  afïïgnees  à chaque  Tribu  8c 
famille  en  la  terre  prormfe  , cftoient  prohibées 
8c  deffenducs.  Car  le  retour  de  l’an  du  lu-  .y 
bile  cftoit  comme  vn  fiecle  d’or  , qui  repa- 
roit  8c  releuoit  les  anciens  droi&s  tombez,  8c 
reduifoit  les  polïcfleurs  8c  les  libertez  aux  fa- 
milles 8c  à chacun  en  fon  particulier  , 8c  refta- 
bliflbit  la  Republique  de  ce  peuplc.cn  vn  cftat 
paifiblc  8c  heureux. 

Etpourcc  , ce  n’eftoit  pas  chofè  difficile  de 
recognoiftrc  les  Gcnealogies  des  familles  depuis 
leurs  premières  racines, puis  que  les  contrats  des 
mariages  8c  alliances  ne  fe  faifoient  point  hors 
de  leur  fong  : Et  comme  ce  peuple  eltoic  gran-  Iuif’  i*“Mx 
dement  jaloux  & foigneux  de  recueillirlcur  Gc- 
ncalogies,  8c  de  mettre  par  regiftres  leur  naif-  * 
fonce  & païs  natal  , comme  il  fe  void  par  les 
eferits  des  Prophètes  8c  fain&s  Peres  , il  eftoit 
aife  de  recognoiftrc  & fçauoir  l’aduenemcnc 
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attendu  du  Mcilîc  Rédempteur,  forty  du  fimg  de 
Dauid&delaTribude  Iuda;  ce  qui  n’euft  peu 
eftre  facilement  monftré  fi  ces  familles  & Tri- 
bus cullcnt  elfe  confufes. 

Or  ce  cepos  Sc  cette  ceflation  d^aruures  & de 
. trauail  public  /du  Sabbat  & de  la  fepticlme  An- 
née, Sc  derechef  recourans  auec  le  labile»  rendoic 
les  forces  aux  hommes  & aux  animaux , la  fécon- 
dité aux  Campagnes,  vnc  double  récolte  aux  la- 
boureurs, lareftitution  finalement  des  biens  & 
des  libcrtcz , ceft  à dire  la  reftitution  de  toutes 
choies  1 vn  chacun  félon  leur  premier  eftat , Sc 
rendoit  vne  efgalité  certaine  de  conditions  Sc 
fortunes  en  leurs  temps , laquelle  année  comme 
elle  eftoit  la  conciliatrice  de  l’amour  8c  de  la  con- 
corde, auflt  challoit- elle  &faifoit  perdre  la  me- 
moire  desiniurcs,de  i’enuie,  des  haines  & des  in- 
imitiez.  C’eftpourquoy  il  a femblc  eftre  conuc- 
nable  à ce  fouuerain  Legifiateur , par  ces  couftu» 
mes  Sc  par  ces  loix  neceflàires , de  retrancher  les 
1 vfures,  rauarice  8c  les  trafics  fordides  8c  illicites» 
de  peur  que  les  hommes  regorgeans  de  richelTcs 
nedeuinlient  infolents,  n’opprimafient  lespau- 
ures  , 8c  ne  meiprilàflcnt  la  vertu  Sc  le  fcruice  de 
Dieu. 

Et  pour  cela , qu’on  iugè  maintenarft  fi  les  «atti- 
fes de  l’inftitution  dulubile  entre  les  Hebicu* 
eftoient  petites  Sc  de  peu  d’importance. 

Mais  comme  aux  enarges  8c  aux  jougs  onéreux 
de  la  loy  ancienne , & par  ces  Sacrements  figura- 
tifs, que  Moyfe  apportant  la  Lcy  auec  ync  face 
voilée,  impoli  fur  les  efpaulesdcs  Ifraëlites,  la 
grâce  eftoit  fignifice  par  laquelle  le  genre  hu- 
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main  combe  au  précipice  de  la  marc  par  le  crime 
du  premier  Pere.  Dieu  a décrété  de  reftaurcr  coû- 
tes choies  par  Iesvs-ch  r ist  Ton  tils  vnique , qui 
en  la  difpolttion  des  temps  a reftably  la  grâce  par-  t 

mv  les  hommes , laquelle  auoic  elle  cachee  par 
plulieurs  ficelés , & qui  a finalement  para  par  i E- 
uangile  & la  Paflion  de  I e s v s- C hrist,  & 
apres  le  voile  du  T emplc  brifé , elle  a.efté  produi- 
re en  lumière. 

Maintenant  donc  ieme  perfùade  facilement 
que  fous  cette  première  inftitution  du  Sabbat  3c  - 

del’andulubilé,  Dieu  a voulu  cacher  de  très- 
hauts  myfteres  qui  y font  compris  : car  il  eft  nc- 
celTairc  que  nous  fçaehions  que  toutes  les  chofes 
qui  ont  elle  commandées  en  l’ancienne  Loy  , il  y 
a en  icelle  plulieurs  chofes  qui  figuroient  ce  que 
par  apres  deuoit  eftre  fait  en  l’Eghfe  de  I e s v •- 
christ  &que  nous  deuions  imiter  , ainfï  qu’à 
dit  S.  Grégoire  : car  qu’eft-ce  que  lignifie  ce  Sab- 
bat du  Teptiefme  iouraauquel  Dieu  a cômandé  la 
ceflation  de  tout  œuure,finon  vue  leçon  qui  nous 
en  feigne, qu’il  ne  faut  mefler  lcsoeuures  du  feruice 
de  Dieu  auecles  amures  profanes  ôc  feruiles  ? Ou 
bien  felonS.Auguftin, afin  que  nous  côfefliôs  que 
nous  auôs  efté  deliurez  de  la  feruitude  perpétuel- 
le du  diable,  & du  joug  onéreux  des  pechez  par  la 
Paflion  de  Iesvs-ckrist  & parleS.  Efprit,par 
lequ^j  bénéfice  nous  recognoiflons  eftre  defliez 
des  liens  de  nos  pechez.  C’eft  donc  ïesvs-christ  itfut.chrifL 
qui  nous  foulage,  Sc  nous  refaic  quand  nous  fom-  fou^ucy 
mes  chargez  & trauaillez,  qui  donne  le  vray  rc-  «q 
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quiaccomplillànc  laloy  nous  a apporcévn  Sab- 
b c très  heureux  , & nous  cft  enuoyé  du  Pere 
j Ecerncl,  pour  annoncer  aux  fiens  l’annce  du  Iubi- 
lé  pleine  de  faluc&  de  joyc  ineffable  : Pour  vfer 
des  paroles  d’Ifàie  , jlnnum  placabilem  *vel  <«c- 
ceptabilem  Domino  & dion  retnbutionis  Dca  nofiro , 
Prophétie  que  Iesvs-christ  a mon- 
ftcé  eftre  accomplie  en  luy , lors  qu’eftant  en  terre 
il  commença  à prefeher  l’Euangiîe,&  cette  année 
acceptable. 

C’cfl  luy  qui  a efté  laué  8c  oinét  par  leSacrc-  ' | 

ment  de  Bapcefmeaufleuuedu  Iordain,  fur  le* 
quelle  S.  Efprit  defeendit  eu  forme  de  Colombe, 

&le  Pere  Etemel  par  vn  Oracle  de  fa  bouche 
nous  commanda  de  l'entendre.  Et  alors  qu’eftanc  ! 
vn  io.ur  encré  en  la  Synagogue  de  fa  Patrie , com- 
me il  euft  ouuert  vn  liure  qu’il  y trouua , il  jetta 
la  veue  fur  cc$  paroles  d’Haye  , S piritnt  Domini 
fuper  me  , eo  tjnod  'vnxerit  me  , *d  Etungely^tndun^ 
m.vif»etis  mifit  me  <t it  mederer  contrit is  corde  : l’Ef-  y 
prit  du  Seigneur  efl  fur  moyrpource  qu’il  m’a 
oint  pour  Euangelizer  aux  debonnaires;il  m’a  en- 
uoyé  afin  que  ie  remediafle  aux  contri&s  de  cœur: 

& apres  qu’il  euft  leu,  & que  ceux-là  auoiët  l’œil 
arrefté  fur  luy , ayant  roiilé  ce  liure,  il  commença 
àleurdirc  , C’eft  aujourd’huy  que  cette  Efcri- 
ture  eft  accomplie  en  vos  aurcilles  , & par  la 
grâce  de  fon  éloquence  diuinc,  il  leur  perfrada 
facilement  cela.  C'eft  donc  Ibsvs -christ 
noftre  Sauueur,  qui  nous  a apporté  le  lubilé&r  la 
véritable  aunee  de  G race  ,quia  eftécelebree  en  ' 
figure  par  les  Iuifs  8c  par  l’Euangile , il  a pref- 
chc  aux  débonnaires , c’eit  à dire  aux  pauurcs 


£ 

| 
» ' 


L 

t , 


De  la  ville  de  Ko  me.  TI.  partie.  879 

d’elpeit , c’eftainfi  que  fainéfc  Hierolïnc  interpre-  f- 
te  les  paroles  du  Prophète.  Ilaeftéenuoyé  pour 
guarirlesplaycs  des  contrits, «3c  pour  prefeher  aux 
captifs  3c  cfclaues  du  péché , la  liberté,  rouuettu- 
l e aux  enfermez , 3c  la  deliurance  à ceux  qui  font  -, 
es  liens.  * ■- 

C’ell  luy  qui  a aboly  les  obligations  & les  au- 
tres cliofes  anciennes  ; C’eftluy  qui  a deliuré  le 
genre  humain  par  là  mort  de  l'efeauage  du  dia- 
ble 8c  de  la  coulpc  du  premier  Pcre  : c*eft  Iuy  ^ 
qui  a rompu  les  liens  dcspcchez  8c  qui  rclfufci- 
tantdc  mort  à vie,  adefertéles  Limbes  8c  en  a 
tiré  les  captifs  ..3c  leur  ayant  ouuert  la  porte  du 
Ciel,  il  les  a rendus  ioiiillàns  des  trefors  de  la  bea-* 
titude  éternelle. 

Céc  aduenement  de  ce  temps  tant  déliré , ou 
plutoft  de  nolltc  Iubilé,nous  a aulïi  elle  annoncé 
par  le  Ton  des  fept  Trompettes  faites  des  cornes 
de  Bellier,  c’eft  a dire , par  les  Prophéties  de  plu-  , 
ficurs  Prophètes,  car  le  nombre  des  fept  cft  auffi 
lÿmbole  delà  mu’ titude. 

On  fçait  aulïï  qu’en  l’ancienne  loy  au  com- 
mencement du  fcptiefme  mois  les  Iuifs  celc- 
broient la  fefte des  Trompettes, ce  qui  ne  vou-  FWf//  do 
loit  lignifier  autre  choie  , ainfi  que  difent  les 
Théologiens , linon  qu’il  nous  deuoit  inftituer  * * 
8c  initier  toutes  chofes  facrces , par  les  Oracles 
des  Prohetes,  parles  voix  de  l’Euangilc  8c  des 
Apoftrcs  , dont  le  Ion  ainli  que  des  celeftcs 
Trompettes  eftoic  entendu  par  tous  les  coings  de 
la  terre. 

Les  Moutons  des  Nabajots  qui  dans  ïlàye.ad-  //>/<*, 
minifkrcront  8c  offriront,  fon  interprétez  félon 
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S.  Hicrofrae  des  Eleuzau  Sacerdoce  & des  Mini- 
ftres  de  l’Eglife,&  là  où  Dauid  a die,  Ftliosirietitm, 
les  fils  des  Moutons  feront  apportes  au  Seigneur; 
Eucherius  l'explique  des  Princes  des  Eglifcs  , ou 
bien  pour  v/er  des  paroles  de  S . Auguftin,  ce  /ont 
ceux  que  les  Apoftres  ont  engendre  par  l’Euangi- 
le  pour  Palpeurs  des  oûailles.  Ces  Trompettes  de 
. Mouton, fçauoir  Moyfefc  les  Prophètes,  ont 
commencé  de  nous  annoncer  par  figures  &par 
cnigmes , cette  annee  de  remifiion  & de  grâce: 
par  apres  ce  grand  Hérault  Precurfeur  du  fils  de 
t.lttn  Bd  • Dieil./àin&Iean  Baptifte,en  la  fin  de  la  quarante- 
ftijle  Trem-  neuficfme  annee  au  commencement  de  1 arriuee 
**1*  de  noftre  Sauueur , & ce  Concert  Angélique  qui 
' fut  cntëdu  du  Ciel  en  fa  nai/Tance,  lors  qu  il  fortit 

du  ventre  de  la  Vierge  % ont  annonce  ccluy  qui  a 
ouuert  la  Porte  doree  des  grâces  à tous  les  hom- 
mes &aüxPafteurs  , & donne  aux  hommes  de 
bonne  volonté  la  paix  auec  vue  grande  joyc:  Ce 
font  donc  là  ces  Trompettes  de  Moutons  qui 
nous  ont  monOré  Iesvs-chmst  comme  vn 
Agneau  innocent  & immaculé  , qui  par  fa  mort 
effaceroit  les  pcchez  du  monde  , & nou*  ouurira 

l’entrec  de  la  vie  éternelle. 

Il  fut  au/fi  reprefenté  par  le  Bcllier , qu  Aaron 
grand  Preftrc  commanda  d offrit  en  Holocaulte 

pour  les  pechez  du  monde  ; ainfi  1 ont  dit  S.  Au- 

guftin , He/ichius  & plufieurs  anciens  Theolo- 
Ctmf  xu  giens  , car  Iesvs-christ,  fut  attaché  par 
* ics  cornes  au  bois  de  la  Croix , fut  couronné  d Ef- 
pincs  ; & en  cela  fut  figure  par  le  Mouton  emba- 
raffe  par  les  cornes  dans  vn  builTon , qu*  Abraham 
immola  au  lieu  de  fon  fils.  Cette  viéhme  feule 
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par  /on  fang , & en  mouranc  à fatisfait  à la  Iuftice 
iôuuci  ainc  Ôc  infinie  de  Dieu , & a effacé  la  coul- 
pe  du  premier  homme  & de  tour  le  genre  hu- 
main , par  laquelle  nous  citions  fai  fis  inhabi- 
les à l'immortalité  ,8c  nous  a fait  retourner  aux 

ÎiolIélEons  héréditaires  de  la  béatitude  cternel- 
e , <3 c reftitué  la  liberté  ancienne  à tous  les 
hommes  qui  voudront  rcceuoir  Ion  Euangi- 
le  & fa  loy  de  erace  , fans  laquelle  l’ancienne 
loy  eft  inualide  à falut  : Et  de  ce  mcfme  lubi- 
lé  k véritable  & acceptable  , il  a cite  auffi 
bien  trompette  d’iccluy  qu’il  en  cft  l’authcur 
en  Iudéc.  . * wJ 

Maintenant  donc,  puis  que  ce  Trelor  viuifiant 
de  ta  grâce  8c  de  noftre  réparation  , cft  ouuert  à 
tous  ceux  qui  s'en  v eulent  approcher;  ce  n’eft  pas  à 
dire  toutefois  qu’aucun  puillc  paruenirà  l’vlu- 
fruick  d’iccluy, finon  qu’il  foit  régénéré  par  la  loy 
dec  race,&  par  les  Sacrements  inîlituez  par  noftre 
Sauueur , & qu’il  ne  (oit  premièrement  admis  au 
giron  de  l’Eglife. 

Donc  Ielus-Chrift  eftant  fur  le  poinék  de  quit- 
ter la  terre,il  a recommandé  la  difpenlàtion  aolb- 
luë  de  ceThrelor  ineftimablc,à  S.Pierre,auxApo-  Thrtfort  d* 
ftres  & d leurs  fuccelfcurs , afin  qu’ils  diftribual- 
fent  le  mcfme,  fidellement  8c  prudemment  fiir  U Psf». 
les  membres  de  fon  Eglifepour  le  falut  des  âmes. 

C’cft  pourquoy  derechef,  apres  fepe  feptenaires 
myftiques  accomplis  au  cinquantième  tour  apres 
la  Relurreéhon  ,elkancdcha  moncé  au  Ciel,  il 
enuoya  auxfiensleS/  Efprit promis , delà  vertu 
duquel  eftans  remplis  , îlsnepeuuent  que  bien 
faire  Ôc  enfeigner  en  fonEglife. 

* K KK 
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Cectc  plaine  puillàncc  demeure  donc  en  celle 
de  S.  Pierre  par  le  S.  Elprit  qu’il  auoit  conftituç 
Pafteur  en  ccrre,&  luy  auoit  donné  le  foing  de  Ton 
trouppeau  auec  les  clefs  du  Royaume  des  deux, 
&Alon  fuccéilcur  le  Hyera.ehe  Romain  , afin 
qu’iccluy  pour  l’vlage  3c  félon  la  neceffité  des 
temps, il  lubuienne  à noftrc  imbécillité  par  le  pri^c 
incomparable  de  là  Puffion  3c  de  (on  fang  , lors 
qu’en  cette  vallée  de  nnferes  nous  fommeS  cx- 
pofez  aux  périls  Sc  aux  peines  des  maux  3c  fom- 
mes  afiijuellement  tourmentez  par  les  embuT- 
ch  es  (Scpicgcs  que  nous  tendnoftre  eruiemy:ain(ï 
il  apjeiii  la  diurne  Ronce  de  ne  pardonner  à Ion 
propre  filsj  mais  il  l’a  ellendu  humilie  par  'a  mort, 
en  la  condition  de  la  fragilité  humaine  ; il  a fouf- 
fert  qu  il  ait  efté  charge  de  pluiieurs  calamitcz, 
afin  que  par  le  prix  d’vn  lî  grand  gage  la  porte  de 
iàluft  fut  o'uucrte  à ceux  qui  afpirent  à icelle: 
comme  elle  a voulu  que  nous  iujuions  icy  les 
vertiges  de  Ion  fils , 3c  que  nous  portions  la  Croix 
auec  lu  y,  quoy  que  nous  foyons  trop  foibles  pour 
ce  fa  «.e. 

C'eft  donc  à cetrc  fin , q\i’à  l’imitation  de  l’an- 
cien Iub'lé  des  Hébreux  , entre  les  «moyens  par 
Iciquels  les  Pontifes  Romains  contiennent  en 
deuoir  l’Eglif-  & le  troupeau  à eux  commis  : cet- 
tuy  -cy  a efté  trouué  le  plus  excellent  de  toute  an- 
tiquité, par  lequel  ils  doiuenc  exhorter  le  peuple 
à taire  pénitence  des  fautes  8c  efes  péchez  qu  ils 
ont  commis,  & aux  autres  exercices  de  Pieté, 
parlefquels  ils  remettenten  la  mémoire  des  hom- 
mes, la  bénignité  3c  les  mérités  de  Iefus-Chrift 
noftre  Sauucurpar  lefquels  s'obtient  le  pardon  3c 
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b condamnation  de  toutes  nos  coulpes , ce  qu’il 
prefente  à tous  ceux  qui  implorent  fa  Clémence. 

Ainfi  les  fainéts  Pontifes  muitent  par  de  gran- 
des recompcnfes  à la  Communion  de  ce  vray  Iu- 
bilé  qui  nous  eft  dénoncé  deDieu  par  (on  fils, ainfi 
comme  à vn  feftin  folermiel  d’vn  Roy  fouuerain, 

& comme  à vn  feftin  de  nopces  defauelles  iln’eft 
permis  à perfonne  de  s’approcher , nnon  en  habit 
nuptial^ purgez  de  toutes  foüillcurcs  de  vices 
8c  de  péchez  : pour  lcfquels  laucr  & nettoyer , le 
S.  Perenous  fait  monftre  des  belles  6c  claires  • 
fontaines  ,/çauoir  le  fang  précieux  & les  mérités 
de  Iefus-Chrift,  aufquels  il  nous  faut  préparer 
parpriercSjieufnes,  aumofnes  8c  autres  bonnes 
cpuures,fecourus  en  icelles  des  mérites  8c  fiiffra- 
ges  des  Saintfts  : C’efl  ainfi  qu’il  faut  Ce  difpofer 
en  l’annee  du  Iubilé  : aullî  en  ce  temps-là , le  Pa-  • 

peconuoque  tout  fon  troupeau  à l’Eglife  Romai- 
ne , comme  à la  Pierre  ae  la  Foy  & au  fonde- 
ment de J’Eglife,&  les  aflemble  comme  en  vne 
autre  Arche  de  Noc , hors  laquelle , ainfi  que  dit 
• S.  Hierofme  efcriuant  au  Pape  Damafe , régnant  s.Hiitâfm » 
% le  Deluge,cçluy  qui  n’y  entre  périt.  Et  pource,ce  tn  C01>  EP*9 
n’eft  pas  fans  cauie , qu’auec  prières  8c ieufnes  en  mJt£ 
rannee  du  Iubilé , on  peut  ouurir  les  portes  des  * 1 * 

grâces  celeftes  ;ce  qui  eft  lignifié  par  les  Cere- 
monies qui  fe  pratiquent  à Rome*  carleS.  Pè- 
re accompagné  de  tous  les  Ordres  facrez , auec 
vne  grande  Pompe  v ardue  à la  porte!  de  laBa-. 

IfKque  du  Prince  des  Apoftre  s fainéfc  Pierre  aù 
Vatican  , porte  que  hors  ce  temps  eft  touf- 
jo'urs  fermee  auec  vn  mur  de  pierre  , cette 
annee  commençant  donc  auec  prières , le  Sainéfc 
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Pere  auec  vu  maillet  de  fer  rompt  le  mur  de  cette 
porte,  5c  eifont  ouuerte  il  entre  en  icelle  auec  le 
ligne  triomphal  de  la  Croix , 5c  vn  Cierge  bénit 
allumé  qui  reprefente  la  lumière  du  fainét  Ef- 
prit  qui  illumine  les  âmes  5c  embraie  les  cœurs 
du  feu  de  fon  diuin  amour,eftant  luiuy  d’vne  gran- 
de multitude  de  peuple  qui  en  ce  temps  arriueà 
Rome  de  tous  les  Royaumes  5c  pais  delàChre- 
ftienté , à chacun  deux  s’ouureleTrcfor  inelpui- 
fablc  de  b Paillon  & des  mérités  de  I e s v $- 
# C h r 1 s T 5c  des  mérités  d es  Sain&s , auec  vne 
pleniere  Indulgence  de  tous  pechezi  non  à caufe 
décès  Ceremonies  ,non  en  faueur  de  nos  prières, 
ny  en  conlîderation  de  nos  voyages  5c  trauaux, 
mais  en  la  feule  contemplation  du  fcul  5c  vnique 
autheqfc  de  noftre  falut  I e s v s-c  h r i s t,  ce  que 
9 les  Souuerains  Pontifes  n’oublicc  iamais  de  cou- 

cher/en  b teneur  de  leurs  Bulles. 

Pour  ces  raifons  donc  en  cette  maniéré,  la  fe- 
ftc 4u  Iubilé  inllituec  par  les  fucceflèurs  de  liinéb 
Pierre,lc  célébré, nô  félon  la  ceremonie  Iudaïque, 
ny  félon  le  précepte  de  l'ancienne  loy , les  cere- 
monies de  laquelle  font  abolies  par  la  grâce  de 
fEuûngiîé , comme  dit  S.  Paul  ? mais  afin  dac-* 
complir  les  myfterès  de  la  Loy  Molaique  , veu 
que  cette  loy  au  temps  du  Iubilé  rendoit  feule- 
ment les  poilèfKons  5c  les  bi  ens  à ceux  - là  icy  bas 
en  tcrrc,deliuroit  les  captifs  5c  rendoit  la  liberté 
dei  corps  : Mais  quant  à nous  l'annee  du  Iubilé 
nous  cil  offerte  plus  fouhaittable  par  l’Euangil^ 
par  lequel  les  liens  de  l’ame  font  rompus , les  cri- 
minels fpirituels  abfous  , & la  polfeflîon  du  Ciel 
remife  à ceux  aufquels  elle  eftpromife. 


De  U ville  de  Rome.  U. partie. 

Le  premier  des  Souuerains  Pontifes  qui  a ôr-  Dutulüédt 
donné  que  ces  feftes  «lu  Iubilé  fe  repeteroient  À f'”'  nr‘\ 
chaque  centaine  d’annecs , a elle  le  Pape  Boni- 
hcc  VIII.  ce  fut  le  premier  qui  ouürit  la  por- 
te de  b Bafilique  du  Vatican  , & oéfcroya  \nd 
pleniere  Indulgence  de  tous  péchez  .1  tous  ceux 
quiefloient  habitansde  Rome  , traite  jours  de 
ladite  annee , & pour  les  eilrangers  quinze'  jours 
delamcfmc,  aptes  auoir  frequente  aucc  dvuo- 
tion  les  Sacrements  de  Pénitence , purge  fit  con- 
fidence par  vnc  fidelle  ConRITion  & fait  vnc 
Ci inéle  Communion  , entroient  par  cette  Po:te 
aux  lieux  berez. 

Apres  le  Pape  Bonifacc  VIII.  le  Pape  Clément  D miubiUd* 
VI.  àPiddancedcs  Romains, reduint l’annec du  f°  Â.mJ*rA 
Iubilé  à 50.  ans , auquel  l’occafion  de  la  djifpcnfe  w"t! 
d*vn  fi  grand  don  lembla  raifonnable.  Le  Pape 
adjoufta  vne  autre  Porte  en  l’Eglifc  de  binél  ~ 

Iean  de  Latran  au  Mont  Cœlius , &:  ordonna  que 
les  mefmcs  lieux  fàcrez  fulTent  vifitez  tout  autant 
de  fois  , & furent  adjouftees  à ces  lieux  faciez 
deux  autres  Stations , fçauoir  en  deux  autres 
Eglifes,  en  celle  defainéle  Marie  Major  au  Mont 
del’Efquile,  Sc  en  celle  de  S.  Paul  en  la  voyc 
d’Oflic. 

Et  ainfi  ces  Portes  s'ouurent  la  vigile  de  la  Na- 
tiuité de noftre  Seigneur, au  commencement du 
Iubilé,  & à vne  mefme  heure  quatre  Portes 
s’ouurent  , l’vnc  ‘comme  nous  auoiis  dit , rar  le 
Pape , les  trois  autres, par  les  Prélats , Cardinaux 
des  autres  Eglifes.  . 

Finalement , le  Pape  Sixte  I V.  leduiiit  1 art  du 
Iubilé  à 25.1ns , conliderant  qubla  yiedel’hotu- 

K kk  iij 
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4c  s armees  des  lui  fs , auparauant  qu'il  allait  com- 
batte N icanor,  il  euil'Vn  longe  auquel  il  vid  le 
grand  Predrc  OniaS , qui  prioit  pour  le  peuple, 
ôc  Hieremie  le  Prophece  qui  luy  fhifoit  preienc 
d’vn  beau glaiue  d’or , l'exhortant  ainfi  au  com- 
bat , oicctpc  fdttclum  Radium  munus  à Deo , in  ijuo 
éructes  dduerfarios popult  ma  frac!  : Prend  ce  (àintd 
glaiue,  qui  ed  vn  don  de  Dieu , auquel  eu  rcnucr- 
icrasles  ennemis  de  mon  peuple  d’Ilracl:  ayant 
donc  ludas  commencé  le  combat  , il  obtint  vi- 
éfcoire  de  Tes  ennemis  auiour  du  Sabbat , & ayant 
cité  tué  Nicinor  35.  mille  ennemis  furent  cou- 
chez bas.  Et  de  là  il  femble  que  l’occafion  de 
cette fiteree  Coudume  foit  venue  de  là,  que  les 
Souuerains  Pontifes  tous  les  ans,  en  la  nuiétil- 
ludre  ôc  claire  de  la  naifiance  de  nodre  Sàuucur 
Iesvs-christ,  auparauant  que  fe  commencent 
lesMelîes,  que  l’encens  Ôc  l’eau  benide  (oient 
conlacrees  , ils  benillent  auec  des  prières  (ain- 
étes  , vne  Elpée  faite  d’vne  artifice  admirable, 
à la  pointe  de  laquelle  ed  mis  vn  Chapeau,  qui  ed 
coulu  de  foye  violette,  doublé  de  peau  de  Belette, 
enuironné  d’vn  Diademe  d’or , ôc  enrichy  d’vne 
grande  quantité  de  perles  fines  : bref,  ed  noble 
& riche  cette  edreinequele  Pape  préparé  cette 
nuiék*4à,  pour  edre  donnée  à quelque  grand  Pria- 
cequiabien  mérité,  de  peut  encore  bieq  méri- 
ter de  la  République  Chredicnne:  Or  i.il  faut  re- 
marquer qne  cecy  n’cd  poinrfàns  jnydores  con- 
uenables , defquels  il  appartient  aux  Princes  de 
fe  reirouucnir  ôc  de  confiderer  fi  les  lignifications 
Chrediennes  qui  font  en  iceux.  Les  liures  des 
' . K k k iiij 
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Ltsmjfttret  Rituairés  des  Papes  cnfeiçnent  que  par  cette  Ef-  : 
fâaifiret  pée  Colàcree,eft  rcprefenteepremiercméc  l’infinie 
far  ctttt  pUjipancc  Je  Dieu  permanence  au  Verbe , auquel 
^ec'  il  a créé  toutes  choies , 8c  qu’en  tel  iour  le  V erbe 
eft  fait  Chair , c’eft  à fçauoir  en  Iefus-Chrift  fils  : 
de  Dieu  8c  vray  Homme , qui  eft  efgal  8c  confub- 
ftantiel  aiiPere, auquel  toutePuiilànce  eft  donnée 
tant  au  Ciel  qu’en  la  terre , comme  luy-meime  a 
dit  eftant  fur  le  poinél  de  monter  au  Ciel , don- 
nant vne  mcfme  puiifance  à S.  Pierre  8c  à Tes 
Collègues , en  l’Eglife  ou  en  la  Cité  neufuc  par  ' 
luy  borne  8c  confacrce  de  Ton  fin  g,  contre  laqucl- 
• le  les  portes  d’enfer  ne  preuaudront  poinf.pe  la- 
quelle comme  ce  bon  Pafteur  euft  jtttç  des  fon- 
déments  fermes  8c  alleurecs  en  fa  Bergerie, il. 
en  donha  & commit  le  Gouuernement  8c  la  con- 
duire aux  Difciples  & à S.  Pierre  comme  Chef 
&fon  Vicaire,  auec  les  clefs  du  Royaume  des 
Cieux,leur  commandant  qu’ils  enfeignaflent  tout 
ce  qu’il  auoit  commandé  8ç  enfeigné  luy-mefmç, 

1 afin  que  par  le  Baptcfinc  & par  l’Çùangile  ijs 
inui caftent  tous  les  peuples  au  (àlut , & qu’ilç  re- 
ccu lient  quels  qu’ils  fuflcnç  çm  çette  (ainélc 
Cité  , hors  laquelle  il  n’y  a nul  iàlut,  en  la? 
quelle  les  loix  de  la  Police  celefte  8$  fe$  corn* 
mandemensfe gardent, 8c tout  Empire  légitime 
prouci^mt  de  DieUjioit  diftribué  par  le  bonplai- 
ftr&nroterion  du  S.  Efprit  : qui  eft  celuy  qu^ 
admirera  & rcucrera  les  facrees  myftéres  de  là 
diuine  prouidcnce  , félon  la  voldnté  duquel 
les  Royaumes  du  inonde  font  ordonnez  , lors 
que  nous  la  confiderons  comme  vn  Prc- 
. toire  de  Ùl  Jkcree  Police  , 8c  qu’il  a voulu 

i K . * * ■”* 
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mettre  Ton  tfofne  Royal  dans  la  ville  de  Rome;' 
comme  dans  la  forterefle  de  l’Empire  terreftre,ob 
le  glaiue  de  la  puiilànce  fouucraine  à laquelle 
maintenant  tout  le  rond  de  la  terre  fe  loulmct, 
(bit  plus  feuremenc  conferué  & gouuemé 
par  l’or  de  la  loy  diuiue  & de  la  foy  Chré- 
tienne. 

Ainlî  donc  S.  Pierre  Prince  de  l’ordre  Apofto- 
lique  eft  deftiné  en  cefte  Prouince , où  il  eft- 
commandé  de  planter  le  trophée  de  la  Croix  de 
Iesvs -Christ  dans  le  Capitole  Romain , 
duquel  la  lumière  de  la  vérité  ctcmelle  fc  puillc 
plus  efEcacement  & plus  facillement  clpandre 
par  celuy  qui  eft  le  chef  par  tout  le  corps,  du 
monde  pour  le  fàlut  de  tous.  Cefte  cfpec  ligni- 
fie donc  le  droid , l’Empire  & la  puillance  fou- 
îjerainedegouuemerenterre,  dclaiflee  par  I e- 
6 y s-C  h r 1 s t au  Prefident  de  (on  Eglifç 
(km#  Pierjre  & fes  fuccelîeurs,defquels  les  Chré- 
tiens & les  grands  Princes  doiiez  de  pieté,  qui 
n’acceptent  pas  ce  droiék  d’vn  mauuais  cœur  & 
qui  l’ont  accepté  iulques  à prefent , fc  recognoif- 
(ent  membres  du  corps  Ecclelîaftique  & Ci- 
toyens de  la  fàinfte  Cité  fondée  par  Iesvs- 
Christ,  & fçauent  fort  bien  qu’il  y a vn 
chef  de  ce  corps  auquel  les  membres  doiuent 
obeyr  (s’ils  ne  veulent  feperdre  & périr)  & ain- 
(i  en  cefte  Cité  eft  vn  Reûeur  quieft  mis  par 
| e s v s-C  h r 1 s'T  qui  eft  comme  (on  Vicaire 
auec  puilïàncc  (ouueraine , auquel  les  Magiftrnts 
(ubdelcguez  doiuent  féconder  pour  la  confcrita- 
tion  de  la  paix  & de  la  Concorde  ; comme  aufïï  il 
pous  luy  faut  obeyr  ü nous  voulons  iouyr  des  pii- 


S90  F7 iflotre  de  t Italie . L tare  VF.  $ 

uilcgcs  delà  République  Chreftieni1t&  y Tom- 
mes lubiecs  à caufe  de  Iesvs- Christ,  au ferui- 
cc  duquel  nous  nous  foufmcctÔs  par  le  Baptefmc. 

Car  il  eR  manifcReque  celle  grande  nauire 
de  la  Republique  ChrcRiéne  eflgouuernee  par  vn 
feul  Gouuerneur  félon  lenlaifir  de  Dieil,ainfî  que 
tout  le  corps  eR  gouuerne  par  l'ame , &:  encorcs 
qu'en  tenant  la  clef  il  le  voit  paiftble  en  lapoup- 
pe,  neantmoins  par  Ton  commandement , il  faut 
aulfi  obéir  aux  Nautonniers  aucc  lefquels  nous 
nauigeons , fi  nous  voulons  heureuTement  ellte. 
conduits.  > 

i.L’clpcc  donnée  par  vne  grande  puiflance  à vn 
grand  Prince  eR  luy  recommander  la  Prudence  Sc 
la  rai  Ton  droite  qui  difcçme  le  bien  d’auec  le  mal: 
c’eR  l’admoneRcr  de  tenir  la  balance  de  la»iuRice 
efgale. 

OM^rr'fèn  - ^ faut  maintenant  voir  la  ceremonie  qui 

Jcl’tJPct.  s’obferue  quand  le  Pape  fait  prefent  de  ccRc  cl- 
pcc  à vn  grand  Prince  qui  a bien  mérité  de  la  Ré- 
publique ChreRicnne. 

Lelouucrain  Pontife  donne  luy  mcfmccedon 
en  bonne  eRreineau  Prince  auec  vne  grandere- 
ucrence,&  en  luy  prefencant  luy  recommande 
la  defenfe  de  la  foy  ChreRienne  & de  l’Eglife 
Romaine  Catholique  & auec  des  parolles  folem-i 
friert du  celles  fait  ceRe  priere  à Dieu  pour  le  Prince*, 
fspt  bail-  Catholicum  Vnnrtftem , Cbriflt  Tyyonnn  , ac  druotum 
Uni  l'ttp't  fancht  Mdtris  Ertltfi > fUium  , ftU  gratta  ad  barrit  as 
**  Prmii.  minutes  prout  bat , 4*  mis  ftut  inflitirt , fin  ter  a fîdt*  re- 
^ Qarjttt  relioioriit  mum.ït  & tu  fl  mat  adunfui  tjutftun-' 

que  Catbolira  & fan  et  a ^vmanxtmmicos  'vit/jut  par 
s ipjiim  vint  xquitatu  honorant .«/  tut  dam  cxiretat,  t»t~ 
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lem  iniquitstum  m&lorum  ad  ytndiftam  puritcr  rutrtat.  cc 
C’cft  à dire  que  par  fa  grâce  porte  le  Prince  Ca*  tf 
tholique  foldat  de  Iesvs-Christ  8c  deuot  fils  <c 
delauin&e  mere  l’Eglife  aux  vernis  héroïques,  <c 
qu’il  le  munilIe&riÉftruife  désarmés  de  (a  iu-  tt 
(tice  contre  toute  forte  d’ennemis  , de  la  foy  fin-  <f 
cere,  de  la  droiéte  Religion  & de  la  faincte  Eglife  „ 
Romaine  ôç  Catholique , qu^n  tout  il  exerce  par 
luy  la  force  de.l’equitc  pour  la  defcnle  des  bons,  t ' 
& qu’il renuerfe  la  malle  des  iniquitez  des  rnef- 
chans  portez  à la  vengeance. 

' Le  Prince  de  fa  main  droitte  reçoit  leprefent 
du  louuerain  Pontife, & lcreuere  & honore,  com- 
me fe  Vicaire  de  I z s v s-C  ri  s T en  terre. 

Il  rend  grâces  immenfes  pour  vn  fi  grand  hon- 
neur en  parollcs  Latines,  appelle  Dieu  i tefmoin, 
quliln’yarienplusgraue  au  coeur  & au  defir  que 
de  foire  auec  l’afltftance  delà  diuine  Clémence,^ 
tout  ce  qu’il  pourra  pour  fiitisfaire  en  partie  au 
fouuerain  Pontife  & au  defir  de  tous  les  grands 
delà  Cour.  Par  apres  il  donne  celle  efpce  à vn 
noble  Gentilhomme  de  fa  maifim pour  la  porter  . 
qui  deuant  le  figne  de  la  fain&e  Groix  porte  cc 
don,  pendant  quoy  le  Pape  fort  de  la  Chapelier 
alors  les  adieux  fe  font  apres  la  congratulation 
faite  aux  Cardinaux  auec  les  Amballadeurs , le 
Prince,deuant  lequel  on  apporte  l’efpee  auec  le 
Chîmeau, cil  accompagné  par  le  Gouuerneur  du 
ehalteau  lainél  Ange  , du  grand  Mailtre  du  fai 
cré  Palais,  de  toute  là  Noblclïe  , maifon  8c 
loldats  du  Pape  auec  vne  pompe  magnifique^  le 
fon  des  trompettesA:  hautbois,A:  cft  ainfi  conduit 
pat  vne  gallcrie  longue  d'vn  müle^cnfon  Palais. 
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DES  DESBORDEMENTS 
des  eaux  duîybrc. 

Ch  a p.  xv. 

flpg  ’Andefalut  1379.le9.iour  de  bJouembrç, 
ce  flcuue  crcuft  de  trois  coudees  d’eau,  & 
la  marque  s’en  voit  encorcs  à i’Eglife  de 
fâin&e  Marie  lur  M incrue. 

L’an  1411.1e  iourdcS.André  fous  le  Pontificat 
du  Pape  Martin  V.  leTybre  crcuft  cncoresplus 
haut  d’vne  coudee  & demie. 

L’an  1476.  fous  le  Pape  Sixte  IV.  les  eaux  du 
Tybrc  paflerent  par  deflus  fes  riuages  le  hui&iefc 
me  iour  de  Ianuiçr. 

L’an  1495.au  mois  de  Décembre  l’an  j.du  Pon* 
tificat  du  Pape  Alexandre  VI.  il  creuft  de  la  hau- 
teur de  ij.  pieds. 

L’an  1530.  fous  Clément  VII.  l’an  hui&icfme 
de  fon  Pontificat  aux  Ides  d’O&obre  il  crcuft  de 
24.  pieds,  en  hauteur  , dont  les  marques  fe 
voyent  à l’Eglifc  de  fàinft  Euftachc,  & contre  vne 
muraille  près  le  T emplc  de  fain&e  Marie  du  peu- 
ple^ la  porte  Flaminineducoftc  de  l’Obeliiquc. 

L’an  1598.  le  9.  des  Calendes  de  Ianuiçr  l’an  7. 
du  Pontificat  de  Clément  VIII.  il  crcuft  de  telle 
forte  qu’il  fift  des  ruines  telles  à Rome  que  ia* 
nuis  il  n’auoit  fait. 


Fin  dufixiffmtlinrt-. 
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CONTEN^N^T  LES  MEK- 

ueilles  & fingularite^du  Royaume 
de  Naples. 

LIVRE  SI  XIES  ME. 

DES  LIEVX  PL  VS  REMAR; 

QVABLES  qvi  SE  TROVVBNT 
lur  le  chemin  de  Rome  LNaplcs. 

Chapitr  i.  I. 
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Extraici  à Hercules  Vrodicio  et  Ejiienne  P igiius  O* 
d autres  ^ iuthturs . 

E chemin  oui  conduit  de  Rome  à 
Naples  n’eltpas  droic.car  les  deftours 
des  lieux  eft  caufe  qu’il  faut  pader  par 
plufieurs  terres.  Mais  pourtant  fine 
laidera/  pas  d’edeferire  le  chcininplus  court  qu’il 
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mêlera  polfible,  qui  eftceluy  que  tiennent  au- 
iomd’huy  ceux  qui  vont  de  Rome  i Naples. 

Du  commancement  la  voyc  eft  mediterranee, 
mais  par  apres  tournant  i main  droitte,  elle  eft 
bordee  de  riuagcs  d’elîix.  Mais  ie  fcroirois  que 
ceux  qui  prennent  ce  chemin  des  riua^es  le  font  à 
delïein  d'y  voir  & remarquer  quantité  delieux  & 
monuments  très -antiques. 

Vous  fortez  donc  par  la  porte  du  Mont  Cœllius 
qui  eft  appellee , à caufe  du  voilïnage,  de  S.  Iean 
de  Latran. 

^ Au  fortir  de  cefte  porte  vous  entrez  dans  la 

mu<  Jt  Campanc  prouince  de  Rome  , à l’entrée  de  ce 
CUudim.  chemin,  vous  voyez  l’Aqueduc  de  l'Empereur 
Claudius1,  ouurage  que  Pline  relcue  iulqu’au 
Cielcn.ces  mots  : vicit  Antécédentes  njuarum  du- 
l nomjiimum  impendtnm  operts  wcboatiÀ  C.  O- 

x*%  f*re  & perfeOik  Cl  Audio  : ejntt'pe  à Upide  ejuadrage- 
fi me  ad  eam  hcelfifatem  , •vt  in  owaes  yrbis  mentes 
leuérentur  , influx  ere  Curtius  At'jue  C truie  us  fontes, 
£ rng.it a in  id  opus  fr  fier  tin  ejuingenta  L.  V.  Til.  Cet 
Aqueduc  furpade  en  excellence  tous  les  aiitres 
Aqueducs  pour  la  dernière  depenfe  de  cet  ou- 
urage commançé  par  Caius  Empereur  & par- 
fait par  l’Empereur  Claudius  : car  depuis 
la  quarantielme  pierre  , il  eft  efleué  à vne 
telle  hauteur  qu’il  eft  hauiTe  par  delïus 
' tous  les  Monts  de  la  ville  , & "de  la  coulent  les 
fontaines  , Curie  & Caerule  ; on  a delpenfé  an 
trauail  de  cet  ouurage,  cinq  cens  cinquante 
cinq  mille  Sefterces  qui  eftoient  pièces  d’ar- 
gent Romaines  t^ui  valoient  ia  quatriefme  par- 
tie d’vn  denier  d argent , comme  il  fe  voit  en 
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pl liseurs  liures  , ou  comme  die  Budæus  cinq  iuj i#  HpZ 
cens  cinquante  cinq  iellerces  ou  lelon  Lipfe  (im  d«  la 
trois  miilc  fellerccs  qui  font  de  nollre  mon-  frandtar 
noyé  courante  trois  millions  & demy  de  if  RtmS 
florin*  . 

L ’eau  <lc  ccs  fontaines  coule  dans  la  ville  Dar  la 
Porte  Maioje,  qu’ils  appellent  à prefent:  au-  . 
iourd’huy  refie  de  cet  Aqueduc  luine  vne  in- 
feription  qui  ell  lut  le  collé  d’iceluy  par  où  fort 

j CaU.  __  fléau  d» 

A douze  cens  nas  de  Rome  le  trouue  le  Cha-  Muant. 
lleau  de  Mariane  qui  ell  Icitucnon  fort  loing  du 
fleirne  Almone , là  aufliils  difent  qu’clloit  jadis  jrr4^#f 
l’ancienne. mellairie  de  Mariano:au  melme  trait 
de  chemin  le  voit  Lucullane  territoire  où  ell  la 
ville  de  Frafcato,  Licenia,  Murenia  , Poicia  & 
autres  lieux  de  plailance  des  grands  de  Rome  jyuyttu  & 
comme  ce  rufculM  lieu  de  Cicéron  oùilcompo-  cirerons}- 
ù fes  quellions  Tufculanes  , ccuure  par  lequel  felléTufcm- 
il  a produit  vn  fruidt  immortel  d’vn  elprit  fœ-  *4”* 
coni  en  éloquence.  • 

Ce  lieu  occupa  toutes  les  pentes  & des- 
centes du  Mont  Apennin  où  fe  voyent  de 
grandes  ruines  de  bourgs  fort  nobles , qui 
éftoient  anciennement  fort  fréquentez  6c  lom- 
ptueux  en  édifices,  pendant  que  l’Empire  Ro- 
main elloit  en  fa  fleur. 

En  la  .terre  Tulculane  fe  voit  auiourd’huy  Ccnm(Htj$ 
vn  Conuent  appelle  Grottd  Ferrât s , la  grotte  hgVotu 
Ferree.  Celle  région  ell  tres-agreable,  6c  n’ell  ftrrtt, 
à prefent  moins  habitée  qu’elle  l’clloit  du  temps 
des  Romains,  elle  ell  enuironnee  de  collines  d’où 
forcent  de  belles  eaux  crtflalliues&  peuplée  dyne 


896  H ijloirc de ï 1 talic.  Lture  V 7. 

infinité  de  petites  forefts  fort  ombrageufes  qu; 
eft  caufe  qu’elle  iouïft  d’vn  air  tres-pur  & «un. 

Depuis  Marino  les  lieux  qui  fe  voy  cnt,font  oc-  • 
cupez  de  montagnes  allez  roides  & de  forefts  qui 
s'eftendent  à huiék  mille  en  longueur:^  la  croupe 
de  ces  motagnes  vous  voyezdeloing  lejiuagc  ar- 
genté delà  merde  Tofcane  , & auprès  d’icelle  i 
main  droitte  yn  lac  enfermé  de  tnontagne$  hor- 
rible pour  les  eaux  perfes,  Blondus  & Suetone 
Du  Ut  de  l’appellent  lacde  Nemoré,  Ouidc  l'appelle  l’e- 
Htnure.  ftang  <je  Diane,Statius  le  nomme  lac  d’Hypolite, 
les  autres  de  Triuieou  d’Aricine  , pour  le  lieu 
Ù^iritia , qui  eftoit  jadis  là.  U y en  a encores  qui 
difent  que  c’eftoit  le  lac  Albane  qui  eftoit  fatal 
X4  vill*  dt  aux  Voies.  Ayant  parte  ce  lac  & trauerfe  les  fo- 
Ycltrt refts , vous  defeendez  par  vne  longue  defeente 
i»Ud*i  d’vne  montagne , au  bout  de  laquelle  vous  voyez 

Volfyt «s.  fo.  vn  Tertre  Veltre  qui  eftoit  anciennement  l*v- 
nc  des  principales  villes  des  V olfques  de  laquelle 
f ' lib  x Parlc  Liuiu$,en  ces  mots  Volfcis  deuiftis  Veiitcrnus 
* agerademptus  ejl>  F e titras  Cêloni  4b  <vtbe  mifli , & Co- 
tonia  de  du  cia  , les  V olfques  ayans  efté  vaincus , le 
Territoire  de  Veltre  leur  fut  ofté&  y fut  enuoyce 
vne  Colonie  de  Rome  , ce  qui  fut  fait  l’an  auant 
Iesv  s- Christ  493.  mais  comme  par  apres 
ils  fe  rebellèrent , ils  furent  derechef  vaincus  du- 
rant le  Confiilat  de  L.  Furius  Camille  , les 
murs  de  Veltre  furent  ruinez,  & le  Sénat  eftant 
tiré  de  là  fut  amené  au  deçà  du  Tybre , où  il  fut 
commandé  de  demeurer,  ainfi  que  ditlemefhie 
Liuius. 

De  ccfte  ville  eft  fortie  la  famille  d’O&auia 
qui  a efté  efteuce  à l’Empire  Romain,  ainfi  qu’ef- 

criuent 

f •*  . a:*  .v  •-  *»';•  ' • 
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criuent  Suétone,  Dion  & Zonarc.  smtont  tn 

Les  Veltres  auoient  derrière  eux  vne  foreft  de  u vit 
fix  mille  par  cy-deuant  dangereufe  à caufe  des  d'Auguiit. 
vollcurs  qui  y attendoient  les  pallans, maintenant  Dt0 1 $ 4 f- 
elle  en  a cfté  nctcoy  ce,  & en  a-  on  couppé  les  plus 
grands  arbres  qui  rendoient  des  ombrages  de-  nuits. 
ficieux. 

OiUconfinent  les  montagnes  de  V eltre  recoin-' 
mencent^  les  campagnes  très- belles  , qui  font 
bornées  par  la  mer  de  Tofcanc , & de  tous  coftcz 
fermées  de  très- hautes  montagnes  grandement 
fertilci  en  oliues  quoy  qu'elles  foienffort  picr- 
reufetf’i  de  là  on  voit  fur  vn  Teasrc  la  ville  de 
Semurku , & non  fore  loin  d’icelle  fe  trouue  vn  Stmontts. 
fortchafteau  fur  la  croupe  d’vne  roche  droitte  qui 
efl  diftante  de  Veltres  mille  quinze  pas.  Delà 
montant  des  montaghes  à main  gauche  fur  vne 
pente  roide  eft  baftic  vne  tour , où  cftoit  vne  gar- 
nifonde  foldats  pour  empçfchcr  les  larcins  des 
volleurs  qui  guettoient  les  pallans.  Apres  cefte 
' tour  plus  haut  au  deflusdes  montagnes  qui  font 
à la  gauche  fe  voyent  les  ruines  d’vn  ancien  édifi- 
ce, Albert  Leandre  8c  autres  ont  oppinion  que  ce  x.  lut  nu 
font  les  reliques  du  lieu  appelle,  anciennement  dtm,  des 
les  trois  Tauerne» , defquelles  apres  Cicéron 
8c  Antonin  parle  fàin&  Luc.  Plus  haut  fur  vn  A!°Prtt* 
Tertre  verdoyant,  vous  voye2  Setra  ville  célé- 
bré dans  les  Autheurs  à caufe  de  fes  vins  ex-  çj(tron  i x 
cellcnts.  du  Epiflrtt 

Au  cofté  droit  de  ce  lieu  vous  voyez  les  champs  à Attiau 
dePamptine,&  par  vn  long  deftour  on  entre  dans 
les  montagnes  entre  lcfquelles  fur  vue  Colline 
pierreufe  à douze  mille  de  Sermoneta,vous  mon- 
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tezà  Ptuerne , qui  eft  vne  nouuelle  ville  appeliéc 
à prelent  Pipww.defcendans  de  Vtpcmo  vous  ren- 
contrez à la  gauche  félon  des  montagnes,  vn  tres- 
beau  Conuent,  iointauecvn  Temple  qui  eft  de 
l'Ordre  lain&  Dominique  &c  s’appelle  le  Mona- 
ftcrc  de  Fofft  no  tu , c'eli  en  ce  Monafterc  où  ils 
<hfent  que  mourut  le  Docteur  Angélique  fàin& 
Tho  mas.  % 

1 Eftans  fortis  des  montagnes  vous  voyez  à la 
droite  les  larges  Marets  de  Pomptinesc  eftoierçt 
jadis  les  Champs  Poraetins  , ainfi  appeliez  de 
Suefta  Pometia  ville  des  Volfques , qui  lonç  crcs- 
. fertiles , & eftpient  jadis  ces  champs  habitez  des 
‘ peuples  de  vingtrois  bourgs  qui  y eftoient  : mais 
ils  ont  cous  eité  innondes  & couuerts  tant  par 
les  eaux  perhennelles  des  deuxriuieres , Vfeus  âc 
Amafcne,que parles  eaux  des  pluyes  qui  defeen- 
dans  des  montagnes  font  des  aualatfesqui  dclu- 
+ gent  les  vallees  qui  font  au  dellous,  parce  quelles 

netrouuent  aucun  lieu  ouuerc  pour  s’dcouler, 
& font  contraintes  de  repofer  dans  l’eftangquiy 
eft, les  anciens  auoient  trouué  façon  de  deiïèi- 

Tluttvq.m  cher  ces  eaux- 

luit  clfsr.  Cornélius  Céthégus  Conful  les  delTeicha  vne 
fois , Iules  Caelar  l’entreprit,  mais  il  n’acheua  pas 
ce  dclTcin  & le  laifla  i parachcuer  à l’Emperenr 

CâfîioAAux  Augufte  (on  fticcclfcur  , puis  du  régné  de  Theo- 
6 ^onc  k°Y  dcsGotSjDccius  illuftre  perfonnage  (è 
feruit  de  ces  mefmes  eaux  pour  arroferles  terres, 
& par  cefteinduûrieilamerité  ceteloge  Royal 
qui  fe  lit  dans  Caflîodore  en  ces  mots , jtddmphf- 
Jitmnn  S nutum  precepu  tranfmifimus,  defîmt»  rmm 
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fpâtio  éut  tuttm  pulchrc  tranftdt  D^rmmum , tjuod  ejt 
m fœdis  çuratrtbtts  vinduaUm  , dqnum  cnim  tjî , o/< 

« vmcuùjue  proftcut  Lbor  fuus  : nous  auons  tranf- 
mis  au  tres-ample  Sénat  des  mandemens,  à ce 
que  cet  efpacc  definy  parte  à ton  domaine , puis 
que  tu  l’as  rendu  purifié  de  lès  Taies  folles  Sc 
ordures  : car  il  eft  raifonnablcquelc  trauaild’vn 
chacun  luy profite:  &mclmc  de  nollre  fiecle  le 
‘Pape  Sixte  cinquiefme  entreprit  quelque  défi- 
lèin  , fur  ces  eaux  de  Pomptine , où  il  defpenla 
deux  cens  mille  ducats  d’or. 

Appius  Autheur  de  la  voye  d’ Appia  la  voulut  D#  Uveje 
conduire  depuis  la  Porte  Captna  de  Rome  Apfiê. 
iulques  à taçoüe  par  les  Marets  des  Pompti- 
nes,  foit  qu  alors  poflïble  c’cftoient  des  cam- 
pagnes -làns  eaux  : mais  elle  Te  voit  auiour- 
d’huy  partie  efleuce  entre  les  eaux,  partie  cou- 
uert'e  entre  les  ruines  des  ponts  & des  édifices, 
mais  principalement  elle  eft  entière  fclon  les 
montagnes  ae  Tarracine,  comme  aufii  auprès 
de  Fondi  , Mole  & Suefia  , elle  conduit  de 
pied  ferme  iulques  à Capoiie  , Sc  ï tellement 
cite  ferme , que  n’y  pour  les  hommes  ny  pour 
lès  animaux  qui  y partent  elle  n’a  peu  élire 
rompue  & n’a  peu  périr  entièrement,  ainfi  que 
toutes  choies  perirtent  par  les  iniures  des 
temps  ; c’en  ce  qu’admiroit  anciennement  Pro- 
cope  en  ces  mocs  : parlant-  de  la  fermeté  de 
celle  voye  , , Appius  ex  dlta  <sr  lonÿnqtu  tunc& 

•vt  reor , regioneexci for  lapides  & ho  s qtndem  filtctor,  , 

aeftupre  ttatura  dun  fines  iu  banc  -vum  <vehendos  eu- 
rduit.qics  deindr  polit  es  inciftfjue  dd  qnadratam  figt-  conique.  ' 
tdmiunxu^erdin dm'tque  metullirvel  dlterius  reinibil 
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in  ft'  en  do  :funt  txmcn  iuconuexi  & 'VaHJd  inter  f : fo- 
rent vt  fy’cum  -uifentibus  prxbunt  non  coniunclos  itd% 
fcdcong-mtos  ejje:&  qudmuis tôt fecults  dtttrdntur  djii- 
dins pUnJiris  iumentifqu  t tamen  nequc  [trie  fut  vcl mi- 
nimum excunt  Çjr  dimiuentur  neque  frdnguntur  dut 
UuoremdmittHnt.C'tbïdiTC,Appi\is  fit  venir  en 
celle  voye  d’vne  aucre  & loingcaine  région  des 
pierres  de  caille  couppecs  des  rochers,  qui  de  leur 
nature  font  tres-dures  , lefquelles  par  apres  les 
ayant  fait  pollir  & tailler  en  forme  quarree  , il  les 
mit  & les  rangea  l’vne  contre  l’autre , fans  y méf- 
ier d’aucune  lortc  d’autre  métal,  Sc  font  néant- 
moins  tellement  vnics&coniointes  fi  fermement 
encre  elles  quelles  lemblcnt  n’eftre  ainfi  conioin* 
tes  : mais  qu’elles  foient  liees  par  nature  les  vnes 
_ aux  autres , Sc  encore  que  par  tant  de  fiecles  pour 
la  continuelle  voiture  des  chariots  Sc  d’animaux, 
elle  deuil  dire  altérée , neantrfioins  rien  n’aford 
de  fon  ordre , rien  ne  lepert  , rien  ne  fe  rompt, 
& l’vnion  Sc  cnchaifnure  des  pierres  ne  fc  pert 
point. 

Celle  voye  Appia  elloit  large  de  15.  pieds , 
au  rapport  de  Dion,  voyla  ce  quieft  de  la  voye 
Appia,  qui  n’cft  à pre/cnc  entière  en  aucun  lieu 
finon  auprès  de  Tarracine.  Elle  elloit  ancienne- 
* ment  toute  enuironnee  d’edifices  Sc  de  fepulchres 
pour  l’excellence  defquels  elle  elloit  appellée  la 
' Roync  des  voyes,  & elloit  jadis  fi  fréquentée  que 
plusieurs  perfonnes  y vouloient  auoir  leurs  fepul- 
chres apres  leur  mort,  afin  qu’ils  feruifienc  de 
■monuments  aux  pallans  qu’ils  font  mortels,  com- 
me dit  Varron. 

Efcoutez  vnc  choie  admirable  de  l’vn  d’eux 
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qui  eft  arriuec  fous  le  Pontificat  d Alcxadrc  fixicf 
me  ou  bien  félon  Pancirolle , fous  ccluy  de  Paul 
troifiefmeivn  de  ces  tombeaux  fut  puucrt,&  dans 
iceluy  fetrouua  coùchéfur  vne  cable  de  marbre,  VAmnliu 
le  corps  entier  d’vne  tres-bellc  fille , nageant  fur  itUhn- 
vne  certaine  liqueur  admirable , icy  on  croit  que  £MtLinn ** 
Ion  corps  y eftoit  gardé,tellement  fans  corruption 
que  fa  lace  n’eftoit  pas  feulement  endommagée, 
mais  belle , & fembloit  prcfque«qu’elle  refpiraft, 
fescheueux  eftoient  iaunes,recorts  & ferrez  auec 
vn cercle  d’or,  àfes  pieds  eftoit  vne  lampe  qui 
bruftoit,  mais  fi  toft  que  le  fcpulchre  fut  ouue.rt 
elle  s’efteignit,  il  y auoit  quelques  marques  qui 
monftroient  qu’il  y auoit  plus  de  quinze  cens  ans 
que  ce  corps  auoit  efte  enieucly  là  dedans,  mais 
de  qui  eftoit  ce  corps , il  ne  s’eft  peu  fçauoir , plu- 
sieurs ont  eftimé  que  c’eftoit  le  corps  de  Tulliola 
fille  de  Cicéron , ce  corps  fut  apporté  à Rome  3c 
confcruc  plufieurs  ioursau  Capitole,  & fut  fuper- 
ftitieufement  honoré  i c’eft  pourquoy  par  le  com- 
mandement du  Pape  il  fut  jette  dans  le  Tybre& 
s'y  perdit,  il  femblcqucce  foitfableou  hiftoire 
qui  donne  plus  d’admiration  au  Le&eur  que  de 
foy,  & ne  doute  point  qu’il  ny  enayentd’afiiz  , 

foibles  d’efprit , qui  ont  non  feulement  eftimé 
que  cela n’auoit  cfté,  maisauffi  qu’il  ne  pouuoit 
«ftre , ce  que  ie  n’approuue  ny  ne  reprotiue,que  la 
foy  en  demeure  vers  Ion  Autheur  qui  eft  Albert 
Leandre  Topographe  d’Italie.  Ils  nient  qu’vn 
corps puifte  eftre  conferué  de  corruption:  mais 
iîny  a que  les  ignorans  des  forces  delà  nature 
qui’ne  le  veulent  croire  , 8c  qui  ne  fçauent  pas 
qu'elle  cft  la  vercu  du  baulme  & autres' fortes  de 
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fecrets  naturels  qui  gardent  de  corruption , ils  en 
peuucnt  dire  autant  qu’vne  lampe  imbue  d'vn 
peu  d’huille  luy  fuffic  pour  nourrir  fa  lumiè- 
re vne  grande  quantité  d années  par  des  fecrets 
de  la  nature.  le  tais  pour  preuue  dececy  ce  que 
Scardeen  -Bernard  Schardeon  8c  Appian  en  fes  anciennes 
tnfon  hi-  jnferiptions  difent  que  de  la  mémoire  de  nos  Pe- 
res  fut  deterree  vne  lampe  ardantc  dans  la  ville 
de  Padouc;  le  pafie  fous  filence  cefte  autre  laro- 
fis  ancien-  pe rapportée  par  Viues,  laquelle  comme  les  in- 
ntsinferi • feriptions  qui  eftoient  en  icelles  firent  voir  qu  il 
/ tient  y au  oit  plus  de  quinze  cens  ans  qu’elle  eftoiten- 

|37»  terreee  neantmoins  brufioit  encores.  le  ne  dis 
rien  de  celle  qui  depuis  quelques  années  s’eft 
Lâtiytviuts  trouuee  dans  vn  tres-ancien  Sepulchre  ouuect  en 
fitrlaCiti  la  ville  de  Cologne  fur  le  Rhcin  , 8c  aullï-toft 
de  Dieu  de  qU’elieeft  efté  defcouuerte  elle  s’efteignit,  ienc 
parle  point  d’Hermolauls  Barbarus  8c  de  Fran- 
p.u  eb'6.  r.  ^ aturance  nui  allurcnt  auoir  trouuc  en  des 

lieux  foufterains  d’Italie  quelques  feux  dans  des 
fcpulchres  non  cfteints. 

Apres  donc  auoir  parte  toutes  ces  hautes  mon- 
tagnes & y auoir  veu  les  ruines  de  plufieurs  an** 
ciens  lieux  célébrés  proche  cefte  mer  de  Tofcanc 
jadis  appellée  Tyrrhienc,  8c  entr’autres  lieçx,  Ic§ 
ruines  8c  reliques  de  Latttmwn  qu  Euee  fit  coftrui- 
rc  pour  l’amour  de  fon  Elpoule  Lnaini*,  8c  auprès 
fe  voyent  aufli  quelques  marques  de  l’ancienne 
ville  de  f trente  proche  le  nuage  de  la  mer,  au- 
près defqucls  Ireuxfe  voyent  aüfE  les  ruines  de 
L (Zu£d\  irdcM  patrie  du  R.oyTumus&  d'yinmm 
capitale  des  Volfques  , auec  quelques  appa- 
rences d’vn  ancien  Temple  de,  la  Fortune  5c  du 
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lieu  d’Afture,  infâme  pour  y auoircfté  maflàcré 
Cicéron. 

De  là  fe  voit  l'Ille  de  Circe,  qui  eft  aifiourd’huy 
vn  Promontoire  compote  de  très- hauts  rochers 

3 ui  regarde  lamer,ileftioint  au  Continent  auec 
es  marets  8c  des  lacs , il  eft  tout  couuerc  de  fo- 
rerts  8c  d'arbres  frui&iers  , où  les  les  Fables  difent 
qu’eftoit  jadis  la  demeure  de  Circe  infigne  Ma- 
gicienne fille  du  Soleil,  ou  par  Tes  charmes  elle 
metamorpholoit  Tes  hoftes  en  bertes. 

S trabon  dit  que  du  temps  d'Augufte  là  eftoit  la 
Chapelle  de  Circes  8c  l’autel  de  Minerueoùf© 
voit  vn  vaUlèau  duquel  ils  dilènt  qu’Vlyrtcs  beuc 
lors  que  Tes  compagnons  furent  changez  en  be- 
lles , ainfi  que  raconte  Homere  en  Ton  Odiilec: 
quoy  qu’il  en  foit , il  eft  certain  que  cefte  monta- 
gne de  Circe  abonde  en  plusieurs  efpeces  de  plan- 
tes fecrettes  8c  de  grande  vertu  ; ce  qui  a baillé 
matière  de  fablé  aux  Poètes  : car  Ctrcm  ou  x/fx»V 
en  Grec  lignifie  Circonuolution  du  Soleil  , ainfi 
que  difent  les  Naturaliftes,  par  la  chaleur  8c 
rayons  directoires  duquel  les  plantes  &lcsanî« 
maux  viuent  8c  fc  transforment. 


A fl  un  lieu 
on  fut  rnof- 
ft'Tt  Cite- 
ton. 
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Elle  ville  portoit  anciennement  le 
nom  de  Cité  de  Ianus  , qu’Horace 
appelle  Anxur  hnpoftum  ftxts  lare  cm- 
Jetibm  Anxur  Tite-  Liue  l’affcurc  aufli 
en  ces  mots  : Anxur  fuit  cjua  nunc  Turraanafum'. 
'vrbs  pronu  in  fallu  Jet,  çe  fut  jadis  Anxur , ce  qu’on 
appelle  à prefent  Tarracine  ville  aflife  en  des  Ma- 
rets  qui  font  ceux  de  Pomptinçs , qui  s’eftendent 
depuis  TarracineiufquesalaTour  deSermone- 
ta:elle  eft  fituee  fur  le  naut  d’vn  Promontoire  4* 
la  mer  : mais  elle  a vn  territoire  fort  fertile  & 
agréable  , elle  eftoit  jadis  fort  frequentee  des 
Romains , comme  il  fe  voit  par  les  ruines  qui 
relient  encores  des  anciennes  fermes  & édi- 
fices : 8c  fe  voyent  encores  quelques  pièces  du 
pont  magnifique  qui  fut  repare  magnifique- 
ment par  l’Empereur  Antoninus  Pius  , ainfi 
que  Iule  Capitolin  dit:  mais  non  pas  le  Port  de 
Cajette.  Elle  eftoit  jadis  Colonie  des  Romains 
& auparauant  des  Volfques  : or  le  nom  d’ Anxur, 
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duquel  ie  viens  de  parler  fut  vn  nom  que  les  V olf- 
ques  donnèrent  à cette  ville,  corne  quelques-vns 
dilent , ou  bien  ce  nom  eft  félon  la  langue  Grcc- 
que,  félon  l’oppini  on  de  quelques  Autheurs  , à 
cauledu  Temple  de  Iupiter  Anxurc  , tres-celc- 
bre  8c  tres-antique  qu’ils  difent  auoirancicnnc- 
ment  eftrc  bafty  en  ce  lieu  par  les  Spartes,  com- 
me auffi  le  Temple  de  la  Dec  lie  Feronia  dans  les 
Champs  Pojnptines,  chez  les  Circes  & Rutulois, 
lefquels  Spartiens,  pour  les  dures  & feueres  loix 
de  Lycurge , eftoient  lords  de  leur  Patrie  , âc 
apres  auoir  longuement  erréfçà  & l^ils  s’habitue- 
- rent  furies  riuages  de  la  mer  , comme  obferue  DfnyS  . 
Denys  Halicarnalle.  Virgile  parle  de  ce  nom  en  lit*r.liu.  J 
CCS  mots.  At  [nanti 

Virgilliu , 

Circnunujue  iufttm  , qutis  Iupiter  u inxurus  eris 
prtfiiet.  **' 


Lequeflieu  expliquant  Seruius  interprète  de 
Virgile  dit  ainfi;  Vers  le  Trai&dela  Campane  ” 
eftoit  anciennement  adoré  l'enfant  Iupiter  qui 
eftoit  appellé  ^Anxnrns  rjuap  Sut Ofyjtv  c’eft  à dire  ” 
iàns  ra/oir , pource  que  iamais  il  ne  Ce  rafoit  la  " 
barbe;  de  ailleurs  il  dit  que  la  Vierge  Iunon,  * 
Feronia  a efté  eftimee  comme  Iupiter  Anxure 
ou  (insrafoir,&par  confequentnonrafé  , qui 
eftoit  honoré  à Tarracine , laquelle  ville  a auffi  ** 
efté  quelquefois  appellee  Anxur  : I’ay  fouucnan- 
ce  moy-mefme  auoir  veuvn  Autel  dédié  à l’en- 
fant Iupiterpar  vœu , ainfi  que  tefmoignoit  vnc 
ancienne  inlcription.  Strabon  dit  que  par  vn  au- 
tre nom  elle  a efté  appellee  des  Grecs  Tuclyru 
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c'ed  à dire  afpreà  ^«35*  pource  qu’elle  cft  badie 
fur  vne  montagne  pierteufe  & alpre  : depuis  le» 
quel  nom  celuy  de  Tarracine  femble  edre  venu 
des  Romains , ainfi  que  ce  nom  fe  trouuc  eferit 
dans  les  inferiptions  très -anciennes  qui  font  cor- 
re&es,  félon  la  réglé  defquelles  il  le  faut  corriger 
partout  où  il  fetrouue  dans  les  Autheurs,  com- 
Limmlt.4.  meaudi  en  Tite-Liue  , où  ce  nom  fe  trouue  au 
nombre  pluriel , il  faut  projerercr  ce  nom  , 
xttr  fuit , (jk4  nunc  TéPrrinn*  funt , ytbs  prend tn  pd- 
/#</«:  à quoy  il  fait  allufion  au  territoire  de  cette 
ville  qui  ed  afpre  & pierreux. 

Donc  à trois  mille  du  Temple  de  Feronia, 
entre  la  voye  Appia&  le  Promontoire  de  Cirçc* 
cft  lcituec  Tarracine  , que  Solin  afleure  auoir 
edé  jadis  enuironnee  «te  la  mer  : maintenant  ceft 
vne  ville  fort  frequentee  mais  el  le  ed  petite:  Son 
territoire  du  code  qui  regarde  la  mer  ed  grande- 
ment fœcond&  agréable  , qui  edoit  ancienne- 
ment fort  peuplé  de  Prefeéhircs  Romaines,  de 
medairies , d’heritages  & de  beaux  jardins  , donc 
Te  voyent  encore  par  tout  quantité  de  reliques  & 
de  ruines , comme  aufl?  elle  ed  célébré  à caufe  de 
Ton  port, qui  a edé  tres-fomptueufement  refait 
par  l'Empereur  Antoninus  Pius. 
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DE  LA  VILLE  DE  FVNDI 
& de  celle  de  Formia. 


Chat.  III. 


V PromontojredcTarracineiontdes 
deftours  & concours  de  montagnes 
qui  font  en  forme  de  Theatre , & qui 
enuironnenc  la  plaine  verdoyante  en 
pareye  à caufe  de  la  multitude  des  arbres  qui  y 
lbnt  & en  partie  à caufe  des  eaux  de  la  mer  qui 
baignent  ce  territoire,  fur  la  fin  duquel  proene 
des  montagnes  eft  la  ville  de  Fundi , petite , 
mais  ttes- belle  pour  l’excellence  de  fes  beaux 
édifices  8c  pour  les  reliques  des  chofes  qui  s’y 
voyent , elle  eft  aflïfe  fur  la  voye  Appia  : il  ne 
Sc  void  rien  de  plus  admirable  que  cecte  voye, 
Singulièrement  en  l’efpace  d’entre  Tarracinc, 

8c  Fundi  , qui  eft  vn  interualle  de  lieux  qui 
eftoit  anciennement  appelle  Lantules  , dont 
parle  Tite  liue  , Cobers  ’Vtut  eùm  kdud  pvotni  fi 

tsinxure  effet  dJ  Ldntults  fdltu  dttgtfto  inter  nuire 
de  mentes  cenfedit  : Or  cette  voye  Appia  n’cft 
qu’vn  plain  Paué  qui  eft  compofé  d’vrie  feule 
pierre  qui  auoic  plus  de  vingt  pas  en  lon- 
gueur , & trois  en  largeur  , garnie  de  borda- 
ges  eleuez  de  deuxpids  en  hauteurquidonnoit 
chemin  au  voyager  , fous  lcfquelles  eftoient 
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adiouftees  d’autres  pierres  hautes  qui  teruoict  de 
bafe  de  dix  en  dix  pieds,  qui  eftoic  plus  commode 
aux  cheuaux  de  carrelle.  Qui  n’admirera  cette  fo- 
lide  muraille  de  cecte  mefme  Roche  eleuee  d’vne  • 
prodigieufe  hauteur  que  l’antiquité  curieufe  a 
voulu  donner!  lapofterité , iadillance  de  laquel- 
le  eft  diuifec  par  plufieurs  décades  de  pieds,Àr  en 
chaque  decaae  de  pieds  font  grauéesde  grandes 
marques  & caratteres  dénombrés  : qu’elle  délé- 
gation ne  donnera  point  la  belle  prolpe&iue  qui 
fe  void  en  la  Symmetrie  Sc  proportion  de  ces  ca-î, 
raûeres,  qui  font  efgallement  grands  & s’eften- 
dentloingfurlacime  de  cette  très- haute  murail- 
le qui  fe  prefentent  à la  veue  de  ceux  qui  regard 
dent  le  haut  ? Qui  ne  regrettera  ces  lupcrbes 
Temples  , Maufolees  & Prétoires  reueftus  an- 
ciennement de  tres-beanx  marbres,  qui  font  i 
prêtent  tous  nuds  8c  defpoüillcz , lefquelles  cho- 
ies eftoient  par  tout  des  deux  collez  de  la  voyc 
Appia  > ainli  qu’il  fe  void  en  plufieurs  voyes  8c 
chemins  d’Italie,  qui  ont  elle  embellies  par  des 
Princes  Triomphans? 

Ainfi  s’eftoient  eftudiez  les  anciens  i faire  voiï 
la(plcndeur,Maiefté,&l’authoritéde  l’Empire 
Romain  recogneue  8c  eftenduc  par  toute  la  terre, 
ce  qui  s’eft  fait  aucc  des  defpenccs  infinies  8c  des  - 
trauaux  incroyables , afin  que  les  peuples  8c  na- 
tions eftrangeres  redoutaflenc  là  grandeur  & 
puilïànce,  defquellcs  les  Princes  &lcs  Ambaf- 
lâdeurs  s’acheminans  fouuentefois  des  Prouinccs 
Tranfmarines&  Tranfalpines^lloiet  cftonnczde 
la  fplendeur  de  cette  ville  qui  cftoit  tout  l’hon- 
neur d’Italie»  quinefe'pouuoient  tenir  de  lad- 
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mirer.  Et  donc  , que  les  étrangers  delc&cnt  & 
exercent  leur  clprit  en  la  confideration  des  ruines 
immenies  de  ces  anciens  ouurages  des  Romains, 
qui  le  rencontrent  de  tous  codez  en  ces  lieux  icy, 
comme  en  cette  ville  de  Fundi,qui  eft  petitc^nais 
avnefcituation  agreablc>ellc  en  bien  enlavoye 
Appiane  dans  vnc  plaine  , laquelle  s’eft  relcuee  . 
des  ruines  d'vne  ancienne  Prefe&ure  de  mefine 
nom , de  laquelle  (c  voyent  encores  pluficurs  vc- 
ftiges  dans  les  prochains  raarefts,  6c  prés  le  lac  ap« 
pelle  Fundano . 

De  noftje  fiecle  cette  ville  a efte  affligée  d’vne 
infigne  calamite  par  les  Ariadines  foldats  de  cet 
Archipiratc  Baroeroultè  Admirai  de  l'armeena- 
ualle  du  Turc , qui  prirent  cette  ville  au  defpour* 
ueu, firent  tous  les  Citoyens  efclaues , & ayants 
profané  les  lieux  facrcz,&  entr’autres  deux  beaux 
lepulchres  de  Profpere  6c  de  Marc-  Antoine  de  1a 
noble  mai  fondes  Colomnes  quireftoienten  lv- 
ne  de  fes  Eglifes  6c  ruinèrent  toute  la  ville  ; ce  qui 
arriua  l’an  de  falut  1534. 

Auprès  des  Cauernes  des  montagnes  fufdites 
eft  la  bourgade  de  l’Empereur  Galba , de  laquelle 
Suetone  parle  en  ces  mots.  Ser.  Calb a Impcrator.M.  Stutau»  10 
Vélcno,  Mijjala . Cn.  Itntulo  C aff  aatut  eft  ex  Calai.  ^ 

* Iunarei  in  villa  ctllt  fttppofùa , prop?  T arracintam.  Si  - 4* 

nijfrofhmtjue  îunios  petenùbta.  Au  prés  du  Pro- 
montoire de  Tarracine,  vous  voyez  vne  grariüc 
Roche  coupee  par  le  fer  iufques  à fleur  de  terre  6c 
cfgalee  en  forme  dePaué,qui  en  là  longueur  après 
deao.pas,  6c  trois  en  fa  largeur.  Vous  connde- 
rerez  vne  muraille  de  pierre  qui  eft  là  fai <fte  delà  4 

mefine  Roche  , & qui  eft  elcuee  iufques  à vnc 
hauteur  prodigieufe. 
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Fundi  elt  diftant  de  deux  mille  pas  de  Tarrad- 
ne  , de  eft  à prêtent  dans  les  limites  du  Royaume 
de  Naples.  A trois  jets  de  pierre  de  Tarracine 
fevoidvnpillier  fur  lequel  eft  cfcritce  quifuit: 
Hofpes  hk  funt fines  RegntHeapoltUni  ,/$ amtcur dJ- 
uents  pdcdtè  omnia  tnuentcs  , (jr  malts  mortbnj  pul- 
fis  bonus  Itges,  c’eftàdire  , Amy  eftrangcr  , ic y 
” font  les  limites  du  Royaume  de  Naples,  fi  ta 
* y viens  en  amy  , tu  trouuerras  toutes  choies 
M paifibles  , & ayant  charte  & repoufie  les  mau- 
**  uaifes  mœurs  tu  choifiras  les  bonnes  : les  peu- 
ples de  ce  pais  veulent  que  tu  fçaches Cela,  mais 
afin  que  tu  fois  aducrty  de  ce  qui  te  peut  ar- 
riucne  te  dis  cecy.  Le  peuple  vulgaire  N eapo- 
litain  , eft  vulgairement  infâme  pour  fes  frau- 
des 8c  mauuais  defieins , le  ne  taxe  n’y  rt’offencc 
les  Grands  qui  font  fort  honneftes , mais  iufques 
au  moindre  ils  font  grandement  rufés  , car 
la  pauureté  ingenieufe  à chercher  fon  bien, 
te  lcrt  de  mille  moyens  8c  artifices  pour  venir 
i fin  de  fon  delîein,  à droift  ou  à tort  lans  relpedb 
de  perlonne  , fois  Cretois  & Argus  parmy  les 
Argus  & Cretois  * fois  fobre  au  parler  , ne  te 
. lailïc  fiirprendre  aux  difeours  emmiellez  , car 
cncores  que  tu  ayes  les  richelTes  dç  Crœfiis , con- 
trefais le  Codrus , car  Toftentation  eft  d’autant 
mqins  afieurec , que  moins  elle  eft  ioumalierej 
car  le  voy  que  de  ce  que  tu  te  glorifie,  vn  autre  te 
l’oftc , 8c  les  moindres  hommes  qui  nè  voyent 
pis  re (Tentent  l’odeur  & le  raui fient  ? que  leur 
fcra-on,puis  que  vous-mefmes  vous  Vous  dé- 
cou lirez,  & vous  expofez  à la  proye? 

' Vue  autre  choie  dont  ie  vous  veux  aduertir. 
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que  vous  vous  gardiez  de  cenirny  de  porter  Au- 
cune choie  qui  (oit  deftenduc  en  ce  pats  , car  iuf- 
ques  aux  frontières  il  y a des  elpions  qui  fouil- 
lent toutes  chofes,  & H ce  que  vous  portez  n’eft 
pas  approuué,  outre  qu'ils  vousl’oftent  ils  vous 
punirent  cncores  d'amende  8c  de  prifon  : Ils 
prennent  garde  tîngulieremcnc  aux  armes  , 8c 
l'ont  quelquefois  importuns  plus  que  de  raifon; 
s’ils  trouuenc  v offre  efpée  trop  longue,  ou  trop 
courte  > ou  trop  délicate , ils  la  vous  rompent, 
& vous  tourmentent  à leur  plaifir.  N’y  portez 
point  aufli  d’argent  plus  qu  il  ne  vous  eft  ne- 
celïairc  , car  ils  permettent  bien  qu’on  y ap- 
porte de  grandes  richelîes  , mais  a leur  pro- 
fit , 8c  à voftrc  dommage  ; car  de  l’argent  qui 
vous  refte  , il  faut  que  vous  l’employez  à des 
marchandi  fes  qui  ne  vous  font  propres  , fit 
mieux  n’aimez  prendre»  lettre  de  Changes  des 
Marchands  , à vfurc  8c  grand  profit  , & tout 
jours  y aurez  vous  de  la  perte  8c  de  lacrain* 
ce  que  ce  Marchand  ne  vous  paye  en  banque* 
route. 

, Voyez  donc  la  ville  de  Fundo , petite , mais 
Cres-plaifante  i 8c  parce , vn  Pocte  Allemand  a 
defcric  en  ces  vers. 

Collibns  bitte  atcjtte  indt  lacu  , fnnul  aquortcpulum 

Cttria  cm  flot  ntt  bortis , O*  leftore  myrti. 

Hrjpertdum  decus  <j  bme  oltntta  culta  Diana . 

Blondus  tout  auprès  le  Mont  C?cube,  qui  eft 
recommandable  encre  les  anciens  pat  l’excellence 
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Columtlla  <jc  fon  vin:  Donc  parle  Columellc  en  ces  mots^ 
ie  re  rufltr  ne(jUt  Jufoum  ejl , Itisfitci , SurrentimijMC  & oilbsni 
dttjue  Cscubt  sgri  vit  es  omnium , qust  terra  fujlinettin 
nobilitste  vins  principes  ejje , U n’y  a point  de  doute 
' que  les  vignes  du  territoire  de  Maflico , de  Sur- 

rentin , d’ÀIbane  8c  Caccube , font  les  principales 
de  toutes  celles  que  la  terre  fouftient  > ce  n’ell  pas 
chofe  dont  il  fe  falloir  cftonner  de  ce  qu'on  void 
croiftre  des  vins  genereux  en  vn  terroir  gras:mais 
en  ce  territoire  de  Caccube , femble  choie  rare  & 
admirable  aux  Hiftoriens  , qu’en  vn  lieu  humide 
& marefeageux  y profitent  des  vignes  H fertiles  8c 
abondantes  en  vins,  comme  icy.  C çcubus  sger  cùm 
psluFtris  fity  yitem  tsmen  arborent  olit , cuius  vinnm 
pr/cftuntijïimum , Le  terroir  de  Caccube , quoy  que 
marefeageux , nourrit  toutefois  l’arbre  de  la  vi- 
gne en  telle  forte  qu’il  en  produit  des  vins  excel- 
$ testant,  f.  lents, dit  Strabon  8c  Martial. 

C se  eu  bd  Fun  Jouis  generofa  cognuntnr  ohenis  , 
yitis  & in  médis  nsts  pslude  vires. 


• * 
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Tlimliu.2 . Or , Pline  dit  que  de  fon  temps  Caccube  ne 

*'  produifoit  nul  vin , ointes  Cscubo  vino  erst  genera- 

(itos  celcbcmms , in  ps!t*ftribus  populctis  , finit  *Amy- 
clsnf  (juedism  intercedit  & inturis  coloni  locûjue  sn - 
gujlismsgis  tsmen  fofjs  Heronis  cjHSm  à Rsisno  lacis 
Ojltsm  vfque  nouigobilem  inchosuerst . Pourquoy 
donc  Martial  qui  fut  apres  Pline  8c  vefquic  fous 
Dominait , a célébré  Caccube  pour  la  fertilité 
heureufe  de  fon  vignoble  ! La  coniefture  de  cecy 
cft  facile  8c  conforme  à la  nrifon  ; c’eft  qu’apres  la 
■ mort  de  Néron  ces  vignes  manquèrent,  mais  du 

depuis 
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depuis  le  territoire  de  Cæcube  commença  à eftrc 
cultiué&  à produire  des  vins  auec  abondance 
pourcefein  d’Amyclane  , il  a prins  Ton  nom  à • 
caufedelaville  Amyclisqui  en  eft  proche  : mais 
il  ne  faut  pas  taire  cecy  , car  en  fe  t ai  faut  Amiclas 
fe  perdit;  car  comme  aüparauant,  on  rapportoit 
à la  ville  d’Amydas  , que  les  ennemis  les  • 
auoient  attaquez  comme  les  Citoyens  s’eftoien^ 
efpouuentez  de  ces  faux  bruits  ; ils  firent  loy 
Capitale, par  laquelle  il  fut  deffendu  que  par  apres 
on  neparlaft  plus  de  l’arriuee  des  ennemis  , mais 
enfin  les  ennemis  arriuerent  , & les  Citoyens  , 
d’Araiclasobfcruans  leur  loy  , 8c  fe  taifans , les 
Surprirent  au  defpourueu&  les  ruinèrent.  Toute-  ..  , 

Fois  Pline &Solin  efcriucnt  qu’ils  ne  furent  pas  p!int 
ruinezpar  des  ennemis  , mais  par  des  lerpens,  ce  Son„  cht  t. 
que  Semius  dit  eftrc  ainfi  arriué , que  pource  que  seruiusMÂ 
leshabitansdecelieueftoienc  Laconiens,&par- 
tant  Pytagoreens,  aufqucls  par  les  ftatuts  de  leur 
fe&e  , il  eftoic  deffendu  de  tuer  aucun  animal,  les  K,r*‘ 
ferpens  creurent  en  ces  lieux  marefeageux  en  tel- 
le abondance  , qu’ils  contraignirent  les  habitans 
de  cette  ville  de  s’enfuir. 

Plinemetlefeind’Amyclas  proche  de  Cæcu- 
be,  qui  par  quelques  vns  eft  appelle  Lac  d’Amy- 
clane , 8c.  n’eft  pas  autre  que  celuy  qu’on  appellle 
auiourd’huy  Lac  de  Fundo. 

De  Fundo  vous  pourluiuez  voftrc  voyage  par 
lamefioevoye  Appia,quien  ces  lieux  eft  reue- 
ftuc  de  beaux  lauriers,  myrrhes,  & de  hâves  de 
Utiles:  puis  pallâns  par  des  montagnes  obliques,  ’ 
vous  trouviez vn  Chafteau  appelle  Icrium , à caufe  . . "*”**•* 
qu’il  eft  bafty  de  Pierre  d’Ii!b:ie,Blondus  l’appelle 

M nam 
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Lamnre , du  dos  de  ces  montagnes  qui  fonc  très- 
grands  <Sc  hauts,vous  voyez  coût  le  iein  de  la  Mer: 
ville  de  ce  qu’ayant  paile  ,vous  trouuezla  ville  de  Mole 
fcituce  en  vn  iein , place  cres-agrcable  , & abon- 
dante en  fruiéfcs  : ià  le  voyenc  des  Iardins  admira- 
bles pour  leurs  delices,&  célébré  pour  la  quantité 
des  beaux  Orangers  qui  s’y  trouuenc:  on  y trouuc 
aullidesforeiKpeuplées  d’Oliuiers  : & de  plus, 
en  aucuns  endroits  du  territoire  de  Mole  , y 
croilllht  des  Cannes  de  fucre , qui  eftvn  indice 
afieuié  de  la  grande  bonté  de  la  terre. 

Icy  quelques-vns  eftiment , qu’icy  eftoitan- 
Tormian»  ciennenientlclieu  de  Formiano  , Meftairie  de 
ou  Ctaren  Cicéron  , où  il  fut  proditoircment  tué. 

Formtuvil-  là  on  urriuai  la  ville  de  Formia  tant  ccle- 
1$  célébra  brec  des  anciens  qui  eft  fur  la  voye  Appianc,  qui 
destituent.  cft  à prefent  ruinee,  8c  n’apparoilfent  que  de  ccr- 
uines  veftiges  d’icelle  félon  la  voye  Appia  que 
l'on  trouuc auant  que  d’arriuer  à Mole: 3c  la  gran- 
de quantité  de  Monuments  antiques  qui  fe  trou- 
uent  par  tout  en  cette  Région, font  indices  proba- 
bles, que  là  efioit  anciennement  la  ville  de  For- 
miarcette  ville  auoit  jadis  vn  riuage  fi  agréable* 
que  plulicurs  Efcriuains  l’eleuent  iufqu’au  Ciel, 
AUrtitl  U.  & fur  tous  Martial  l’extolle  aiufi,  0 temporal*  for - 
ïo.  de  fes  mUlttuiy  8c  en  vn  autre  il  dit, 
fytgt.  30*  H îc  fumm 4 lent  (Irwoitur  Tbeti.t  vente, 

TZec  langues  etquor  , vint  fed  quiet  fonti,  &e. 

Ec  à la  vérité  le  codé  gauche  de  cette  ville,  qui 
regarde  le  fleuue  de  Lyris , & à la  droi&e  Caiete, 
clt  vn  riuage  le  plus  délicieux  qui  fe  voye  pajp 
l^rdins fort  l’excellence  de  fes  agréables  jardins  8c  de  fes 
deltfteux.  fruicts  fort  fuaues  & c odoriferans, comme  entr’au- 
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très,  s’yvoyentvne  quantité  admirable  de  beaux 
Oïàngers  Citronniers,  Se  tous  ces  beaux  lieux  de 
plàifir  font  arrofez  de  petits  ruilleaux  agréables 
qui  coulent  doucement  à la  mer.  . 

A mâin  gauche , vous  allez  toufiours  coftoyans 
le  rivage  du  flcuuc  Lyris , qui  s’edend  iufques  à 
douze  mille  pas  ? ce  qui  fe  peut  faire  par  vn  beau 
Chemin  fort  droiét , qui  ne  fe  deftourne  point  au 
codé  droid  de  ce  riuage  : d quatre  mille  loine, 
voustrouuezvnèfpacede  terre  d’vnc  admirable 
fertilité, qui  mondre  bien  par  ccs  indices  que  ces 
lieux  ont  edé  anciennement  habitez  des  Ro- 
mains , Seigneurs  de  toutes  chofes  : entr’autres 
raretez  & Monuments  d’ Antiquité,  vous  y voyez 
des  tildes  grauez  fur  des  pierres,  capables  d’exer- 
cer l’elprit  curieux  de  pièces  antiques  par  la  con- 
tdfciplation  de  ces  lieux  :&àvray  dire,  ces  lieux 
/bat de  vrays  Paradis  des  Nymphes.' 

&&&&&&&&&&&&&■& 
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Près  auoir  pafle  tous  ces  lieux  vous 
voyez  Caiette  qui  cd  d guatre  mille 
deuant  Mole  , elle  ed  (citucc  fur  le 
lommet  d’vn  Promontoire , ville  di- 


gne de  confideration  , que  quelques- vns*difenc 

de  (on  rie 


nu*ge 


roneux 


edreainfl  appelle  d caufe 
Sc  Courbédes  autres  tirée  fon  nom  du  Grec,i/a» 
uuf«r,qui  fignifie  brufleripourcc,difent-ils,  que  ce 
dit  en  cette  dation  que  la  flotte  des  Troycfcs  fut 
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bruflc.  D'autres  qui  ont  fuiuy  Virgile  , veulent 
que  cette  ville  foie  appcllee  Caiete  à caufc  de 
Caieta  nourrice  d Enee,qui  a donné  le  nom  à la 
ville  3c  à ion  riuage  : ainlî  l'ont  efcric  Seruius,Au- 
relius  Victor,  Sôhn  & Scrabon.  # 

Cette  ville  de  Caiete  qui  eft  baftie  en  vu 
Angle  d’vn  Promontoire  , cLt  îlluftrcc  d’vn  beau 
Port  Sc  d Vue  force  Citadelle  qui  regarde  l’O- 
rient , elle  fut  iadis  baftie  par  Ferdinand  Roy . 
d’Arragon  , apres  auoir  chatte  les  François  du 
Royaume  de  Naple.  De  noftre  lîeclc  l’Empe- 
reur Charles  V.  & Roy  de  Naples  adiouftal cet- 
te Citadelle  vnc  grande  Roche , auec  vn  Pont  de 
bois  qu’il  joignit  à la  partie  fuperieure  de  ce  Cha- 
fteau,il  y enferma  tout  le  Promontoire  & liübrti- 
fier  cette  place  de  folTez  pleins  d’eaux  à fonds  de 
cuue,dc  fortes  murailles,  de  tours  & battions  ; df 
forte  que  de  là  on  defcouure  toute  la  ville  , le 
Porc  6c  le  riuage  voiiîn  , & cette  place  cft  gar- 
dée par  vnc  g.imifon  Efpagnolle  : tous  loldats  na- 
turels d’Efpagne  & choifis  ,lefquels  ne  donnent 
entrée  en  icelle  à aucuns  eftrangcrs , non  pas  mek 
me  aux  Citoyens  de  Caiete. 

Cette  ville  donc  n’eft  pas  moins  forte  pour  là 
.feituation  que  pour  fes  fortifications  qui  la  défi* 
fcndenc.  de  tous  codez,  car  outre  que  Ion  alîiette 
eft  dans  l’Angle  du  Promôtoire,  elle  s’eftend  tout 
le  long  de  fa  Pente  iufqu’en  bas  en  vnc  certaine 
Peninfule;defortc  qu’elle  eft  prefque  toute  enui- 
rônee  des  eau^de  la  mer,&  par  terre  il  n’y  a quV- 
ne  porte  pour  y entrer,encores  il  y faut  arriuerpar 
vn  Tfthme  fort  eftroi<ft,& palier  vn  Pont  qui  eft 
deffendu  par  des  battions  inexpugnable^ . 
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Ce  Promontoire  s’eleuc  en  deux  Cimes  ou 
Caps,  l’vn  qui  regarde  les  lieux  Méditerranéens, 
& efl  reueftu  de  la  ville  iufqucs  au  plus  haut  de  fa 
Pente:  L’autre  Cap  eft  beaucoup  plus  haut  & re- 
garde fur  la  mer  du  cofté  du  Midy  & du  Ponent, 

' & au  milieu  d’iceluy,  depuis  la  cime  iufqucs  au 
pied  eft  vnevafte  & large  rupture  faiéte  par  \n 
cremblement  de  terre  ancien  qui  arriucnt'fôu- 
ucntences  Régions  d’Italie,  comme  auffi  il  Te 
l \ fçait  que  comme  Neptune  courroucé  a fou- 
uentefois  fappé  & ruiné  les  fondements  de  ce 
Promontoire  par  les  fccoulles  de  Ion  “Jrident. 
Les  Nautonnicrs  entrent  auec  des  hoyaux  en 
cette  ouuerture  qui  tient  vn  long  elpace , & re- 
lièrent ce  lieu  fort  relieieufcm eut  : car  les  habi- 
tans  & les  peuples  voilïns  de  ces  lieux,  ont  touf- 
jourscrcu par  tradition  de  leurs  pères  , que  cette 
montaigne  au  temps  que  Iesvs-christ  Rédem- 
pteur du  monde  fouffrit  la  mort , & la  mort  de  la 
Croix  pour  le  filut  du  genre  humain  j fut  fecoiiee 
& s’entr’ouurit  par  vn  tremblement  'de  terre 
au  meime  inflant  que  les  pierres  fe  brilcrcnt, 
comme  il  eft  rapporcé  par  l’Hiftoire  Euaqgtli- 
que  : C’eftpourquoy  quantité  de  pieufes  perlbn  - 
nesàcaufe  de  rouuerturcdc  ce  Mont  au  temps 
de  la  mort  du  Sauucur,  ont  contribué  de  grands 
dons&richefles,defqucllesaefté  bafty  vn  beau 
Monaftere  auec  vn  Temple  trcs-riche  confacré  A 
latres-fàin&e  Trinité,  trois  fois  tres-grande,  à 
raifbn  de quoy,  cette; montagne  eft  appeliec  au- 
jourd’huy  le  Mont  de  la  Trinité:  Ce  miracle  le 
void  entre  vn  prodigieux  Rocher  qui  tomba  du 
ttîuiç  4c  cç  Moue  , & eft  demeure  au  milieu 
< M mm  iij 
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del’ouucrture  qui  commence  ï eftrecftroitte,& 
fert  d’vne  cfpaiiîe  muraillc^ftant  ainfi  demeurec 
fufpenduc. 

Ferdinand  Roy  d’Arragon  , fie  baftir  en  cette 
montagne  vne  fore  belle  Chappcllc , confacree  1 
la  trcs-fain&e  Trinité  , qui  le  void  de  la  mer  à 
laquelle  on  monte  du  Monaflere  par  vn  chemin 
faidl  à la  main  par  la  rupture  du  Mont , aux  vaftes 
& folides  murailles.  L efprit  curieux  peut  confi- 
derer  les  piects  de  roches  couppees , qui  font  ef- 
panduës  par  ccs'lieux,&  d’vn  autre  collé  font  des 
lieux  vagues  ôc  vuides , defqucls  ccs‘  roches  font 
tobees  defracinees  par  le  tremblementde  terre. 

Entre  les  chofes  plus  dignes  de  remarques  qui 
font  en  ce  Chafteau,s’y  void  le  Sepulchre  de  mar- 
bre tres-magnifiquementtrauaillc,  qui  cil  mis  à 
la  mémoire  immortelle  de  Charles  de  Bourbon^ 
General  dcTarmee  de  l'Empereur  CharlcsY, qui 
fut  tué  d’vne  baie  deplopibà  laprife  funelle  de  la 
ville  de  Rome. 

Les  cKïemens  de  ce  Prince  ingrat  enuers  Con 
fang  &:  fa  Patrie , font  enfermez  dans  vn  coffre  de 
bois  couuert  d’vn  poifle  de  velours  noir  , qui  le 
void  elcaé  par  ceux  qui  entrent  en  ce  Chalteau, 
où  fe  lit  cét  Epitaphe. 

F dnc  ta  me  dit»  la  ln\e 
Fftxnu  m'es  fret  7^0  y •ventura. 

J{oma  medtb  la  muerte , 

Cd’eta  la  fepoltura. 

C’ell  à dire, 

* é 

Francia  ne  genuit  t 'vices  Hijpanu  p raflai. 

Bjma  necat  corpus  elauditur  hoc  tumulo. 

J-a  France  m’a  donné  nailfance , l’Efpagne  ma 
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mis  les  forces  en  main,  Rome  me  tuë , & mon 
corps  eil  enfermé  en  ce  tombeau. 

Mais  voyons  ce  qui  cil  de  plus  digne  de  con- 
fideration  en  la  ville  de  Caiette. 

En  premier  lieu  s’y  void  le  grand  Temple  d’i- 
celle,qui  cil  magnifique  pour  les  ornements  infi- 
gnes  dont  il  eil  décoré  : mais  fur  tous  autres  , s’y 
môilre  vn  riche  vaififeau  faiél  d’vn  tres-beau  mar- 
bre blanc  doré  & enrichy  de  pierreries, où  eil  gra- 
uee  en  maigre  la  reprefentation  de  la  N atiuité  de 
Bachus , ouurage  de  fculpture  admirable  , où  fc 
void  fa  Mere  Ino(que  les  autres  appellét  M atute, 
les  Latins  l’Aurore,!  es  Grecs  l’Encothea)qui  mô  • 
te  & eil  ailifc  fur  vn  Rocher  duquel  elle  reçoit  des 
mains  de  Mercure  l’enfant  qu’il  luy  donne,  lequel 
elle  enueloppe  dans  vn  linge  & le  tient  entre  les 
bras;Pendanc  quoy  , on  void  des  Satyres  & des 
Bâchantes  qui  danfentflkfon  des  tambours  & des 
fluftes,  PigniusaiTeure^u’entretoutes  les  pièces 
antiques ilne fe  void  rien  de  pareil  à ce  Baflîn  ou 
vaiilcau , auquel  l’ouurier  qui  eil  S*lpu>»d  Athé- 
nien,^ graué  fon  nom  en  caraéleres  Grecs  en 
cette  forme. 

JAAniON 

A0HNAIOS 

EnOJHSE 

Ce  fut  cette  Lencothe  ou  Ino  qui  bailla  la  pre- 
mière fa  mammelle  à l’enfant  Bachus  , qui  par 
apres  fut  donné  à nourrir  aux  Nymphes  , ainfi 
que  chante  Orphée , d^u’eferiuent,  Paufanias  & 
Ouide  en  ces  vers. 

Fttrttm  tllum  primit  lv  mdtrrtrr*  ruwu 

Uducâtindedtaum  Hymph/t  HyfnJn  Jedtre: 
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Cette  Inofe  void  là  envn  habit  de  Matrone 
adile  fur  la  Roche  où  elle  reçoit  cét  enfant  entre 
Tes  bras  des  main;  de  Mercure.  Ce  vaifteau pré- 
cieux fai<ft  en  forme  d’vn  grand  badin , eftoit  pre- 
micrcmentà  Formia}  maislorsque  cette  place 
fut  ruince  par  la  cruauté  des  Sarrazins  , il  fut 
transporté  en  cette  grande  Eglife  deCaiette,où 
il  fert  aujourd’huytde  Badin  des  Fonds  Baptif- 
mau*. 

Cette  Eglife  eft  honorée  d’vn  Siégé  Epifcopal  ' 
oui  yaefte  cftably  premièrement  il  y a plus  de 
ux  cens  ans. 

* Cette  ville  de  Caictte  eft  très  - forte , tant  à 

caufc  de  fi  feituation , que  des  fortifications , & a 
Zttu.r  Chx~  deux  Chaftcaux  inexpugnables  qui  commandent 
à furie  Port  »Sc  le  riuagc  de  la  mer:  Le  premier  Cha- 
fteau  eft  celuy  dont  ay  parlé  cy-dcdus,où  eft  le  fe- 
pulchrc  de*Charlcs  de  Bnarbon:  L’autre  Chafteai} 
eft  bafty  fur  le  plus  hauFRu  du  Promontoire  qui 
regarde  la  mer  & fes  riuagcs;  ce  Chafteau  pierite 
plucoft  le  nom  d’Efchauguette  qu’autrement  ,caç 
c’cft  vne  T our  nue  fans  baftions,  quoy  quelle  pa- 
roifte  emiuente  en  jfon  adiette  fur  la  ville  & fur  la 
mer,&a  efté  baftiepour  vn  autre  vfàge  quelle  ne 
fert  à prefent  : on  tient  que  L.  Manucius  Plancus 
Orateur  Difciple  de  Cicéron , là  fit  édifier  15.  ou 
16.  ans  auanc  la  naiftànce  delïsvs-CHRisT, 
afin  deluy  fcruirdc  Maufo!ee,le  vulgaire  la  nom-* 
Tfurd'Or-  me  Tourd’Orlande  & ne  fçay  pourquoy  , fi  ce 
lundi  peur-  n’eft  àcaufede  ce  pretei#lu  Orlandc  le  furieux,  v 
guoy  atnfi  dont  cft;  fouuent  parlé  parmy  les  fables  d’Italie. 
gpptlUt,  Eftiertne  Pighius  l’a  deferitte  exaélement  , & 
dit  quelle  eft  conftruicle  en  forme  d’vne  Eglife* 
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C'eft  dit  Pighius  vn  o uuragc  de  marbre  foie  en 
forme  ronde,  qui  nereiremblc  pas  mal  au  lepul- 
chre  de  Metella  fille  de  Q^Crcticus  qui  eft  elle- 
ué  en  la  voye  Appiane  non  fore  loin  de  Rome , 
elle  a double  murailles,  le  mur  extérieur  eft  con- 
firme de  pierres  quarrees  larges  de  fij^neds , 
hauteur  eft  femblablc  8c  contient  en  diamètre  cn- 
uiron  fixvingtspas  ou 480. pieds,  & en  hauteur 
prefque  autant,  8c  neuf  vingt  rangées  de  pierres  de 
fix  pieds  chacune  qui  s’efleuent  en  haut,  au  deiïiis 
de  laquelle  eft  vnc  Couronne  faite  en  forme  de 
chapiteau  garnie  de  baluftres  8ç  de  créneaux . 

A l’entrce  de  la  porte  il  y a vn  Cercle  de  fept 
cens  pieds  ou  enuiron  en  largeur,&  tout  ce  circuit 
6c  cfpace  diuife  le  mur  intérieur  d’auec  l’cxte- 
rieurunais  les  deux  font  conioin&s  par  vne  voûte 
ou  arcade  haute  & efpaiffe  fai&e  de  pierre  : le  mur 
intérieur  cft  aufli  tout  rond,  & eft  couuert  d’vne 
haute  voûte , au  milieu  Te  voit  vne  efpece  de 
Maufolee  auec  quatre  couches  ou  lieux  de  tres- 
grandes  ftatuës  : les  parois  intérieures  font 
çouucrtes  d’vn  toi<ft  de  marbre  qui  par  fi 
blancheur  & fplcndeur  les  fai&  admirable- 
ment reluire  8c  femblc  eftçe  de  verre  , 8c  re- 
doublent leur  lumiere.par  des  reuerberations  de 
fplendeur  deneige,leiour  y entre  feulement  par 
la  porte  d’icelle,  car  tout  cet  édifice  eft  fans  fe- 
neftres , mais  elle  fùlht  allez  pour  cfclairer  tout  le 
lieu  : Sur  la  meftne  porte  fe  lit  le  tiltre  des  ma- 
giftratures  8c  des  chofes  fai&es  de  L.  Manuce 
Piancius  en  cefte  forte  ^L.Triànutius  tL.  F.L.  N 
P ron.  V Lucius , Cef.  Cens.  lmp.  inter  rvi).  yir.  Epul. 
Trnmp.  ex  rsejts.  tedem  Séturni  fuit , de  minibus  u 
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grof.Dinifit.In , liait*.  B en  tu  mit. in  G a Ilia.  Collonidf. 
Deduxit  Lugdumm . Et  HaurirÀm.  De  là  il  fc  voit 
combien  antique  cft  ce  Maufolee. 

En  chemin  failant  pour  aller  de  Caietteà  Ca- 

S)oiie  on  pâlie  par  les  territoires  de  FalerneôcSteU 
are  & par  tes  champs  leborines , qui  eft  la  plus 
belle  partie  de  toute  l’Italie  , car  s’y  voyent 
quantité  de  collines  abondantes  en  toutes  fortes 
de  fruits,  & pource les  anciens  difent  qu’en  ce 
lieu  s’eft  fait  le  combat  entre  le  Perc  Liber  & 
la  DeefleCercs. 

Quant  au  Territoire  de  Falcrne  les  anciens 
Poëtes  Latins  l’appelloicnt  Mont  de  Maflico  & 
<le  Falcrne , 8c  le  vin  qui  s’en  tiroit  s’appelloit 
• de  ces  deux  noms.  Auiourd’huy  le  peuple  de 
ce  lieu  appelle  ce  mefmc  Mont  Garum  ôc  le  fleu- 
uc  Lyris  Gariglianei  8c  le  cap  de  ce  Mont  eftap- 
. pelle  Dragon  , ainfi  qu’à  remarque  Lcandre, 
polîîble  à caufè  de  ce  Dragon  qui  cftoit  ca- 
chc  dans  le  fepulchre  foufterraindc  fainÀ  Marc, 
dtftrdp-  quidefon  haleine  pcftilentc  faifoit  mourir  ceux 
nnnd.i.  qui  y entroient  & ertans  morts  les  deuoroit , ainfi 

3u’a  obfcrué  Iouianus  Pontanus  : ou  bien  à caufe 
e ce  Dragon  dont  parle  Pline,  qui  gardoitl’a- 
ok’dmtitr.  medeScipion  1*  A Africain  .en  fa  métairie  Liter- 
’*  nine,  laquelle  eftoit  fort  proche  de  ce  Mont  du 
Dragon  ou  de  Falcrne  , 8c  dont  les  anciennes 
ruines  feroient  encores  près  la  Tour  de  la  pa- 
trie ainfi  appellee  qui  eft  le  nom  de  la  Tour 
du  guet  qui  regarde  la  mer,  auquel  lieu  cftoit 
jadis  la  ville  de  Literne  colonie  Romaine,  au 
direde  tous  les  Autheurs  des  hiftoircs  d’Italie,& 
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le  fleuue  Lyris  qui  pafTc  par  là  en  a retenu  le  nom.  du 
Ce  Mont  du  Dragon  eft  vn  Promontoire  Dragon, 
fort  haut  qui  commençant  près  la  mer  , s e- 
ftend  par  les  lieux  méditerranéens  & auprès  de 
Sella  Te  conioint  aueclcs  montagnes  qui  font  à 
main  gauche. 
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Ntre  ces  montagnes  eft  affile  la 
ville  de  Sella  qui  fut  appellee  an- 
ciennement la  ville  des  Auron- 
ces,Denis  Haldicarnafte  & Tite- 
Liue,  &c  paqd’autres,eft  nommée 
Surfît  Tometi * , parce  que  les  habi- 
tans  de  Pometie  ayans  efté  challez  de  leur  patrie 
par  Prilque  Tarquin,  ils  ferefbgiercnt  en  celle 
ville  : mais  il  faut  fçauoir  que  cefte  ville  Suella 
Pometiane  n’a  pas  eftéla  ville  de  Suella  capitale 
des  Auronces  : mais  celle  qui  cftoit  Métro- 
politaine des  Volfques  qui  fut  baftie  dans 
les  champs  de  Pomptines  , dans  des  ma- 
rets  > mais  pour  la  ville  de  Suella  ou  de  Sella, 
de  laquelle  nous  parlons  a cfté  occupée  plu- 
fieurs  années  apres  par  les  Auronces  Tous 
le  Confulat  de  C.Sulpitius  Longus,&  P.  Ælius 
pæco  Confuls  ; Elle  areceu  le  nom  d’Auroncc, 
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• en  la  puirtance  dcfquels  elle  demeura  vingt  an- 

nées,par  apres  elle  fut  faiéteColonie  desRoirtains 
durant  le  Confulat  de  L.  Papirius  Curfor  , 8c  de 

tbiliffi.il,  C.  Iunius  Bubulco  Confuls , laquelle  annee  fut  la 
m.auant  lânaiflance  delESVs-CHRiST,du 
depuis  elle  fut  V ille  Muncipale , ainfi  que  dit  Ci- 
céron , Lattfiimum  oppidum  mm  ’bîunùipium , Mais 
auiourd’huy  du  nom  vulgaire  elle  cft  appellee  Set 
fa.  En  icelle  & en  Tes  Faux  bourgs  & en  fon  ter- 
ritoire Te  voy ent  quantité  de  monuments  anciens, 
& pour  ne  parler  des  autres  chofes,s’y  voit  vn  édi- 
fice rond  qui  cft  feitué  en  vn  lieu  efpineux  8c  plain 
d’arbrilleaux,  qui  eft  couuert  d’vne  voûte  de  pier- 
re qui  eft  fouftenué  d’vne  colomnerau  cofté  droiéfc 
d’iceluy  eft  vn  efcallicr  par  lequel  on  monte  en 
haut.Iouianus  Pontanus  croit  que  cet  édifice  cft 
le  fepulchrcdc  Cicéron , & ce  qui  fait  preuue  de 
cela  c’eft  qu’il  dit  que  de  fon  aage  fut  rompu  vn 
fragment,  de  l’Epitaphe  d’iceluy . 

De  SclTa  eft  né  AuguftinjNiphus , Philofopbc 
tres-eelebre,  dont  les  cendres  repofent  dans  vn 
fepulcre  de  bois  dans  l’Eglifc  des  Pères  de  l'Or- 
dre de  S.  Dominique  (car il  eftoit  Religieux  du' 
mefine  Ordre.  ) Par  apres  ayans  parte  les  de- 
ftroits,  entre  lefqucls  i’ay  dit  que  Sciîà  eftoit  fei- 
tuee,  fc  voyent  les  champs  heureux  de  la  Campa- 
ne  ,les  ayant  partez  par  le  pont  du  Acuité  V ultur- 
uc,  comme  l’infcription  dcM.  Auicle,Antonin 
Jç  monftre , vous  allez  à Capoiie. 
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DE  LA  VILLE  DE  CAPOVE 

• ET  D V PAYS  DE 

Campane. 

C H A P.  vi. 

À ville  de  Capoiie  eft  fcituce  lur  U 
riuc  vlterieuredu  flcuue  Vulturne 
& eft  couuerte  à la  gauche  des 
’ montagnes  qui  luy  commandent, 
elle  eft  clofe  & fermee  de  bonnes 
& forces  murailles  & de  grands 
baftions.  Iadis  cefte  ville  s ’appelloit  Vulturne  ,& 
cftoit  en  l’obey llànce  des  peuples  T ofeans  & Of- 
cores ,ainfiqu’efcrit  Liuius,  & du  depuisaefté  , 

appellee  Capoüc  de  Capye  Duc  des  Samnit-*  tm  1,1  ’ 
tes,  ou  bien  lelon  ce  qui  eft  de  plus  vray  fembla- 
■'blc,  elle  eft  ainfi  appellee  Capoiie  à caufedefon 
Territoire  champcftre  qui  eft  tres-fertile  lelon  ce 
qu’en  dit  le  mefme  Liuius  , Sjûs  confîabat  omni fer- 
ttîtfate terr* primumin  Italu  effe.  Cictroin 


pane  infigne  en  inlolence , arrogance  & fierté: 11  Cl>ntlrlt 
car  Cicéron  tefmoigne  que  les  Campanois  ont  e'  * 
taufioursefté  fuperbes  & orgueilleux  à caufe  de 
la  bonté  de  leurs  terres,  & pour  la  grande  quanti- 
té de  leurs  fruiéls  excellents , pour  la  (àlubrité  & 
beauté  de  leur  ville  : car  de  l’abondance  & de  . 

Valïlaéce  de  toutes  clftfes  qu’ellea  elle  eft  parue- 
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nue  à vue  telle  outrecuidance , qu’elle  a demande 
à la  ville  de  Rome  vn  autre  Conful  de  Capoiie, 
& eft  deuenüe  fi  luxurieufe , qu’elle  a vaincu  & 
priué  de  Tes  forces  Annibal  par  les  delices  & la 
volupté  qui  ne  l’auoit  peu  eftre  par  les  armes* 
C’eft  donc  a iufte  caufe  que  l’on  appelle  CapouS 
le  domicilie  de  fuperbe  & le  fiege  de  la  luxure, 
&difent  que  les  mœurs  de  Tes  peuples  font  tel- 
les qu’elles  ne  viennent  pas  tant  de  race  que  des 
choies  qui  procèdent  de  la  nature  du  lieu,  & delà 
couftumcdelavie.  ' 

La  nouuelle  Capoüe  eft  fur  la  riue  de  la  riuiere, 
de  Volturue  diftante  d’vn  jet  de  pierre  des  an- 
ciennes ruines  de  la  première  qui  fe  voyent  en- 
corcs  tres-grandes  près  le  temple  de  (àinde  Ma- 
rie des  Grâces  , comme  des  reliques,  des  por- 
tes de  la  ville,  du  Theatre, des  Aqueducs  & autres 
maires  de  ruines  de  Temples,  de  galleries,  de 
Thermes  & de  tres/-belles  maifons  ôc  Palais: 
‘comme  auffi  de  grandes  voûtes  foufteraines  & 
des  regards  d’eaux  qui  fe  voyent  entre  les  efpines 
Sc  huilions  des  pièces  infinies  de  colomnes  de 
marbre  de  toute  forte,  defquellcs  ruines  pdtoift 
qu  elle  eftoit  la puifiànce& l’orgueil  dé  la  vieille  ; 
Capouë,  quoy  que  la  nouuelle  ôc  les  villes  voifi- 
ncsayent  tiré  de  ces  mafures  quantité  de  pièces, 
dont  elle  ont  cfté  bafties  &ornees  : Cicéron  die 
aticc  Liuius  que  les  citoyens  & habitans  de  Ca- 
# poiie  eftoient  fouucnt  appeliez  Campanois,&la 

ville Campane,ainfiappelleei  caufe  de  l’abon- 
dance de  fes  champs  ôc  campagnes , & la  félicité 
dclaCampanecftdignede  ce  furnom  heureufe , 
cc  que  nulle  autre  prouincü  de  la  terre  excepté 
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1*  Arabie, & très- heurcufc  celle  partie  de  la  Câpa- 
ne  qu’on  appelle  auiourd’huÿ  terre  aie  Labor  ; car 
il  ne  faut  pas  que  vous  ellitniez  que  celle  ville  en 
laquelle  vous  elles  entré  loit  comme  l’ancienne 
qui  n’a  iamais  elle  allez  loüee  des  Anciens,  ôc  qui 
a elle  nombrée  entre  les  plus  grades  villes, Rome 
ôc  Carthage:or  Capoii'é  cil  nouuelleiuiourd’huy, 
la  vieille  ell  anneantie  mais  des  ruines  d’icelle 
qui  paroillent  grandes  ôc  magnifiques  à deux  mil- 
le de  la  nouuclle , en  l’Eglilc  de  fainélc  Marie  ' 
des  Grâces , ôc  par  icelles  on  cognoill  quelle 
clloit  Ton  ancienne  Iplendeur  ôc  majellé  : 
mais  tout  à elle  ruiné  par  les  V vandales  Ôc  les 
Lombards  , les  relies  font  demeurees  enfe- 
uelies  en  terre  Tous  les  ruines  , ôc  vne  autre 

{>artie  a elle  transférée  pour  la  conftruétion  de 
a neufue  Capoiie. 

Strabon  dit  que  les  Opices  premierèment,puis 
les  Ànfonesont  polïedee  Capoiie  , en  apres  les 
Olqucs  peuples  de  Tofcane  l’ont  occupée,  ôc 
â’cjjx  elle  fut  appcllee  Ofca.  Les  Cumanes 
chalîurenc  ceux-cy  , ôc  ceux-cy  le  furent  par 
les  Tofcans,  qui  amplifièrent  celle  ville  ôc  la 
rendirent  chef  d’onze  autres  villes  ; il  n’y  a point 
de  doute  que  Capouca  elle  puillante,  & com- 
me elle  clloit  aime  au  milieu  de  l’Italie  , elle 
4 toufiours  elle  jaloufe  & ennemie  de  l’Empire 
ny  plus  ny  moins  que  Cartagc , ôc  s’ell  rendue 
rebelle  par  la  prelence  d’Annibal  auec  lequel 
elle  contracta  amitié  ôc  confœderation  con- 
tre Rome  , mais  finallement  les  Romains 
l’enuironnercnt  ôc  la  tindrent  comme  aflïe- 
gee  par  leurs  grands  ouurages  ôc  finaUcment  la 


Capcüt 
vwntt  par 
ÜsRcmaim 


St  nient 
fom  le  Con- 
fultt  de 
Caius  Câ 
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lùbiugucrent  par  famine , &leur  Sénat  ayant  pâA 
fépar  le  glaiue\  &les  Citoyens,  & le  relie  de  ld 
multitude  vendus,  rendirent  Capoüe  & Ion  T er- 
ritoirc  lieux  publics,  &delà  en  apres  ne  permi- 
rent plus  qu’il  y eull  en  icelle  vn  corps  de  cité, 
ny  de  conleil  public,  de  Magiftratny  de  Sénat  ny 
aucunes  marques  de  République,  mais  comman- 
dèrent que  Tes  Palais  & belles  maifons  fullent 
changées  en  maifons  champeftres  & en  caba- 
nes de  laboureurs  , &c  fut  feulement  permis 
aux  libertins  8c  au  menu  peuple  de  la  fréquen- 
ter. 

Ainfi  & en  celle  façon  Capoüe  a gemylaper-' 
te  de/a  Iplendeur  & grandeur  l’efpace  de  plus  de 
cent  trente  ans , & le  territoire  de  la  Campanc 
a cftcpublicau  peuple  Romain  , & demeura  en 
cct  citât  iufques  au  Conlulat  de  Caius  Capfar 
qui  par  la  Ioy  Iulia  contre  larreft  du  Sénat  & 
des  principaux  de  Rome  , la  diuifapar  hommes 
aux  loldats , & ayant  fait  clore  celle  ville  de 
murailles , ainfi  que  difent  les  fragments  de  lu- 
lius  Fronton,  ce  futluyqui  le  premier  la  rendit 
Colonie,  & depuis  ce  temps  elle  s’ell  releuee  & 
areprins  force  &puiflance  lous  les  aulpices  des 
Empereurs  8c  Ce  rendit  fl ori liante  fous  l’authori- 
té  du  peuple  Romain , iufqu’au  nouueau  mal- 
heur qui  luy  arriua  lors  qu’elle  fut  prife  8c  ruinée 
par  Genleric  Roy  des  Vandales  , 8c  par  apres 
fut  occupée  par  les  Ollrogots,  mais  les  Narfe- 
tes  les  ayans  chalfez  reparerent  les  ruines  de 
Capoüe , & finallcment  arriua  la  derniere  defola- 
tion  lors  qu’elle  s’ell  veuc  entièrement  ruinée 
par  les  Lombards.  . 

Mais 
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*!  Mais  pour  Iç auoir  auquel  temps  la  nouuelle 
Çapoiic  a.efté  baftie  des  ruines  de  l’ancienne,  6c 
par  quel  autheur  ou  fondateur  elle  a elle  par- 
faite, cela ell incertain: Il eft bien  vray  lembla- 
ble  que  fes  Citoyens  ayant  elle  chaflczpar  la  for- 
ce & la  crainte  des  Barbares  6c  dilpcrlez  çà6clâ, 
ïinallemcnt  ils  fc  font  recueillis  6c  peu  à peu  ils 
Ont  eftahly  leurs  demeures  dans  les  ruines  de  Ca- 
poüe  defertee , iufques  au  riuage  du  flcuue  de 
V olturne,  où  nous  voyons  auiourd'huy  la  nouucl- 
le  Capoiie  neduitte  en  vne  btfile  6c  grande  ville 
riche  6c  puilTànte  de  laquelle  le  Poëtc  Iulius  Sca- 
ligeridit  ces  mots. 

fUmmed  fi  'Vdledt  fuperdre fuperbid  ftjlum 
Vingutm  luxurum,  e/eliâofus  étuor , 

H te  mtllem  ptngit  Cdpudm , Cdpudqne  Ceignes  , 

Et  qud  dhts  rv>fi  eHt  net fxbl  mird  fuit. 

Àdioull  cz  aux  choies  dictes  que  pofllble  Ca- 
poiic  a cftéainfi  appcllce,pourcc  qu’elle  eftoit  an- 
ciennement le  chef  6c  la  Métropole  des  douze 
plus  illuftres  villes  delà  Campane,  laquelle  Ci- 
terort  a creù  eftre  vne  Corinthe  6c  vne  Carcage 
tellement  puisantes  en  richcllcs , que  chacune 
d’icelle  pouuoit  Idultenir  la  machine  de  l’Empire 
Romain  , laquelle  aufli  ils  difenc  que  mcfmc 
Annibal  ayant  •^enuoyé  des  lettres  a Cartage, 
leur  mandoit  qCTe  Capoiie  tenoit  le  fécond  lieu 
en  Italie  apres  Rome. 

le  m’accorderois  volontiers  à ce  que  difent  nos 
Géographes  qu’en  celle  lîtuation  près  la  riuiere 
Voltumer  où  eRbaRie  la  nouuelle  Capoiie  a elle 
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T.liut  mc^'me  que  Cafiline,  laquelle  ville,ainfi  que  dit 
ii,  Liuius,  eilant  feparcepar  iefleuue  Voltucncjelle 
deuifa  Faleme  d auec  le  territoire  de  la  Campane. 

Et  ainfi  Cafiline  cilla  frontière  du  territoire  de 
Faierne  , qui  embiaird’vne  & l’autre  riue-de  ce 
fleuue  à caufe  Jcquoy  il  eft  appelle  flcuue  Calîli- 
ne  &c  Ton  pont  nomme  de  Cafiline  : aulfi  de  celle . 

C»#»'  ne  noUüe^e  Capoiie  cil  faite  mention  dans  la  Cro-  ■ 
dt  C*Ze  n^'lc  ^e  Câline  en  ces  mocs  , iîi'n  temporshns 
ItH.i.  tb-ii  (c’clla  dire  enuiron  l’an  8oo.de  lalut)  cvm  obcom-  \ 
mor  tritium  ftetnart,  fypuAy<jux  O"  Sicop»Iist  tnté fermé 
rjui'idtri’n  AWtosi*  monte  Tnfifco  xdtpcdtt  pepius  tgne 
cremtretur,  confilio  babito  , Ltndo  cornes  & Ltridolphus 
Eptpoptujwn  cxtc>  is  propinytâf  fuis  tlUm  Apnd  P ont  cm 
C.i(îlint,ficut  bodiccernitur condidérunt'.c  cfoà.  dire,  en 
ces  temps  11 , corne  pour  les  mcfchancccez  de  Tes 
habitans,  Capoiie  qui  eft  auflî  appellee  Sicopolis 
edifieeauant quinze  ans  ou'enuiron  furie  Mont 
Trififco  ,a  elle  plufieuts  fois  bnifiee,  mais  apres 
To'iet*  devn  con^c^  ccnu  1e  Comte  Lando  & l’Euelque 
Lu  tà  but  Landolphe  auec  leurs  autres  voifins  l’onç  edinee 
HcAptlts.  furie  Pont  Cafiline , comme  elle  fevoitauiour- 
d’huy. 

Au  relie  de  ce  qui  relie  de  chemin  depuis  Ca- 
poüciufquesà  Naples  cfl  fort  large,  & eft  tout 
en  laCâpaue,on  ne  voit  que  des  obicts  agréables, 
des  champs  heureux , fertiles  en  vins  fourments 
& frÿicls:  car  entre  les  beaux  bleds  jaunes  paroif- 
font  des  arbres  verdoyans  chargez  de  pommes  & 
cViutrcs  frai  dis  , & les  mefmes  arbres  embraf- 
fenr  des  vignes  qui  portent  de  belles  grappes  de 
raifiiiSjiScalfeure  Folieta,  que  chacun  de  cesat-  ' 
bres  Jiargez  de  vignes , produisent  du  tin  en  tel- 


quantité  des  frui&s  qui  fe  nourrirent  de  l’hu- 
meur de  ce  feul  territoire,  non  pas  qu’il  en  croifïe 
beaucoup  à la  fois:  mais  Touuent  & prefqucs  en 
toutes  les  ûifons  del'annce. 


de  la  ville 

Averse  et  de  ctLLE 

d'Atccila  des  Ofcorcs. 


■ V milieu  du  chemin  qui  va.de 
Capoiie  à Naples  vous  trouuez 
Auerfe,  à laquelle  on  parvient  par 
le  territoire  de  Stellate,  &de  la 
par  les  champs  de  la  terre  de  La- 
borUe  fondateur  de  cedc  ville  fut  vn  certain 
Robert  Guifcard  Duc  des  Normands,  qui  la 
nomma ainfi  ^uerft^ou^Adtttrff)  comme  tdanc 
oppoféed’vn  codé  à Capoiie  &del’autreà  Na- 


SibtttH t. 


pies  : elj[c  fut  badiedes  ruines  à’^AttclU  Cité  des 
Ofcores,d’où  font  venues  les  fables  Acellanes, 
lcfquelles  au  dire  de  Liuiu$,laieiuiefle  Romai-  . 
ne  auoient  à cœur&  en  affeétion  entre  toute*  LinbaJi, 
les  chofes  qui  feruoient  à leurs  exercices  de 
ioye  de  de  pallc- temps.  ' , 
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le  abondance  qu’il  fulht  pour  en  charger  quatre 
mulets.  C’ed  chofe  incroyable  d'entendre . la 
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donne  vnc  autre  raifon  du  nom  de  ccfte  ville 
tAduerft,  pourcc  dit- il  qu’anciennement  les  N or* 
, mands  allirent  leur  camp  dans  les  ruines  de  U 
vieille  Attelle  contre Capoiie  8c  Naples,  &au 
milieu  du  chemin  ils  jetterait  les  fondements  de 
celte  nouuelle  ville, afin  que  de  ce  lieu  ils  peulïènt 
diuertir  les  forces  de  ces  deux  pui  Hantes  villes. 

CàiurntM.  Maintenant  cheminons  par  la  Campanc  ayant 
paflela  riuiercdeLyris,noustrouuonsquc  ccfte 
Prouince  excelle  toutes  les  autres  d’Italie  % 
pour  la  grande  abondance  de  Tes  frui&s,  de  Ion 
forment,  de  Ton  vin,  de  Ton  huile , & pour  l’excel- 
lence  & grandeur  des  lieux  qui  y font,  la  terre  y 
reçoitilibrcmentlefer,  8c  ne  fouffre  pas  quelle 
Toit  couppée  en  vain  , defirant  qu’aucc  elle  les 
hommes  iouyllcnt  de  fes  fruits  profufe- 
ment  8c  auec  vfure  i ccfte  terre  cft  appel- 
le? de  Labor  en  Italien  Ten.t  dt  bu»ro  , & les 


Celte  Prouince  s’appelle  Campanc  heureuiê, 
pourcc  que  ny  les  Opices,  les  Cumanes,  les 
Hetrufqucs,  lcs  Samnites,  ny  les  Romains  ne 
p muent  iouyr  d’vne  telle  abondance  de  t<Stes 
lortes  de  biens,  comme  la  Campanc , la  plaine  de 
SrclLtry  pat*  laquelle  on  pâlie  eft  fi  fertile  en  tou- 
tes fortes  de  frui<fts,qu’elle  tient  pour  cela  le  pre- 
Cicero  er*t  niicr  lieu  en  Italie,  les  habitans  l'appellent  Terri- 
er» l*%e  toire  Stellate,  pource  quelle  reçoit  les  influences 
Agr#ri*.  • bénignes  des  eftoilles,&  d’icelle  parle  Ciceron,& 
' • r * le  plus  beau  T erritoire  de  la  tcrrcic’eft 

pourquoy  anciennement  ceftc  Proÿnce  fournil» 


f • 
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(oit  IesConuois  de  viurcs  aux  armces  Romaines. 

Ce  fut  en  ce  pais  où  les  Samhites  furent  défaits 
au  nombre  de  trois  cens  feize  milles  par  les  Ro- 
mains fous  leurs  chefs  Luauj  V ulturnitisi&c  ^pptuj 
CLuditts. 

lAttell*  ancienne  ville  fut  baftieparles  anciens 
peuples  des  Ofcores  , au  commencement  elle 
eftoit  fort  célébré  8c  fameufe  , à caufe  des  fables 
Satyriques,lafciues  & ridicules  qui  fortirentdc  v. 
cefte  ville,  8c  pource  eftoienc  appellees  fables  At- 
telanes , 8c  les  habitans  d’icelles  eftoient  telle- 
ment nez  aux  jeux, aux  farces  8c  aux  chofes  comi- 
ques 8c  tragiques , qu’ils  eftoient  anciennement  * 
appeliez  aux  théâtres  publics  de  Rome,  auiour- 
d huy  cefte  ville  eft  cncores  illuftree  de  quelques 
beaux  Palais,  Prctaires  8c  autres  ediEces  dignes 
de  confideration. 

Par  le  Territoire  Attclane  s’eftendoit  ancien- 
nement la  voye  Confulaire.pauce  de  pierres  noi- 
res, conduifant  de  Capoüe  à Pouzole , dont  Pline 
fait  menti  on,  dans  la  ville  Auerle  fe  voyent  en-  eh.  n‘.  ' 
c«res  quelques  reliques  de  celle  d’Atteic  qui  fut-  ; j 
ruinée  par  le  Roy  Charles  premier. 
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A très- célébré  ville  de  Naples  fiir-H' 
nommee  la  Gentille  en  Italie  ,eft 
diftante  d’Aucrfc  de  hui£V  mille 
pas,  elle  n’eftpasfi  ancienne  que 
ion  nom  porte  ,quoy  qu’ancienne- 
ment  elle  ait  toufiours  efté  ainfi 


apjfellee,  car  il  y en  a eue  jadis  vnc  autre  de  mef- 
* me  nom,  fur  les  ruines  de  laquelle  a efté  baftic 
cefte  nouuelle  Cité  aucc  le  nom  de  N aples  ,-ainfi 
qu’il  le  prcuue  parles  eferits  de  pluheurs  Au- 
Jfibtrt  Le/t-  theurs  : elle  fut  anciennement  appellce  Parthe- 
drt  Noil  nopc , baftie  parles  Cumanes,  qui  eftoitlienom 
le  Comfe  <pvn9  Syrene  qui  fut  enfeuclie  iur  fon  riuage  : 
MyJbol‘1  * Im's  cn  cec/  les  Autheurs  ne  s’accordent  pas, 
ch  ty  fçauoir  fi  ceux  qui  l’ont  baftic  l’ont  ruinee , & de- 
rechef baftie  par  le  commandement  de  l’oraclej  • 
au  fi  ayant  efté  ruinée  par  les  tumultes  desguec- 
D est  Pha  rcs,  elle  fut  réparée  par  Phalerus  Tyran  de  Sicile; 

T10/  H c,î  c’eft  l’opinion -de  tous  les  an- 
t \aafw‘  ciens  que  cefte  ville  a efté  anciennement  ruinee» 
IjcofkrcA.  ^ fur  les  ruines  en  a efté  rebaftie  vne  autre  qui  eft 


•i 
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aliiourd’huy  Naples  florilljntc. 

Elieeil  affile  en-  vn  lieu  tres-agreablc  &deli- 
cieux:pendant  la  fleur  de  l’Empire  Romain,  5tra- 
bon  aîreurc  queplufieurs  grands  perfonnago  fc 
3©t  pfeus  de  faire  leur  demeure  en  celle  ville  pour 
cauledel’honnelleplaifirque  le  iciour  y dône,  <5 c 
denoftre  temps  tous  ceux  qui  fojÿt  capables  de 
faire  quelque  chofe  auxProuinces  voilines,  fré- 
quentent & demeurent  dans  Nap  es  , .de  forte 
qu  à iufte  titre  elle  peut  dire  appellce  le  domidl- 
lc  dèsDieux,dont  les  Princes  portée  leurs  Images 
en  terre  : chacun  donc  pourra  iuger  en  foy  com- 
bien le  luxe,  la  Iplendeur  & tant  de  lumiçreslui- 
fcntenccfte  ville,  fçauoitvn  grand  nôb.e  d’hom- 
mes illu{Vres,riches  & opulents,qui  par  leur  efprie 
fubtil  fçauent  facillemcnt  attirer  à leurs  banquet* 

& feflins  magnifiques  les  hommes  qu’ils  carrcf- 
Jent,  8c  allumer  vne  mutuelle  acmulatiori entre  les 
conuiez,  certainement  il  y a dequoy  rendre  dion- 
né  l’ellrangeraccoullumé  à la  fobrietej  conlide- 
rant  auec  vn  fentiment  de  plaifir,  lesdefpenfes  t jtr uc 
exceffiues  qui  fe  font  dans  Naples, tant  aux  rçilins 
qu’au  luxe  des  habitsrcar  il  n’y  a habitant  fi  prdïe 
deneccffité  en  celle  ville, qui  ne  marche  en  public 
auec  vne  mine  relcuee  d’vn  h5me  riche,  fupcrbç 
enhabitSjgraueau  marcher  altier  enparollcs. 

Quelques  efcriuains  ont  lailTe  par  efcriuquc  jes 
le  nombre  ordinaire  des  habitans  de  Naples  / ûmitgu  dt 
pafloit  deux  cens  mille  apies  &:  n’y  a pas  *»*/•*«• 
faute  d’autres  qui  difent  qu’en  l’an  1585.  on  f<’/T'r",  tn 
trouua  par  le  dénombrement  qui  en  hic  raie 
iulquesacinq  cens  mille  habitant  dan»  Naples:  utr$% 
car  il  cil  certain  que  celle  ville  cil  très-  fréquentée 

N un  iiij* 
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te  poffible  qn’en  ccfte  feule  ville  fe  trouucntjplus 
dames  qu’il  ne  feroit  en  tout  vn  Royaume  ,füio» 
que  par  Edit  du  Roy,  il  eftenibint  à vn  chacun 
de  demeurer  en  fa  patrie , le  tour  de  les  murs  eft 
de  fept  mille  pas,  mais  elle  eft  très-ample  & pref- 
fee  en  Tes  edihees,  elle  a des  fauxbourgs  qui  font 
plus  longs  & plus  larges  que  la  ville,  qui  font  clos 
ôc  cnfeimés  de  petites  murailles. 

Du  Mont  Panfilype  , qui  s’eftent  autant 
que  l’efpace  de  Naples,  car  il  eft  de  deux  mille 

Sas,  il  y a H grande  quantité  de  maifons , que  Pc»  * 
ranger  qui  palfe  par  là  croit  eftre  entré  au  milieu 
de  la  ville.  * 

D’auantage,  la  ville  dcNaplos  eftfermeedii 
Mont  Ponfilipe  & desrccrcües  d’icelle.  Du  cofté 
du  midyellea  lamerouucrte  qui  a le  feinfaie 
en  forme  de  théâtre,  de  là  elle  tire  vne  grande 
abondance  de  poilfon;&  c’eft  fur  çe  riuagc  ou  les 
habitans  prennent  le  frais  doux  entre  les  grandes 
.^haleurs  de  l’Eftc:d’où  vient  qu’outre  quelle  eft 
couucrtc  &c  deffenduë , comme  d’vne  muraille  de 
la  feueritc  des  vents , clic  abonde  de  mille  fortes 
de  friti&s  de  fes  collines  tres-fertilles,  6c  de  là  en- 
core elle  tire  des  eaux  tres-falubres , qui  prenans 
leur  fource  entre  le  très  agréable  Prætoire  du 
* fauxbourg  ( qu’ils  appellent  Pogge  Royal:  cat 
c’eftoit  anciennement  le  fe  jour  des  Roys)s’e- 
ipandent  par  vn  nombre  infiny  de  fontaines  tant 
publiques  que  particulières  dans  la  ville:  en  fin 
Tonuints  |sj aples  à vn  T erricoire  fort  pris  , vne  mer  pacifi- 

0XCclle7fttS  o • « « « i /%  ) . • | 

*Zm»  3«^?fYnC^l  tres-benin , qu’eft-cc  qu  il  le  peut 
pjMjtltt,  délirer  d’auantage  pour  la  félicite  d’vne  ville  que. 
cellc-cy  n’aycî  ■ • 
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Cette  ville  n’eft  pas  sxpofee  à la  proye  des  en* 
nemis  , car  elle  a des  Chaftcaux  naturellement 
forts  deleuraffiette,qui  fonc  tellement  garnis  de 
baftions  8c  de  deffenfe  qu'ils  font  inexpugnables, 
defquels  fera  parlé  cy-apres. 

Il  y a des  lieux , tant  dans  Naples  qu’en  fes 
fauxbourgs  de  cous  codez  qui  font  dignes  d’eftre 
veus , fuperbement  bâftis  auecvnc  defpence  in-  't 
croyable , car  la  ville  comprend  vn  grand  cfpace, 
elle  cft  aflîfe  entre  des  collines  tres-plaifantes  du 
coftcduSeptcntridh&  d’Orient,  italaMer  au 
Midy  dcauPonenc^u  Port  de  laqucllcfont  les 
Promontoires  de  Miflene&  de  Minerue,tres- cé- 
lébrés Anciennement  auiïieftoicnt  renommées 
les  Ifles  de  C aprtt  , <f  l/cbit , 8c  de  Vmhtte  , qui 
ioüifTent  d’vn  bon  air  , 5c  defpendent  deNa- 
plcs. 

L’oppinion  de  tous  , eft  que  Naples  cft  tres- 
antique , & eftoit  défia  célébré  entre  les  princi- 
pales villes  Grecques  d'Italie  auparauant  Rome, 

5c  a flory  en  la  Phylofophie  Pytagoricnne. 

D’auantage  , croiflànt  l'Empire  Romain  en 
ïtalie,Liuius  &plufieurs  autres  Autheurs  ccfinoi- 

rient , combien  facilement  fc  foufmit  cette  Cité  Naples  4 
Rome  lors  que  la  Campane  fut  fubiuguec, 

£uc  receuë  entre  les  villes  libres  8c  confédérées,  $** * f?'** 
laquelle  par  apres  demeura  conftamment  en  la 
Foy  8c  amitié  du  peuple  Romain  : 8c  lors  que  les 
affaires  eftoient  defeiperces  par  les  guerres  d’An- 
nibal,  non  feulement  elle  demeura  en  amitié  auec 
les  Romains  contre  Capoucfà  voifine&  autres  \ 
villes  perfide$,mais  encores,cllc  enuoya  des  Am- 
bailàdeurs  à Rome  auec  quarante  coupes  d’or  de 
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grand  prix,  comme  remarque  le  mefme  Liuios^  1 . i 
voire  aufli  clic  prefenta  libéralement  & ingénue» 
met  pour  fccours  à l’Empire  de  Rome,  en  la  Cour  - < 
6c  au  Sénat,  les  forces, les  richclïes,&  tout  ce  gui 
auoit  efté  lailfé  des  Maieurs  an  Trcforpublic^uf- 
quels  ambafTadeurs , ils  rendirent  grâces  pour  ce  æ 
bon  (oing  8c  munificence,  & n’accepta  pour  coût 
don  qu’vne  coupe  qui  cftoit  de  moindre  prix.  ^ 
C’eft  pourquoy  a caufe  de  la  foy  fingulicre  & petv 
petuclle  qui  eft  entre  les  villes  libres  & confédé- 
rées d’Italie,  Naples  a toufiours  elle  des  premiè- 
res qui  s’ell  maintenue  en  amitié  6c  cçyâiedcra- 
tion  auec  les  Romains  .tant  aux  temps<des  Conr 
fuis,  qu’en  ceux  des  Empereurs  j laquelle  apres 
l’oppreffion  de  Capoue,  trauaillee  du  joug  d'vne 
prcfcéhirc  ; Naples  a commencé  a prendre  de 
grands  accroilfemcnts  , «Scs’cft  hcureüfement  & 
longuement refioüic du fruiéfc quelle  a recucilly 
de  la  grande  fidelité 

S crabon  remarque  aufiîque  Naples  a de  tout 
temps  cfté  rendue  illuftre  & frequentee  d’vne  in- 
finité de  belle  & noble  jeunelfc  qui  y viennent 
de  toutes  parts  1 caufe  de  l’eftude  des  lettres , Sç 
dufejourdes  Mufcs  elquelles'elle  florit  fur  tou- 
tes chofes,  6c  mefmes  quantité  de  perfonnes  ja 
aage.es  &calfees  de  vieillelfe  , ont  iouucntcsfois 
quitté  Rome  pour  venir  pafler  le  refte  de  leux 
vie  en  paix  &en  repos  dans  Naples  5 ainfifont 
eferit  Silius  Italicus  auparauant  Horace!, 
qui  parle  ainfi  de  Naples.  * 

TZttnc  mollet  •vrbi  ritus  , <Uejue,H(fpit.t  7*1  u fit 

Otu , & exempt  um  turit  gréai  tu  bus  tcuum. 
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Car  il  ue  fe  crouuc  lieu  en  Italie  ou  le  Ciel 
Toit  plus  b-nin  8c  demeiit  qu’cn  cette  ville , 
i elle  a tous  les  ans  vn  double  printemps  de  fleurs* 

6c  de  verdures  , Ion  territoire  cil  de  tous  collet 
t * très1  ferrite  8c  riche  en  l'agréable  diuerfité  de  fes 
I nobles  fruits , de  fes  eaux  & fontaines  cnlkat- 
linesi  bref, elle ell  abondante  en  mille  & mille 
miracles  de  nature  6c  tout  a fai 6k  ineftimablc  en 
■ fes  délices  ; de  forte  que  iullcmcnt  elle  mérite 
de  porter  ce  glorieux  tiltre  de  Paradis  d'itabri 
Ces  dots  fi  grands  & fi  admirables  dont  elle  , 
iouit  , a efté  caufe  que  Naples  a efté  le  fejonr 
royal  8c  délicieux  de  plufieurs  Empereurs,  f 
Roys  & grands -Princes  , 8c  annoblie  dvnc in- 
finité de  belle  Nobleile  8c  des  plus  beaux  cf- 
prits  de  la  terre  qui  y fréquentent  : ainfi  en-  < 
corcs  de  nollre  temps  plulieurs  Princes  , Sei- 
gneurs , iiluftres  8c  nobles  perfonnages  , ont 
en  cette  ville  des  Palais  magnifiques  , & des 
logis  fiiperbes  8c  admirables  , dans  lefquels 
ils  paflent  la  plulpart  de  lanneeî  8c  entr  autres 
célébrés  perlonnes  de  grand  nom  8c  reputa-  gg 
tion  ; on  fçait  que  Tue  Ltue  de  Padouc  Hy- 
lloriographe  Romain  , Horace  FUccus  Prin- 
ce des  Poètes  Lyriques  , S tarins  Vapimus  C (au- 
lus , Claudia»  , Poètes  infignes  ; le  grand  Se- 
' nequé  l’honneur  des  fages  Phylofophcs  de  foii 
fiecle  , 8c  autres  infinis  hommes  iiluftres  qui 
pour  leurs  efprits  8c  doékrines  incomparables, 
ont  rendu  leur  nom  8c  mémoire  immortelle,  ont 
louuentefois  frequetc  8c  demeuré  a Naples  a cau- 
. fe  des  lectres  8c  des  eftudes  , mais  fur  tous  çeluy 
qui  a emporté  laPalmeôc  qui  a rnerite  des  lauriers 
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VhgîUus  immortels  : Ce  grand  Virgile  » paflfé  deiicieufè- 
4-  Gw£i-  ment  vne  parti*  de  fes  ans  en  cette  ville,  où  nous 
•***  lifons  qu’il  y* a coinpofé  Tes  liures  Gcorgiques  ou 
du  labourage  , comme  il  eft  remarqué  ên  quel- 
qu’vn  d’iceux  en  ces  vers. 

, llh  Virÿlium  me  t empire  dulcis  aîclnrV 

Varfbcnope  jftuJife  F terme  cm  i*ntbilis  «ti. 
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Et  comme  il  eftoit  aîlité  au  lit  de  la  mort  à 
Brundufc,  fur  toutes  chofes  il  recommanda  que 
Ton  corps  fut  porté  & cnfeuely  i Naples, , ainix 
quantité  de  tefmoignagcs  de  Poètes  l’ont  efcritj 
le  grand  Scruius  fon  digne  Interprète  eferit,  que 
Ton  M onument  fut  mis  i l’cntree  d’vne  caue  pre's 
le  Mont  Panfilipc,  à deux  jets  de  pitrre  de  Na*  . 
pies  fur  ie  chemin  de  Pou  foie , les  habitons  de  ce 
pais  monftrent  le  lieu  de  fa  fepu  ltüre  proche  les 
jardins  de  S.  Scuerin, 

N on  fort  loing  de  ce  Mont  Panfilipe  , fe  void 
encores  la.Maiion  d’A&ius  Sinccrus  Sannezar 
# Pocte  Emulateur  de  Virgile,  laquelle  par  la  te- 
neur de  fon  T eftament , voulut  qu’elle  fuft  con- 
uertic  en  vn  Conuent  8c  en  vnc  Eglifc  facree , à la 
iàincte Vierge  Mcrcdc  Dieu:  en  icelle  fc  void 
fon  Scpulchrc  de  marbre  faiél  d’vn  excellent  ou- 
urage , car  autour  d’iceluy  font  reprefentecs  fur  le 
marbre,  d’vn  collé  vn  Orphée,  vn  Apollon  d’vn 
autre  ,vne  Sybille  ,6c  vne  Mufe  aucc  vnc  Epi- 
gramme  de  Pierre  Cardinal  Bcmbus  , en  ces 
mots, 

Dâ  fder»,  cirtfri  fibres  , hic  ille 

S mceYHi  prexinuts  , a >t  tnmuUK 
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XXX. 

Mais  retournons  d’icy  à N aples , ville  qui  au- 
lourd’huy  cft  tics -célébré , tant  pour  la  Noblef- 
lè  & magnificence  de  Tes  Citoyens  & habitans, 
que  pour  les  Palais  & édifices  fupcrbcs&  lplen- 
dides,pour  l’excellence  de  leur  admirable  Ar- 
chitecture , car  elle  a efte  richement  accrcuc  en 
fplendeur&r  beauté , tant  par  l’Empereur  Charles 
V.  que  par  Phiiippes  II.  Roy  des  Efpagnes , les- 
quels Princes  l’ont  fait  fortifier  de  fortes  murail- 
les, tours, baftions  & follez  à fond  de  cuue  , & 
pour  la  confcruation  Sc  defFenfe  d’icelle  , y ont 
faiefc  conftruire  trois  forts  & inexpugnables  Cha- 
fteaux,ila  diligence  des  Viceroys  qui  ont  com- 
mandé pour  eiix  au  Royaume  de  Naples:  auffi  cft 
elle  i’luftrce  d vne  grande  quantité  de  beaux  9c 
riches  Temples  lierez,  Egliles,  Colleges , Cours, 
êc  d’vn  grand  nombre  de  Palais  & Mailons  de 
Princes,  & d’hommes  illuftres  ce  qui  U rend  ma- 
gnifique èc digne  d’admiration. 

Parmy  tous  ces  ornements  modernes  qui  peu- 
uent  feruir  à-la  décoration  d’vne  telle  ville  , le 
voyent  cncorts  quantité  de  reliques  d anciens 
édifices, Epitaphes, Statues,  Montjoyes,colom- 
nes, Autels, Tables,  Sculptupesde  marbres,  Sc 
autres  chofes  qui  feroient  cnmiyeufes  a deferire. 

Mais  encre  toutes  Ges  remarquables  pièces 
d’antiquité,  la  plus  confiderable.lontlcsjjrandcs 
ruines  d’vn  ancien  Temple  quarré  appelle  de  Ca- 
ftors , qui  paroi  fient  encores , quoy  que  grande- 
ment endomagees  par  le  feti,du  frohcifpice  de  ce 
Temple  reftenc  encores  les  fut  coloroncs  premie- 
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rçs  f.ii<ffccs  de  imrbre,  eleuees  auec  leurs  chapi- 
teaux d’vne  puofpectiue  excellence , fai&s  par  vne 
Symmecrie  «Scproporcion  Corynchicnne  qui  l'ont 
digne  de jconlîderacion,  cane  pour  leur  grandeur,* 
que  pour  l’excellence  de  leur  ouuragc;  leur  cha-." 
piccaux  font  faiCts  en  forme  d Elîigies  enuiron- 
nees  de  fleurs, &reueftuës  de  fueilies  d’Hcrcinc 
entorcillecs  à l’encour:  En  icelle  fe  lit  cetce  in-, 
fcripcion  en  caractères  Grecs. 

• TIBEPIOS-  iorAros.  tApsos.  aioskotpiOs. 
T.VPSOS.AlOSKOrPlOSiKiAr.nOAfcl.TOiV. 
nAOn  kAi.-tA.  en.  Tnl.NAfil.  nE;\ArON. 
SoBAstOT.  AiiEAEroüPOs.KAI.  EhItim- 
nOS.  2rNTEAE2;A2.  EK.  T ftN.  IaIXIN.  KA- 
0IEP&2EN. 

■Ilfecognoiftpar  cette  inlcription  quel  cftoit 
•c  Temple  des  Caftors,  & que  la  langue  Grecque 
aeftéiadis  vficee  encre  les  Ncapolitains  dés  le 
. temps  que florilîoic  l’Empire  Romain,  ainfi  qu’il 
fe  void  par  cette  infeription , caractères  , & par  la 
grande  defpenfe  qui  a cfté  faidte  en  ccs  ouuragcs 
i'uperbes  &:  exquis  pour  la  perfection  de  l’Arc. 

Au  dellbus  de  ce  T emple  eftoit  vne  efpece  de 
Tour  Pyramidale , q^fc  voyoienc  eleuezpar  art 
de -Sculpture  liirdes  colomnes  , quantité  de  fi-, 
mulachres  de  Dieux,defquels  la  plus-part  onc  elle’ 
confommez,  partie  par  feu  , partie  pourleuf  crop 
grande  antiquit^.S’y  void  enccrcs  vn  Apollon  fur 
•vn  Trepied , & dans  les  angles  inferieurs  de  cha- 
que collèges  fimulachres  de  la  terre  & de  l’eau  en 
}a  forme  qu’ils  fe  r eprcfeutcnc  à prefent  par  des  fi* 


« 
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gçtes  couchez,  «Se  demy  eleuez  nuds  iafques  au 
no.nbnlicar  le  (îmulachrc  de  la  terre , fçauoir  itl- 
ln.",cl\ oit  du  collé  droiél  appuyé  fur  vn  T ertre , Se 
dcligauche,il  cenoitdroi#  vne  Corne  d’abon- 
dance. Le  Simulachre  de  Scbitbus  qui  eftoie  ccluy 
del’cau,tenoit  de  fa  main  gauche  vne  Canne  ou 
vn  Rofeau , aflïs  fur  vnvailTau  duquel  l’eau  for' 
toit  auec  abondance  , ainfi  que  d’vneriuicre: 

Tout  le  relie  font  chofes  fans  aucune  forme  ny 
| ' beauté.  , 

Maintenant  venons  i voiries  Temples  8c  Egli- 
Tesfacrées  de  noftre  Religion  , bafties  auec  de$ 
defpenfes  incroyables  , auflî  font-elles  tres-ma- 
gnifiques,&  illullrces  d’ornements  riches  Sc  di- 
gnes d’admiration , &font  en  grand  nombre  par 
toute  la  villevqm  ellainfiqu’vn  tres-beau  jardin 
orné  de  diucrlès  belles  fleurs , qui  s’y  voyenjpaï 
tout. 

Premièrement, dans  Naples  cil  l’Eglifc  Cathe-» 

.drale,  SAnéluaire  tres-laintbSc  tres-rcligieux,coiv 
fâcré  àS.IanuaireoùellleSiegeEpifcopal.  - 
Ce  Temple  ell  magnifique  pour  fon  admirable 
ftru&ure.,  ôepour  les  chofes  (acrees  qui  font  di-  ' 
gnes  d’ellre  confiderees  en  iceluy. 

Dans  le  T refor  lacré,  outre  les  dons  Sc  offran- 
des tres-riches  &trcs-prccieufes  des  Roys  , des 
Princes,  qui  y (ont  ; s’y  voyent  auflî  les  cendres  8c  „ 
©flements  de  plu  fleurs  Sainéts  , enfermés  dans 
des  chafles «Sc  Reliquaires  d’or  , d’argent,  & en- 
richies de  pierreries. 

. Li  cille  Chef  de  S.InnuaireEuefque  8c  Mar-  Sang  mi- 
tyr.li  auflî  fereuerefon  (angqui  cfl  enfermé  dans 

yn  yalc  de  crillaJ,  Sc  tous  les  ans  le  iour  de  deuant 

VL  ■ — 
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celuy  du  Dimanche,  qui  eft  le  premier  du  moi* 
de  May  ; ce  fang  eft  porté  aueefon  vafe  procef- 
fionncllement , aucc  vne  pompe  incroyable  du 
Cierge  & du  peuple  autour  de  la  ville:  Or  ce  fang 
eft  comme  congelé  dans  cette  fain&e  Ampoullc, 
neantmoins  quand  il  eft  mis  au  grand  Autel  & 
appliqué  au  Chef  du  S.  Martyr,  il  le  liquéfié  , fc 
meut,  & comme  s’il  boiiilloic , il  efeume  pendant 
qu’on  célébré  la  Melle  en  l’honneur  de  S.  Ianuai- 
re.  C’eft  vn  miracle  inoiiy,  mais  qui  eft  célébré  3ê 
v eu  tous  les  ans  par  plufieurs milliers  de  mortels 
& remarqué  par  tant  d’Autheurs  que  nul  n’eq 
oferoit  douter  s’il  n’eft  impie  ou  hcrctique  , ainfi 
JlArtninsen  Cil  parle  l’illuftre  Cardinal  Baronius  , Pighius 
fin  Marty-  & Bofius  au  liure  neufiefine  de  Ton  œuure  desfî- 
reU au r 9.  jgnes  de  l’Eglife  par  luy  doélement  compofé ,loüe 
Stpttmbte.  Baptifte  Fulgofe  qui  eft  tefmoing  oculaire  de  ce 

H^re^Prod.  mU*clc. 

B«7»ui  lit.  ' Lemefme  Bozius  eft  Autheur,  qu’en  Iartieunt . 

E€tlf  ville  de  Naples  , au  Monaftcre  des  fâin&cs 
fiafignv  Vierges  qui  eft  appelle  de  S.  Gaudiofe,s’efltrou- 
€’*m  uee  vne  phiole  de  verre  pleine  de  fang  caillé,  qui 

a cfté  longuement  cachée , fans  aucun  culte  par- 
ticulier , que  S.  Gaudiofe  apporta  d’Afrique  à 
. N aples , pource  qu’on  ne  fçauoit  de  quel  Martyt 
cftoit  ce  lang.  Il  dit  que  l’Abbelfe  de  ce  Monafte- 
re  s’eftant  mife  enpriere  au  propre  iour  de  la  fefte 
du  fàinét  Martyr  duquel  eftoit  ce  fang,  au  mefttie 
inftant  quelle  fe  fuft  mife  en  priere , ce  qui  eftoit 
i dur  comme  vne  pierre,  commença  à fe  liquéfier* 
mouuoir,  & fc  faire  rccognoiftre  auoirefté  cf- 
panché  du  corps  de  ce  fain&  Martyr , par  vn  figne 
notable , c’eftoic  enuixon  l’an  15  6u  au  propre  iour 

~ 3*AoufJ. 
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5.  Àouft , auquel  lalaindc  Eglifc  célébré  l’Inucn- 
tion  du  (acre  corps  de  S.  Efticnne  premier  Mar-  > 
cyr , ce  qui  fit  aulïï  tort:  cognoiftre  que  ce  fàrtg 
eftoit  de  S.  Eftienne:  Et  eft  vue  choie  merueil- 
leufeque  lors  que  Lucianus  Rappulus  difoit  la 
Melle,  cette  Phi  oie  de  iang  qui  eftoit  fur  l’Au- 
tel, deuenoitaulü  liquide  que  lion  le  venoit  ti- 
rer  d’vne  veine 3 & ce  miracle  ne  fe  lift  pas  feule- 
ment en  vne  annee,  mais  tous  les  ans  à pareil  iour 
de l'Inuention  ducorps.Sainctde  S.  Efticnne , il  Sç***£j£ 
fe  rciteroit;  Bolius  dit  qu’il  cognoilfoit  vn  de  ceux  ‘ 

quiauoient  veu  de  leurs  yeux  propres  ce  miracle. 

Or  pour  retourner  au  Temple  de  S.  Ianuairc 
qui  eft  l’EglifeEpilcopalc  de  la  ville, elle  a cfté  ba- 
fticaux  delpens  de  Charles  d’Anjou  premier  du 
nom  Roy  de  Naples,  & pour  larChappelle  de  S. 

Ianuaire  qui  eft  fous  le  grand  Autel  , Oliuier 
Caraffe  l’enrichit  de  marbre, 

*.  Le  T cmplc  de  fain&e  Marie  dide  de  l’Annon-  x 
date , qu’ils  appellent,  eft  fort  célébré , tant  pour' 
la  Religion  aucc  laquelle  il  eft  honore,  que  pour 
les  belles  richcftcs  Sc  ornements  précieux  donc 
il  e$  embelly  : il  n’y  a pas  faute  de  chofes  fàcrees 
& rares  qui  peuuct  eft  rc  admirées  en  ce  licu;mais 
lurtout,ce  qui  eft  de  plus  làind  en  ce  S.  Tcm- 

Îde,  (ont  deux  corps  clés  petits  enfans  de  Beth-  S)tux  c»rp 
ecn  , qui  frirent  mallàcrez  par  le  commande- 
ment  du  Tyran  Herodes,qui  font  encores  entiers 
fans  aucune  corruption  , aucc  les  veftiges  des  Btthletm 

ÎiJaycs  qu’i's  receurcnt  en  leur  mort,l’vnà  la  telle,  p*r 

'autre  en  l’cftomach.  Htrodut 

Auprès  de  ce  Temple  eft  vn  Hofpiral , dans  le- 
quel,ainfi  qu’en  vn  Théâtre  vous  verres  la  T rage* 

/ b O 00 
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die  des  calamiccz  humaines  , non  par  feintes  âc 
faux  vifage, mais  en  vraye  Image  auecles  effedb 
véritables  dcretls  du  naturel;  car  d’vn  coftc  vous 
voyésde  pauurcs  vieilles  gens  languiflans,  crai-  . 
nanslcreitedc  leur  vie  malade  3c  affoiblic  i en 
vn  aucte  lieu  vous  entendes  gémir  3c  crier  de 
pauurcs  malades  cruciez  de  maux  3c  de  maladie*, 
quand  on  leur  applique  les  remèdes  : envn  autre 
endroit  vous  oyiez  des  enfans  plorer , âc  tous  ne 
font  en  petit  nombre  , mais  s’en  voyent  quan- 
tité aagesdr  rtp.  ans  , 3c  plufieurs  milliers  ma-  ' 
lades  3c  foiblcs,  qui  periroient  mifcrablement 
Fefl>it»l  it  n’eftoit  qu’ils  font  rcceus  en  cét  Hofpital , où 
Ktfdcf  & jjs  fonC  charitablement , doucement  & nette- 
t‘JU  Ttn‘  ment  trai&és  âc  foigneufement  penfez  :là  vous 
y voyez  quantité  d’enfans  qui  font  attachés  aux 
mammclles  des  nourrices  qui  leur  feruent  de 
Mcrcs  que plufieurs ne cognoilfent point,  âc  de 
là  lors  qu’ils  font  arriués  à l aage  d’apprendre , on 
* vies  met  les  vns  aux  elludes , les  autres  aux  arts  & 
meftiers , 3c  félon  la  capacité  3c  inclination  de 
leurs  cfprits  , ce  qui  cil  pour  les  garçons.  Et 
pour  les  filles  lors  qu’elles  paruicnnent  à laage 
d’clVre  mariées  on  les  marie  auec  vn  doc 
hono-.ablc  : 3c  toutes  ces  chofcs  fe  font 
auec  vue  li  grande  defpenfc  , que  quelques 
autheurs  difcnc  , que  tous  les  ans  s’y  con- 
fommenc  cenc  cinquante  mille  ducats  d’or. 

Apres  uuoir  veu  cét  Hofpital  vous  allez  à 
fAurcl  de  fainéf  Pierre  , qui  eft  vn  Temple 
appelle  de  l’Autel  de  fainéfc  Pierre  : dans  icc- 
luy  contre  vnc  muraille  fe  void  vnc  inferi- 
ption  , qui  porte  qu’apres  l’Afcenfion  de  I s- 
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svs-CHKisTau  Ciel,  vingt  ans  apres  S. 

Pierre  vint  i Naples  , & commença  à jeteur 
*cn  icelle  les  fondements  de  la  foy  Chrétien- 
ne , & qu’il  célébra  la  MdTc  fur  l’Autel  de  cc 
Temple  , pour  l’ornement  duquel  Autel  ce 
Temple  fuperbe  fut  bafty  , & a prefent  il  cft 
illutré  de  vingtfix  belles  colomnes  de  mar- 
bre. 

De  ce  Temple  vous  defeendez vcrsla mer,  & 
auparauant  faut  palier  par  la  grande  place  du 
Marche-,  dans  laquelle  vous  voyes  vnc  petite 
3c  cllroitte  Chappclle  qui  commence  dciiad’e- 
ibre  en  péril  eminent  de  tomber  pour  fa  grande  . 

antiquité  relie  a elle  bâtie  par  Conradin  dernier 
Duc  de  Suaube  : à peine  rctiendrés  vous  vos 
larmes  lors  que  vous  confidererés  en  cc  lieu 
toute  l’Hitcfire  dépeinte  de  ces  deux  ieunes 
Seigneurs  fort  généreux,  Conradin  & Fridcric 
Duc  d’A-utrichc  , les  autres  dilent  que  ce  fut 
Albert  Duc  d'Autriche , qui  pour  vnc  iute  caufe 
iè  battirent  en  combat  fingulier  , & comme  ils 
ctoient  vainqueurs  par  leur  vraye  vertu  , ils  fu- 
rent vaincus  par  fraudes  & par  embufehes,  pen- 
fàns  fe  lâuucr  ils  furent  recogneus , arrêtes  3e 
emprifonnés  & lins  garder  longtemps  la  pri-  ^ „ 
fbn  , iis  furent  condamnez  à la  mort  , &c  rMPpcrt,lar 
furent  exécutés  en  la  place  publique  .de  la  ctuird  4» 
ville-  , par  le  commandement  de  Charles  Ce»,  <j*i 
VIII.  Roy  de  France,  frere  de  Louys  Roy  *floitR» 
de  France , qui  s’eftoit  rendu  Roy  du  Royaume 
de  Naples.  Or  en  ce  melme  lieu  où  moururent  ( ^ * 

ces  deux  ieunes  Seigneurs  fait  bâtie  cette  petite  inift»ir» 
Chappelle,  & le  corps  de  Conradin  fut  innumé 
y Ooo  ij 
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dans  le  Tymple  des  Peres  Carmes  lous  l’Au- 
tel: Il  y en  a qui  difent  que  ce  fut  là  mere  qui 
fic^baftir  cette  Chappellc  , mais  cela  n’cft  a f-  • 
ieuré. 

Ce  T cmplc  de  fàincte  Marie  du  Mont  Carmel 
e(l  fort  magnifiquemét  bally,toutc  fa  voûte  cftib' • 
lultrec  de  très -belles  peintures  dorées,  qui  rendet 
tout  Cvt  édifice  fplcndide  & admirable.  Deuant 
le  grand  Aucel  d’iceluy  , fe  void  en  vn  lieu  eleuc  , 
vn  lîmulachrc  de  bois  de  noftrc  Sauucur  cruci- 
lié , qui  eft  planté  dans  vn  monceau  de  Rochers  ; 
Ion  dit  que  quand  Alphonle  Roy  d’Arragon, 
alEegeoitlavillede  Naples,  vn  coup  de  canon 
qui  donna  dans  ce  Temple  alloit  donner  contre 
ccfimulachre  de  bois  qui  l’cufl  rompue,  fi  l’i- 
mage de  Ie  s v s crucifié  à l’heure  que  ce  coup 
donna  n’cuft  baille  la  telle  & n’eull  euitc  ce 
danger.  « i ,1 

Ce  Temple  de  fiincte  Marie  du  Mont  Car- 
mel efl  cnrichy  d’vnc  grande  quantité  de  figures 
peintes  dcplulîcurs  fortes  de  calatnitez  humai- 
nes qui  y ont  elle  guaries , non  par  les  Méde- 
cins ou  par  les  caufes  naturelles  , mais  par  la 
vçrtju  de  l’image  de  la  faincle  Vierge  Mere  de 
Dieu  , qui  jj’cir  monftree  toufiours  en  ce  lieu, 
tellement  munifique  enuers  ceux  qui  la  fer- 
ueni  & l’honorent  , que  ce  n’eft  pas  fans  cau- 
fe  qu’élje  eft  religieufement  rcueree  en.  ce 
Temple. 

Aulfiau  Temple  du  Moiiàllere  Je  S.  Domi- 
nique, fevoid  vne  tres-eelebre  Image  du  Cru-^ 
cifix  inligne  par  vn  miracle  qui  s’y  e(l  ’£ii& 
f^auoir , que  lors  qujrn  iqur  ce  grand  de  fainél 
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Dôdfccur  Angélique  S.  Thomas  d’Aquin,  Cory- 
phée des  Théologiens  , failoic  (à  priere  douant 
cette  Image;  ils  difent  que  cette  Image  du  Cru 
cifix  luy  parla  & luy  dit,  Rrnc  de  me  fcnpfiJU  Thorna> 
b Thomas , tu  as  bien  eferit  de  moy. 

DanslamdmeEglifeen  vue  Caue  làcreç  re» 
pofent  les  corps  d’vne  grande  quantité  de  Prin-» 
ces,  Princelfes  &perfonnages  illuftres  dans  des 
cercueils  de  bois  couuerts  de  poifles  de  foye , fur 
leurs  fepulchrês,  font  appofees  leurs  armes  aucc 
leurs  noms  fçauoir. 

Le  nom  & les  armes,  d”Àlphonfè  premier  Roy 
d’Arragon. 

Le  nom  & les  armes  de  Ferrand  premier *da 
nom  fon  fils. 

* Le  nom  & les  arrhes  de  Ferrand  fécond. 

Les  armes  & le  nom  de  la  SenerilÏÏme  Roy  ne 
Icanne. 

Les  armes  & le  nom  tle  la  fcreniflime  Ifabellç 
Ducheflè  de  Milan. 

Le  nom  Sc  les  armes  de  filluftré Seigneur  Fer- 
rand Daual , Marquis  de  Pefchaire , trcs-cclehre 
Capitaine. 

Les  armes  & le  nom  dé  Philippe  Empereur  de 
Conftantinoplc. 

Le  nom  U les  aimes  du  Seigneur  Duc  de 
Durance. 

Le  nom  te  les  armes  de  Ferrand  des  Vr- 
. lins. 

Le  nom  & les  armes  du  Seigneur  Marquis  du 
Guaft  Capitaine  François  , pour  le  Roy  Fran- 
çois premier  deuant  Pauic. 

W QQ  Uj 
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Ec  deplufteurs  autres  perfonnages  nobles'  fc  ' 
illuftres,  dont  les  cendres  font  confcruees  en  ce 
Temple  de  S.  Dominique. 

Bifif w Les  Effigies  des  fuldits  Alphonfc  & Ferdi- 
d’xbhtnfi  nand  premier  elcuees  en  marbre  , Ce  voyent  dans 
^'JEgliic  des  Peres  BcnedittiVis  du  Mont  d’O- 
fônfih  Frr.  ^uct  » cn  laquelle  voulut  auffi  eftre  inhumé 
dinmnd.  Alexandre  d’Alexandre  grand  Iurifconfulte* 

Sc  qui  a mérité  vn  nom  immortel  pour  le  ri- 
che itjurc  par  luy  compoïe  des,  Iours  Ge- 
iiiaulx  , tel  qu'a  auffi  mérité  vn  certain  per- 
fonnage  enfeuely  au  rnelme  lieu  , le  nom  du- 
quel s’efb  perdu  par  le  mauuais  foing  des  an- 
ccftrcs. 

Dans  la  mrfme  Eglife  des  Peres  du  Mont 
d’O’iuct  fur  le  fepulchre  du  Marquis  dçPefchai-"  , 
' re,fcvoid  cét  Epitaphe, 

■:  Quir  ucrthoc  grltcto  fnb  nunnore]  nuxrrrtus  ille 

Pnf  utor , belh  glona\pacij  hvnor. 

’Hun'juiJ  CT  hic  ptfccs  ctptt  ! non.  Fr  go  <jmrf\nrhcr.  * 
%ii*n.ininnt  Rfj'fr , oppida  , J^'gna  , Duces. 

Die  ytjuibus  har  cep  il  psfeator  rttilus  alto. 

Couffin  , intrépide  corde , alaofjtte  manu. 

Qjii  tantum  rapuere  D ucem  duo  norninaPMan  & T&trt 
Vt  râpèrent  qnidnam  rompu  ht,  î tuméfia. 

Thl  noc  uerc  tpfis , niait  nam  fama  fnpcrftert  i 

Otu  Marient  CT  Mort  cm  vtniit  CT  tnnuham. 

, « « . * * *‘v  r*  j*  * 

Temple  de  Non  fortloingde  ce  Temple  des  Oliuetairw, 

Ce  void  l'Eglife  de  faindtc  Claire , ainh  que  difent 
Rovu*T  4 Albert  Lcaadre,  8c  Pighius.  Cette  Eglife auec  le 
Mouaftcre  quiendclpend,  a efté  bafticÔcfoft* 
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deepar  laRoync  San&ia  ou  Agnes  d’Elpagne,  At*ctà'tf-- 
Efpoufc  du  Roy  Robert , &:  apiés  le  dccés  de Pa£ne’ 
fort  mary  , elle  fc  rendit  Religieufè  entre  ces 
Vierges  confàcrccs  à Dieu  ai  ce  Monaftcrc  de 
foinétc  Claire.  . ..  ■ 

Dans  l’Eglife  de  fainéfc  fean  Carbonicre  eft 
lefcpulchre  dudit  Roy  Robert  qui  eft  taillé  de5^*^'* 
beau  marbre  par  vn  rare  artifice  , fur  lequel^  ^Mlai 
eft  eleucc  Ton  Effigie  reprefentee  au  vif.  Daus 
vne  belle  Chappcllc  de  cette  mefme  Egîîfe  il- 
luftrcc  de  belles  peintures  , Ce  void  vn  fepufdire 
Ijpyal  faid  de  marbre  précieux  qui  eft  d’vn 
perfonnage  particulier  , en  cette  Eglifc  font 
aufïï  deux  autres  Monuments  fplendidcs  fa i dis 
de  beaux  marbres  blancs  , où  font  inhumés  les 
Seigneurs  de  la  noble  race  des  Carraciollcs,  donc 
•l’vn  eft  derrière  le  grand  Autel  , l'autre  à çofté 
d’iceluy  : ceux  dont  les  corps  repofent  en  ccs 
deux  Monuments  , font  Syrianno  Carraciolc , 
l’autre  de  Nicolas  Galleace  , qui  a efté  grand  ttoitu 
Maiftre  de  *Caualeric  , ainfi  qu’tient  (jcorgçs 
Braun. 

le  trouuc  que  ce  dernier  a efté  tenuenmau- 
uais  predicament  pour  les  vices  qui  eftoici.c 
4,en  luy  , qui  le  rendoienc  indigne  de  tous  les 
honneurs  qu’il  a receus  tant  en  là  vie  qu'apte* 
fa  mort.  Mais  plutoft  ceux  ont-ils  mérité  d’a- 
uoir  des  Monuments  illuflres  , qui  ont  rcr.Ju 
leur  mémoire  immortelle  par  les  geftes  héroï- 
ques qu’ils  ont  faicl  paroiftre  dans  les  allar- 
mes  de  Mars  , Sc  dont  la  valeur  & le  courage 
cftoient tout  l’cffroy  de  l’Italie,  & nul  n’eftpar* 
uenu  «n  tel  degré  de  gloire  <Sc  de  louante, 

* O o o iiij 
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aufquels  font  arriués  , le  tres-illuftre  Seigneur 
Odet  Foux  Seigneur  de  Laut/ec,  General  triom- 
phant aux  armées  de  France  en  Italie:  & le  Sei- 
gneur Pedra  Narre  de  Calabre,  très  expérimen- 
té Capitaine  en  l’art  d’afiïcger,tous  ces  deux  illu- 
ftres  perfonnages  gifoient  premièrement  dans  le 
Temple  de  fainéfce  Marie  la  Noue,  (ans  honneur 
& (ans  aucune  marque  de  Noblelîè,&  néant- 
moins  la  iufte  commiferation  a excité  le  cœur 
de  Fefdinand  fils  de  Louys  de  Cordoiia,  &r  nc- 
pueu  du  grand  Gonfalue,  de  rendre  la  vertu  du 
Stpultu  ‘t  Seigneur  de  Lautrec , quoy  que  Chef  du  party  ■*- 
dn  u gniur  nemy,  recommandable  à la  pofterité,  par  le  noble 
diLAHinc.  Monument  qu’il  luy  a faict  conftruire  en  cette 

mdmeEglife,  auec  l’Epiiaphe  fuiuante. 

# . v , . 

FERDINANDVS  LVDOVICI  FIL1VS.  CO  RD  VBA 
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VT  BELLI  FORTVNA  TVLLERAT  Y.  ï 
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OSSIBVS  ET  MEMORIÆ 
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- DVCEM  GALLORVM  PARTES  SECVTVM 
PIO-  SEPVlCHRI  MVNERF.  , HONESTAVIT 
CVM  HOC  IN  SE  HABEAT  PRÆCLARA  VfRTVS 
VT  VEl/lN  HOSTE  SIT  "ADMIRABItlS. 

Auprès  le  grand  Autel  de  celle  Eglife  fe  voyent 
les  tombeaux  de  maibrcs  de  la  famille  des  Aftli- 

Oii  a tiré  fon  nom  & ion  origine  du  Martyr 
Euftache.  Ce  Temple  clt  orné  de  belles 
voûtes  dorées  & agréables  entremcflecs  de  pein- 
tures tres-rarcs  & dignes  de  confideration'. 

il  y a encorcs  vn  autre  Temple  confàcrél  la 
(àinétc  Vierge  appellee  de  fainéte  Marie  Maiorjui- 
qucl  fe  voit  vne  Chappcllc  de  la  familière  Iouia- 
nus  Pontanus , en  icelle  fe  voyent  lés  Epitaphes 
qu’il  a compofez  tanta  luyqu’à  fon  E(poufc,fes 
en  fans  & fes  amis  qui  font  véritablement  dignes 
de  (on  efprit. 

Entre  ces  Epitaphes  fe  voyent  apre^le  (îcn  ce- 
luy  d’Adrianc  Saxone  fon  Elpoule,  ceux  de  L. 
François  Lucile  & Lucia  Martia  fes  enfans  & 
• celuy  de  fon  amy  Pierre  fon  compcrc. 

Le  fien  eft  tel.  y tuas  Domum  b Ane  tnibi  pur  nui , in 
tjua  qui  c fier  cm  mon  h tu.  Koh  tbfecro  iniuriam  mortuo 
facere  -visent  t quum  fictrim  ntmm.  Sum  etrim  humes 
lottianus  Pontanus , quem  amasser ant  bon*  Mufiefiiffe- 
xertsnt  %>  iri  probiybo  ncjlau  ernnt  î{fges  Domini  S as  t.tm 
qui  fini  , aut  qui  potiùsfseerim,  Ego  vero  te,  bojfies  nofee - 
rein  tcnebrisnrfcio^fed fcipfum  vt  nofeus  oro.  Vule.  Il 
piourutlan  de  (àlut  ijoj.aagé  de  77.  ans. 

Voicy  celuy  qu!il  compola  à la  mémoire  de  fa 
fen^mç, 
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llla  tbori  bcntpda  canes  cuftofrjue ptidict 
Cutquec  acus plaçait , 1 ut  placnere  coli. 

QitA'juc  fécum  cuflof juc  lares  fer  Hanittfjr  aras 
Et  Thura  (sr  lachiyinaf,  & pi a 'Vota  dédit 
In  Vrolem ftttdiofa  parent  CT  amabilt.r,vni 
qu  a Jludutt  tare  cafta  placer  e y no, 

Hù pofita  e(l  jidna»a%vofét 'Vto/aejue  nirrfeant 
' Que  pop (4  cft,  Syrto  Spiret  oeftre  loues , 

V ma  Crocutn  Domine  funclat , dtîhllet  amonum 
*Ad tamnlnm^  & entai  sjnea  CiliJJa  ftuat.  - . 

• 

Apres  ce  Temple  de  fainfte  Marie  la  NeufliCi 
il  faut  voir  la  fomptueufe  efeurie  du  Roy  en  là 
place  du  manage,vous  conlîdcrcrcz  les  courages 
gencreux  d'vne  belle  quantité  de  bons  & beaux 
cheuaux  qui  font  penfez  dans  les  efeuries,  dreilex 
% êc  domptez,vous  les  voyez  agilles  comme  la  fou- 
dre à la  courfe,  qui  fe  lai  lient  manier  & conduire 
par  l’efpcron,  on  les  fait  tourner  Sc  retourner, 
ruans  des  quatre  pieds  en  l’air , fuans,  efcumans 
. & fumans  de  chaleur  & de  trauail. 

Maintenant  confiderons  les  chaftcaux  tpiifer- 
uent  de  citadelle  à la  ville  de  N aplcs. 

Des  troîs  Le  premier  eft  le  Chaftcan  fainét  Hermc.ou  de 
ebasitaux  fainék  Elnie,  ainfi  quclc  vulgaire rappcllc>qui'cil 
do  Nxpltt.  baftijur  vn  rjres-  haut  roçker  de  la  montagne  plus 
proche  de  la  ville, ce  Chafteau  regarde  la  ville,  les 
riuages  & le  port  de  lamer  & les  Iflcs  d’içclle;  il, a 
eftéconftruit  par  Robert  Roy  de  Naples  fils  de 
9oS  lime  Charles  fécond, ou  Kien  félon  les  autres  par  Char- 
' les  premier  Roy  de  Naples  frère  de  fini#  Lou)<s 
Roy  de  France,  il  fut  fortifié  de  noftrc  (teele  par 
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Alphonfe  Roy  d'Aragon,&  aptes  luy  pat  l'Empe- 
rcur  Charles  cinquieimc , par  le  commandement 
duquel  ce  chafteau  fut  rebafty  , & fit  refaire  les 
follcz  &murailles  de  la  ville  qui  eftoienc  rompues 
de  plus  de  8o.pieds:mais  i’ayme  mieux  iuiurc  1 o- 
pimon  de  1*  Aucheur  de  ce  Hure  & de : Pi  ghius  qui 
donna  le  commancemenc  de  ce  chafteau  S . Elmc 
à Robert  Roy  de, Naples  fils  de  Charles  pre- 
mier , il  y a défia  plus  de  deux  cens  cinquante 
ans:  mais  ces  deux  Roys Charles  V.  Sc  le*  Roy 
d’Arragon  augmenter;  nt  de  nouuelles  lortihca- 
tions  la  ville  & le  chafteau  fainét  Elme  qu'ils  ont 
rendu  inexpugnable  & principallement  Philippe 
fon  fils  fie  ioindre  ce  cbafteauàla  ville  par  vue  ; 
certaine  efpace  qu'il  fit  faire  autour  de  Tes  mu- 
railles  qu’il  remplit  de  fortifications  Ar  de  nou- 
ueaux  édifices;  ce  chafteau  eft  gardé  par  vne  gar- 

nifbn  de  cinq  cens  Elpagnols  naturels. 

Sur  le  bord  de  1a  mer  eft  vn  Chafteau  neuf,  qui 
eft  fortifié  de  quatre  grands baftions  royaux,r em- 
pirez de  remparts  & terralTes  eleuees  ainfi  que 
des  montagnes,  & outre  ce  il  a de  très- fortes  mu- 
railles & de  prodigieux  follcz  qui  font  remplis 
des  eaux  delà  mer,  auec  cinq  fortes  tours.  Les  ' 
eftragers  qui  ont  entrée  en  ce  chafteau  font  cfton- 
nez  confiderans  les  machines  de  guerres  prodi- 

?;icufes , les  canons  monftrueux  , les  boulets  de 
erpar  grand#  tas,  des  fiilades  dorees  & argen- 
tées , des  rondaches , glaiucs,  lances  Sc  cour  au- 
tre appareil  de  Mars  qui  feroit  ennuyeux  de  ra- 

çoncer.  , . - 

Au  milieu  de  ce  chafteau  le  voit  rn  l alais 
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garni  de  toutes  fortes  d’vftencillcs  capable  de 
loger  vn  Empereur  auec  la  fuicce  de  Cour  : ce  lieu 
cftdutout  Royal  & magnifique,  tapillé  de  ri- 
ches tapilTcrics  de  foyc  entrelacées  d’or  6c  de 
pierreries , & les  filles , chambres , gallctics,  font 
embellies  de  rares  & belles  ftâtuës  & peintu- 
res admirables. 

Dans  ce  chafteau  fe  voyenç  quantité  de  maga- 
fins  garnis  d’vne  incroyable  abondance  d’armes, 
& fur  tout  s’y  vcJÿcot  zi.  pièces  d’artilleries  fort 
puillàntes  que  l’Empereur  Charles  cinquiefme 
ofta  aux  Allemands  en  la  guerre  de  Saxe  , 6c 
qu’il  fit  amener  par  ce  grand  interualle  de  pais  en 
ce  chaftca  u. 

Les  foldats  Efpagnols  de  ce  chafteau  mon-' 
ftrent  vers  la  principale  porte  d’icçluy  vn  boulet 
de  fer,qui  par  l’imprudence  du  maiftreCanonnicr 
fut  tiré  d’vn  canon  contre  les  portes,  par  lequel 
coup  elles  furent  rompues,  & alors  l’Efpagnol 
voyant  cefte  fauorableouucrture  ne  manqua  pas 
défaillir  le  chafteau  6c  d’entrer  dedans  par  force, 
Coù  il  chafïà  les  garnilons  françoilcs  qui  y 
eftoient , nonlàns  perte  des  leurs; car  en  ceftç 
attaque fc  trouua  vn  foldat  François  quicombar 
tit  auec  tant  de  courage  & de  valeur  qu’aupara- 
uant  que  la  place  fut  gagnée  tua  bonne  quantité 
d’ennemis  auec  fon  eipce , les  vns  dilent  qu’il  en 
tua  cent,  les  autres,  ce  qui  cft  plus  croyabl c/ qu’il 
en  mit  quaratc  par  tcrrCj&lesÈipagnols  ne  portè- 
rent point  d’cnuieàceftc  valeur  prodigieufe , au 
contraire  pour  monument  de  cefte  gloire  d’vn  de 
leurs  cnnemis.crigercnt  à la  mémoire  de  ce  géné- 
reux François  vnc  ftatuë  qui  fe  voit  pioché 
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l‘efcaliicr  de  cc  chadeau , à main  gauche  de  ceux 
qui  y catrcnt  ; ce  qu'ils  onc  fait*  croyant  que  ce- 
doit  vn  miracle  des  forces  humaines.  - Ttur  dt 

Contre  ce  cludeau  eft  vue  tour  appcllce  de  [*in8  vin- 
fain#  Vincent  que  les  François  gardèrent  enco- 
res  lix  mois  , aptes  auoir  elle  challez  de  la  ville, 

• quoy  qu’ils  y fuflent  afliegez  de  toutes  les  forces 
EfpaguoUcs , & par  celle  valeuteule  refidaucc  ils 
. acquirent  gloire  2c  réputation  entre  leurs  enne- 
mis propres. 

Le  troilicfmc  chadeau  cd  batty  fur  wcpup- 
peau  de  montagne  en  forme  oualle  qui  ed  comme  t Onfi 
vne  Iflc  enuironneede  tous  codez  des  eaux  delà 
mer.  Collenutius  eferit  que  ce  chaftcau  fut  bady . 

* par  Guillaume  troifiefmc  Duc  de  Normandie,  Se 
pource  il  fut  longuement  appelle  Citadelle  Nor- 
mande.Alphonie*premier  Roy  d’Aragon  ampli- 
fia ce  clullcau  & le  rendit  illudre  8c  magnifique^ 
le  coupeau  où  il  cd  bady  cd  appelle  des  Grecs 
Myttrun,  du.nom  d’vne  plante Tauuage , ou  à cau- 
fe  de  la  Imitation  du  lieu , duquel  on  fe  peut  mal-  1 
aifemcnc  fauuer , &ed  audî  comme  vne  prifon. 

Ceux  qui  font  dedans  font  voir  aux  edrangers  les 
p ^antres  2c  les  grottes  taillées  dans  les  rochers,  & 

quantité  de  magafins  d’armes  faits  dans  les  pier-  ^ 
rçsauec  vne  grande  quantité  de  toutes  fortes  de  . 

. munitions  de  guerre. 

. -jÇar  apres  fi  vous  vous.pourr^enez  fur  le  porc  de 
la  mer,  vous  y verrez  diuers  lieux  ou  font  quan-  , 

* cité  d’ouuriers  qui  crauaiilcnc  iournellemenc  aux  . 
ouurages  & vdenallcs  de  marine,^  codoyans  les  £|V>W  vtft 
riuawcs  de  la  mer,vousLy  verrez  les  Tllcsdc  lesPrp-  ^ pjtr, 
mémoires  faMifcne9?r8ih2t<J?uhc(uftfC(tfrct Hcr-  . 
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culxnc  8c  *Athcnee  oy  Mmeruc , où  edoit  ancienne* 
ment  le  liège  des  Syrenes. 

Vous  voyez  fouuent  en  ce  port  de  Naples 
iufques  au  nombre  de  quarante  galleces  de 
d’vn  grand  nombre  de  chalouppes  fans  compter 
lesnauircs. 

Ce  port  elt  trcs-ample'&  eft  défendu  des  tem- 

{>eftes  par  vne  leuce  très  - haute  qui  s’eftcc^  depuis 
eriuageplus  de  cinquante  mille  pas  dans  la  mer, 
il  a la  forme  d’vn  bras  courbé  i il  eft  veftu  & tiré 
de  la  ancr  par  vn  quay  fait  de  grandes  pierres 
quarrees  ; au  milieu  de  la  leuee  fe  voit  vne  fon- 
taine d’eau  douce  qui  procède  de  la  ville  par  des 
^Jpanaux  foufterrains  qui  conduifcnt  l’eau  iufques 
au  hauc  de  la  leuce , dont  le  badin  qui  reçoit  celte 
eau  eii  de  marbre  ,ce(te  leuee  fut  commencée  il  y 
a plus  de  trois  cens  ans  par  Charles  fécond  Roy 
de  France,  Alphonfe  premier  E spagnol , Roy  de 
Naples  l’amplifia  auec  plus  de  magnificence 
qu’anparauant , & illuftra  la  ville  d’vn  grand 
nombre  d’cdifices  publics,  ainfi  qu’ont  faiten- 
cores  l’Empereur  Charles  cinquiefme  & fon  fils 
Philippe  (pp  fuccedeirr. 

Si  vous  entrez  dans  de  petits  nauireS  qui  Ce 
conduifent à la  rame,  le  nautonnier  vous  fera  voir 
le  bancs  où  font  ceux  qui  tirent  puiflànts  & forts 
de  corps  qui  trauaillcnt  allis  à diuers  ouurages 
pendant  qu’ils  ont  leloifir. 

Par  apres  fi  vous  entrez  dans  l’Arfenal  de  mer 
vous  y verrez  grande  quantité  d^rmei , & toutes 
chofes  necedàires  pour  vne  expédition  nauale , 8c 
fi  vous  entrez  en  la  demeure  de  ceux  qui  condui- 
fenc,  vous  y apprendrez  la  difeipline  nauale  &la 
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façon  de  le  médicamenter  fur  mer  pour  y confer- 
ucr  la  faute  des  corps, les  minidercs  & orficcs  de» 
nautonniers  , de  ceux  qui  donnent  courage  & ex- 
tiorcenc  au  trauail. 

. Au  milieu  de  iadefeente  du  Mont  fur  lequel 
ed  aflïs  le  chadeau  de  faintt  Elme  fc  voit  vn  tres- 
bcau&  très- fomptu eux  Temple  aucc  le  Mona- 
ftere  y iointdcs  Pères  Chartreux. 

Vous  tirerez  beaucoup  de  contentement  de  la  ctfufMél 
conlîdcration  de  ce  Monaderc  des  Chartreux  ; il 
y a en  iccluy  vn  Religieux  commis  pour  reccuoir 
grarieufcmcnc  les  edrangers  ,1e  deuoir  duquel  ed 
de  faire  voir  des  fenedres  de  là  chambre  qui  ed  i 
l’vn  des  coings  dudit  Monadcre,  tout  ce  qui  le 
peuc  voir  autour  d’iccluy , Ar  n’y  a rien  de  plus  dé- 
licieux i.voir  en  toute  l’Italie  que  ce  qui  s y mon- 
ftrc:carila  droitee  fc  voit  la  plage  infinie  de  1» 
mer  & la  fituacion  des  Mes  d’Æiuru , de  Capree 
&dc  Prochite,  & du  codé  du  fein  de  Surrente, 
fc  voyent  les  agréables  embouchcures  de  la  riuie- 
re  Surrentane  aucc  la  nrolpeéHue  des  villes  & 
bourgades,  1 la  gauche  (ont  les  champs  de  Hola- 
ne  très-  délicieux,  auec  le  M ont  rres-haut  de  Y e- 
fuuc,au  deflfous , Naples  fc  reprefente  à vos  yeuxj 
ic  ne  fçay  fi  tout  cela  doit  edre  appelle  miracle  de 
nature  ou  de  l’art  en  ce  lieu  , où  ed  vne  choie 
agréable  de  voir  »3c  de  iouyr  de  tout  ce  qui  fe  peut  * 
voir  de  beau. 

Par  ce  chemin  vous  voyez  les  jardins  de  £am*4  Stb$um, 
de  Tolede,non  fort  efloignez,  qui  font  très-am- 
ples en  edenduc,&  tres-beaux  en  leurs  lieux  parti- 
culiers : ils  lontcdiracz  publiquement  lùpexbe»,  J 
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6c  difent  qu’on  a employé  au  trauail  d’iceux  des 
criminels  condamnez  aux  liens  qufon  y fait  tra-  * 
uaillcr  aucc  (ang  6c  eau, lois  que  lepetc  de  cettui- 
c y Pierre  de  Tolcde  y commanda  peu  d’annees 
comme  Viceroy  de  la  ville  6c  du  Royaume  (bus 
les  aufpices  de  l’Empereur  Charles  V. 

Sous  vn  Cie}  (èrain  il  eftraifonnablc  de  confi- 
derer  les  fauxbourgs  deN aples,qui  tous  soc  (huez 
l]uÿ°Z  en  des  territoires  fertiles  , principalement  félon  * 
‘ ' le  riuage  de  la  mer  s ils  font  d’autant  plus  agréa- 

bles qu’ils  contiennent  des  fermes  ôc  meftairies 
fort  bdles  , accompagnées  de  jardins  deplai-; 
fiuj ce  dignes  d’eftre  veuz  pour  la  diuerfice  des. 
beaux  vergers , parterres  ôc  compartiments  fa- 
çonuez&  cultiuezpour  les  délices  des  Princes: 
car  qui  pourroit  raconter  en  particulier  tous  les 
beaux  édifices  des  fontaines,  les  autres  des  N ym- 
phes  qui  brillent  de  cous  codez  pour  la  diuerfité 
dça  corails,  des  nacres  de  perles,  Sc  d’vue  belle  di- 
ucrficé  de  toutes  fortes  dc.coquilles  6c  efcailles  de 
mer,  qui  pourroit  allez  dignement  Joiicrles  belles 
galleries,  pourmenoirs  , les  chariots  couuerts 
d’herbages  & de  rameaux  diftin&s  par  la  diuerfite' 

. des  fleurs  &c  des  fruits  , les  parois  ôc  murailles 
font  reueftnes  de  grenadiers  ôc  orangers , lésai- 
Ices  6c  les  fieges  font  illuflrez  de  peintures , de  fi- 
gnes,  ftatucs  5c  d’autres  reliques  de  marbre  & 
d antiquiccz , dcfquelles  font  embellis  &r  décorez. 
v-  les  jardins  ôc  lieux  de  plaifimcc  des  grands  Sei— 
gneurs. 

De  cous  ces  lieux  les  plus  célébrés  (ont  ceux  du 
"Marquis  de  y icenft  ôc  d autres^  Princes  , comme 
àuffi  proche  le  riuagc  de  la  mer  du  collé  de  V efii- 
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ue  , fe  voit  la  maifon  dcplaifancc  de  Bernardin 
Mdrti\4noy  qui  font  décorez  de  plulîcurs  belles  & 
excellentes  pièces  d'antiquité. 

Déplus  ie  voit  le  lieu  du  feiour  Royal  qui  eft 
vn  trcs-amplc  Palais  anciennement  bafti  par  Fer- 
dinand Roy  d'Arragon,  que  les  Italiens  appellent  • 
ftggb  î.eniccluylc  Roy  de  Naples  fouloit  de- 
meurer pour  prendre  quelque  repos  en  fes  affaires 
& pour  y recréer  fes  cfprits , ainfi  qu’en  vn  porc 
tranquille  où  Ton  trouue  du  repos  apres  les  flots 
& les  vagues  de  la  nauigation  : quatre  tours  quar- 
reesauectout  autant  de  belles  & grandes  galle- 
ries  iointes  enfemblcs , compofcnt  le  corps  de  cc 
Palais  qui  eft  deux  fois  auiïi  large  que  long  : les 
tours  font  fur  des  laies  & des  chambres  fplendi- 
des  & très- commodes,  defquelles  on  peut  aller  de 
l'vfte  en  l’autre  par  des  gallcries  couuertes  d’i- 
fcelles. 

Ort  defeend  en  la  Côur  du  niilieu  par  quelques 
peu  de  degrefc  en  laquelle  on  crouut  vne Fontaine 
de  vne  pi  urine  d’eau  très- claire  & criftalline  ou 
par  le  paué  félon  qu’il  plàift  au  mairtre  du  Palais 
lônfcertainesiv^ies  loufterraines  d’ou  l’eau  fort 
par  de  petits  cafflwx , conduits  auec  celle  indu- 
ftric&  fübcilicé,  que  fortanc  par  iceuxdes  four- 
Ces  cichees  arrofenc  ceux  qui  fans  y penfer  s’ar- 
reftenr  à regarder  fcefte  cour  , & tes  eaux  ra- 
fraichiftcnc  grandement,  durant  lçs  chaleurs 
puiftànces  de  l’Efté  : l’abondance  de  ces  eaux 
douces  prouienc  du  territoire  qui  eft  proche 
de  Vcluuev,  dont  les  feux  qui  lont  aux  racines 
de  ce  mont  ne  petment  cmpefçher  les  fburces 
V - / Ppp 
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,tle  ces  eaux  douces  ny  en  deprauer  la  bonté 
Dcfquelles  fources  la  fontaine  de  Scbethus  ‘ 
citant  rallemblee  en  vn  canal,  dedans  la  manche 
d’vn  regard  d’eau,  vient  par  des  conduics  foufter-  ~j> 
raiiïs  a arrofer  par  Tes  fontaines  8c  ruififeaux 
toutes  les  rues  de  Naples  , 8c  comme  elle  le 
diuife  en  plufieurs  veines  8c  canaux  , elle  fe 
communique  par  les  Palais  ,mar  les  hoftelleiies 
& maifons  particulières , lefquclles  nous  auons 
, veües  dans  les , faits  & refeétoires  de  plulîeurs 
lieux  i ainfi  ce  Paradis  d’Italie  comme  cfcric 
Pighius  tout  ce  trai&du  Territoire  de  Naples,, 
apporte  de  fi  grandes  commodicez  de  toutes 
chofes  à fes  habitans,  quoy  qu’il  ait  elle  main- 
tefois  agité  de  guerres  furieufes  8c  deplufieurs 
tremblémcns  de  terre  8c  autres  mifercs. 

Au  mefme  Territoire  à quatre  mille  pas  dU 
'fiant  de  Naples  fc  trouue  le  Mont  Vt faut  ou 
VefutnHj , ou  yriuuc  par  les  anciens  , à caule 
D,*f  de  les  flammes  : car  ce  Mont  femblc  imitet 
- WL  .ncs  de  ccluy  d’Æthnaen  Sicile  , &luy  . 

eft  femblable  en  vbmiiTemens  de  feux  &,trcm-. 
blemens  de  terre,  la  macieré  defqucls  fcu^fc 
conferuc  perpétuellement  daW  les  entraillcs- 
de  ces  montagnes.  Ce  Mont  de  Vefuue  apres 
auoir  efté  l’elpace  de  pluficurs  années  tres-fer- 
til  8c  abondant  en  biens , le  feu  d’iccluy  qui 
s’allume  parles  efprits  foufterrams  , rompit  fes 
* cloiftces  de  ces  Monts  8c  les  plus  profondes 
entrailles  delà  terre,  auec  les  pierres,  les  flam- 
mes, les  fumées  8c  les  cendres  qu’elles  vomif- 
ienc  b n banc  , fe  donnent  iour  par  de  grandes 
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ouuertures  aucc  vnc  telle  force  & violence 
qù’il  femble  que  yefnue  veut  imiter  la  guerre, 
des  Gcans  , Ôc  combattre  auec  les  traits  ôc  Ces 
- lances  de  flammes  ôc  de  pierres  trts- grandes,  & 
attirer  le  Soleil  en  terre  , changer  le  iour  en 
nui&  & veuille  couurir  & cacher  le  Ciel.  , 

Il  le  fçait  par  les  tefmoignagès  de  Vitruuc, . 
de  Strabon  Ôc  de  plufieurs  anciens  Autheurs , strsban- 
qu’au  deirous  du  Mont  Vefuue  ôc  fous  les  au- 
tres montagnes  ôc  Ifles  de  ce  riuagc  de  la  mer 
(ont  de  très-grands  feuxardans  , de  foulphre  de 
• bitume  ôc  d’alun  , coipme  il  fc  voit  aux  lieux 
propres  qui  (lient , «Sc  aux  fontaines  de  foul- 
phre  bouillantes  , De  là  eft  que  comme  Ve- 
liiue  regorge  de  feux  , il  s’allume  quelques- 
fois  & a accouftumé  de  caufcr  aflez  /ouuent  ' 
des  trcmblemens  de  terre  ôc  des  ruines  prodi- 
gîcules. 

Ce  fut  vn  incendie  fort  fameux  qui  arriua 
anciennement  fous  l’Empire  de  Tite  ôc  Velpa- 
fîen  , & qui  nous  eft  deferit  par  Dion  Caflïus 
Sc  autres  Autheurs , veu  que  les  cendres  de  ïnetndit 
cet  inccadie  non  feulement  Ce  relpandirent 
fur  Rome  , mais  trauerfans  la  mer  furent 
portées  iufques  en  Egypte  ôc  en  Afrique  jpar 
les  vents  , Sc  eftoit  u ardant  que  l’eau  de  la 
mer  boiiillante  les  poiflons  s’y  cuiloient , les 
oyfeaux  cftoient  fuffocquez  en  l’air  & les  ccle- 
' bres  villes  voifines  de  ce  Mont,  comme  Sta- 
ble , Herçularfc:  Sc  Pompeia  , pendant  que  le 
peuple  eftoit  aux  théâtres , furent  couucrtes  de 
pïérres  & de  cendres.  C.  Plinius  trés-cclcbrc 
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Efcriuain  de  l’Hiftoire  naturelle,  qui  gouuemoit 
alors  larmce  naualle  de  Mifene  auec  l’Empire, 
eftant  porté  de  trop  grande  curiofité  pourlçauoir 
les  cauîes  dé  ceuncendie,s’en  approchant  de  trop 
près  fut  fuffoqué  du  fcii  Sc  de  la  chaleur. 

Efticnne  Pighius,quoy  qu’encores  ieune  hom- 
me n’ayant  en  cor  es  l'aage  de  trente  ans, 'ayant 
* pour  caulc  des  eftudes  fréquenté  le  Latium , U 
Campanede  Naples, ne  peut  toutesfois  luy  mefi- 
me  confiderer  de  plus  près  le  fiege  desmerucü- 
les  fi  grandes , Sc  ne  peut  employer  yn  iour  en- 
tier à ce  trauàil  j quoy  que  le  chemin  pour  y 
monter  Toit  très-haut  Sc  difficile.  Luy  donc 
auec  deux  fiens  compagnons , paflà  prefque  tout 
ce  Mont  Sc  fut  iufqucs  au  plus  haut  de  là  cime, 
6c  ne  fe  pouuant  faouler  de  contempler  foie  ce 
Mont , (oit  la  Région  qui  fe  defcouure  de  là, 
comme  aufli , les  Ifies  Sc  la  mer  : car  ce  Mont 
s’efleue  feul  d’vne  plaine  de  champs  tres-ferti- 
les , Sc  ed  feparé  du  riuage  voifin  Sc  des  autres 
montagnes.  Ec  pource  fes  cendres  dilpcrfècs  par 
les  flammes , par  ce  s champs  voifins  : comme 
auffi  les  pierres  8c  les  mottes  cuittes  au  feu,  & 
dilloultes  par.lcs  pluyes,  vn  merucilleux  fum’e- 
ment  de  terre  reiiouyt  Sc  fécondé  toutes  cho- 
fes  i de  forte  que  maintenant  tout  le  peuple 
appelle  ce  Mont  Sç  ce  territoire  Sumvuno , & ap- 
pelle auffi  la  ville  qui  ed  audefïous  de  ce  Mont 
SumnyA^  pour  la  grande  abondance  du  vin  excel- 
lent «Sc  des  meilleurs  fruits  du  monde  qui  svy 
rrouucnt  : car  ce  Mont  Vefuue  ed  veftu  pour  la 
plufpart  de  tous  codez  de  très* belles  vignesj 
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comme  auffi  les  collines  & le  territoire  pro- 
chain : ainfi  dé  Ton  temps  Martial  difoit  ÿc- 
feuum  Vompineit  ymbrü  'viridtm  , que  Vefinie  turtial 
eftoitvert  de  Pampres  , 8c  déplore  ce  furieux  lin i 4e fis 
incendie  qui  arriua  fous,  l’Empereur  Titus  Wl- 
par  vnEpigramme:  fonfomraec  toutesfbis  a de 
tout  temps  8c  de  toute  mémoire  d’aage  8c  d’hi- 
ftoire  , efté  comme  mangé  , bruflé,  8c  fterile  à 
eaufe  des  flammes  & des  pierres  bruflantes  qu’il 
vomit  : au  milieu  de  la  cime  fe  voit  vn  grand 
gouffre  rond,  qui  eft comme  la  caue  d’vn  grand 
amphiteatre  : mais  toutesfois  il  eft  certain  que 
le  Fond  de  ce  goulphre  pénétré  iufques  au  plus 
bas  des  entrailles  de  la  terre  , veu  que  le  ra- 
uilTemcnt  des  feux  Te  faifoit  anciennement  par 
là  : maintenant  ce  lieu  eft  froid , 8c  femble  qu’il 
ne  jette  plus  de  feu  ny  de  fumée  : car  il  èft 
defeendu  iufques  au  fond  , iufques  là  , que 
Jcs  précipices , ny  l’obfcurité  des  lieux  n empef- 
choient  point. 

Au  dclîùs  eft  vn  bafiïn  de  fontaine  qui  eft  com- 
me les  fïeges  d’vn  amphiteatre,  panchant  8c  baif- 
fant  vers  la  terre,ce  Mont  apres  les  cendres  efjpar- 
fes  au  vent , il  eft  fertile , 8c  produit  des  Sapins  de  . 
des  grands  arbres  , où  la  cnaleur  du  Soleil  pé- 
nétré, & où  elle  eft  arrofee  des  pluyes  du  Ciel; 
les  lieux  plus  bas  qui  font  fort  eftroics  à eau- 
fe des  grandes  pièces  de  roches  8c  de  pierres, 

ÔC  des  poutres  & troncs  des  arbres  tombez, 
qui  la  couurent  , toutes  lcfquclles  chofcs  qui 
empefehent,  fe  confommcnt , 8c  comme  des 
pailles  légères  ou  des  tourbillons  de  ventt,  la 
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matieçe  intérieure  de  cm  feux  furmontant , 8c la 
force  de  la  fumee  èc  des  flammes  les  difïïpe  & 
les  efieueau  Ciel. 

' Ileft  auflî  certain  , que  non  feulement  par  ce 
gouffre  qui  cftau  dcffus,  mais  ainfî  que  le  cas 
efchctjlefeu  s’eft  quelquefois  fait  chemin  par 
les  collez  du  Mont  , ainfî  qu’il  arriua  il  y a 
plus  de  deux  cens  quatre  vingts  ans  fous  le 
Pontificat  du  Pape  Benoifl  neufielme,  corn* 
me  aflcurent  les  Annales  d’Italie, auquel Itcmps 
vn  grand  fléuue  de  flammes  fortit  du  codé  du 
Mont,  & comme  vn  feu  liquide  s’efcoula  dans 
la  mer  , 8e  difent  que  les  marques  du  canal 
par  ou  il  palla  fe  pcuuenc  encore  cogncii- 
ftre. 

Entre  le  Mont  Vcfuue  8c  Attela,  en  la  plage 
mediterraneane  cftoient  .aflifes  Maehano,  Acer- 
ra,  Sueffula  , citez  qui  polîedoient  jadis  les 
champs  leborincs  ; où  combattirent  furieufè- 
ment  les  Romains  8c  les  Samnites  , mais  au- 
iourd’huy  ces  villes  font  ruinées , là  paroiifenc 
les  montagnes  de  Capoiie  que  les  anciens  ap- 
pelloient  Tifatd  , 8c  s eftendent  au  Septentrion 
du  codé  de  Noie  : En  ces  Monts  font  plu- 
fieurs  lieux  , mais  le  meilleur  eft  le  Chafteau 
d’Airola,  aux  racines  d’iceux  vers  le  Midy,  fe 
voit  la  Cite  de  Crf/tfM,.illuftre  pour  .cflrc  la  pa- 
trie ,du  Cardinal  de  fainét  Seuerin  : Ce.  grand 
perfonnage  quoy  que  chargé  de  la  prote&ion 
des  Egliles  dcfolees  en  Orient  , 8c  *de  l’office 
de  grand  Pcnitencier  , du  foin  des  nouueaux 
nom  ces  en  la  foy , de  la  refortnatiou  de 
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Quelques  Réguliers  , du  chaftimcnt  de  quel- 
ques hercfics, , & de  pluficut  s autres  affaires, 
tant  de  la  ville  de  Rome  que  du  monde,  eftant 
ja  fort  calTe  de  vieillefTe  , ne  lailloit  par  vne 
grande  vigilance  & trauail  , & pour  la  grande 
pieté  qu’il  auoit  entiers  Dieu&  le  prochain,  de 
conlommcr  tout  fon  trauail  à procurer  le  faluc 
des  âmes  , & ne  lailTi  aucun  lieu  nectflitcux 
où  il  ne  donnoit  fccours  & foulagcment  : au- 
près de  Çufctte  font  ’MjgJtUnt  , Organe, 

Urgent  t qui  font  feparez  par  des  interual- 
les  de  terre  , 3c  voila  les  lieux  principaux  qui 
font  dans  les  terres  Méditerranéennes  de  la  ville 
de  Naples. 

Et  pourreuenir  en  la  ville  on  Içait  de  com-> 
pte  fait  que  pour  les  Temples  , Eglifes  , Mo- 
nafteres  3c  Conuents  fe  trouucnt  dans  Na- 
ples 

Premièrement  (oix.intc  & quatre  Coa- 
uents  tant  d’hommes  que  de  Vierges  i qui  tous  Eglifet 
ont  leurs  Eglifes  particulières.  ri*  Conue  t 

Et  outre  ces  Eglifes  de  Réguliers  , font  en  d# 
cores  cent  oétante  tapt  Eglifes  que  Temples, 
dont  i’ajr  parlé  des  plus  célébrés. 

Pour  les  Palais  qui  font  dans  la  ville,  les  plus 
confiderablcs  font.  — ’ . •' 

Le  Palais  de  la  Cour  qu’il  appelle  Viqti-  ** 
rie  , Palais  fi  ample  qu’il  fcmblc  eftre  vn 
Ckafteau.  Là  font  les  priions  de  la  ville  , 

& outre  cela  la  dedans  font  plu  Heurs  bel- 
les 3c  grandes  falles  de  Conclaues  & d‘ Au- 
ditoires, , ' . „ 
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Pd/tit  dt  Le  Palais  du  Duc  de  Grauine  cft  fuptrbc  6c  di- 
gne  d’eftre  veu. 

Le  Palais  des  Caraffes  cft  magnifique  pour  la 
quantité  des  ftatu'cs  de  marbres  qui  s’y  voy  cnt. 

Le  Palais  des  Vrlins  qui  cft  près  le  Mont  OU- 
uet  eft  vn  lieu  agréable  & de  confideration. 

Mais  le  plus  beau  lieu  de  Naples  cft  la  maifint 
entièrement'  magnifique  de  Ferdinand  fumora- 
me  ImpcratOy  non  pas  pour  l’artifice  des  baftimens» 
mais  pour  les  miracles  de  nature  quç  ce  curieux 
perfonnage  à recherchez  de  toutes  les  parties 
du  monde , qu’il  a aftemblcz  en  fa  maifon  com- 
Titttsrmts mc  vnthrêfor  digne  d’eftre  veu  & rapporté. 
dum  U Premièrement  s y voit  vn  fin  lin  marins  qui 
mMtfan  dt  cft  de  couleur  jaune  & délié  comme  les  che- 
TtrdtnMd  ueux  ja  ^ftç  ^ aucc  vnc  coauiUe  ou  cruche 
né  ce  lin  pleine  de  cannules. 

Vne  pinne  marine  propre  i teindre  des  laines 
en  couleur  grife. 

Vnepiece  de  foye  telle  que  les  vers  ifoye  des 
Indes  la  filent. 

Vn  Pigmee  d’odrentale.  ,■*„  t 

V n Cnirafte  venu  (Ju  Qrafil.  . o>  - 

Vn  Caméléon  malle  & femelle.  v 

Vn  Singe  en  forme  humaine  auec  des  jrçu^ 
noirs  & clairs. 

Vn  Oirotalc.  ^ 

Vn  Crocodile  de  prodigieufe  grandeur. 

Vnc  Dent  & vne  queue  de  cheual  Marin. .»  . 

Vnvcau  Marin. 

■ Vne  Tortue  marine  que  les  Italiens  appellent 
TdrtA/HU,  qui  fut  prife  viuc  l’an  1571. 
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Vnc  Salamandre  en  forme  de  Laylàrde  parfe- 
mec  d’cdoilles  de  feu , qui  eft  vn  animal  tres-pa» 
tient. 


Vn  Rcmore petit  poiilôn,  qui  arrede  les  plus 
grands  Nauires. 

Vnc  Anace,  oyfeau  qui  croiftaux  arbres  aux 
Ides  d'Orcades. 

Des  Alcyons  ou  oyfcaux  de  Paradis  ,made  & 
femelle. 

D es  Apodes  qui  ont  la  quçuc  longue , & de  pe- 
tites plumes  aux  aides  , ainfi  quefoye  de  pour- 
ceau. ' : 


vv-ï' 
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Vn  Piuer  marin  auee  des  plumes  rouges  appor- 
té de  l’Amerique. 

Deux  Cocqsauec  deux  œufs  longs. 

Vne  Mandragore  racine  mafle&  femelle. 

Vne  pierre  d’Aymand  telle  qu'elle  fe  trouue 
çnlidellua. 

Vne  pierre  d’Aymand  Ethiopique. 

Vne  Charte  de  Rofeau&  de  loye  , telle  que 
celle  dont  les  Indiens  (èicruent. 

Vne  autre  d’efcorccoù  font  eferits  des  cara- 
ctères du  lapon. 

Vne  autre  de  fueilles  de  Palme  auec  des  nôtres. 
Egyptiennes. 

De  l’ancre  des  Indes.  à 

Du  fil  qui  ne  fc  peut  brufler. 

Et  pluneurs  pièces  rares  & curieufes  qui  ie- 
fqientctrop  longues  à inuentoricr. 
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DV  NOMBRE  DES 
Proüinces,  Villes,  Chafteaux  & 
Seigneuries  du  Royaume 
de  Naples.  * 

Ch  a p.  X I. 

t,'  '*  ••  *«t  v «.-AjÇ1 - 1 v 

E Royaume  de  Naples  contient  en 
Ton ciucuitM.  cd.  txviji.miile  pas, 
& eft  diuifé  félon  aucuns  en  dix  Pro- 
uinces , les  autres  dilenc  en  neuf, 
d’autres  en  fepe  ; mais  fuiuans  lapins  faine  oppi- 
niô,nous  le  diuiferôs  en  treize  Prouinces/çauoir, 
La  terre  de  Labor.  • 

La  Prouince  de  Bafilicaje.  ' v*  ' 

Les  deux  Prouinccs  de  l’vnc  & l’autre  Calabre. 
La  Principauté  d’au  delà.  - 
La  Principauté  de  deçà. 

La  terre  d’Idrunte  ou  d’Obtreute. 

La  terre  de  Barri. 

La  Proiÿnce  Capitanatc. 

La  Comté  de  Molifl 

Les  Prouinces  de  l’Abruffio  au  derà&  au  delà. 
La  Prouincede  Poiiillo. 

La  terre  de  Labor  à la  ville  de  N aples  pour  Ca- 
pitale,c]ui  eftauffi  Chef  de  tout  le  Royaume;  cet- 
te Prouince  à trois  Archeucfchez&r  zj.  Eucichez, 
Chafteaux  & lieux  fermez  iG&.  & 160.  villages. 
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La  Prouince  de  Bafilicate,  a dix  Citez,  lieux  Sc 
Chafteaux  fermez , La  ville  capitale  d’icelle 

cft  Venufto. 

La  Prouince  de  la  haute  Calabre  a pour  ville 
capitale  Cofmoce  aucc  9.  autres  Citez,  entre  lef- 
quelles  fe  trouue  Paule , Patrie  de  S.  Frdnçois 
ïWe,  Patriarche  de  l’Ordre  célébré  dcsMinimes, 
ôc  outre  cela  elle  a des  lieux  Sc  Chafteaux  fer- 
mez 161. 

La  Prouince  de  la  balfc  Calabre  a pour  capita- 
le JLKc^>aucCL^autres  Citez  , lieux  Sc  Cha- 
fteaux fermez  jo. 

La  Principauté  Cifterieure  a pour  capitale  la 
ville  de  Sâlrriif,  Sc  de  plus, 12.  villes,  lieux  & Cha- 
fteaux fermez  uJL 

La  Principauté  Vltcrieure  a po#r  capitale  la 
ville  de  Compfa , outre  laquelle  a il  Citez , lieux  Sc 
Chafteaux  fermez,  tj/l 

La  Prouince  d’Itrunte  a pour  capitale  Brundufo 
& ij.  autres  Citez,  lieux  & Chafteaux  fermez, 

;;  ■■  . • : 

La  Prouince  de  Barri  a 14.  Citez,  & 50.  lieux 
6c  Cliafteaux  fermez. 

La  Prouince  Capitanate  a pour  Chef  ’ManfrtJo 
ww,  outre  icelle  a îv.  Citez,  lieux  Sc  Chafteaux 
fermez,  poi . ’ ÿ'I'.  ; - - , : • 

La  Comté  de  Molifi  a quatre  Citez  Sc  : ~ 
lieux  Sc  Chafteaux  fermez , la  capitale  eft  T nnen- 
tum.  » * 

La  Prouince  d’Abruftc  Cifterieure  a pour  ca- 
pitale Teate,  Sc  de  plus  ,^L  Citez  Ôc  1 lieux  Sc  ' 
Chafteaux  fermez. 

Jua  Prouince  d’Abruftè  Vltcrieure  a pour"  ca- 
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picale  Aquila,  8c  de  plus  Citer  8c  t ■ lieux  , . 

& Chafteaux  fermez. 

Et  pour  parler  en  general  de  Ce  que  contient  ce 
Royaume  de  Naples , en  icçhiy  font  vingts  Ar- 
cheuefchez. 

Des  Euefcher,  njf.*  " . 

Des  Principautcz , ipl 
Des  Duchcz.  i\.  . 

Des  Marquifats,  $o./‘ 

Des  Comtes  qui  ont  luthoritc  fur  les  fuV- 
jets , [ 

Des  Seigneurs  qui  commandent  i plu  fi  eu  rs 
Seigneuries  & terres , m. 

D’autres  N obles  de  tiltre  8c  lurifdi#ion , c t_J 
x 1 u. 

Lieux  8c Xhaftcaux  ferme*,  mille.  ' ••  r 

. De  Villages , en  grand  nombre. 

Pour  les  Iflcsdecc  Royaume  les  plus  nobles 
font , tJlndri* , P roebyta , Ltpare , & 1;  autres  pe-. 
çites. 

Les  Officiers  du  Royaume  de  Naples  font* 

Le  Conneftable. 

Les  Grands  Jufticicrs.  • 

. L’Admiraucé. 

Le  Grand  Chambellan. 

Les  Prothonoraires. 

Les  Grands  Sfenefchaux. 

Les  Grands  Chanceliers. 

Il  y a aufïï  vn  Office  de  Syndic  qui  exerce 
Tadminifixation  des  affaircs<lç  la  ville  de  Naples. 

■ La  ville  de  Naples  a cinq  Citez  compagnes  • 
appelles  Nobles  & illuftres  villes , fçauoir , 

Porte  Kmu*Céip9nétMMtan»i—ferii- 
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Les  hommes  Sc  perfonnages  nobles  de  illu- 
ftres  qui  font  fortis  de  ce  Royaume»  font  cncrau- 
tres  ccux-cy‘,  Arc  hit  a , Eurtttts,^4Lbme*n,Zerw,Lu- 
<sppus , Varmcnsdes , T intrus , Enntus , Lu  ail  us  Vutm» 
ni  ns  , Horace , O/rû/f , Sutius , 1 autrui,  Saluttc,  C ice- 
ton , S.  Thomas  d'^Aqutn  Doreur  Angélique , fans 
y comprendre  les  modernes. 

Ic.pallcray  fous  lilcnce  les  Papes  , les  Empe- 
reurs , les  Roys , les  Chefs  de  guerre , le  grand 
nombredes  Prélats  , desTrinccs  & nobles, com- 
me aufli  de  la  grande  quantité  de  Sainfts  & Sain- 
tes canonifez , qui  ont  cfté  tirez  de  ce  Roy- 
aume. 

Ceux  qui  ont  ioiiy  de  ce  Royaume  , (ont  les 
Gr«\r,lcs  G oi  h s , les  Vandales , les  Lombards , les 

5 or  a fins , les  Tarer , les  N trmands , les  Suédois , les 
François , les  Catalans,  les  ^iragtntts , les  Flamands ; 

6 finalement  il  cft  auiourd’huy  en  la  poiTcflion  de 

TEfpagnol.  . 
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Extrait  cTEfticnne  Vighius. 

\ . ,V?V7 

N premier  lieu , au  fortir  de  Na- 
ples pour  aller  vers  Pouzole  , Ce 
voidleMant  Paufilypus,  qu^cft 
véritablement  roide  , mais  il  eft 
abondant  en  vignes  y&c  eftoit  an- 
ciennement peuplé  de  belles  fer- 
mes & mailons  de  Plailànce , ainfi  qu’a  remarqué 
T>a  pjinc>1#  & autres  Hiftoriographcs  : Ce  mont  eft 
&defes  càpoféen  forme  de  Promontoire  qui  regarde  la 
iFf&dtillr.  mer  de  Sicile  , qui  ferme  le  chemin  de  Naples  à 
Poulole,qui  eftoit  anciennement  vne  grande  pei- 
ne aux  voyageurs  qui  trauailloient  fort  à le  palier, 
ou  a prendre  vn  long  deftour  pour  fe  remettre  au 
drôid  chemin,  anparaiwnt  que  nos  anceftres  auec 
vntrauail  incroyable  eulfent  percé  ce  Mont,& 
faid  dans  iceluy  te  chemin  qui  s y v oi  d à prelènt,  ' 
du  depuis  ce  n’a  cfté  lans  lubict  que  ce  Mont 
a efté  appelle  du  mot  propre  <wwn'Ai/«r , c’eft  4 
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dite  > qui  olle  la  peine  Se  le  trauail  à caufe  de 
c e chemin  facile  qui  a elle  faicl  dans  Tes  en- 
t railles.  * 

Ce  Mont  fut  percé  emuron  mille  pas  en 
longueur  le  chemin  qui  s’y  void  cil  large  de^ 

.douze  pied'.  & haut  d’autant  ,&  Strabon  alfèure 
que  deux  Chariots  y pcuuent  facilement  palier 
de  front. 

Par  apres,  fc  void  en  ce  Mont  vne  folle  ou  fpe- 
lonque,  comme  l’appelle  Scnequc,  qui  eft  à pre- 
4cnt  vne  renômec  Grotte  de  Naplcsjà  il  dit  qu’il 
y foufifrit  tout  le  fort  des  Athlcces  , lors  qu’il  re-  f s, 
coumoitde  Baias  à Naples  par  icelle  : Iicrouua 
. en  ce  chemin  vne  cercainc  mixtion  d’huille  & de 
tire  dont  s’oignoient  anciennement  les  luiéleurs 
que  les  Grecs  appelloient  K»wuxm  , Se  dans  la 
mefme  Grotte  de  Poufolc  de  la  pouldre  Haphen, 
de  laquelle  nous  auons  relTency  l’incommodité 
comme  ont  accoutumé  tous  ceux  qui  à pied  ou 
à chenal  partent  pa  ce  chemin  ; c’cft  pourquoy 
comme  nous  paroilTtons  iaunes  à caufe  de  ces 
tenebres  pouîdreufes  nous  nous  regardions 
i’vn  l’autre , fans  pouuoir  nous  empelcher  de 
rire  , Se  trouuions  ailes  iur  nous  dequoy  fc- 
coticr.  La  caufe  de  cette  pouldre  perpétuelle 
efl  que  la  pluye  où  le  vent  ne  pénétré  iamais 
là  dedans  , 3c  ne  s’hume&e  (mon  à Pen- 
trec  de  cette  Cauerne.  Comme  donc  là  de- 
dans  le  mouuement  de  cette  pouldre  fe  faifl  Mont 
en  foy  , en  ce  lieu  où  elle  elt  enfermée  làns  PAu/ilyft, 
aucune  ouuerture  pour  fortir  , cela  cft  cau- 
fe  que  cécce  pouldre  retourne  fur  ceux  par 
les  pieds  Jelquels  elle  cil  lbuücuce  , ainfi  ' 
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que  die  Seneque  : defquellcs  paroles,  il  Te  void 
que  du  temps  de  Néron  , cette  caucrne  n’auoic 
aucune  ilïùë  ny  ouuerturc  pour  y palier  U lu- 
mière ny  le  venc , finon  aux  entres  d'icelle: 

Çar  le  mefme  Seneque  die  , que  cette  caucr-  * 
ne  edoit  longue  & ôbfcure  , dans  laquelle  on 
ne  voyoic  que  des  tenebres.  Cornélius  Stra- 
bon  alleurc  toutefois  qu’ancicnnemcnt  fur  la 
cirr\e  de  ce  Mont  edoient  plufieurs  ouucrtu- 
res  en  diuers  endroits  , par  lefquelles  la  lu- 
mière donnoit  dedans  , mais  par  les  trem-  * 
blcmens  de  terre  ces  ouuertures  ont  edé 
bouchées  , &:  ne  Te  void  à prelent  eh  cet- 
te longue  caucrne  qu’vnc  perpétuelle  obfcu- 
ricc-  - : * pJZI 

Pierre  Ralîànus  Sicilien  Euefqüede  Luccriusj 
dit  que  cent  cinquante  années  auparauant  Tes 
tempiqu’il  n’y  auoit  aucunes  ouuertures  eh  cette 
cauerncpar  lcfquelics  la  lumière  entrad  dedans* 
pource  qu’elles  auoienc  edé  couuertesldcs  ruines 
& des  eipines  aux  deux  entrées  ; de  forte  que  c*e- 
doit  choie  horrible  d’entrer  en  icelle  (ans  lumiè- 
re , & rapporte  que  par  apres  Alphonlë  i.  Roy 
. -,  . d’Arracon,  ayant  rcduicl  la  Prouince  chlàpuii- 
fance  fit  élargir  l’cntrec  de  cette  cauente  , fie  per- 
cer le  dos  de  b montaigne  & y fit  faire  deux  fc- 
nedres  qui  donnoient  iour  au  dedans.  v 

TttittCh Dansle  milieu  de  ccttc  voyc  obfcurc , fe  void 
f,llt  *uec  vnc  petite  Chappellc  taiilce  dans  le  mur  de  picr- 
‘urttlMjttp*  rc  ^ <|an$  |aqUcltc  nui(d  ôc  iour  ed  vne  lampe 
srÀanf.  ar<jancc  qUj  redbuucnir  aux  voyagers  de 
b lumière  éternelle  , 6c  en  vnc  table  cft 
depeintt  nodre  faluc  qui  cd  né  de  la  fainde 

Vierge 
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Vierge  Merc  de  Dieu.  Cét  ouurage  , digne 
de  mémoire  immortelle , a eilé  réparé  de  no- 
ftre  temps  par  Pierre  de  Tholedc,  lors  que  (bus 
fobey  liante  de  l’Empereur  Charles  quatrième 
i|pgouuernoit  .le  Royaume  de  Naples  : C’ed 
pourquoy  à prefent  par  vnc  droiéle  voye  qui 
conduit  par  ce  Mont,  ceux  qui  entrent  tu  celle 
caueme  voyent  de  loing  celle  lampe , qui  reluit- 
comme  vnallr.c  par  l’entree  d’icclle,  qui  y con- 
duifent  parmy  les  tenebres  ceux  qui  y font. 

Il  y a diuerfes  opinions  entre  les  Autheurs,  ~ . -, 

pour  Içauoir  celuy  qui  aie  premier  commencé  Fautheur 
ce  grand  ouurage,  ou  en  quel  temps  il  fut  fait  ; premitr  de 
3c  1 ans  nous  arrefter  aux  vains  dilcours  du  vul- 
guaire  qui  l’attribue  aux  enchantemens  Magi- 
cieiudu  Poète  Virgile  ( duquel  pluficurs  difenc. 
que  lefcpulchre  fut  jadis  audeuant  de  l’entrée  de 
celle  caueme,  ) ny  aulli  i l’opinion  de  ceux  qui 
rapporte  cela  à vn  certain  BalTïs,  duquel  iln’eft 
parlé  en  aucun  Autheur.  Mais  il  me  femble  qu'il 
vaut  mieux  s’en  rapporter  à Sttabon  qui  a appris 
d’Ephore , d^domere , & de  plufieurs  autres  Au- 
theurs Grecs , .que les  Cymmcriens  tres.-anciens 
peuples  ont  demeuré  en  ce  traiéb  de  la  Campane  • 
près  Baias , Lucrine  & Auerne  dans  les  antres  8c 
îpclonques  foullerraines  , 8c  qu’ils  ont  foüy 
quantité  de  cauemes  qui  entroient  les  vnes  dans 
les  autres , ont  percé  des  montagnes,-#  ont  exer-  1 

ce  par  leurs  Preftres  la  N ccyoraantie  & leurs  di- 
uinationsen  ces  grottes  profondes,  conduilàns 
les  edrangers  3c  patriotes  aux  oracles  des  Enfers; 

# celle genc  ayant  cfté  abolie,  les  Grecs,  qui* 
par  apres  ©pt  habitç  cédé  Région,  & qui  ont 

Qj-j 


^8  Hiftviredef  ïtatie.  Liure  VII. 

• bafty  Cumcs  R Naples , ont  approprie  ces  lieux 
foufterràins  àdiuersvfàges  : & les  Romains,  à 
l’exemple  des  Grecs , n’ont  pas  moins  qu’eux  fait 
voir  leur  magnificence  en  l'augmaitation  de  ces 
grottes  & lieux  eau  cm  eux  , pour  ce  qu’eftans 
maiftresdes  lieux,  ils  y ont  fait  conftruirepluî 
fleurs  meftairies  Rmaifonsde  plaifançe,  R de 
ccfte  pouldrê  tiree  des  Monts  de  Pouzolc 
leurs  rares  vertus  ont  paru  foit  à fortifier  Raf- 
fermir les  ouurages  de  ces  edifites  , & à a f- 
feurer  les  fondements  d’iceux  dans  les 

i 

eaux. 

Suabon  alTeure  que  de  fon temps,  lors  que 
. l’on  conpoit  les  bois  de  la  montagne  d’Aucr- 
nes’  fous  l’Empire  de'  Marc  Agrippa  , s’appa- 
rut entre  pluficurs  autres  ouurages  magnifi- 
ques vrie  caue  fouflerrâine  qui  s'eftendoir  iftif- 
' ques  à Cumcs  , R fut  ioin&e  auec  vn  autre 
par  vn  ccçtain  Cocccio  qui  cftoit  entre  Poû- 
zole  5.  Naples , R adjoufte  Strabon  qu’en  ce 
mcinie  reipps  l’vfagede  ce  pays  cftoit  défaire 
les  chemins  publics  par  des  cauernçs  foufter- 
raiues. 

De  ces  parolles  on  peut  confe&urer  quelong 
temps  auanc  Strabon  je  peuple  Coccio  auoit 
flory  eu  la  Campane,  R qu’en  icelle  fut  ccfte 
caueijic , R ne  me  fcniblc  pas  vray  fcmblable. 
que  les  grands  R fomptueux  ouurages  de  L. 

OHuraçei  Lucullus  qui  furent  faits  en  ces  lieux  ayenc  cfté 
Je  Lmttl-  incogncus  de  Strabon  : c’eft  pourquoy  ie  ne 
M • - ftiis  point  de  l’aduis  de  ceux  qui  difent  que  ce 
Mont  Paufilype  futereufé  par  Lucullus  icaufe 
fc  fa  meftairie , R*  en  cela  ils  ont  fuiuy  cct 
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erreur  de  ce  qu'il  a elle  Ia:iîe  par  efcric  par 
Marc  Varron  & Pline  , qpc  Lucullus  fit  cela 
près  de  Naples,d  caufc  du  grand  empefehe- 
menc  qu’il  falloir  i la  meftairie  qu’il  auoic  faite  : 

Mais  à quel  u elle  in  cela,  ie  vous  prie  ! ce  n’eftoic 
pas  pour  la  commodité  des  pallàns , m5is  afin 
qu’il  ouurift  l’Euripe  , & teic  ejitrer  quand 
bon  luy  femblcroit  les  eaux  de  la  mer  dans 
Tes  Pifcines,  pour  y tenir  dans  les  Viuiers  des 
pôirtons  , tant  en  Hyuer  qu’en  Elle,  dans  les  ' 1 
cauernes  de  ces  montagnes.  + 

Ceux  qui  forteut  de  celle  caucrne  /entent  odeur  d* 

vn  odeur  de  fouphre,  qui  procédant  de  diuer-  foulfhre. 

Tes  cauerncs  de  la  terre  s’elpand  parmy  l’air  : 

1k  non  fort  loing  apres  le  monftrcie  Lac^Ywr^- 

nns,  qui  eft  en  forme  d’Amphiteacrc,cnuiro®n^  d?LmcA- 

de  tous  collez  de  collines  : anciennement  au 
« ♦ 

trauers  de  ce  Mont , ouuert  auec  le  fer,  paf- 
foient  Tes  ondes  de  la  mer,  mais  i prefent  tou- 
tes ces  ouuertures  & partages  font  remplis  de 
fable ,<  de  limon,  k de  ruines  d’cdificcs.  On 
ne  trouuc  point  de  fond  au  milieu  de  ce  Lac,  . 
félon  le  rapport  des  habitans;  & au  Printemps 
on  void  des  Scrpcns  par  troupes  s’aualler  aucc 
impetuortic  du  haut  des  montagnes  dans  les 
eaux.  . 

Non  loing  delà  fcvoyeritdes  celliers Suda- 
toires , appeliez  de  S.  Germain,  qui  font  voûtez,  ^ 
dédejjpiis  lefquels  s’efleuent  des  vaôeurs  chau-  * 

des  , oü  fi  gu  cl  du’ vn  y entre  nud,  il  fentira  aurti- 
tofl:  ie  l’eau  des  futurs  couler  de  fon  corps,  & ces 
eiluues  font  fort  falubres  aux  podagres  ; elles 

Q»q<i  ‘J 


980  Hifiotre  de  lit  alie.  LtureVlh' 

cuaçuent  &:  dclfeichent  toutes  les  mauuaifcs  hu- 
meurs, 8c  guariflent  les  playes  intérieures,  & 
ilacurcdcplulieurs  mallades.  * 

Dans  le  terricoire  de  Pouzole,  Baias  &Cu- 
mane,&aux  Iflcs  voifines  appelléls  Æuaricn- 
nés,  quolcs  anciens  Grecs  appelloienc  Pithe- 
eufes , fe  voyent  vne  infinité  de  chofes  miraeà- 
leufes  qui  approchent  fort  près  de  la  nature  d’A- 
pollon , d’Efculape , d’Higya , 8c  des  Nymphes  : 
ce  que  nous  ne  voyons  point  eftre  fait  fans  rai- 
Ton,  veu  que  les  tremolemens  de  terre  & les 
vomilfements  de  feuxjfi  frequents  qui  y arriuenc, 
font  allez  voir  qu’en  diuers  lieux  dans  le  fonds  de 
la  mer , dans  les  racines  des  montagnes , 8c  dans 
. les  plus  profondes  entrailles  de  lajerre  fortir  & 
ardi^de  grands  feux,  dont  ^es  vapeurs  8c  les 
flammes  paflans  entre  les  veines  d’alum,  de  fout- 
phre,  de  bitume,  8c  autres  matières,  excitent 
en  diuers  lieux  das  fontaines  bouillantes  ,•&  for- 
ment des  vapeurs  dans  les  cauerncs  des  monta- 
gnes excellemment  vtiles  ’&  commodes.  Mais 
la  nature  &Ia  vertu  de  toutes  ces  chofes  eft  gran- 
dement differente , à caiife  delà  propriété  de  la 
matière  de  la  terre  d’où  elles  n^lfent  : car  entre 
les  forces  & vertus  de  tant  d’eaux  &:  exhalai  Ions 
..  terreftres  médicinales  , s’en  trouuent  auffi  de 
nuilTihles  2c  peftiferees.  Ainii  Pline tcfmoignc 
floire  natu-  qlfen 'd’autres  lieux  d’Icalic  & en  ce  territoire  de 
ullt.  Pouzole  le  trouuent  des  loufpiraux  de  telle  qua- 
lité, qu’il?  font  appeliez  folles  de  Charon,  qui 
exalent  des  vapeurs  8c  des  cfprits  mortifères. 

Au  ,’picd  de  ce  môrit , duquel  eft  ceint  le  1 ac 
Amane,  non  fort  loing  de  Tes  eaux  eft  vn antre 


» | 


« 
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ouvnecauerncfemblablcà  vn  fond  plain  s’efle- 
uant  en  vne  montaigne  par  hui&ou  dix  pas  : de 
laquelle  les  entrées  font  fi  amples  que  deux  ou 
trois,  ou  plufieurs  y peuuenc  eftre  cnlcmblcment 
introduits  ; puis  venans  is’abaifèr , clic  prend  (à 
fin  en  vne  voûte  eftroite , oû  du  profond  de  celle  . 
caucme  s’exhalent  par  les  pores  inuifibles  du  ro- 
cher des  eiprits  chauds  & feruents  ; mais  tfcllc- 
ment  déliez,  petits,  fecs  & lubtils , que  d’iccux  il 
n’apparoift  aucune'fumec  ny  vapeur , quoy  qjuc 
l’air  loit  agite  des  vents,  & que  les  froids  de  celle 
cauernc  l’elpaiilîfTenc  auflî-toft  par  vne  chaleur  Caueme 
vehemente,  ôc  fe changent  en  eau , comme  des  Vf* 
gouttes  qui  tombent  dvn  haut  toiél:  de  loing  ^ 
ces  gouttes  d’eau  parmi fient  comme  arquevif,  ‘ 

&cft  comme  choie  approuuce  cjne  fi  quelque 
chofe  viuante  palfe  la  limite  de  l’entrée  dçfignec 
par  vne  petite  folle , on  feierte  dans  l’intérieur 
delà  caueme,  aulli  toft  elle  meurt  & périt,  fi 
promptement  elle  n'eft  retirée  de  là  & trempée 
«ans  les  eaux  d’vn  eftang  qui  eft  proche  de  là,  par  * . 

ic  froid  defquelles  elles  remuent.  Ce  qui  eft  tou  s 
les  iours  expérimenté  par  les  voyageurs  qui  dé- 
ballent auec  vne  corde  vne.ponle-d’Inde,  onvii 
chien  vif,  ou  quelque  autre  chofe  viuante  dans 
celle  caueme , rccognoillenc  la  vérité  du  péril.  9 
, Albert  Leandre  a obferuc , quvne  fois  par  le 
commandement  du  Roy  de  France  Charles 
#V  III.  ( lequel  depuis  cent  trente  ans,  ouvnnins) 
ayant  chalie  les  Efpâgnpls  i ouï  il  quelque  tempp 
du  Royaume  de  Naples , fit  ietrer  dedans  celle 
caueme  vne  aine,  qui  ellant  aullt-toft  ellourily , 
y mourut.  Vn  autre  efcriuain,  qui  depuis  deux 

Q.<I*  «i  ' 
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cens  ans  a efcrit  de  cés  bains , obierue  qu’vn  Jfol- 
dat  téméraire  périt  tout  armé  en  celle  cauerne.  ? 

’ Deux  Ef-  Et  en  p r ci  en  ce  de  Charles  Prince  de  Cleucs* 
pMgnols t>tr-  ainfi  qu’alîeurc  Pighius , deux  guides  Efpagnois 


dus  rm  telt 


(autrr.t. 


-J 


qui  eftoient  aucc  luy  furent  iettez  par  deux  grads 


i 


f 


cniens  de  village  dans  cefte  catiernc , & apres  s’e- 
ftre  bien  débattus  en  icellç  en  furent  retirez 
morts,  maisparlebaptefme  des  eaux  ils  furenç 
rappeliez  à la  vie:  mais  l’vn  d’eux  par  le  comman*  . 
dement  de  ce  Prince  ayant  eflé  retiré  de  cctan- 
tre  où  il  auoit  elle  contraint  de  fe  ieiftr,  n’ayant 
peücilre  rappelle  de  mort  à vie  par  lebaptdme 
de  l’eau,  fut  abandonné  fur  le  bord  d'icellc  : mais 
peu  de  temps  apres  fe  refucillant  d’vn  profond 
fommeil , fetraifnant  comme  il  peut,  s’enfuit, 
donnant  fuied  de  rire  i ceux  qui  le  voyoient; 
comme  auflîle  Prince  Charles  de  Cleues  loua  le 
chien  de  ce  qu’il  n’auoit  voulu  quelavidime  to- 
bail  en  cét  antre.  Apres  cçla  ils  ietterent  vn  flam- 
beau ardant  dans  Iamcfme  , qui  fut  auflî-toile- 
fteind , mais  le  retirant  en ‘haut,  il  fc  r’ allumai 


rîSrî5*  r&r&r&cfc 
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DV  TERRITOIRE  DE 

Poufole,  & de  fes  lieux  principaux. 


C H A P.  X I. 


: Romain 


> t E v t>  a n t ,quc  l’Empire  Romai 
MB  riffoit,  ce  territoire  de  Pouzole  com 
L preuoit  tout  ce  traid  maritime  de  . 


Campa|e,qui  efl  ez  enu  irons  de  Cumes,  M lien 


( 


V 
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le  Pouzolcs,  qui  elloic  trcs-nobic  & cclebrcà  Litu  jrjj. 
caufc  de  l’excciîent  tempérament  du  Ciel  l fa  Ici-  de™  Me 
tuât  ion  agréable,  pour  l’abondance  de  Tes  eaux  renfile. 
fàlubres  , & pour  la  grande  fcrtillité  de  Tes 
champs:  c'efkpourquoy  il  elt  illuitié  d’vnc  belle 
quancité  de  mai  Ton  s de  plaiiànçe  des  Grands , & 
des  fermes  trcs-fbmptuculés  des  Princes  , n’y 
a terre  en  toute  l’Italie,  ny  Prouincc  de  1 £m-  # 

pii^.  Roipain  qui  (oit-  plus  commode  pour  * 
diffîper  leurs  defpoiiillps  , ou  pour  conlom- 
mer  les  richertes  du  monde  que  ce  territoi- 
re de  la  Campane  , qui  depuis  Capouc  s’e- 
flend , iufques  au  delà  de  Naples  , & de  là  fe 
dilate  , félon  le  riuage  de  la  mer  iufques  à 
Cumes , où  ils  difent  que  ce  fut  où  Je  fit  le  • 
combat  d’entre  le  Dieu>.4-iber  & la  Dccfle  Cc- 
res:  fur  les  bords  de  la  mer  & dans  les  Ifjcs 
voifines  (ont  les  domiciles  des  Syrcnes  ,*&  les 
fejours  attrayans  du  luxe  2c  des  délices,  ainfî 
qu’ont  dit  les  Poètes  dans  leurs  fables:  C’eft 
pourquoy  quelques  - vns  d’eux  racontent  que  • 
ce  qui  fe  paflà  entre  VlytTè  2c  la  Nymphe 
Calipfo  n’eft  pas  arriué  dans  TOçygie  des  * 
jhet  ains  ny  au  Promontoire  de  L.icinie, 
mais  en  l’Ifle  du  riuage  de  Pouzole.  Or.ccfic 
DeolTe  a receu  ce  nom , qui  pour  fon  culte  2: 
fes  delices  eft  appellée  par  Homcre  u/pm  i?.  , 

, comme  parée  2c  omec  de  beaux, chc- 
ueux  î car  il  n’y  a lieu  plus  délicieux  que  ce 
riuage  de  Pouzole,  ny  lieu  plus  plein  le  plnifir 

fiour  les  hoftes  : c’c'tpourqmy  ils  difpnt  qu’V - 
yfïc  y logea  aucc  code  Ny  mphe,ayant  oublié'  en. 

* Qjl'l  »•-!  - 
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Phylotira, 
in  vita 
Apollon. 
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ceriuage  Tes  diuers  8c  périlleux  & le  fouy  d’I- 
thacque  : e’eft:  aufli  le  lieu  de  Lemnos  dans  Dion 
Calîîus  & Philoftrace  en  la  vie  d’Appolinus.  Et 
quoy  qu’à  prcfcnc  coûtes  ces  chofcs  loient  com- 
blées de  ruincs,5c  que  tous  ces  lieux  loient  main- 
tenant réduits  en  poudres  par  l’injure  des  tëps  & 
des  guerres , il  y a toutesfoi  s vnc  infinité  de  cho- 
ies qui  font  dignes  de  confideration  pour  ceux 


fl 


qui  défirent  tirer  quelques  fruiéts  de  larcchcr- 
cn  1 0 ' ‘ n ■ 


lie  des  arts  & des  hiftoircs  anciennes. 

Se^on  le  riuage  delamer,  eftfur  vne  colline 
. la  Cité  de  Pouzolc , laquelle , quoy  que  petite' & 
palfable , elle  ne  ccde  toutcsfois  en  aucune  par- 
tie, foit  en  opulence  8c  grandeuri  l’ancienne  Co- 
lonie, ainfi  qu’il  fc  peut  voir  par  fes  belles  rues 
pauces  de  belles  pieriys , & par  les  fondements 
de  fes  beaux  édifices:  car  vnc  partie  d’icelle  a efté 
lubmergee  des  eaux  de  la  mer  ,’  vne  grande  partie 
a elle  ruinée  par  les  guerres  & treroblemens  de 


terre. 


"Euftb.  en 
[et  Cbroni- 
quet. 

Eflinne  By- 
fauce  , in 
vrbium . 
enomafiie ». 


Elle  a cflë  jadis  Colonie  très -ancienne  des 
Grecs  pendant  leregnedcTârquin  le  Superbe, 

8c  fut  fondeé  par  les  Samicns  lur  la  fin  de  l'O- 
lympiade 61.  ainfj  que  dit  Eufcbe  & Eftienne 
Byfàucc.  Car  comme  la  République  des  Sa- 
micns fut  opprciïce  par  la  tyrannie  des  trois  fre? 
rcs , Policratc,  Sylus , 5s Pantàgnofte:  alors  Py-  . 
, cagoras  Samieu  fuyant , ayant  abandonne  (à  pa- 
trie, dcmcuroitpaimyles  Crotoniaces , puiflans. 

ficuplcs  d’Italie  ; 8c  comme  Prince,  apporta aucc 
uy  vnc  phylofophic  nouucllc,  qu’ils  appellent* 
.Icalique , 8c  fut  tenu  pour  noble  8c  trcs-iiluftie; 
parles  Loix  duquel  les.  villes  Italiennes  de^ 
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Grecs  Furent  reformées  par  trois  cents  liens  Dil- 
ciplcs , ainfi  qu’à  eferit  Laertius.  Ils  acceptèrent  . 
l’adminidration  Ariftogracique  pour  leurs  affai- 
res publiques  ,'&1  ont  hèureufement  continuée 
durant  quelques  fiecles.  Et  alqrs  ils  veulent  que  pjtMg'p*. 
celle  Colonie  des  Samiens , pour  la  principauté 
de  là  Iullice , & pour  Ton  làinét  Empire , fut  ap- 
pelle Dicaarchie  /duquel  nom -tous  les  Au- 
theurs  Grecs  l’ont  appcllée,&  quelques  fois  aulli  • 
les  Latins  à l’imitation  des  «Grecs.  Strabon  dit 
que  quelquesfois  la  ville  célébré  en  commerce 
des  Cumanes  fut  appellee  Dicararchie , & par 
apres  fut  nommee  des  Romains  TnttoU^  pour  la 
quantité  de  lès  fruiéls , ou  comme  veulent  les'  * 
autres , à caulè  de  la  puanteur  de  les  fourccs 
d’eaux  de  lojlfrc.  Il  fe  içait  aulïï  que  celle  ville  j£| 
vint  en  lapolTclfion  des  Romains,  apres  que  Ca- 
pouc  eull  elle  prinfe  par  lîcge  par  Annibal , & 

onfrcifr/»  o a 4 


l 


u’eRe  eull ellé  cruellement  challiee  à caufe  de 
à perfidie  & de  fou  ingratitude,  perdit  tout 
droiél  de  Magidrats,auecfa  liberté:  & tous  les 
ans  le  peuple  Romain  y enuoyoit  vn  Gouuer- 
neurqui  yadminidroitla  Jullice  l’an  delà  fon- 
dation  de  Rome  541.  à lors  aulli  pluficurs  autres- 
villes  de  la  Çampane,  pour  auoir  par  armes  def- 
fendu  le  party  d’ Annibal  foirffrirént  la  mcfmc 
condition,  ainfi  qu’il  fe  void  dcTite-Linc:  Et 
pour  ce  Scxtus  Pompcius  a mis  Pouzole  entre- 
resdft  Prcfeélures  de  laCahnpane,  en  laquelle 
elloicnt  tans  les  ans  enüoycz  des  Gouuerneurs 
parle  neupc  Romain , qui  rendoient  la  Iullice  à 
tous.  Par  apres  par  la  Loy  Acilia  l’an  17.  d’apres, 
elle  commença  d’ellre  faite  Colonie  des  Ro- 


* 
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mains  entre  les  cinq  villes  maritimes,  qui  furent 
' *uflî  faites  Colonies  Romaines  par  la  L oy  deT 
» Tribun  l’an  de  la  fondation  de  Rome  ainlî 
qu’efcric  Liuius , P.  Scipion  Africain  fécond , 

. T.  Sempronius  .eftans  Cbnfqls.  Vclcius  Pater  - 
culus  dit,  félon  l'opinion  d’aucuns , que  Pouzo.'s 
fut  faite  Colonie  plus  de  crois  Itcclcs  apres,  mars 
il  dit  que  cela  cil  incertain.  é 

Haut  fa-  Dans  la  ville  de  Pouzolc  les  lieux  plus  dignes 

trétdtpeti"  de  confi  jeration , fbncpremicremenc  la  grande 
Eglife  confàcrce  au  Martyr  S.  Procule  qui  cftoic 
jadis'Ic  Temple  dédié  à Augulle  Cadàr  par  Cal- 
purnius,  & fut  bafty  d’ouurage  Corinthien , ainlî 
que  le  frontifpice  du  tiltre  le  tcfmoigne  en  ccs 
«mots. 

• L.  CalpuR>ÏIVS.  L.  F.  TEMPLVM.  aVGVSTCX 

CVM  ORN AMENT1S.  D.O. 

Il  y auoit  en  Pouzole  plufieûrs  autres  bcanx 
Ttmplt  it  lieux  facrezqui  font  maintenant  ruinez  : !à‘ cftoic 
Ktftttna  anciennement  le  Templfc  très -magnifique  de 
, Neptune,  dont  lés  reliques*  paroi  lient  en  l’É- 

gîifc  de  frindt  François , fçauoir  fes  voures  , Tes 
arcs,  fes  gros  & hauts  murs  , aucc  la  place  de 
* pluïîeurs  Ihtu’és , ’nyiis  toutes  ccs  choies  font  à 
prefent  dénuées  de  belles  Colonv.K*de  marbre  : 
non  fort  loing  di  l'Atnphiteacre  paq-oiirent  les 
ruines  d'vn  tres-riche  Temple  que  l’Empereur 
Anthonius  Pius  auoit  fait  confiante  à la  nie  gloi- 
re de  l'Empereur  Adrian  Ion  pcrc.  mort  a B nas 


».  J * -T  ■ ”7 
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meflairie  de  Cicéron  , ainfr  qu’est  Spaitia- 
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Vu  T emplc  des  Nymphes  au  nuage  delà 

mer , hors  Pou^ole.  • * 

'%  • * ' • v>  J 

CE  t ancien  T cmplc  des  Nymphesa  clic  rui- 
ne, cane  par  les  flots  impétueux  de'la  mer 
-que  parles  tremblcmens  de  terre.  Nous  liions 
dans  Philollrace  que  cc  Temple  elloit  bail 
fur  le  riuage  de  la  mer  hors  les  murs  de  Pou- 
. zole  : il  fut  édifié  de  pierre  blanche  ; & le  mef- 
me  Aucheur  eferit  qu’il  fut  célébré  ancienne- 
ment , à caufc  des  prophéties  qui  s’y  fai- 
loient  : en  iceluy  eltoic  vnc  fontaine  d ’cilt 
perhcnnelle,  qui  iamais  ne furpalloit les  bords,  . • 

♦.  & plus  on  en  tire  de  l’eau, & moins  clle^imi* 
nue  : mais  toutes  £cs  choies  ne  font  plus,  tout 
• a pery  atrec  autres  infinis  monuments  des  an- 
ciens. Il  y a toutesfois  vne  fontaine  d’eau  dou- 
ce qui  fe  trouue  encores  dans  la  mer  non 
loing’de  terre  ferme,  dans  la  voye  de  Cam- 
pane  , qui  court  auec  grande  force  i la  fource 
vient  du  profond  tranquille  de  la  mer  d’entre 
des  fables  dorez,  qui  caufe  à tous  vne  grande 
admiration,  que  ceux  qui  font  curieux  voient 
fi  en  ce  lieu  a»  elle  quelquesfois  le  Temple 
des  Nymphes  : celle  conjecture  de  Philollrace 
n’elt  pas  efloignee  de  U vérité  i car  cejity  qui 
lira  fes  paroles  , il  verra  que  racontant  qu’A- 
polonius  Thianæus  apparut  aux  Difciplcs  Da- 
midc  & Demetrius  pres  de  Pouzoile  près  de 
la  mer  au  Temple  des  Njynphes  difpurans  * 
de  la  nature  de  celle  fontaine  , où  cil  Mlle  de 
Çalipfo  , 4' y cil  arriué*cc ‘que  lç«  anciens 


* 
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difent  ce  qui  fe  pafla  entre  ccfte  Nymphe  &V- 

4 Maintenant  au  milieu  de  l’ancienne  Colonie 

fc  void  cncores  vn  Amphitcatre  compolc  de 
pieire  qparretf  fort  ample  5c  prefquc  entier  : le- 
quel quôy  qu'endommagé  pat  les  tretnbl  et  eues 
Sc  qu’il  Ibit  en  quelques  endroits  deueftu  de  fes 
pierres,  &rque  fa  place  cft  à prefent  labourée, 
toutesfois  fa  forme  5c  fa  grandeur  paroift  de  tous 
coftez  vn  peu  plus  longue  qu’vn  cercle, ainfi  qu‘il 
eftoitaux  temps  des  Empereurs  : car  l’intérieur 
de  ccfte  place  a en  longueur  cent  feptantc  5c 
deux  pieds,  & en  largeur  nonafite-deux,  ainfi 
qu’elle  a cfté  mefuree  par  Leandre  Albert.  ♦ 
Q^ecét  Amphiteatre  foit  très- ancien  , Fcrr*n± 
lonjreâus  Maçquis  de  Tritiecine  le.colligc,  5c 
croitque  douant  laliberté  opprimcc.parles  Em-# 
pereurs  ,il  fut  conftruic  ^ainli  que  fon  ancienne 
infcription  qui  s’y  trouuc  fait  voir , laquelle  en- 
. feigne  fous  quels  Confuls  cét  ouurage  fut  repaeç 
aux  dcfpens  publics  des  habitans  dcPeuzole. 

Se  voyent  aufii  plufieurs  reliques  d’Acquc- 
*'R$lhdes  ducs,  qui  pcnctroicnt  les  montâgnes,  où  plu- 
Atjutducs.  fieurs  conduits  les  enuironnoient , qui  apparoif- 
fent  en  tous  lieux  : & ne  fc  peiiucnc  nombrer  fa- 
cilement les  regards  des  eaux  qui  font  partie  en- 
tiers , partie  ruinez  par  les  tfembletcrres , déf- 
. quels  il  y en  a plufiieurs  enfeuelis  en  terre , 5c  tel- 
lement îpatieux , qu’ils  femblcnc  eftre  des  laby- 
rinthes :* 5c  delà  il  fé  void  la  gdlnde  abondance 
des  eaux  douccs^qui  eftoient  en  ce  riuagc  , Sccn 
tout  ce  traid  maritime  trcs-cultiué  aux  grands 
frais  &dc(pcns  des  Romains,  aufquej$  ce  que 


i 
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U nature  a delnié,  l’induftric  Sc  ie  trauail  leur 
ont  toujours  donné.  Le  vulgaire  ignorant  de 
l’hiilpire  ancienne,  a donne  ces  ciltrcs  illuftrcsi 
-ces  buuragcs,  Vfiincsddmirallcsyemt  Cellier  sortit  es 
Draio’iaires , Sc  non  auec  moindre  ignorance  ils 
•otîc  corrompu  les  noms  des  fontaines , des  Ther- 
mes , & des  chaulfees , qui  font  entre  Pouzolc ,■ 
Mifene  <Sc  C.umes  de  diueefes  forces , &:  qui  fer- 
ue\ife  pour  médicaments  contre  plufieucs  mala- 
dies, Sc  fetrouucnc  au  nombre  de-plus  de  qua- 
rante. 


* 


Defcription  de  C ancien  Port  de  Pou^olc. 

TA  k t de  miracles  de  chofes  détiennent  icy 
non  fans  fujet  le  fpe&ateur  eftrangcr  qui  Ce 
voyencprelque  en  tous  ces  lieux  : car  allans  au  ouurtget 
porc  ,*(e  voyent  de  loing  de  fort  hautes^nont*-  Gii»ntins,' 
gnes  ou  collines,qucquelques-vns  appellent  ou- 
usages  Gigantius  de  l’ancien  port , lçauoir  creze 
très  grandes  digues , qui  font  ainrt  que  des  tours 
quarrees  qui  font  elcuees  fur  la  mer  par  des  ar- 
cades tres-grandes , qui  (ont  fûts  en  forme  de 
pont;  mais  a prefent  vn  fi  adm®>!c  ouurage  eft 
ruiné  par  les  tempeftes,  Si  par  l’antiquité  de  fa 
ftrudure:  toutes  fes  voûtes  font  fcparees  de  leurs 
pi  Hiers  en  diuers  lieux , afin  qu’il  n’y  aye  aucun 
partage  de  l’vçie  en  l’autre. "Tout  cét  ouurage  cft 
de  brique  , les  voûtes  font  efpairtes  faites  de 
pierres  cuiétes, qui  onc  quatrepieds  en  longueur, 

Sc  croirois  plpftoft  que  tout  cela  eft  ruiné  par  les 
trembletcrres  qlie  par  l’impetuoficc des  flots:  il 
rrionftre  par  fa  forme  que  c’elbir  vn  pont  très-  * 
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large,  qui  s’eftendoie  iufques  en  la  mer  , & fo 
courboic  eu  arcade,  &regardoit le riuage  d’A- 
uerne  , ôc  deffendoit  le  port  contre  les  tem- 

f>eftes  & les  furies  de  la  mer, Timpetuoficé  de  ' 
aquclle  l’efpaiffeur  depilliers  , calmoit  &rete- 
noit  : C’crt  pourquoy  il  fcmblc  quej’antiquite 
l’ait  \*bûté  en  forme  d’arche  , afin  que  par  le 
flux  & reflux  de  la  mer  les  eaux  d’icelle  pur-  ., 

• geaflent  •&  emmenaflent  continuéflemeut*  le 
limon  auec  la  terre  qui  cftoit  au  fond  d’icef- 
le:  ce  qui  eft  vn  vice  au  port  de  Naples , &cn 
plufieurs  autres  , qui  font  enfermez  de  tetraf- 
s un  ont  les.  Suetone  l’appelle  Machine  dç  Pouzole,  à 
r et*  caufc  de  fa  grandeur , par  laquelle  il  dit*qué 
Ÿ l’Empereur  Caligula  le  faifoit  etlendre  par  trois 
* ' cents  pas  iufques  à Baias,  qui  faifoit  vn  pont 

des  vailfeaux  attachez  aux  ancres,  fur  lefcjucls 
eft  vnc  terralfe  qui  eft  efleuc  ainfi  que  la  voye 
• Appia,  par  lequel  il  palloit  çà  ïk  là  deux  fois 
an  Continent,  la  première  fur  vn  cheual  bar* 
dé  ^ puis  fur  vn  char  tiré  à quatre  roues  , ’ ac- 
compagné de  la  Légion  Prétorienne , auec  plu- 
fieurs  de  fes  a^û  en  chariots.  Finalement 
comme  il  euft  ^^ellc  à-foy  pluficurs  du  riua- 
ge au  pont , il  les  fit  aufli-toft  précipiter  en  la 
mer,  & quelques- vns  fe  retenans  aux  gouucr- 
nailsdes  nauircs,  les  autres  empoignans  les  ra- 
mes, lesquels  il  commanda  eftre  repoulfez  en 
l’eau  : les’ jeux  de  ce  moudre  furent  les  fpc>-' 
étacles  plus  fpecieux  de  ce  lieu  , ce  qui  fait 
voir  qu’auant  les  temps  de  Caligula  celle 
machine  fubfidoit , qui  edoit  faite  de  pierre  , 
enuironnee  des  deux  codez  de  belles  tables 


'Des  lieux  ie  Vouvoie.  99Î  * 

de  marbre.  S eneque  J'app'elle  Piles,  Omnis  in  Sgn  # • 
PuteoLuorum  mrba  (onfijhr , r«w  ^ilcxdndri-  fyijtjt  ', 
Turum  iuiiucn  (onfytrttur  jduénttu  ; c’elt  pourquoy 
<efle  machine  ou  ce  ponc  lors  qu’il  faifoit  beau 
temps  feruoit  d'vn.  pourmenoir  aggreabie  aux 
iubiwns  de  Pouzole  , 1 Tcncree  de  laquelle  il 
y auoit  Vn  Arq  demarbre  érigé  parles  Pouzo- 
lois  à l’Empereur  .Antbanius  P tus , pour  vn  re- 
merciement delà  reftauradoft  de  leur  port,  eu,  * 
laquelle  il  auoit  tecouru  & aflîllç  leur  Ré- 
publique , ainfi  qu’il  fc  void  par  le  frag- 
ment de  l’Eloge  qui  s’y  void  , que  ie  rap- 
*pottcray  icy  pour  contenter  la  curiofitÔ  du  Le- 

dleur.  • , 
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Et  cncorcs  que  ces  petits. rcfl.es  de  caraéla-' 
re;.  , fuient  effacces  par  le  battement  des  va- 
ries de  la  mer,  toutesfois  il  appert  qu'ils,  e- 
•toient  cil  cet  Arc  qui  cft  ruiné  , tel  qu’ii  fc 
void  au  port  d’Ancone,  ainh.quc  la  forme  de 
l'Eloge  le  monftre:  la  conje&ure  defqucb  fc 
rçç‘dgnoiR  du  peu  de  cara&cres  qui  relient, 
& les  faut  non  feulefhent  deuiner,  mais  par 
les  lignes  que  faifuns  fuiure  nous  fupplecrons 
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’ 992,  Hiftqircde  P Italie.  Liurc  Vil* 

à ce  qui  manque  en  celle  forme.  i 
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Fcltre,  ville  de  l Eftat  du 
Ducd’Vtb’n.  u£ 

Fefule,  très  ancienne  ville 
deTofcane  ■H2 

ville  célébré  de  faimfie  Flo- 
re en  Tofcane  tto 

Figues  de  Bardolioe  au  ter- 
ritoire de  Vcronne  fort 
excellentes  " 1 4 \ 

FLORENCE. 

de  la  ville  de  Florence,  de 
fon  rom  ccn'cftoit 
jadi<  qu’vn  bouig  : (on 
circuit.  i8<  fesiutncsdt* 

. uerfcsî  i l.  fon  ancien 

gouuerDemcnt.  . — 

Florcr.ce  illivfir*  p*ur  fes 
excrJlcns  foUnticrs.  - •'  i 
I eu  de  (>“»  comerce.  ^L_. 
de  les  Celles  rues. 
Floicnjins  d'c:piit  fubtil. 

iy< 

Foire  c.lcbie  de  la  ville  de 
Btrgom'e.  ijt 

Fo«ces  que  le  grand  Duc  de 

Tofcane  peut  auoir  ► : 

Forme  du  gotiuerncmcut 
. du  Duché  d’Vrbin.* 

7;  >7 
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b l e. 


Forterefle  des  Vénitien*  fur 
les  frontières  d’Allemagne 
appel  Icc  Scale  u 

delà  rille  de  Foligny , te  de 
celle  d'AiIiTe  , pays  naral 
deS. François.  4)7 

F 0 N TAINE. 

delà  Fontaine  de  l’eau  Vier* 
geà  Rome.  819 

du  lieu  des  trois  Fontaines 
à Rome.  £90 

Fontaines  d'eaux  de  Ro- 
me fit 

Fontaine  belle  8c  ancienne 
de  Plaifaoce.  1/1 

François  de  Frefche  grand 
Iarifconfulte  de  Padoné, 
natif  de  Maroltico.  tf 
difro'.irs  de  S.  François 
d'Affife  4(8 

Fruits  excellenrs  de  Gar- 
ga  au  pays  de  Vérone. 

ï H 

rille  de  Foffombronenou- 
. . ne  u ballie  & fort 

* c mo.  fon  Tem- 
. ."îfique  })t 
ïoy  C lueur.  c plantée  à 
MUan  par  iVPOltre  S. 
Barnabe.  I77 

de  la  ville  de  Fundr  & Je 
celle  de  Formja.  907 

G 

GAleace  Vicomte  lr. 
Milan , fondateur  dt 
fon  Chafteau.  >79 

Gallerics  et»  Poorme- 


noirs  nouueaux  de  Ho- 
me. « c 

Gafoli  , demeure  Royale 
au  territoire  de  Cecno- 
ne.  ax* 

G E N NE  S. 

de  la  Tille  de  Gennest’a 
première  fondation  n- 
certaine  , eft  entourct 
de  hautes  montagnes.)}! 
quand  les  Gennois  ont 
. commencé  d’cAue  Ta 
Duc.  9)9 

du  General  des  armees  de 
Gennes  ) 41 

Gonfague  qui  porte  tiltre 
de  Principauté  , où  fe 
voyent  les  Icpulchresdes 
Ducs  de  Mantoiie.  119 
Gouucrnements  diucrs  de 
Plaifancc , ôc  fa  Citadel- 
le >9) 

Gouucrnements  diucrs  de 
Bcrgome.  tj* 

Gouuerncmcnt  ancien 
Yetone.  iji  qu^ndcllcre- 
ceutla  Foy  Chtcltiéne  ibL 
Gouucrnements  diucrs  de 
Milan  i6f 

Gouucrncurs  anciens  de 
Geuncs,  appeliez  Coû- 
tes. , )t$ 

des  Greniers  pnblics  du  peu* 
pie  Romain.  68 4 

des  Grottes  de  Rorre.  ftç 
Guerres  des  Milanois  aucc 
diucrs  peuples.  r?4 

Guerres  entre  les  Gcnnorc 
& les  Vénitiens,  jjf 


TA  B L £. 


r î> 


H 


HFnry  7 Empereur  bien, 
fréteur  des  Pifoisa 
fondd  1'  mucifitcd'icel 
le.  jo  6 

lieu  où  l’Empereur  Henry 
demeura  j.  iours  couuerc 
de  neiges  par  pénitence. 
■*4* 

>ille  de  Herberie  qui  a rn 
fortchadeau.  147 

Hercules  2 Duc  de  Ferme 
ed  faucheur  de  l'es  murs. 
366 

H i do  rien  s feauans  fortisde 
Mutine  * 149 

Hillano  riuiere,  lieu  où  fut 
vaincu  Marius  Conlul  par 
Scylla.  1 6 

Hommes  illudres  fortis  de 
• Verone.  ij4 

Hommes  Illudres  dcFIoren- 
ce/  19 1 

Hommes  enroollez  dans 
Gennes  j4j 

des  HofpitauxdcRome  510* 

ï.V . 

Hoîpiia!  magnifique  de  Mi- 
lan, & fa  defeription  194 
HofpitaldeS.  Georges  hors 
Milan  pour  les  pdtiferez. 
ibid.  19 f 

dn  magnifique  HorpiraI  de 
Naples  & de  fes  rcuenus. 

94  6 

ducelebreHofpiralduS.  Ef- 
pritàRome-  66  4 

lieu  du  R.  Perc  Hyerofmc 
Capugnan  autheur  en  par- 
. {iç  de  ce  tiare,  }8r 


des  T Ardins  délicieux  Air 
1 magnifiques  du  Vati- 
can. 6 ji  . 

des  lardons  de  Rome.  j»j 
Image  de  S Jean  Baptifte 
encore  enfant,  en  l’Egli- 
fe  de  S.  François  à Milan» 

lean  Vgurgere  riche  bour- 
geois de  Sienne.  1 xo6 
leux  Ac  Feitesdcs  Romains. 

480 

Image  de  S.  Bernard  à Mi- 
lan, illudre  en  miracles.  < 
>78 

dercription  particulière  des 
lieux  plus  admirables  de 
la  ville  de  Rome,  diuifec 
en  8.  fournées.  6x4. 

1.  iournee.de  ccquifc  roid 
aumonrdu  Vatican  62 4 
a Iournee.de  la  recherche 
des  eliofcs  admirables  de 
Borne.  61 4 

j.  Journée,  de  la  recherche 
de  Rome.  698 

4.  lou  rnce, contenant  ce  qui 
fc  peur  voir  d’admirable 
' au  mont  Palatin  en  la 
voye  d‘  * ppia  , & au  moût 
Cxliut*  i:  4 

j Iournee,  des chofes  admi- 
rables qui  fc  voyent  à 
Rome  depuis  le  Cha- 
ftean  S.  Ange  ou  pont 
d’Ælie  iniques  au  Mont- 
Ffqu'lin.  jôa 

6 Iournee,  des  chofes  ad* 
snirablcs  de  Rome  troo- 


TA 

uees  au  Ment-Elquilin. 

nié 

7.  Journée,  des  fmgulari- 
tcz  qui  Te  voyent  aux 
Monts  Viminal  & de 
iTfledaTybrc  19s 
I.  lournee  , defcrip'.ien 
du  refte  des  chofcs  ad- 
mirables deRomejeon- 
' tenant  ce  qui  fcYoidcq  la 
voyc  Flaminiue,  Chair' p 
de  Maïs  y & autres  lieux. 
SiS 

de  la  lournee  de  Mari 
gitan,  où  les  Suides  fu- 
rent desfjiéts  par  fe 
Roy  François  premier 

* < 

IflcdcScala  au  territoire  de 
Vérone  , fort  abondan- 
te. 1)9 

de  rifle  du  Tybre  , appcl- 
lec  de  S.  Barthélémy. 
f,7l 

de  l'Iflc  du  Tybre , & de  la 
Statue  de  Symon  Ma- 
gu%  auec  me prcuue  cer- 
taine qnc  Sainfk  Pierre 
<^'a  elle  à Rome.  Sco  Sc 
fui  u ans. 

de  l’An  (acre  du  lubilc*  : de 
les  cauics  , U de  fon  ori- 
gine- 8«  9 

luges  AHemans  dans  Gen 

«CS.  J)tf 


t-v 


du  de  Benac.pour- 


quoy  ainfi  appelle, 
r i4i.#iprodurt  abeudaa- 


BLE. 

ce  de  bons  poiflons.’ 
ibid 

du  LacAniane  en  Pouzotes 

97.0 

Lac  qui  enferme  la  ville  de 
S Mantouc.  1^9 

de  la  ville  dVLaude  , ét 
du  temps  de  £a  fondation, 
a a.  a elle  rninee  parle* 
Milanois.  2 9 lés  édifi- 
ces font  trcs-bcàux. a vno 
prairie  fort  abondante, 
ibid  quand  Laudé  re- 
ceut  la  Foy  : fon  Fglife 
de  N’ollrc  Damcfott  cé- 
lébré. no 

nombre  de*  *tvabirans  che 
Lande  a 10. 

Lencus.,  forterefle  du  Duc 
de  Milan.baliicfurlc  Lac 
de  Corne  toi 

Libéralités  de  Ferdiand  de 
Mcdicisâ  Pifc  509 

lieu  où  furent  jadis  desfaits 
les  Liguriens  par  les  Ro- 
mains. i$r 

Lieu  du  Martyre  de  faintt 
Pierre.  *66 

Lieu  où  fut  desfai<fl  le  Duc 
• de  Milan  par  Barthélemy 
Collcouc. 

des  Lieuxpublics  de  Rome. 
S*9 

Lieux  où  fc  font  données 
de  graudes  batailles. 

Lieux  dclicïcux  de  Poyzo.- 
le  983 

Lieux  facrez  dç  Pouzole. 
986 

diucis  noms  des  Lieux  où, 


'f+l 


i 


**» 

>r,  - 


7*4  3 

l'on  gardoit  ancienne  - 
% m'en:  les  hures  641 
des  Lieux  plus  remarqua- 
bles qui  le  rrouucm  lue 
le  chemin  de  Rome  à Na-  * 
pics.  Î9\ 

des  Lieux  plus  célébrés  qui 
font  hors  de  Bologne. 

373 

du  pays  de  Ligurie  Se  terri- 
toire de  Gène  -,  34  j 

Lifmonc  riuicrc,  & Tes  coin  - 
modirez.  it 

de  la  ville  de  Lorette , & du 
+ magnifique  Temple  de 
la  faindte  Vierge  qui  s’y 
void.  41 1.  hiftoirc  de  la 
tranllation  de  la  Lterce 
Chambic  de  la  Vierge 
de  Nazareth  en  Loi  être: 
ladeuotion  dulieu  ibid. 
&fumans. 

Louys  X 1 1.  Roy  de  France, 
défit  l'année  Vénitienne 
aux  champs  de  Gittr* 
d'Adda  , au  territoire  de 
Brefle.  ijt 

de  l’ancienne  ville  de  Lune, 
Se  de  fou  pou  à prefent 
ruine.  318.  picwes  de  Lu- 
ne fort  cfhmecs  des  an- 
• cicns  1 ibid. 

mifirrable  defolation  de  la 
ville  df  Lune  parlesNor- 
mandstStratagcmcintiu- 
main.  31? 

L V ES.  s 

de  la  ville  de  Luques  qui  vit 
en  fa  liberté  ; lieux  de 

» M.  . ».  — • 


L E- 

plaifir  en  icelle.  $u 

Luxe  grand  des  Gennois. 

M 

MAgiftrars  de  Gennet, 
comment  créés  340 
des  anciens  Magifhats  de 
Rome.  . 437 

Maifons  8e  meubles  desGé- 
nois  fupribes.  J34 

Maifon  publique  des  Mar  ■ 
enands  dcGcnnes.  137 

Mailon  de  Gonlague  régné 
au  Duchd de  Mantoiie,'  * 

du  Maiftre  des  cheuaux  , te 
de  la  création  des  Tri- 
buns de  Rome  46  j 

M A NT  O VE. 

(Je  la  ville  de  Mauroiie,  fore 
ancienne  133.  diuers  ad- 
uts  fur  ta  fondation.  ij<J. 
fes  G ouu  ornements  de 
Mantoiie  tp.  fon  ftf- 
fiette'  ibid  la  magnifi- 
cence 158  fesportcj  160 
delà  Marche  Trcihfine  qui 
obet  à Venife.  18  fa  fer- 
tilité. - 1$ 

Mariages  des  anciens  Ro- 

r» 

mains.  47  8 

Marius , Conftil  Romain, 
fondateur  de  la  ville'  de 
Maroflico  13 

Marrrirol  lieu  fort  déli- 
cieux des  Ducs  de  Man- 

tous.  lit 

*'•'  »,  • 


T B L E. 


du  Marquilat  de  Mont,  fer* 
rat, '&  (es villes.  1I4 
Martyrs  faits  anciennement 
cd  la  ville  de  Bergome. 
M7 

lieu  du  Martyre  de  fainft 
Pierre  de  l’Ordre  de  S. 
Dominique.  199 

Medacc  fjcuue  plain  de  bon 
po  lion.  it 

Merghere  par  ou  l'on  va  à 
Venife  tr 

Meftrc,  ville  près  T reuife, 
Ibid. 

Mil  LAN. 

delavilledcMillan,  Ikfci/ 
ruât  ion.  i*t 

Milan  , d'od  a eftc  ainfi  ap . 

pcllce  16  ( 

Milan  eftoit  jadis  le  feiour 
du  Lieutenant  de  l'Empe- 
reur.  1 71 

Milan,  tarifante  en  gran- 
deur tous  les  Romains. 
171 

authoriré  del'Archcuefque 
de  Milan.  19a 

pièces  antiques  dans  Milan. 
19* 

nombre  des  Temples  & E- 
glifcs  de  Milari.  199 
•ombre  des  habirans  de 
Milan.  199 

Miluius,  lieu  auquel  Dieu 
mondra  jadis  le  ligne  de 
la  Croix  à l'Empereur 
Conftantin , combattant 
Maxence.  4JJ 

Minus  de  fer  au  tertitoi  re 


de  BrelTe.  jfo 

Miracle  d'vn  Cruci/îx  qui 
parla  à laintft  Thomas 
d'Aquin  <4.9 

du  Miracle  du  feu  de  S An- 


t, 

JL 


■ 

thomedans  lonTempIe  à 
PJaifance.  * • A 


WODENE. 

: 

de  la  ville  de  Modene:  Ce  s 
ruines  diucrfes  i?tf.  reba- 
ftiepar  fes  hab  tans  177*  x , 
quand  elle  fut  liuree  au 
Marquis  de  Ferraic.  178. 
du  lieu  appelle  Modttia  près 
Corne.  10'.  làcftgardee 
la  Couronne  de  fer  des 
Empereurs.  sot 

Moluena,  lieu  duquel  fort 
le  Lac  célébré  appelle  Pif 
U.  x 6 

desMoaaftcrcsde  Bologne, 

j6f. }6 6. té7 

du  riche  Monaftere  de  S; 
Michel  au  bois  , au  terri- 
toire de  Bologne.  }7*. 

& 177  • 

Monaftere  de  S.  Domini- 
que dcMantoiie  fort  célé- 
bré. as* 

du  Monaftere  des  Pcr« 
Miniaics  à Rome  bally 
parle  Roy  LqpysXI.cn 
faucur  de  S.  François  de 
Paule.  *§t 

Monaftere  de  fain&Benoiil 
près  Mantoiie  par  qui 
fondé  161.  fadcfenption. 
ibid  en  icelwy  repofe  le 
corps  de  la  Cointpfle 
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MalthilJc  161  quia  cité 
trouuc  curier , fou  Epi- 
rapbe  ibid,  (on  Palais  où 
fonc  les  cuiGnes  de  ce 
Monaitere  \6) 

terres  grandes  qui  en  dé- 
pendent. a<) 

Monaitere  de  S.  Dominique 
de  Crcmone  fort  admira- 
ble. iif.  fa  belle  Biblio- 
thèque. ibid. 

Monaitere  des  Chartreux- 
entre  Milan  & Pauicforc 
magnifique.  104 

Monaitere  inlîgne  de  Cler- 
uaux  dans  la  campagne  de 
Milan.  216 

Montfort  lieu  de  plaifance 
des  Eucfqucs  de  Verone. 
118. 

Monaitere  de  Nouantule 
oiKonr  quantité  de  corps 
Sainds  ifx 

du  Magnifique  Monaitere 
de  S.  Dominique  de  Bo- 
logne, 6c  les  raretez  qui 
s’y  vovent  outre  fa  célé- 
bré Bibllotcquc.  $<7.  j *8. 

du  Mont  Quirinal.  pour- 
quoy  ainli  appelle.  «»t  6c 
de  Tes  beaux  tardins,  ibid. 
du  Mont  Carlius  6c  ce  qu'il 
contient.  7*8 

des  Monts  du  Vatican  & du 
lanicule.  6 

du  Mont  Aucnrin  pour- 
quoy  ainG  appelle.  679.  âc 

dn  Mont  apprllé  Afdrubal 
du.  nom  du  frère  d’Àaai- 


L t. 

bal.  lÿt 

ville  du  Mont  l'Abbé  au 
Duc  d’Vrbin.  348 
du  Mont  Vefuuevomiflanc 
des  feux.  961 

Momaigncs  6c  collines  qui 
font  a preient  cnclolcs 
dans  les  murs  de  Rom*. 

P T ‘ 

M ontccucullo. lieu  noble  de 
la  famille  Palauicine  119 
Mugcllo  lieu  des  délices 
de  Cofrac  fécond.  /et 
Hermitage  facré  des  Reli- 
gieux de  Camalduli.  jor 
Murlus  moataigne  célébré 
jox. 

wrriNE. 

t 

\ 

de  la  ville  de  Mutine  très* 
ancienne-  14a 

combat  faift  denant  Tes 
murs  contre  deux  Con- 
futs  Romains.  ibid. 
Murailles  de  Rome.  jif 

N. 

NAPLES. 

Dcfcription  de  la  florifTante 
ville  de  Naples , pouc- 
quoy  ainG  appeUcc,  9J4 
du  luxe  cxccllif  de  Na. 
pies  et*,  fes  Fontaines 
excellences.  jtô.Naplesa 
gardé  fidélité  à Rome. 
9'7 

de  la  ville  de  Narne,  iadis 
«ppellce  N t juin*  4c  fa 


•“fC 


b 

habitans  XlfqxinMtet  44.8. 
clioic  anciennement  Co 
Ionie  Romaine  ibid. 
Aqicduc  de  Narne. 

4:0 

de  la  Naumachic  d’Augu- 
fte.  8rp 

Nom  d’Archiuc  vficé  en 
l’Eglifé.  641, 

Nombre  des  lubitans  de 
Vérone.  t;  « 

Nombre  des  habitans  de 
Plaifance.  r\\ 

Nombre  des  Ordres  Re 
Iigicui  qui  font  dans  Flo- 
rence. • tpi 

Nombre  des  Eglifes  de  Bo- 
logne. 171 

Nombre  des  habitans  de 
l’antenne  Rome , félon 
Lipfe.  é-ça 

Nombre  des  habitans  de 
la  ville  de  Bielle. 

U7 

Nombre  des  âmes  qui  font 
dans  la  ville  & faux* 
bourgs  de  Bologne. 

3 ’* 

Nombre  des  Euerques 
Saindts  de  'la  ville  de 
Rrefle.  147 

Nombre  des  âmes  qui  font 
en  la  ville  de  Bergome 
& en  Ion  retritoirc. 

. r{9 

Nombre  des  anres  de  la 
ville &:  territoire  deBrèf- 
fe  ift 

Nombre  gr^id  des  ou- 
uriers  qut  font  dans  Mi* 
i.Ua,  1*7 


- *rf  C* 


L E . k 
Nombre  des  âmes  qui TohC 
au  territoire  de  Bologne. 

Nombre  des  âmes  qai 
lont  dans  Bologne 

m 

Nombre  des  âmes  de  (a 
ville  & territoire  de  Cre- 
me.  . I \ Ss 

de  la  ville  de  Nouare  place 
célébré.  104 

Nouale  ville  entre  Treuife 
Se  Padoiie.  k »o 

Nuurlaria  lieu  très -no- 
ble dans  l’Eltat  d’Vtbm. 
J48 

. )*  V ^ J v^Ci 

O 

. . . . 

dcs^VBelifques  , Colom- 
nés  & Aqueducs 
Romains.  6 1 

Obfcques  anciennes  des 
Romains.  4.77 

des  Offices  & Colleges 
du  Palais  du  Papc- 
*08 

dcfcppt’on  des  Officier* 
Se  des  Minières  du  Pa- 
lais du  Pape  609 

Oliues  de  Bologne  excel- 
lentes. 3,61 

Outiragcs  excellents,  de 

J*?ggc,  - *44 

Ordre  des  Magilrrats  de 
Luques  , Se  ibo  Gouucr- 
nrmeiu  : elc&ioa  de  Tes 
officiers.  |tt.  ;t 4 

l’Ordre  . illullre  des 
Cheus,lictf  de  ain&  E* 
• flicane.  304,  leur  »ar. 


tJB 

que.  ibid 

la  ville  d'Oitagio  en 
Ligurie.  34  + 

P 
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de  T)  Adoüe  fi  6 . fa  fi:i?ua- 
1 cion , l’on  circuir,  les 
murs  & foll'ez  67.  paix 
d.-s  Padouans  aucc  les 
Romains,  les  ruines  , te- 
rnie par  plufïenrs  Tyrans. 
6!?  quand  finette  aux 
Vénitiens  tf.  'es  por- 
tes. ponts . places , edifi  • 
ces.  Palais.  70 

College  publie  de  Padoue, 
i.  ;fon  Vniuerfitd  , fes  fiç a- 
uans  Profeflcurs,  Ion  A- 
cademie  de  Médecine 
fort  eelebrc.  71.  Galle- 
. ries  de  fes  rues,  maifon 
de  Pétrarque.  Colofle 
d’Hcrculc.  7t.  maifon- 
d‘»B  Chanoine  dcPadouë 
où  eft  vne  grotte  admi- 
rable. 7#.  quand  Pa- 
doue embrarta  U Foy. 
ibid.  Scpulchres  de  Hcn 
ry  quarriefme  Rov  de 
Padoue  , * de  Caictan. 
Thtenius  grand,Pji;Iolb- 
phe.  7* 

«u  magnifique  Temple  de 
(âinft  Atriiiomede  Lifbo 
ne  eu  Padoue:  fon  Autel. 
74  Ion  Thrcfor  incroya- 
ble. 7 f.  iepulchrc  de 
Jûlgpfc  qui  s'y  votd: 


le  s Reliques  de$nintfl<! 
Temple  ancien  de  àu- 
non.  7 6.  Monaltctc  Je 
iaindlBcnoirt.  & autres 
Temples  réguliers  de  Pa- 
doue. 77.  hommes  tllu- 
ftres  de  Padoue.  78. 
beaux  efprits  de  Pa- 
doue : femmes  & fille* 
d’iccllc  fort  challcs  : «c- 
dm  des  Médecins  de  des 
Loix  pour  ceux  qui  y 
entrent 

lieu  de  Poudrière  fort  cé- 
lébra pour  fes  Poultes 
d’Inde  de  grandeurpro- 
digteufe.  *0.  lieux  d« 
territoire  de  Padou*. 
8o„  Image  de  la  Vier- 

f;e  de  Mont  Orron  il- 
uftre  en  miracles  8r» 
fcpulchrc  de  Pétrar- 
que : ville  à'E^e  fie* 
ge  de  Principauté  8a» 
ville  de  Mçnttgnê, 

T AL  Al 

Palais  des  Princes  de  Mal*- 
telles*  dans  Arimiui, 
4ot 

Palais  de  Pode  Calan  que 
le  grand  Duc  Cof- 
me  fit  clorrc  de  murs. 
?oi 

Valais  rrcs  magnifique  dans 
-Fetrare.  *71 

du  Palais  du  Vatican. 

♦ v / . 

??? 

Palau  de  la  ville  de  Mi- 


7 A B 1 £• 


tan.  167 

Palais  de  Pierre  de  Strozze  à 
Rome,  *99 

Palais  Impérial  deTraiao  à 
Milan.  i7i 

Palais  de  Iupitcr,  eonfacré 
au  Temple  de  S.  Sauueur 
'dans  Milan.  ibid 

Palais  de  la  Chancellerie  de 
Rome.  700 

magnifique  Palais  du  Prince 
d'Ona  dansGennes  |U- 
fa  dcfcripcion  ibid  vert 
Italiens  & Espagnols  fur 
le  mur  de  ce  Palais 
Pifcinc  admirable  en  ce 
Palais. 

des  Palais  de  Rome.  ]u 
Palais  du  Grand  Duc  de 
Tofcaue  en  Pife  30S 
Palais  du  Roy  Thcodoric 
dans  Spolerc.  441 

Palais  public  des  MagiArats 
de  Florence.  ipf 

Palais  du  Duc  de  Gcnnes. 

Palais  neuf  des  Farncfes 
dans  Parme  illuftré  de 
belles  fontaines deiardins 
de  plaifence.  1*9 

Palais  du  Duc  de  Afentoüe , 
Sc  les  mcrucilles  qui  s’y 
voyent.  »j9 

Palais  des  Albertins  à Ro- 
me. * 711 

Palais  delà  noble &illu Are 
famille  dePiccolomini  en 
Siene.  )it 

ratais  de  Bcllejoyeofe,  lieu 
fort  délicieux  près  la  Fille 
dcCume.  aoi 


du  Palais  des  Strofles  ic 
Florence.  184.  (a  deferi- 
ption.  ibid. 

Palais  de  ta  Seigneurie  de 
Sienne.  ,14 

Palais  en  quantité  au  terri- 
toire de  Vcrone- . 140 

Palais  de  Ican  Bentiuolc 

du  Palais  du  Laceran  -71 
des  Palais  magnifiques  de 
ta  ville  de  Bologne.  t<). 
fuperbes  logis  des  Bolo- 
gnois 

du  Palais  de  Néron.  719 
Palais  des  Marchands  dant 
Ancône.  410 

Palais  des  Chenaliers  de  S. 

EAienne  en  Pile.  104 
palais  des  Farncfes  fort  ma- 
gnifique. 707 

de  l'ancien  panthéon  de  Ro- 
me 8c  de  fes  chofes  remar- 
quables. 704  fon  f.  Fon- 
dateur. 706 

papes  qui  fonc  fortis  de 
Sienne.  jip 

PARME. 

■ Cni «P?  «v  -dtff  F " 

De  la  ville  de  Parme,  fes 
édifices  magnifiques  8c 
fes  nchefles,  fes  palais  8c 
famillçs  illuAres  a-4. 
abonde  en  toutes  chofcs, 
fût  iadis  colonie  Romai- 
ne. »/7  d’où  vient  le  nom 
de  parme  .-.  S 

parofle  du  Gouueraeur  de 
Milan  à vnc  Roy  ne  pat» 
faac  à Gcnnes. 

passicc* 


T B l E. 


JPatricr?  cflabiis  dans  Pa- 
is i:  fu:  Ciurlcmaguc. 

p a y j e. 

de  ta  ville  de  Pauie  , jadis 
appeilcc  Ticino  '.i  caufc  de 
L riuicrc.  toÿ.  forme  an- 
cien de  Ton  gouucrne- 
ment.  i/o 

Pâme  cft  ville  propre  potr 
empefeher  les  tumultes. 
tt\.  elle  commande  fur 
deux  riuieres,&  cil  appel- 
le? porte  de  Lombardie. 

X >6 

Pauilon  donné  par  Charle- 
magne à Angeiberc  de 
Puftellano , Archcuefque 
de  Milan.  178 

Perlounngcs  tlluftrcs  fortij 
de  Bologne,  ^.Richef- 
fesde  Bologne.  ibid. 
Pcrlonncs  illuitrcsfortis  de 
Plaifancc.  214 

faintts  Pcrfonnagcs  forties 
de  Sienne,  & entr’autres 
S.  Bernardin , fain été  Ca- 
therine de  Sienne  , Ican 
Colombine  fondateur  de 
l’Ordre  des  Icluarcs  U) 
Pcrfonnagcs  illuftrcs  fonis 
' de  Crémone  xit 

Peintures  exccPctes  auCon- 
uent  de  i.  Dominique  de 
Milan.  188 

Peintures  excellentes  dans 
Milan.  itj 

Peintures  rares  5c  admira- 
bles dans  florcncc,  a if 


Pelle  prodigieufe  à Rome 
appaifec  par  les  prières 
de  S.  Scballien.  75e 
Peuples  Eugancensfortan- 
' ciens  en  Italie.  10 

Pieté  des  Sicnnois  enuers 
la  fainfte  Vierge.  #17 
S Pierre  le  Martyr  forty  de 
Vérone.  IJ) 

i.  Pierre  enuoyé  à Rome 
pour  combattre  5c  vain* 
crc  Simon  le  Magicien. 

' >0,.  & fuiuans. 

Prifon  de  S , Pierre*  717 

PISE. 

de  la  ville  de  Pife  5t  de  fes 
richeflcs.  }Of 

Pifois , peuples  plus  renom- 
mez de  toute  laTofcane* 
)06 

Pifois  fort  experts  à la  na- 
uigation.  ?o|.  ils  ont  des 
vaidcaux  fort  grands, 
ibid. 

nombre  grand  deCharpen* 
tiers  5c  d’cfclaucs  en  Pife, 

IOJ 

a êtes  héroïques  des  Pifois. 

io\ 

Pifc  a eu  plufeurs  guerres 
auec  les  florentins.  )0| 
gtande  place  de  Bologne  9 
&:  la  belle  fontaine  qui  s’y 
void. 

des  Places  ou  Marchez  de 
Rome. 

Plaine  aggreable  où  cft  ba* 
ftte  la  ville  de  Milan. 


T A £ LE- 


FLAIS  ASCEt 

de  la  ville  de  rlaifance»  & 
fa  delcription  it, o 

plaifance  a eu  pour  hottes 
François  I Charles  V & 
paullll. pape  ijj 

du  lieu  polit ian  patrie  du 
feu  Cardinal  Belarmin, 
jto 

dc'S  ponts  de  Rome  ftj 

du  port  de  Naples,  Sc  de  Ton 
Arfcnal  de  mer.  *f8 

VortdeGcnnes  tres-beau. 
H* 

portes  de  Rome.  jt 6 

portes  d'airin  dans  Rome. 
ft9 

portes  de  la  Ville  de  Mode- 
ne  faite  par  des  particu- 
liers d'icelle.  17  7 

pouvoir  de  ceux  qui  pou- 
uoient  faire  aflembler  le 
Sénat  à Rome  4.19 

rrd  publie  de  Milan  où  la 
icunelte  Miiauoile  s’excr* 
çoit.  174 

prélats  de  Bologne  Canoni- 
fex.  370 

prélats  Je  Vérone  illuftres 
cnfainêlctc.  151 

P telats  illuftres  en  faintfteté 
de  Bcrgomc.  157 

Du  lieu  de  pratolinc  en  T of* 
cane  , orne  & eurieby  par 
François  sic  Medicis. 
|oo 

Dol  des  proeonfuli  , des 
Ædiles  t des  Tribuns 
ptiliuifcs  Romains.  4 6( 


profper  Alpine  profafiear 
des  médicaments  fort)  de 
Maroftioo.  16 

princes  de  l’illuftrc  mailon 
des  (forces.  ip# 

priuileges  dcl’Archcucfquc 
de  Milan  17* 

puifl’ancedu  prince dcTof- 
cane.  18  j 

puits  dans  Cremone  donc 
les  eaux  furent  adoucira 

£ar  fainû  Dominique  Sc 
untt  François.  277 

R 

R AV  ES  NI. 

DE  la  ville  de  Rauennçt 
fj  première  fondation» 
les  changemens  de  mai- 
lires.  fié 

Rauennes  annoblic  par  An- 
gufte  38»  accreue  de  por* 
tes  & de  murailles  par 
l'Empereur  Claudius. 
*$9  réparée  par  la  prin. 
celle  Giglla  teccuc  par 
Tbeodoric.  Roy  des 
Oftrogots  ibid*  Jepul- 
dire  du  pocte  Dantcs. 
X90 . defeription  admira- 
ble de  UgrandeBglifede 
Rauennes.  391 

Rauennes  ruinée  pac  les 
Gafcons.  387 

Des  villes  de  Recanate  Ma- 
céra» & TolÉtine  lieu  de 
fàiudb  NicoLs  de  Tolen- 
tia  de  l’Ordre  de  lain& 
Auguftin.  4J4.  flC4l* 


r 

RE  a CE. 

Je  la  ville  Je  Regge  ancien- 
ne Colonie  Romaine  a 
cité  fort,  endommagée 
desGreesS  141 

de  la  Région  Tranftybcrine. 
6bl 

des  Régions  de  Rome.  f *4 
Reliques  preticulcs  qui  font 
au  Temple  de  lairidt  pier- 
re au  Vatican.  661 

Renommée  de  Michel  l’An, 
ge  célébré  Sculpteur. 
107 

Rha  lieu  près  Milan  fort  cé- 
lébré a caufe  de  l'Image 
de  la  Vierge  ilhiltrc  eu 
miracles-  ioj 

Delà  ville  de  Rhodigio  fore 
peuplée  , les  hommes  il- 
iufkrcs  84.  fepulcure  Se 
ftatuc  de  Cûelius  Rhodi- 
ginus  en  l’Egiifc  de  JainCb 
François,  de  celle  ville. 
Is. Rhodigio  embellie  par 
le  fenac  de  Venife. 
ibid. 

Richcllcs  données  parChar- 
Icinagne  \ l’Eglife  de 
Trente  a.  libéralité!  en- 
uers  icelle:  de  Conrad  de 
Jaxe  Empereur  premier 
dunom.  t 

RI  Ml  N I. 

delà  ville  de  Rimini,lieu  des 
montres  des  artoces  Ro- 
maines 400,  fertilité  d# 


E. 

fon  territoire  401.  la  bel*' 
le  fontaine  en  fa  place, 
ibid. 

du  lieu  nommé  Rote»  hru, 
na  dans  i'ienne. 
du  lieu  de  Rughere  couron- 
née de  montagnes.  J4f 
Romulus  mftitua  l'Ordre 
des  Sénateurs  à Rome. 
4 1 7 . fut  augmenté  par 
Tullius  Hoftilius. 

Ruines  diuerfes  de  la  ville  de 
Milan.  16/. 1(4 

S 

SAbuIonetta  ville  Impé- 
riale au  territoire  de  Cré- 
mone. Xt9 

Sain&cté  delà  Chappelle  de 
fainfte  Marie  proucnzanc 
illullrc  en  miracles,  qui 
cft  dans  Sienne.  j iS 
dulicuùRomc  appcllê Satk- 
(1a  Sanctorum.  770 

grands  J'a’üdls  fortis  de  Bo- 
logne. j7i 

Sang  de  la  Vierge  conferué 

Çar  grand  honneur  au 
'cmple  dcsChanoincs  de 
faindl-Saluadot  de  Ferra- 
rc.  171 

5ang  dcnoflrc  Seigneur  rc- 
feruc  dans  TEgli  e de 
lâinft  Audré  deMaatoue. 
*1* 

du  facro  fie  couronnemeot 
du  fouucrain  pentife. 
»f7 

de  l'«ASicnne  ▼>Hc  de  Stj 
fCÇ  i; 


TA  BLE. 


uonc  celcbre  pour  l’cn- 
treucuë  de  deux  grands 
f Roy*.  >4f 

Saxolo  noble  ville  illuftrce 
1 d'vn  Palais  édifié  à la 

Royale  bafty  parles  Sei- 
gneurs Pies.  &;• 

Sçaligcrcs , fondateurs  an- 
ciens de  Maroftie. 

14 

Scandiau»  ville  noble  por- 
tant riltre  de  Marquifat, 
*4< 

Scarparia  lieu  en  Tolcanc. 
|oo 

Sel  blanc  aux  montaignes 
de  Rauennes  de  grand 
profit  au  Pape.  7 jj 
du  Sénat  8c  des  Sénateurs  de 
Rome.  4 '7 

de  la  vÿlle  de  Senogale  bafhe 
parles  Gaulois  de  Sens. 
IJ* 

sefplchre. 

Sepulchre  de  Iacques  de 
Medicis  en  la  grande  E- 
glife  de  Milan.  194 
Sepulchre  de  Philippe  De- 
cius  grand  iuriîconfulte 
dans  iainét  Ican  de  Pifc. 
308 

Sepulchre  8c  Eloge  de  Bar- 
thélemy Colleone  Ange- 
uin  , General  des  Véni- 
tiens , dans  l’Eglifè  de 
fainde  Marie  dcBergo- 
me.  1 f 7 

Sepulchre  du  Pere  Arabroi- 
le  Calepin  cnl'Hglifc  des 


Auguftinsdc  Bcrgome. 

Sepulchres  des  Princes  8c 
d hommes  illuftres  dans 
l’EglifedeS.  Dominique 
de  Naples.  94* 

Sepulchre  de  Iean  Pic  delà 
Mirandole  dans  l'Egide 
de  faind  Dominique  de 
Florence.  X90 

Sepulchre  du  Seigneur  de 
Lautrec  François,' grand 
Capitaine  de  fon  temps. 
9 fo 

Sepulchre  d'Alexandre  Far- 
» nefe  , Duc  de  Parme. 
MO 

Serment  que  fait  le  Magi- 
llrat  de  Pauie  en  l’intro- 
dudion  de  fa  charge,  ara 
Conuent  des  Scruiteurs  d* 
faiud  iofeph  &des  Char- 
treux hors  Bologne.  379 
de  la  ville  de  Scffa.  913 

SI  EN  N £% 

de  la  ville  de  Sienne  badin 
par  les  Gaulois  de  Sent. 
310.  de  quoy  Ce  glorifie 
Sienne.  311  quand  elle 
reccut  la  Foy  Chrcllien  - 
ne.  ibid. 

place  remarquable  de  Sien- 
ne. 

Siennois  capables  des  Icicn- 
ces  3*4 

Sirmio  patrie  du  Poète  Ca- 
tulc,  au  paya  de  Vérone. 

Sruaragia  Xxirckc  de  VEotr 


.•f 


< 


tabl  e. 


pcrear  Maurice  firclorrc 
«iemurs  la  villedc  f «ra- 
re. z 66 

Sosnafche , lieu  illuftrepour 
la  demeure  des  Pères 
Clers  Réguliers.  xot 
de  la  ville  de  Spoletteforc 
belle  le  fplendide.  44/ 
celle  ville  importante  à 
Rome.  ibid 

les  Stations  qui  font  ez  B* 
glifcs  de  Rome,  tant  en 
Carefme  qu’en  toute 
l’annec,  auec  leurs  Indul- 
gences ordinaires.  jytf 
de  la  Statue  de  Patquinus 
tanr  célébré  à Rome  700. 
701.  origine  des  Patquils. 
701 

de  la  Statue  de  Simon  Ma- 
g*s  , le  de  ion  tiltrc. 
«£>J. 

T 

T A rr  a ci  ne  , ville  an- 
cienne. 904 

du  Théâtre  de  Marccllus  à 
Rome.  S14 

fondements  d’vn  ancien 
Théâtre  ruiné  dans  Spo- 
lettc  444-  de  l'a  forte  Ci- 
tadelle. le  de  Ton  Temple 
admirable  en  hauteur, 
ibid 

Thermes,  Bains,  ou  Eftu- 
uesdeRomc.  y i» 

TEMPLES. 

du  grand  Temple  de  Pifc, 


le  fa  drfcriptton!  jotf 


Temples  baAisdans  Tloren- 
cc  par  Charlemagne. 


»9» 

Temple  de  S Paul  de  Rome 
bail  y par  Conftantin. 

69 1 

Temple  du  Dieu  Ridicule! 
Rome  , pourquoy  ainfî 
appelle.  7 \T 

Temple  d’Hercule  de  Mi- 
lan , change  au  Temple 
dcfaindl  Laurent.  175 
Temple  de  S.  François  d’A- 
nmtni  bafiy  par  Sigif- 
mond  de  MalctcAe.  40* 
Temples  magnifiques  de 
MaroAico.  ly 

du  Temple  de  S.  Sebaftien 
le  de  fainél  Fabien. 

. 1*7 

de  l'ancien  Temple  do  la- 
nasi  Rome  <7* 

Temple  dans  Genncs  fait 
parles Saulis.  * *jy 

Temple  de  la  Vierge  «le 
Manroüe  fort  illuftre,  ou 
fetronuele  «epulehredu 
Seigneur  Bahhafar  Câ- 
Ailion,  auec  rn  Eloge. 

dclcription  particulière  du 
magnifique  Temple  de 
fainft  pierre  an  Vatican 
baAy  par  l’Empereur 
Conftant»n.  6\i 

du  Temple  de  S.  Ican  de 
Latrjn.  f4 1 

Iff  iij 


r a 

Temple  fuperbe  de  faindle 
Croix  principale  de  Luc- 
ques  8c  i*  dcfciiption  ;*<. 
Effigie  de  Iefuj-Chrift 
admirable  en  celle  Eglife. 
ibid. 

defeription  particulière  du 
magnifique  Temple  de 
fain£l  Iean  de  La  t. -an  7^0. 
écfaiu.  fes  reliques  Scri- 
chcfTes  761  & luiuant. 
du  Temple  magnifique  de  la 
Vierge  dans  Florence. 
186.  fuperbe  baptidaire 
quis’yvoid  18  6 

Temple  magnifique  de  no- 
flre  Dame  de  Milan  & 
fa  defeription  190.  191 
Temple  de  faindl  Zcclefort 
dans  Milan.  17# 

du  Temple  de  lainÉle  Croix 
en  Hierufalé  à Rome  t+6 
ville  du  Temple  deFortune 
$48  eft  appelle Fa- 
mejhrit.  H9 

defeription  particulière  du 
Temple  de  fainil  Jeba- 
ftien  8c  de  faindl  Fabian. 
«98 

célébré  Temple  de  fain&e 
Marie  du  Mont  Carmel  à 
Naples.  ‘ 948 

du  Temple  de  Neptune  à 
Eouzole.  9 '<6 

defeription  particulière  du 
fainft  8c  magnifique 
Temple  de  faindle  Marte 
Maior  8c  de  Ion  (âioifl 
fondateunde  fes  Reliques 
&richcfl'cs.  7*7.  &luiu. 
defeription  particulière  du 


BLE. 

célébré  Temple  de  (ainft 
Paul  hors  les  murs  de 
Rome.  6*6  reliques  qui 
font  eu  ce  Temple. 
«*9. 

defeription  particulière  du 
Temple  de  lainlte  Croix 
en  Hierufalem,  fes  reli- 
ques & fes  richeflcs.  771. 
& fuiu. 

du  Temple  des  Nymphes  au 
riuage  de  rouzole. 
9*7- 

Temple  de  fainâ  petrone de 
Bologne  od  fut  ficrc 
l’Empereur  Charles  V, 

ï*r  . 

de  la  ville  de  Tcrniobaftie 
entre  des  rochers  appel* 
lee  jadis  Inttramnt  4 4f> 
fon  territoire  fort  faeçôd 

447 

Terre  du  cimetière  de  ûinél 
Ieande  pife  apportée  dç 
Hietufalem.  507 

du  territoire  de  pouzofce 
8c  de  fes  lieux  principaux. 

du  Territoire  de  Brefle. 

14» 

Territoire  de  Sienne  & de 
fes  lieux.  *»! 

Tefmoignage  de  l’Empe- 
reur  Antonin , de  la  vi- 
ctoire par  luy  remportée 
par  les  prières  des  Chre- 
ftiens.  J* 

Tofcans  chalîez  de  Bolo- 
gne par  les  Gaulois. 

îî» 

Tour  admirable  dans  Cre- 


IfyU 


T sA  B L E. 

ntone  8c  ce  qui  y cft  arri-  du  Côcile  Oecumeniqûe  de 
uc.  U4  l’Fglife  vniuerlcllc  tenu 

Traffic  ordinaire  des  Bolo-  à Trente  députez  do  ce 
nors.  Concile  îbid. 

frauail  incroyable  à rompre  Trcntains  peuple  frac  3c  ou- 
des  rochers  pour  faire  U 


voycÆcnilianc.  jjt 

TRENTE. 

de  la  Tille  de  Trente,  mile 
parrlinc&  Jtrabonen  la 
dixicfme  région  d'Ita- 
lie. i 

Antiquité  de  la  rillc  de 
T icnte  & fes  diuctfcs  for- 
tes de  gouucroemcn*  » 
quand  clofe  de  murail- 
les. t 

droifts  de  Trente  confirmez 
. par  les  Empereurs  Fridc» 
rie  1 3c  II.  . . , j 


leurs  fcienccs 


uert  6 font  fort  bien  rc- 
ceus  aux  pays  ePxangeis 
pour 
arts 

Médecins  & grands 
confultes  forris  de  Tren- 
te. 7 


ïiînf- 


eMrenp 


loi*  municipales  des  Trcn 
tains 

lieux  laines  de 

Trente  ' ^ i * 

Nombre  des  Ejicfqucs  4«, 
Trente.  ! ...  * 

Louys  Baron  de  Madtuee, 
Cardinal  'fcuefqdc  .de 
Trente,  Protcfteu.r^ç 
nation  Allemande^;,, 


patentes  impériales  donees  Euefqucs  de  Trente  qui 

ontficdfanspoitçrCiof- 
feByMythrc  8 

Eglife  Çathedrale  de  T rente 
dediee  à lai n cl:  Vigile 


aux  Euefqucs  df  Trente, 
pour  porter  la  qualité  de 
r rinces  .de  l’Empire 
? 

Çorntc  de  Tyrol  prote£Utir 
de  Trente 

Trente  recognoiftoit  jadis 
le  Patriarche  d'Aqui- 
lcc.  4 

Chanoines  denoblc  race  en 
l’ Eglife  Collégiale  de 
T tente  y 4. 

Chafleau  magnifique  de  ÇÈ. 
uefque  de  Trente.  4 

Pauù  dç  la  ville  de  Trente 
ipiguonnemcut  cicairc. 
S . 


Martyr  . ï ■ h? 

îcignenrics  dépendantes  de 
.l’ bglife  de  Trente 
Etymologie  du 
Trente 
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nom  ‘ 3c 
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Trclor riche  duTemgîe-dc 
fa  ni  ci  Jean  de  Larran 
776  ..  v \ 

Trclor  du  çfand  Duc  de 
..  Tçfcanc&,  les  parpcu^V- 
rirez  i.k  19  7 
de  la.  ville  4e  Trciiift , 
foh  antiquité,  la  fonda» 
jrff  iti; 


v 
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tlpn  : fes  armes  & dcui- 
fe.  17.  appcllec  iadis  vil- 
le  des  Tours.  18.  fur  Sic  - 
e des  anciens  Lom- 
ards.  ibid. 

des  Tribuns  des  cheuaux 
iegers  , des  Qucfteurs  , 
des  Deux  hommes  , du 
Gouuerneur  de  la  ville 
de  Rome.  4*1 

* V 

V Allées  du  territoire  de 
Breffe.  149. 

Vanité  grande  du  Prince 
. d’Oria.  jj} 

Vafe  d'or  griué  de  plufiturs 
îimulacnrcs  à code  du 
Temple  de  faintt  Ican  de 
' Pile-  108 

Vaftaue,  bourg  fott  ancien 
au  pied  des  Alpes.  as 

' xr  E N 1 S E. 

de  la  Tille  de  Venife,  & fa 
magnificence,  tt.  palais 
du  leigneur  Grimani  pa- 
triarche d'Aquilee  fort 
fuperbe  6c  plain  de  piè- 
ces antiques  dans  Vent- 
. fe-i  «.antiques  pièces  des 
' fiperftirions  du  Dieu 
Seicne  des  Aquileens,qui 
fe  voyent  en  ce  palais. 

14.  ti;i< 

allais  du  Duc  de  Venife  fort 
magnifique:  deferiptioa 
de  les  fingûlaritex.  *4  17, 
z*.  *9. 30 


forme  de  l'efle&ion  de* 
Magiftratsde  Venilê  31, 
fallc  des  aficmblecs  de 
Venilê.  $* 

Arfenal  du  palais  du  Duc  de 
Venife.  j# 

defcription  du  magnifique 
Temple  de  faindt  Mjrc 
de  Venife  *4. 
de  fon  Threfor,  & des 
larcins  qui  s'y  font  faits. 
38  39  40  41.41  41  tour 
admirable  du  Temple  de 
faincl  Marc  de  Venife. 

44-45  4<  • 

ports  de  Venife.  45.  ptace 
fuperbe  de  fainff  Marcde 
Vçnife.  47. 48 

de  l'horloge  magnifique  de 
Venife,  de  fonThrefcr, 
& Bibliothèque. 
de'l’Ifie  de  Murano  où  le 
font,  les  verres  & çridal 
dé  Venife.  ft.  ett  le  lien 
des  deltcesdes  Vénitiens, 
Conucnt  de  fâintt  Do- 
minique fort  magnifique 
en  icelle.  ibid- 

de  Hile  de  faindt  Georges 
prcsVçnife  f 1 

dugrand  Arfenal  de  Venife, 
8c  fa  defcription.  /j . 34. 

yr-.f  < 

Hofpitaurde  Venife,  &de 
leur  nombre. 

nombre  des  EglifesA;  Mo- 
nafteres  de  Venife. 

JT 

des  Tribunaux,  portes,  hor 
loges,  £ües  d afTembleea 
places  publiques tours  * 
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clochers  d'Egfifes , che- 
vaux de  bronze,  puits 
publics  , Tes  tard  ins.  Tes 
Palais,  maifon  des  Mar- 
chands Allemands;  des 
fruits  à Venife  entoure 
Tailon,  (es  ponts , (es  bacs 
OU  nalïclles , Tes  canaux. 
1* 

nombre  des  habitat:*  de 
Venife,  & des  fcptiers  de 
farines  par  iour  Ac  par  an  - 
nee.  y 9 

circuit  de  Venife.  ibid.  or- 
dre de  la  Seigneurie.  ibid. 
60.61 

nombre  des  Gentils  hom- 
mes de  Venilè,  & de  leurs 
alTemblees.  61 

deffauts  remarquez  en  celle 
République.  64 

des  villes  (ujette*  à Venife 
6f.  fes  Ides.  66 

Vénitiens  foigneux  de  la 
fortification  de  la  ville  de 
Bcrgome.  ijj 

VF.  R O X 1. 

du  iardin  aggreable  du 
Comte  de  Valmarane, 
hors  la  porte  de  Vineen  • 
ce  qui  va  à Vérone.  104. 
iof.  Champ  de  Mars  eu 
s'exerce  la  ieunefle  de 
Vincence.  1 o 6.  Temple 
de  la  Vierge  du  Mont- 
Beric  tres-augude.  ibid. 
miracles  qui  s'y  (ont 
faits.  10 7. Palais  du  Com> 
çç  Odoric  Capra  près 


Yînceoee!  10S.  ancien 
College  de  Vincence. 
Palais  de  l’academie  dès 
fciences.  ibid.  office  des 
hommes  laiz  delà  Con- 
grégation de  (ain£l  Hic- 
rolme  à Vincence  10 9. 
lieux  du  rerriroire  deVin- 
cence:  Palais  de  Capinrar 
Mont-joye  lieu  de  pl.ii- 
lance  no  Bragace  bourg 
célébré:  Tienne  ville  flo- 
rilTante:  Palais  des  Com- 
res  Porrores.  i l.  Mon  s 
dcSumano  : eaux  douces 
de  Tredlc.  Ht.  Vlmc  lieu 
célébré  pour  la  desfaidle 
de  l'armce  de  Maximilian 
premier.  Poirier  vnique 
enfoncfpece  iij .Ltonico 
pays  de  Nicolas  Leoni. 
cenc  grand  naturalifte-r' 
poires  d’admirable  grof- 
îeur.  114.  cauerne  prodi- 
irufe,  ny.  nombre  des 
abitans  du  territoire  de 
Vincence:  nombredefes 
villes  At  bourgades.  117. 
fes  riuieres.  ibid.  trou- 
eaux  en  abondance:vers 

r 

foyc  : vins  excellents. 
*»8.  fontaines  chaudes: 
plantes  médicinales  : fes 
marbres  : fes  plaines  Ac 
collines,  rq.  l’cftenduc 
du  territoire  de  Vinccn- 
ee.  iio 

de  la  ville  de  Véron*  , Ion 
origine  , accroiflcment , 
jo  mil  (oldats  rirez  jadis 
d’icelle:  c(l  appcllee  grî- 


t^a  b 

de  par  Martial,  itr.  (à 
fortification  , fon  fort 
chaftcau,  fes  portes  ut. 
reliques  de  (on  ancien 
Amphitcatre  , fa  dcfcii- 

fition.it)  fon  Theatre  & 
a defeription.  114  iif. 
fon  Amphitearrc  par  qui 
definoly  1 16.  places  des 
exercices  des  foldats  Arc 
de  triomphe.  1x7.  vieilles 
cftuues  de  Vérone  , les 
anciens  édifices,  fa  mai- 
fon  de  villc.fcs  paljis-ir8. 
palais  des  l’refidcnrs , 
tour  du  Guet:  places  aux 
Marchands. 119. fes  mou- 
lins. pnnrs  , abondance 
deviurcs,  trafic  des  Ve- 
Jonois.130.  loiianges  de 
Vcrone.itj.  fon  territoi- 
re.!. d nombre  des  tours 
desmurs  de  Vérone,  n? 
Victoires  anciennes  des 
Gcnno'S  \:S 

Victoires  illuflres  que  les 
Pifains  6nt  glotieufc- 
ment  obtenues  fur  dtuers 
peuples.  toj 

Virtoirc  de  Gafion  de  Foi  t 
fur  les  Espagnols  , où  il 
fut 'uc.  <96 

lieu  de  Vignolc  illuflrc  du 
tiltre  de  Marquifat  , ou 
commande  le  Seigneur 
Iacques  de  Bon  compa- 
gnon , Duc  & pi  mec  de 
S or  a t(i 

V l N C E N C E 
de  la  Tille  de  Viaetnre,  fa 
f ondation , fes  picmicts 
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habitans , fon  eîreuit  te  fa 
forme  $ 7.  ell  fortifiée  à 
la  moderne  ••  fes  portes  , 
fcsriuiercs,  fes  moulins, 
fes  ponts,  fes  icgions,  fes 
places.  88  fon  Palais , fâ 
Mai  Ion  de  ville,  fa  tour 
très  haute,  vne belle eo- 
loinne  de  marbre  : mai- 
fons  des  aumofnes  des 
pauures:  Palais  du  Com- 
te de  Valmarane.fon  an- 
cicnTheatrc.ff?  90. Pilait 
Impérial,  maifon  Epifco- 
pale,  tours d'Eglilês,  fes 
Monalteres  , Mont  de 
Pieté , Eghfc  Cathédrale, 
Efpinc  delà  Coutonnede 
nollrcScigneurcn  l'Egli- 
fe  de  famel  Dominique. 
ÿo.chofc  remarquable  en 
ce  Contient.  91  oeuures 
du  P.  Hicrofme  Capu* 
gnan  autheur  de  ce  hure 
(ont  en  ce  Contient,  ibid. 
Emblème  à fa  louange. 
Llu  magnifique  Théâtre 
de  Vincencc  91. 91  94  op. 
91c.  (àlubruc  de  l'air  de 
Vincencc  : vers  à (oye, 
dont  les  Vicentins  tirent 
grand  profit.  9<.  Concile 
gcueral  tenu  à Vincencc  : 
quand  cllcteccut  la  Foy.- 
fon  antiquité  : fecours 
qu'elle  a donne  iadis  aux 
Milanois  97.  fes  ruines.- 
nobles  de  Vemfe  (brus 
de  Vincencc:  VinccntiQS 
généreux  ont  rcfùfé  la 
ligue  des  Suides:  quand 


i 

fuicrte  àVenife.nobre  de 
sfi  peuple  9 8 fa  nobldîc, 
lichcfles.gouuerncnjent , 
corps  de  Tille,  fa  Iullice, 
V-cariats  99.  fes  luges 
fabalternes:  fain&s  per- 
fonnages  nez  d'icelle: 
Prélats  qui  en  fontfortis. 
100  fes  hommes îlluftrc», 
fon  horlogc&  nature  ad- 
mirable- lor.  Viccntins 
nezaux  armes.  rot 
Vifage  de  ludas  le  traiflrc 
naifuementreprefenti  au 
Conuenr  de  fàincl  Do- 
minique à Milan.  189 
Viurer  en  abondance  dans 
Milan  1 66 

du  lieu  appelle  Volateran  en 
Tofcane.  yg 

defeription  de  la  roye  Ap- 
pia.  %ç9 

de  rVniuerfité  de  Milan , Sc 

• r 
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des  nommes  célébrés  qui 
yontflory.  177 

de  la  célébré  Vnincrfité  de 
Bologne  , & des  grands 
lurifconfultesqui  en  font 
fortis  *-1.  r 71. 

Vniuerfitc  de  Pauic  fort  cé- 
lébré de  fameufe  n.  de 
fes  doftes  profeflcurs.  , 
ait 

Vmuerfité  florjfantc  de  pat- 
mc.  *41.  fondée  par-Rey- 
nutius  Duc  de  Parme, 
ibid 

Vniueifitfe  de  Sienne  dorif- 
fante. 

* Z 

lainrt  *"W  Amon  premier  E- 
Zj  uelque  de  Bo- 
logne. j70 
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Extrditf  du  PmiUge  du  Roy . 


A R grâce  & Priuilcgc  du  Roy  don- 
né en  fonConfeil  1 Corbcilje  xj. 
Iuillet  1617.  figné  par  le  Roy  en  Ton 
Confcifle  Grand,  & feellé  du  grand 
_ j feau  de  cire  iaune.  Il  eft  permis  i 

ClaudcTollet  Marchand  Libraire  d’imprimer  ou 
faire  imprimer,  vendre  & diftribuer  vn  Liureinti- 
tulé  WJtfire  generale  f/e  flube,  Auec  dcffences  i 
tous  Libraires,tmprimeurs  & autres  de  l’imprimer 
ny  contrefaire  pendant  le  temps  de  neuf  ans  fans  le 
confentcment  dudit  Collet,  a peine  des  peines  Sc 
amedes  portées  par  lefdites  lettres  de  Priuitegc,  8c 
de  tous  defpens,  dommages  & interefts  enuers  le 
fuppliant,ainfi  qu’il  cft contenu  plus  àplain  audit 
Priuilegc.  Donne,  figné  & feellé  audit  lieu  iour  6c 
anque  deflus.  t s Grakd. 
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